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EXTRAIT  DU  REGLEMENT. 

Abt.  44.  —  Le  Conseil  désigne  les  ourrages  à  publier,  et 
choisit  les  personnes  les  plas  capables  d'en  préparer  et  d'en 
suivre  {^  publication. 

Il  n<Hiime,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d'en  surreiller  Texécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société 
sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une 
déclaration  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  trayail 
lui  a  paru  mériter  d'être  pul^liér 
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Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  le  tome  I" 
du  JouEifiL  DE  Cl<iibiit  db  Fi0que]ibbbg0i  ,  préparé  par 
MM.  A.  TuETET  et  Lagaillb,  lui  a  paru  digne  d'être  publié  par 
la  Sociési  db  l'Histoieb  db  Feânge. 

Fait  à  Paris^  le  40  novembre  4903. 

Signé  :  Gbrmaiii  LEFÈVRE-PONTALIS. 


Certifié  : 

Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 

A.   DE  BOISUSLE. 
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Mercredi,  xxvij*  joar  de  janvier  ggggxyi. 

Gedit  jour,  est  venu  en  la  Chambre  monseigneur  le 
Gbancellier^  pour  eslire  graphier,  et,  assemblées  les 
ij  Chambres,  a  esté  esleu  oudit  office  de  graphier, 
après  ce  que  ledit  monseigneur  le  Chancellier  m*a 
demandé  se  plus  vouloie  faire  ledit  office  et  que  j'ay 
dit  que  non,  maistre  Glemens  de  Fauquenbergue,  qui 
estoit  conseiller  du  Roy  nostre  Sire  en  la  Chambre 
des  Enquestes,  et  a  fait  le  serment  accoustumé;  et 
j'ay  fait  le  serment  de  l'office  de  conseiller,  auquel 
avoie  esté  esleu  le  premier  jour  de  ce  présent  Parle- 
ment. Deo  gratias,  a  quo  principium  et  finis  quique 
mihi  fuit,  est,  et  erit  spes  certa  laborum^. 

1.  Henri  le  Gorgne,  dit  de  Marie,  premier  président  dn 
Parlement,  a^ait  été  appelé  au  poste  de  chancelier  le  5  août 
1413;  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'en  1418;  emprisonné  le 
6  juin  dans  la  grosse  tour  du  Palais,  il  fut,  comme  Ton  sait, 
l'one  des  victimes  lors  du  massacre  des  Armagnacs,  le  12  juin, 
et  fut  inhumé  dans  Téglise  Notre-Dame  de  Senlis. 

2.  Ce  paragraphe  est  de  la  main  de  Nicolas  de  Baye,  greffier 
sortant,  en  exercice  depuis  1400.  Ce  qui  suit  est  de  Clément 
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Detque  facîlem  cursum  féliciter  ei  annuat  ceptis 
per  me  Glementem  de  Fauquembergue,  in  utroque 
jure  lioeDciatum,  illustrissimi  principis  Régis  Franco- 
rum  prothonotarium  et  curie  Parlamenti  antedicti 
grapharium,  qui,  iotermisso  jusdioentis  ofBcio,  juxta 
illud  yirgilii  : 

Maluiy  et  mutas  agitare  inglorius  artes^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  79. 

Gedif  jour,  monseigneur  le  Chancellier  est  venu  en 
la  Court  pour  eslire  graphier,  et,  les  seigneurs  du  Con- 
seil de  Parlement  assemblez,  a  esté  esleu  maistre  Clé- 
ment de  Fauquembergue,  conseillier  du  Roy  nostre 
Sire  en  la  Chambre  des  Ënquestes,  qui  a  fait  le  sere- 
ment  accoustumé,  et  moy  le  serement  de  conseillier. 
Deo  gratias  a  quo  principium  et  finis,  quique  michi 
fuit,  est,  et  erit  spes  certa  laborum. 

Matinées,  IX  (X&»4791),  fol.  181. 

Samedi,  xxx*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  fil  monseigneur  le  Chancelier  en  ladicte 
Court  de  Parlement  pour  acomplir  et  parfaire  le  scru- 
tine  encommencié  sur  l'élection  de  l'office  et  lieu  que 
je  souloye  tenir  en  Parlement,  ouquel  fu  esleu  maistre 
Guillaume  Cotin,  licencié  en  droit  canon  et  civil,  et 
fist  ce  jour  le  serement  acoustumé  en  ladicte  Court. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  80. 

de  Fauquembergue,  son  successeur  (voir  Journal  de  Nicolas 
de  Bayey  t.  II,  p.  278-279). 

1.  Ce  vers  est  tiré  du  livre  XII  de  VÉnéide,  397  (Maluit,  et 
routas  agitare  inglorius  artes). 
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Mardi,  ix*  jour  de  février. 

Messire  Jehim  de  Villîers,  seigneur  de  Tlsle  Adam, 
fist  en  la  Court  le  serement  de  Foffioe  de  maistre  des 
Eaues  et  Forests  de  Normandie,  et  ordonna  la  Goort  à 
lui  estre  baillée  certaine  instruction  touchant  le  fait 
dudit  office  par  le  procurair  du  Roy. 

Matinées,  IX  (X«»4791),  fol.  184  v«. 

Lundi,  XV*  jour  de  février. 

Avant  les  plaidoieries,  sur  la  requeste  du  procureur 
du  Roy»  afin  de  pourveoir  au  fait  du  demaine  du  Roy 
et  aux  entreprinses  faictes  ou  à  faire  en  diminudon 
d'icellui,  appoinctié  est  par  la  Court,  presens  aucuns 
des  gens  des  Comptes,  que,  le  mercredi  après  les 
Brandons  prouchain,  seront  en  ladicte  Court  lesdis 
gens  des  Comptes  et  Trésoriers  à  Paris  pour  adviser 
provision  et  remède  contre  l'alienacion  et  diminudon 
dudit  doDomaine.  £t  a  ordonné  la  Court  que,  intérim, 
lesdis  gens  des  Comptes  et  Trésoriers  ne  inunuent  ou 
innovent  sur  ce  aucune  chose,  et  n'entérinent  cer- 
taines lettres  impetrées  par  Pons  de  Langac^  de  tenir 
quatre  offices  et  avoir  ij""  livres  oultres  les  gaiges 
d'iceulz,  ne  autres  lettres  pareilles  ou  semblables. 

GonseU,  XIV  (X««14aO),  fol.  81. 

Samedi,  xxvij*  jour  de  février. 

Furent  au  Consdl  :  messire  H.  de  Marie,  chancelier; 
maistresR.  Maugier  et  J.  de  Vaily,  presideos  ;  Tevesque 

1.  Pons  II,  seigneur  de  Langeac  et  de  Brassac,  fut  sénéchal 
d'Auvergne  de  1394  à  1417;  il  passait  pour  «  Tun  des  plus 
Taillants  et  harcUs  écuyers  du  pays,  voire  du  royaume.  » 


4  JOURNAL  [1417] 

de  Paris,  président  de  la  Chambre  des  Comptes; 
maistre  R.  Le  Haczon; 

Haistre  Pierre  de  L'Esclat,  m.  N.  Fraillon,  m.  Âr- 
Dault  de  Marie,  maistres  des  Requestes  de  l'Ostel  ; 

Maistre  J.  Garitel,  m.  P.  de  Oger,  m.  M.  Canu,  m. 
M.  du  Boc,  m.  J.  de  Yitry,  m.  G.  Ponce,  m.  G.  de 
Marie,  m.  J.  de  Longueil,  m.  G.  Petitsaine,  m.  J.  Rom- 
main,  m.  J.  de  la  Marche,  m.  R.  Rabay,  m.  P.  Buf- 
fiere,  m.  Th.  Tiessart,  m.  0.  Baillet,  m.  J.  Luillier,  m.  J. 
Charton,  m.  G.  de  Seris,  m.  G.  de  Celsoy,  m.  G.  de 
Beze,  m.  J.  Mengin,  m.  K.  Yaudetar  ; 

Et  de  la  Chambre  des  Comptes  ceulz  qui  s'en- 
suivent : 

Maistre  Miles  Dangeul,  m.  de  Linieres,  m.  J.  de  la 
Crois,  m.  de  Laillier,  m.  G.  Le  Clerc  ; 

Ouquel  Conseil  seurvindrent  les  evesques  d'Evreux 
et  de  Lisieux,  maistre  J.  de  Norry; 

Pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur  certaines 
ordonnances  autresfois  faictes,  pour  yceulz  advis  avec 
les  ordonnances  dessusdictes  touchans  le  fait  de  la 
justice  et  domaine  du  Roy,  renvoyer  à  monseigneur 

le  Dauphin.  Conseil,  XIV  (Xi*  1480),  fol.  82  V». 

Lundi,  premier  jour  de  mars. 

Ce  mesme  jour,  après  disner,  furent  assemblez  en 
la  Chambre  de  Parlement  avec  messeigneurs  le  Chan- 
celier, les  presidens,  Fevesque  de  Paris,  les  autres 
dessus  nommez,  pour  visiter  et  advertir  sur  le  fait 
desdictes  ordonnances  et  poursuir  ce  qui  estoit  par 
eulz  mis  en  deliberacion  le  xxvij*  jour  du  moys  de 
février  derrain  passé. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  82  v°. 
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Mardi  y  second  jour  de  mars. 

Ce  mesme  jour,  après  disner,  furent  au  Conseil, 
assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement,  messeigneurs 
le  Chancelier,  les  presidens,  Tevesque  de  Paris  et 
autres  pluiseurs,  sur  le  fait  desdîctes  ordonnances, 
comme  Je  jour  précèdent. 

Mercredi,  iij*  jour  de  mars. 

Furent  assemblez  au  Conseil,  en  la  Chambre  de 
Parlement,  messeigneurs  le  Chancelier,  les  presidens, 
l'evesque  de  Paris  et  autres  pluiseurs,  comme  es 
jours  precedens,  sur  le  fait  desdictes  ordonnances. 

Jeudi,  iiij*  jour  de  mars. 

Après  disner,  fust  assemblé  le  Conseil  en  la  Chambre 
de  Parlement,  comme  dessus. 

Vendredi,  v*  jour  de  mars. 

Et  ce  fait,  mesdis  seigneurs  procédèrent,  en  oultre, 
sur  le  fait  desdictes  ordonnances,  comme  par  avant  es 
jours  precedens,  et  depuis  y  surviodrent  monseigneur 
le  Chancdlier  et  maistre  Arnault  de  Marie. 

Conseil,  XIY  (X^»  1480),  fol.  83. 

Ce  mesmes  jour,  furent  au  Conseil,  en  la  Chambre 
de  Parlement,  après  disner,  pour  entendre  au  fait 
desdictes  ordonnances  comme  es  jours  precedens, 
monseigneur  le  Chancelier,  maistre  Jehan  de  Yaily, 
président,  Farchevesque  de  Bourges,  l'evesque  de 
Paris,  maistre  P.  de  L'EscIat,  m.  ÂrnauIt  de  Marie, 
maistres  des  Requestes  de  l'Ostel  du  Roy,  m.  R.  Ra- 
bay,  m.  G.  de  Marie,  m.  J.  Charton,  m.  G.  Perrière, 
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m.  H.  Grimault,  m.  6.  Petitsaine,  m.  6.  Baillet,  m.  Ja. 
du  Gard,  m.  J.  Luillier,  m.  6.  de  Gelsoy,  m.  P.  Buf- 
fiere,  m.  6.  de  Beze,  et,  des  seigneurs  de  la  Gbambre 
des  Gomptes,  maistre  de  Linieres,  m.  M.  Dangeul, 
m.  J.  de  la  Groix,  m.  G.  Le  Glerc  et  le  procureur  du 
Roy: 

Et  lors  fu  mis  en  deliberacion,  à  la  requeste  d'au- 
cuns, assavoir,  se  le  Roy  devoit  recevoir  Tesleu  de 
Lyon,  confermé  en  arche vesque ^ ,  à  faire  le  serement 
de  feaulté.  Et  sur  ce  a  esté  délibéré  et  condud  que  le 
Roy  le  puet  bien  recevoir  à  faire  ledit  serement, 
pourveu  que  les  lettres  seront  portées  en  la  Chambre 
des  Comptes  et  ne  seront  exhibées  jusques  à  ce  que 
ledit  archevesque  face  foy  de  sa  confermacion  en 
forme  deue. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  83  v*. 

Samedi,  xx*  jour  de  mars. 

La  Court,  oye  la  requeste  du  procureur  du  Roy,  a 
enjoingt  aux  Trésoriers  qu'ilz  facent  ouvrer  sans  inter^ 
mission  es  reparacions  du  Palais  et  qu*ilz  retiennent 
du  premier  argent  du  Roy  pour  ce  faire,  sur  paine 
de  prendre  et  arrester  sur  leurs  biens  Taisent  qu'il 
convendra  paier  pour  faire  lesdictes  reparacions. 

Ce  mesme  jour,  la  Court  a  dit  que  les  procureurs  et 
advocas  du  Roy  seront  comprins  en  l'octroy  du  Roy 
fait  à  ladicte  Court  de  non  paier  taille. 

ConseU,  XIV  (X**  1480),  fol.  85  v*. 

1.  Amédée  de  Talaru,  docteur  en  décret,  chanoine  de  Lyon, 
se  trouvait  au  concile  de  Constance  lorsqu'il  fut  appelé,  le 
9  décembre  1415,  au  siège  archiépiscopal  de  Lyon,  vacant  par 
le  décès  de  Philippe  de  Turey  ;  il  Ait  consacré  le  16  janvier 
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Mercredi,  xxiiïj'  jour  de  mars. 

Ce  mesmes  jour,  la  Court,  appeliez  les  gens  des 
Comptes  et  Trésoriers  du  Roy  à  Paris,  oye  la  requeste 
du  procureur  du  Roy,  a  ordonné  et  ordonne  que 
Jehan  Dauviller,  premier  huissier  de  Parlement,  dira 
et  requerra  de  par  ladicte  Court,  aux  personnes  qui 
s'ensuivent,  qu'ilz  prestent,  apportent  et  delivrentsans 
delay,  le  plustost  qu'ilz  pourront,  les  sommes  cy  des- 
soubz  déclarées,  en  la  main  du  greffier  dudit  Parle- 
ment ;  par  lequel  greffier  seront  mises  et  baillées  les- 
dictes  sommes  au  change,  sur  le  pont,  à  Paris,  pour 
délivrer  au  paieur  des  euvres  du  Roy  et  emploier  en 
œrtaioes  nécessaires  reparacions  à  faire  ou  Palais  à 
Paris.  Et  sera  présent  ledit  Dauviller  aux  paiemens 
que  fera  ledit  maistre  des  euvres  aux  ouvriers  qui 
feront  lesdictes  reparacions;  et  seront  faictes  lettres  et 
oedules  de  quittance  et  autrement,  telles  qu'il  est 
aceoustumé  de  faire  en  telz  cas  pour  la  seurté  des- 
dites personnes  qui  presteront  lesdictes  sommes,  qui 
s'ensuivent  ;  c'est  assavoir  :  Jehan  Gautier,  receveur 
gênerai  des  aides,  deux  cens  1. 1.;  Denisot  Le  Breton, 
receveur  des  aides^  à  Paris,  deux  cens  1.  t.;  le  grene- 
lier  de  Paris,  cent  \.  t.;  François  de  Neelly,  cinq 
cens  1.  t.;  l'ai^entier  du  Roy,  cent  1.  t.;  Hemon 
Ragoier,  deux  cens  1.  t.;  Macé  Héron,  deux  cens  1. 1.; 
le  maistre  des  garnisons  du  Roy,  cent  L  t.  Et,  en 
outre,  a  ordonné  ladicte  Court,  par  la  deliberacion  et 
en  la  présence  des  dessusdis  des  Comptes  et  Tréso- 
riers, que  lesdiz  des  Comptes  et  Trésoriers  et  autres 

sirivant,   mais  n'obtint  ses  bulles   de  confirmation   qae   le 
1«  août  1417. 
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qu'il  appartendra  feront  bonnes  lettres  et  seureté  aus- 
dictes  personnes  pour  recouvrer  les  ^sommes  dessus- 
dictes,  qui  par  eulz  seront  prestées  et  délivrées  pour 
faire  lesdictes  reparacion»» 

Item,  et  pour  ce  que,  par  la  relacion  desdis  des 
Comptes  et  Trésoriers,  estoit  venu  à  la  congnoissance 
de  ladicte  Court  que  le  receveur  de  Tordinaire  de 
Paris  devoit  au  paieur  des  euvres  du  Roy  certaines 
sommes  d'argent  pour  le  fait  des  reparacions  dudit 
Palais  ;  c'est  assavoir  :  pour  les  termes  finis  à  la  Chan- 
deleur derrain  passée,  la  somme  de  xij<^  iij  1.  v  s.  p., 
et  avec  ce  devra  audit  paieur,  pour  le  fait  desdictes 
reparacions,  au  terme  de  l'Ascension  prouchain  venant, 
la  somme  de  iiij"*  Ixvj  K  xiij  s.  iiij  d.  t.;  ladicte  Court  a 
enjoingt  audit  receveur,  en  la  présence  de  Jehan 
Richer,  paieur  desdictes  euvres,  qu'il  apporte  et 
délivre  en  la  main  dudit  greffier  lesdictes  sommes  de 
xiy  iij  1.  Y  s.  p.  et  de  iiif  Ixvj  1.  xiij  s.  iiij  d.  t.,  pour 
bailler,  délivrer  et  emploier  en  la  manière  pareille- 
ment comme  les  sommes  cy  dessus  déclarées  ^ 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  85  v*. 

Vendredi,  ij*  jour  d'avril. 

Ce  jour,  la  Court  a  rendu  et  délivré  messire  Jehan 
Âurie,  dit  Gervais,  prestre,  et  Gerardin  du  Croquet, 
prisonniers,  à  l'evesque  de  Tournay  pour  leur  faire 
raison  et  justice  ;  appelle  avec  lui  l'inquisiteur  sur  le 
fait  de  la  foy;  et,  en  oultre,  pour  ce  que  lesdis  pri- 

1.  Tout  ce  paragraphe  a  été  reproduit  in  extenso  par 
M.  E.  Bontaric,  Recherches  archéologiques  sur  le  Palais  de 
Justice  de  Paris  y  Paris,  1862,  p.  67,  mais  sous  la  date  erronée 
du  lundi  22  mars,  tandis  qu'il  se  réfère  au  mercredi  24  mars. 
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soDniers  avoieDt  déposé  en  oertaioe  informadon  faicte 
par  les  prevosts  et  jurés  de  Tournay  contre  Gilles  de 
Rassoncamp\  par  laquelle  informadon  et  deposi- 
dons  lesdis  prisonniers  avoient  dit  aucunes  choses 
mal  sonans  en  la  foy;  pour  quoy  lesdis  prisonniers, 
par  Tordonnance  de  la  Court,  avoient  esté  amenez  en 
la  Gondergerie  du  Palais  et  interroguez,  la  Court  a 
ordonné  que  lesdis  prevosts  et  jurés  de  Toumay  paie- 
ront les  despens,  frais  et  missions  qui  ont  esté  taxés 
pour  avoir  amené  lesdis  prisonniers  devers  la  Court, 
et  que,  se  le  receveur  de  Tournay  pour  le  Roy  en  a 
paie  aucune  chose,  il  le  recouvrera  sur  lesdits  prevosts 
et  jurez. 

Ce  jour,  la  Court,  oye  la  reladon  des  commissaires, 
a  eslargi  parmi  la  ville  de  Paris,  quausque,  etc.,  Pierre 
Deudin,  prisonnier  en  la  Conciergene  du  Palais,  à  la 
requeste  du  procureur  du  Dauphin  de  Viennois,  conte 
de  Pontieu,  sub  pénis  et  submissianôy  et  parmi  ce  qu'il 

1.  Gilles  de  Rassoncamp,  inculpé  d'avoir  affiché  à  Tournai 
des  placards  où  il  dénonçait  de  riches  habitants  comme  ayant 
formé  le  projet  de  livrer  la  ville  an  duc  de  Bourgogne  moyen- 
nant I5O9OOO  francs  d'or,  avait  été  transféré  des  prisons  des 
prévôts  et  jurés  de  Tournai  à  la  Conciergerie,  par  ordre  de  la 
Cour;  il  fut  élargi,  le  23  mars,  sons  caution;  le  16  juin  sui- 
vant, le  Parlement  prorogea  le  terme  fixé  aux  parties  et 
décida  que,  pendant  que  le  commissaire  de  la  Cour  envoyé  à 
Tournai  procéderait  à  son  enquête,  Gilles  de  Rassoncamp 
pourrait  habiter  cette  ville,  «  aller  et  venir  pour  ses  nécessités 
seul,  sans  armes,  simplement  et  sans  esclande  »  (Arch.  nat., 
Parlement  criminel,  X^  17).  L'information  n'aboutit  point,  car 
un  arrêt  du  13  juillet  1420  permit  provisoirement  à  Gilles  de 
Rassoncamp  de  continuer  sa  résidence  à  Tournai,  à  condition 
de  s'y  comporter  honnêtement  et  pacifiquement  (X^  16, 
fol.  390  v«). 
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a  pronBS  bien  et  lojaament  tenir  prison  parmi  ladicte 
ville,  à  peine  de  G  I.  d'amende  à  appliquer  au  Roy^. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  86  v«. 

Vendredi,  xvj*jourd*avril  MGGGGXvn,  après  Pasques*. 

Item,  ce  mesme  jour,  par  la  Ciourt,  en  la  cause 
d'entre  Bwnard  du  Pont,  d'une  part,  et  messire  Bech 
d'Estaignon,  d'autre  part,  a  esté  appoincté  que  ladicte 
Court  fera  lettres  adreçans  aux  seneschal  de  Beaucaire 
et  juges  du  païs,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  afin  qu'ilz  bai  lient 
et  délivrent  de  par  ladicte  Court,  reaument  et  de  fait,  la 
garde  de  la  ville  et  chastel  de  Pezenas  ^  à  monseigneur 
Phelippe  de  Levis,  seigneur  de  Florensac,  lequel 
ladicte  Cour  commect  à  la  garde  desdictes  ville  et 
chastel  durant  ledit  procès,  jusques  à  ce  que  autre- 
ment en  soit  ordonné  par  ladicte  Court  et  sans  pré- 
judice du  droit  desdictes  parties.  Et,  en  oultre, 
ordonne  la  Court  que  ledit  du  Pont  escripra  à  ceulz 
qui  ont  la  garde  desdictes  ville  et  chastel  qu'ilz  facent 
reaument  et  de  fait  ladicte  délivrance  audict  de  FIo- 
rensac 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  88  v«. 

i.  A  la  marge  se  trouve  cette  mention  :  «  Dictus  Deudîn 
elargatus  fîiit  ubique  quousque  per  dominos  in  Castelleto,  die 
jovis  sancta.  »  D'après  le  registre  criminel  (X^  17),  à  la  date 
du  8  avril,  on  voit  que  Deudin  était  poursuivi  en  raison  de  la 
pêcherie  d'un  étang. 

2.  Pâques,  en  1417,  tombe  le  11  avril. 

3.  Pezénas  avait  été  occupé  en  avril  1415  par  des  chefs  de 
compagnies  et  embrassa  le  parti  du  Dauphin  ;  cette  ville  reçut 
une  nombreuse  garnison  d* Armagnacs  qui^  en  1418,  fit  des 
incursions  aux  environs  de  Béziers.  Philippe  de  Lévis,  seigneur 
de  Florensac,  attaché  à  la  cause  de  Bernard  d'Armagnac, 
avait  pris  part  au  siège  de  Bourbourg  en  Flandre  en  1383. 
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Samedi,  xvjj*  jour  d^avril. 

Ce  jour,  ladicte  Court,  appeliez  les  conseillers  de  la 
Chambre  des  Eoquestes  et  des  Requestes  du  Pahis, 
ont  esleu  et  iKNonmé  noaistres  J.  de  Yaily,  Ja.  du  Gard, 
P.  de  Oger  et  H.  du  Boc  pour  assembler  et  ad  viser 
eotre  euh  leurs  advis  sur  certaines  besoingnes  tou- 
diant  Testât  et  gouvernement  de  ce  royaume,  et 
yceulz  advis  rapporter  par  devers  pour  procéder  sur 
ce.  Si  comme  ladicte  Court  regardera. 

GonseU,  XIV  (X«*  1480),  fol.  88  V. 

Mercredi,  xxj*  jour  d'avril. 

Ont  esté  les  ij  Chambres  ensemble,  et  a  fait  maistre 
Bureau  Boucher^,  par  avant  conseillier  du  Roy  céans, 
le  serement  acoustumé  de  maistre  des  Requestes  de 
rOstel  du  Roy,  par  la  résignation  de  maistre  Pierre 
d*Orgemont*. 

Item,  ce  jour,  ou  lieu  dudit  maistre  Bureau,  a  esté 

1.  Bureau  Boncher  aTait  été  reçu  conseiller  aux  Enquêtes  le 
24  novembre  1414^  sans  élection,  par  suite  de  la  résignation  faite 
en  sa  faveur  par  Jacques  Gelu  ;  cette  même  année,  il  épousa 
Gillette  Raguier,  dame  d'Orsay,  fille  de  Raymond  Raguier, 
maître  de  la  Chambre  aux  deniers,  et  suivit  plus  tard  le 
Dauphin  à  Poitiers. 

2.  Pierre  II  d'Orgemont,  fils  unique  d'Amaury,  seigneur  de 
Chantilly,  qui  avait  remplacé  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  Raoul 
Le  Saige  le  23  novembre  1414,  ne  fut  pas  tué  à  Azincourt, 
comme  le  disent  par  erreur  le  P.  Anselme  et  M.  L.  Pannier; 
atteint  d'une  maladie  grave  en  avril  1417,  il  donna  sa  démission 
et  dut  mourir  peu  après  (voir  Luce,  la  France  pendant  la  guerre 
de  Cent  ans,  t.  H,  p.  116).  Nous  trouvons  un  autre  Pierre 
d'Orgemont  en  possession  du  gouvernement  des  finances  en 
mars  1421  (cf.  Journal  d^UH  bourgeois  de  Parisy  p.  161,  n.  2). 
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esleu  publiquement  maistre  Jehan  Raymon,  et  a  fait  le 
serement  acoustumé. 

Item,  sur  la  requeste  de  maistre  Jehan  du  Bois, 
greffier  criminel^  oeans,  afin  que  la  Court  receust 
maistre  Jehan  des  Portes,  licencié  in  utroquCy  filz  de 
la  femme  dudit  du  Bois,  et  lequel  est  créé  notaire  par 
le  Roy,  sans  gages,  etc.,  audit  office  de  greffier,  que 
icellui  du  Bois  lui  resigneroit  en  la  main  du  Roy  ou 
cas  qu'il  plairoit  à  ladicte  Court,  a  esté  dit  et  respondu 
que  ledit  des  Portes  rapporte  des  plaidoieries  crimi- 
nelles et  fréquente  ledit  office,  et  la  Court,  veu  ce 
qu'il  saura  faire,  fera  ce  qu'il  appartendra. 

ConseU,  XIV  (X**  1480),  fol.  88  V. 

Samedi,  xxiiij*  jour  d'avril. 

Ce  jour,  monseigneur  le  Chanoellier  est  venu  céans, 
et  a  eu  agréable  l'élection  faite  de  maistre  Jehan  Ray- 
mon mercredi  derrain  passé  ;  à  laquelle  faire  il  n'avoit 
point  esté  appelle.  Et  la  Court  a  commandé  estre 
enregistré  que  ce  soit  sans  préjudice  dudit  Ghancel- 
lier,  qui  doit  estre  principal  aux  élections  des  sei- 
gneurs de  céans,  selon  les  ordonnances  royaulx. 

Ck)nseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  89. 

Vendredi,  vij«  jour  de  may. 

Ce  jour,  a  esté  esleu  en  la  Chambre  messire  Pierre 
de  Graçay',  chevalier,  en  seneschal  de  Berry,  après 

i.  Jean  du  Bois,  qui  exerçait  l'office  de  greffier  criminel 
depuis  le  12  novembre  1404,  continua  ses  fonctions  jusqu'à  sa 
mort  survenue  au  début  de  Tannée  1418;  il  fut  remplacé  le 
3  février  par  Jean  Milet. 

2.  Pierre  de  Graçay  est  cité  en  1395  comme  seigneur  de 
Sauveterre  (cf.  La  Thaumassière,  Histoire  du  Berry ^  p.  647). 
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ce  qoe  le  GhancelUer  a  mandé  par  J.  Mikt  que  à 
ladîcte  élection  il  ne  vouloit  estre,  olm  impeditus. 

Samedi,  viij*  jour  de  may. 

Ce  jour,  est  venu  en  la  Court  maistre  Guillaume  Le 
derc,  conseiller  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  - 
et  lui  oy,  etc.,  ont  esté  commis  visiteurs  des  mon- 
noyés  à  Toumay,  par  main  souveraine,  pendant  cer^ 
tain  procès^  en  cas  d'appel  entre  prevostz  et  jurez  de 
Tournay  et  le  procureur  du  Roy,  et  jusques  à  ce  que 
autrement  en  soit  par  la  Court,  parties  oyes,  ordené,  % 
Jaquot  Goterel  et  le  procureur  du  Roy  à  Tournay,  et 
sans  préjudice  dudit  procès. 

Item,  sur  la  requeste  de  messire  Jehan  de  Mont, 
chevalier,  apportée  par  ledit  Le  Clerc,  afin  de  pour- 
veoir  au  chastel  de  Rriquebec,  a  esté  dit  que  la  Court 
n'empesche  point  que  les  nécessitez  pour  la  garde 
dudit  chastel  et  aussi   les  reparacions  nécessaires 

i.  Le  procès  en  question  était  intenté  à  Pierre  Menin,  tail- 
leur des  coins  de  la  Monnaie  de  Tournai,  à  Jean  et  Martin 
Lamin,  monnayeurs,  et  à  Jacquemart  Lansiel,  ouvrier,  au  sujet 
d'une  rixe  dans  laquelle  un  certain  Hennequin  Colebanne, 
qu'on  disait  «  rioteux,  noiseux  et  banni,  »  avait  été  mortellement 
blessé.  Quoique  les  inculpés  eussent  obtenu  du  bailli  de  Tour- 
nai la  permission  d'aller  ouvrer  à  la  Monnaie  avec  armes 
défensives,  Tun  des  prévôts  de  la  ville  les  fit  arrêter  et  dépouil- 
ler de  leurs  armures.  L'affaire  fut  portée  en  appel  au  Parle- 
ment et  plaidée  au  criminel  les  11  et  16  février.  Le  8  mars,  les 
individus  sous  le  coup  des  poursuites  furent  élargis  en  s'en- 
gageant  à  comparoir  personnellement  à  première  réquisition, 
sous  peine  de  1,000  livres;  le  8  avril,  nouvel  élargissement 
jusqu'au  15  mai  fut  accordé  à  Pierre  Menin,  qui  s'était  fait 
délivrer  des  lettres  de  rémission,  le  procès  ne  se  trouvant  pas 
en  état  d'être  expédié  (Parlement  criminel,  X^  17). 
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d'ioellui  soient  prises  sur  toutes  les  revenues  de  la  terre 
de  Hambuye,  Bi*iquebec  et  autres  estaos  eu  la  main  du 
Roy  après  la  mort  du  s'*  de  Hambuye  derrainement 
trespassé,  et  a  esté  rendue  ladicte  requeste  audit 
Le  Ôlerc. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  90. 

Lundi,  X*  jour  de  may. 

Ce  jour,  maistre  Guillaume  Marescot,  clerc  des 
Requestes  du  Palais,  a  dit  et  declairé  que,  combien 
que  feu  Guillaume  de  Lespine,  jadiz  huissier  de  Par- 
lement, Tait  nommé  par  son  testament,  soubzmis  à  la 
Courts  son  exécuteur  avec  autres,  toutesvoies,  il  ne 
s'estoit  entremis  aucunement,  ne  a  entencion  de  soy 
entremettre  de  l'exécution  d'icelui  testament  et  y 
renonce. 

Matinées,  IX  (X««  4791),  fol.  234. 

Samedi,  xv*  jour  de  may. 

Ce  jour,  est  venu  céans  monseigneur  le  Chancelier, 
et,  les  ij  Chambres  assemblées,  a  exposé  la  nécessité 
d*avoir  aident  prompt  pour  pourveoir  à  résister  aux 
adversaires  d'Angleterre  qui  se  mettent  ou  sont  desjà 
mis  sus  pour  grever  ce  royaume^,  et  à  certains  bannis 

1.  Le  testament  de  Guillaume  de  TÉpine,  du  4  janvier  1417, 
n'existe  plus  qu'en  copie  dans  le  volume  1162  de  la  collection 
Moreau,  fol.  147  r*.  Le  11  janvier,  l'éxecution  du  testament  fut 
soumise  à  la  Cour  par  Robert  Gochereau,  procureur  au  Parle- 
ment, et  Mahieu  Courtois.  Pierre  Belle,  huissier  au  Parlement, 
fut  chargé  de  l'apposition  des  scellés  au  logis  de  l'Épine  et 
de  l'inventaire  avec  Jacques  Philippe,  notaire  (Arch.  nat., 
X**  9807,  fol.  21  V*). 

2.  Des  lettres,  en  date  du  22  avril,  avaient  enjoint  au  prévôt 
de  Paris  de  faire  fortifier  et  approvisionner  Paris  et  lui  avaient 
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et  autres  gens  de  compaigne  qui,  soubz  umbre  du 
duc  de  Boorgongoe,  fout  plusieurs  maulx  eo  oedit 
royaume^  Et  a  requis  que  la  Court  feist  aucune  soumie 
ou  aide,  en  gênerai  ou  particulier,  par  prest  ou  autre- 
ment, au  Roy  ;  sur  quoy  la  Court  a  pris  à  délibérer 
à  après  disner. 

Et  cedit  jour,  après  disner,  furent  en  la  Chambre 
maistresR.  Maugier,  P.  Le  Fevre,  presidens,  6.  Chante- 
prime,  maistres  P.  d'Oger,  G.  de  Marie,  N.  de  Baye, 
J.  de  Longueil,  G.  Petitsaine,  0.  Gencian,  6.  de  Celsoy, 
Th.  Thiessart,  P.  Buffiere,  G.  de  Beze,  Ja.  du  Gard, 
0.  Baillet,  G.  de  Seriz,  J.  Rommain,  G.  de  Yilliers, 
G.  Perrière,  G.  de  Gy,  J.  Vivien,  G.  Laillier,  Ja.  Bran- 
lart,  J.  Gencian,  R.  Houel,  P.  de  Yilliers,  Ph.  de 
RuiUy,  G.  Le  Duc,  maistres  G.  Âymery,  E.  des  Portes, 
H.  Le  Coq,  J.  de  Saint  Rommain,  H.  de  Moreuil,  H.  de 
Dicy,  G.  Cotin  et  J.  Raymon.  Et  fut  conclut  que,  sur  les 
propos  et  requeste  dudit  Ghancellier  et  sur  certaines 
fiiukes  qui  sont  ou  gouvernement  de  cedit  royaume, 

donné  pouvoir  de  contraindre  les  gens  de  tons  états,  sans 
exception,  à  participer  à  cette  dépense  [Ordonnances  des  rois 
de  France,  t.  X,  p.  407].  D* après  la  Chronique  du  religieux  de 
Saint-Denis,  t.  YI,  p.  85^  les  conseillers  du  Roi  mirent  Paris 
en  état  de  défense,  firent  garder  les  passages  de  TOise  et  de  la 
Seine,  garnirent  les  remparts  de  bombardes  chargées  à  mitraille 
et  obligèrent  les  Parisiens  à  s'approvisionner  de  blé  pour  un  an. 
1.  Juvénal  des  Ursins  relate  en  ces  termes  les  excès  commis 
par  les  gens  de  guerre  :  «  Et  avoit  gens  sur  les  champs,  qui 
faisoient  tous  les  maux  qu'on  pourroit  faire,  comme  pilleries, 
robberies,  meurtres  et  tirannies  merveilleuses,  violoient  femmes 
et  prenoient  à  force,  entroient  par  force  et  autrement  dans  les 
églises,  les  pilloient  et  deroboient,  et  en  aucunes  mettoient  le 
feu,  et  en  icelles  faisoient  ords  et  détestables  péchez  »  (édit. 
Michand  et  Poujoulat,  f  série,  t.  Il,  p.  533). 
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lesdis  maistres  P.  d*Oger,  G.  Petitsaine,  0.  Bail- 
let,  Ja.  du  Gard,  Ja.  Branlart,  J.  Vivien  et  G.  Laillier 
feroot  une  cedule  d'avis  qui  sera  leue  en  la  Court  et 
puis  portée  ou  baillée  au  Grant  Conseil  du  Roy  * . 

ConseU,  XIV  (X**1480),  fol.  91. 

Lundi,  xxiiij*  jour  de  may. 

Et  n'a  point  ce  jour  esté  plaidoyer  pour  ce  que  par 
avant  Tavoit  mandé  ainsi  estre  fait  monseigneur  le 
Ghancellier  qui,  et  aussi  le  conte  d'Armignac,  connes- 
table  de  France,  messire  Tanneguy  du  Ghastel,  pre- 
yost  de  Paris,  maistre  Robert  Le  Maçon,  chancellier  de 
monseigneur  le  Daulphin,  G.  Gousinot,  chancellier  du 
duc  d'Orléans,  les  evesques  de  Glermont  et  de  Paris  et 
de  Chartres,  messire  G.  Seignet,  seneschal  de  Beaucaire, 
maistre  P.  de  Lesclat'et  autres,  maistres  des  Requestes 
de  l'Ostel  du  Roy,  maistre  Miles  Dangeul,  maistres 
G.  Le  Clerc  et  autres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
maistre  Raymon  Raguier,  Alixandre  Le  Boursier  et 
Jehan  Coignet,  generaulx  commissaires  sur  le  fait  de 
toutes  finances  pour  le  Roy,  Bureau  de  Dompmartin  et 
autres  trésoriers  de  France,  vindrent  en  la  Chambre  du 
Parlement.  Et  s'assist  illec  ledit  connestable  au  dessus 
dudict  Chancellier  et  de  tous,  et  ylec  assemblez  les  sei- 
gneurs des  trois  Chambres,  c'est  assavoir  :  de  Parle- 
ment, des  Enquestes  et  des  Requestes  du  Palais,  et 
aussi  les  advocaz  et  procureur  du  Roy,  après  aucunes 
choses  dictes  par  lesdis  Chancellier  et  connestable  afin 
d'adviser  à  avoir  argent  prest  et  prompt  pour   la 

i.  Ce  paragraphe  est  reproduit  par  M.  Douât  d*Arcq  (Choix 
de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  Vly  t.  I, 
p.  387). 
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nécessité  du  royaume,  comme  ilz  disoient,  et  comme 
autresfoiz  oagaires  Tavoit  dit  et  exposé  ledit  Ghancel- 
Mear  à  la  Court,  fut  requis  par  lesdiz  generaulx  com- 
missaires, par  la  bouche  dudit  Raguier,  qu'ilz  feussent 
deschargez  de  leurs  offices  et  veuz  leurs  estas  des 
finances  ;  et  oultre  dit  qu'il  fault  pour  iiij  ou  v  mois  prou- 
diain  venans  de  viij  à  ix  cens  mil  frans,  et  il  n'y  a  rien 
de  finances  qui  ne  soit  ja  emploie  et  mengié  jusques 
au  mois  de  juing  prouchain  ;  et  ont  laissiez  devers  la 
Ck>urt  certains  quayers  de  papyer  contenant  les  estaz, 
comme  ils  disoient.  Et,  en  parlant  sur  les  choses  des- 
sus touchées,  ont  apporté  maistre  Raoul  Anchier, 
lieutenant,  et  6.  Paris,  clerc  criminel  dudit  prevost 
de  Paris,  certaines  lettres  patentes  envoyées  de  Rouen 
et  trouvées  atachées  aux  portes  d'aucunes  églises 
d'ilec,  scellées  du  petit  seel  du  duc  de  Bourgongne  et 
signées  de  sa  main^,  comme   l'en   dist,  contenans 

1.  Le  manifeste  da  duc  de  Bourgogne,  envoyé  aux  bourgeois 
de  Rouen,  est  du  25  avril;  il  se  trouve  en  original  dans  le 
Trésor  des  chartes,  J  963,  n"  7,  et  a  été  publié  par  extrait  dans 
le  Musée  des  Archives  nationales,  n®  435.  D'après  Monstrelet 
(édit.  Douét  d'Arcq,  t.  m,  p.  174),  ces  lettres,  «  grandement 
à  la  charge  des  seigneurs  du  sang  royal,  qui,  pour  lors,  avoient 
le  gouvernement  du  royaume,  »  lurent  envoyées  à  plusieurs 
bonnes  villes  du  royaume,  notamment  à  toutes  celles  de  Picar- 
die; elles  furent  déclarées  séditieuses  et  scandaleuses  par  le 
Parlement  dans  sa  séance  du  21  juillet  (voy.  à  cette  date  le 
Journal  dUun  bourgeois  de  Paris,  p.  76,  n.  2).  Les  lettres  closes 
k  l'adresse  des  habitants  de  Rouen,  du  18  mai  1417,  qui 
accompagnaient  Tenvoi  du  manifeste,  les  engageaient  à  en 
considérer  la  teneur  «  comme  notoire  vérité  et  sur  ce  se  gou- 
verner vertueusement,  avec  prière  de  faire  publier  le  mani- 
feste et  le  notifier  à  nobles  et  autres.  »  Ces  lettres  se  trouvent 
au  registre  des  Ordonnances  pL^*8603,  fol.  17  v^). 

I  2 
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menasses  de  feu  et  de  sang  contre  ceulx  qui  gou- 
vernent à  présent  par  deçà  et  entour  le  Roy,  qu'il 
appelle  rapineurs,  dissipeurs,  tirans,  traistres,  empoi- 
sonneurs et  murtriers,  et  leurs  adherans.  Et  ont  esté 
icelles  lettres  leues  m  dicta  Caméra^  palam  omnibus^ 
et  en  retenu  copie,  et  Toriginal  rendu  audit  Ghan- 
cellier  ^ 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  92  v^. 

Mardi,  xxv*  jour  de  may. 

Ce  fait,  ont  esté  assemblées  lesdictes  iij  Chambres, 
et  ont  esté  ordenez  et  commis  à  veoir  lesdis  quayers 
avec  le  dessusdit  maistre  Guillaume  Le  Clerc,  maistre 
R.  Rabay,  maistre  0.  Baillet,  maistre  J.  Vivien, 
et  maistre  G.  Laillier,  conseillers  du  Roy,  lesquelx  les 
visiteront,  et  noteront  ubi  faerit  notandum  et  rappor- 
teront à  la  Court. 

Et,  ce  mesme  jour,  ont  esté  en  la  Chambre  le  Con- 
nestable,  le  Chancellier,  l'evesque  de  Paris,  Tevesque 
de  Clermont,  le  prevost  de  Paris,  le  chancellier  du 
Daulphin  et  plusieurs  autres  du  Grant  Conseil  ;  et  s'est 
siz  ledit  Connestable  au  dessus  de  tous^  ut  allas;  et 
ont  requis  estre  leues  certaines  lettres  hier  baillées  au 
procureur  du  Roy,  pour  veoir,  par  lesquelles  le  Roy 
a  donné  au  Daulphin,  son  filz,  les  duchié  de  Berry  et 
conté  de  Poictou^.  Et,  après  plusieurs  altercations, 

i.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  Ponét  d'Àrcq  (Choix 
de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  F/,  t.  I, 
p.  388). 

2.  Les  lettres  portant  don  des  duché  de  Berry  et  comté  de 
Poitou  sont  du  17  mai  1417;  elles  furent  insérées  au  Liyre 
Croisé  (X^A  8603,  fol.  17).  Le  texte  en  est  publié  dans  les 
Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  X,  p.  409. 
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finableiiient  ont  esté  leues  lesdictes  lettres,  et  publiées 
à  la  feDestre  et  enregistrées  ou  livre  des  Ordenances. 

Conseil,  XIV  {X«»  1480),  fol.  93. 

Mercredi,  xxvj*  jour  de  may. 

Furent  assemblées  les  iij  Chambres  comme  les 
ij  jours  precedens,  et  ont  esté  ordenez  et  commis  maistre 
J.  Andry,  maistre  Girart  Perrière,  maistre  P.  Buffiere 
et  Ja«  du  Gard  pour  adviser  avec  les  procureur  et 
advocaz  du  Roy  se  on  pourroit  trouver  aucun  appai- 
sement  avec  le  duc  de  Bourgongne,  et  par  quelle 
manière  l'en  y  procederoit,  et  à  veoir  les  responses, 
cedules  et  lettres  touchans  ceste  matière,  et  rapporter 
à  la  Court. 

Et  oultre  a  l'en  longuement  traictié  quelle  response 
on  feroit  à  ce  que  Ten  demandoit  aident  à  prester 
par  la  Court,  et  n*a  esté  rien  conclut  sur  ce  par  ladicte 
Court,  en  laquelle  sont  venus  lesdis  Connestable, 
Gbancellier,  prevost  de  Paris  et  autres  du  Grant  Con- 
seil ;  et  a  dit  ledit  Connestable,  séant  comme  dessus, 
que,  au  regart  de  la  Court,  Ten  se  porteroit  si  gra- 
cieusement d*avoir  argent,  qu'elle  en  seroit  content. 

Et  ce  fait,  a  dit  ledit  Connestable  qu'il  faloit  et  fault 
avoir  argent  promptement  par  emprunt,  et  que  la 
Court  advisast  comment  l'en  contraindroit  toutes 
manières  de  gens  à  prester  au  Roy,  etc.  Et  finable- 
ment  a  conclut  la  Court  que,  par  manière  de  Coud, 
ne  bailleroit  point  de  forme  à  faire  lesdictes  con- 
trainctes.  Qiiere  de  hoc  infra,  prima  juniû 

Et  depuis  a  advisé  la  Court  qu'elle  prestera  ij*"  frans. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  93. 
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Vendredi,  xxviij*  jour  de  may. 

Et,  en  prononçant  les  arrestz,  ont  esté  le  Chancelier 
et  plusieurs  du  Grant  Conseil  en  la  Tournelle  crimi- 
nelle, quoy  faire?  Nesào,  quia  non  fui. 

Et  cedit  jour,  après  disner,  furent  en  la  Chambre 
du  Parlement  plusieurs  des  seigneurs  des  iij  Chambres, 
c'est  assavoir  :  maistres  R.  Maugier,  G.  de  Villiers, 
J.  André,  P.  d'Oger,  G.  Ponce,  G:  Petitsaine,  P.  Buf- 
fiere,  Ja.  du  Gard,  0.  Baillet,  0.  Gencian,  G.  de  Seriz, 
J.  Charton,  G.  de  Celsoy,  Th.  Thiessart,  6.  de  Gy, 
J.  Luillier,  G.  Laillier,  Ja.  Branlart,  R.  Houel,  J.  Gen- 
dan,  G.  de  Beze,  G.  Perrière,  Ph.  de  Ruilly,  J.  Ta- 
renne,  H.  Le  Coq,  G.  Le  Duc,  G.  des  Portes,  Ph.  Le 
Bègue,  G.  Jayer,  J.  Rommain  et  J.  de  Saint  Romain, 
sur  adviser  à  l'appaisement  du  duc  de  Bourgongne,  que 
Ten  dit  qui  se  met  sus  a  tout  puissance  pour  venir 
par  deçà  contre  la  voulenté  du  Roy  ou  de  son  Conseil 
ou  de  plusieurs  dMcellui  Conseil  ;  et  est  à  savoir  se  la 
Court  de  la  licence  du  Roy  ou  autrement  lui  escriroit 
afin  d'obvier  à  la  destruction  etdesolacion  du  royaume. 
Sur  quoy  n'a  pas  esté  conclut,  et  à  demain. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  93  v«. 

Samedi,  xxix^  jour  de  may,  vigilia  festi  Penthecostes. 

Ce  jour,  n'a  point  esté  la  Court  ou  Chastellet  justa 
morem  solitum^  mais  ont  esté  céans  veues  aucunes 
requestes  d'aucuns  prisonniers  ^  Et,  ce  fait,  ont  esté 

1.  Le  registre  criminel,  après  avoir  noté  à  la  date  du  29  mai 
la  présence  de  nombreux  conseillers,  tant  clercs  que  lais,  réu- 
nis «  pour  aucunes  besongnes  touchant  la  Court,  dont  le 
registre  est  chargé  au  greffe  ciyil,  »  mentionne  l'élargissement 
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les  seigneurs  des  iij  Chambres  en  grant  nombre  et 
aussi  les  advocaz  et  procureur  du  Roy  assemblez  ;  et 
a  esté  conclut  estre  faictes  certaines  lettres  closes  bien 
exhortatives  au  fait  de  paix,  adreçans  audit  duc  de 
Bourgongne,  afin  qu'il  voulsist  envoyer  par  deçà  ou  en 
aucune  bonne  ville  comme  Noyon,  Gompi^ne,  Sen- 
liz  ou  Meaulx  aucuns  de  ses  gens  pour  entendre  audit 
fait  et  bien  de  paix  et  traictié  ;  et  desdictes  lettres  faire 
a  esté  chargiez  maistre  N.  de  Baye,  conseiller  céans 
et  nagaires  greffier  ^ 

Conseil,  XIV  (X«»1480),  fol.  93  v*. 

Mardi,  premier  jour  de  juing, 

Assigné  pour  lire  les  lettres  dont  dessus  est  touché 
samedi  derrain ...  et  n'ont  point  esté  leues  publiquement 
lesdictes  lettres  ne  ordené  encore  les  (ne)  estre  envoyées , 
obstans  certaines  autres  escriptes  de  par  ledit  duc  de 
Bourgongne  au  Roy,  par  lesquelles  il  demande  sauf 
conduit  pour  dix  de  ses  gens  envoyer  par  deçà,  comme 
ont  dit  et  relaté  lesdis  evesques^.  Et,  au  surplus,  a 
esté  ordenée  la  cedule  qui  s'ensuit  : 

c  Sur  la  manière  de  contraiodre  toutes  manières  de 
gens  à  prester  au  Roy,  attendue  la  nécessité  du  Roy  et 
du  royaume,  qui  est  de  présent  exposée  à  la  Court  de 
par  le  Roy  et  son  Conseil,  la  Court  respond  qu'elle  baille 
ceste  response  par  manière  d'advis  tant  seulement  en 

de  plusieurs  prisonniers  de  la  Conciergerie,  notamment  de 
Colin  Couve,  prévôt  d'Arcis,  qui  est  renvoyé  au  bailli  de 
Melnn  (Arch.  nat.,  X^il). 

1.  Les  extraits  se  rapportant  aux  28  et  29  mai  ont  été  repro- 
duits  par  D.  Félibien  (Histoire  de  la  ville  de  Paris  y  Preuves, 
l.  IV,  p.  563). 

2.  Ceux  de  Paris  et  de  Chartres  qui  assistaient  à  la  séance. 
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œste  manière  :  c  II  semble  à  la  Court  que  l'en  devroit 
premièrement  estre  bien  informez  dea  facultez  et  eatat 
de  chascun  de  ceulx  de  qui  l'en  vouldra  emprunter, 
et  soient  mandez  par  le  Roy  ou  ses  commis  à  ce,  et 
exhortez  bien  et  amiablement,  en  promettant  bien 
rendre  et  bailler  bonnes  seurtez  ;  et,  en  cas  de  refus, 
soient  contrains  les  officiers  royauhc  et  autres  qui  ont 
gouverné  les  finances,  et  praticiens,  soient  clers  ou  laiz, 
par  privacion  de  leurs  offices  et  pratiques,  et  par 
prise,  detencion,  vendidon  et  expletacion  de  leurs 
biens,  se  mestiers  est,  les  non  officiers  laiz  par  prise, 
vendue  et  expletacion  de  leurs  biens,  et  les  clers  par 
prise  de  leurs  temporelz,  en  leur  mettant  mulctes  et 
peines,  et  menassant  de  mettre  mengeurs  en  leurs 
maisons  ou  cas  qu'ilz  n'obeyront,  non  obstans  oppo- 
sitions ou  appellacions  quelxconques  et  mandemens  ou 
défenses  à  ce  contraires.  > 

Et  a  esté  baillée  ycelle  cedule  signée  à  maistre  G.  de 
Villiers  pour  bailler  au  Gonnestable  qui  ce  demande. 
Et  ont  esté  esleuz  et  commis  à  estre  au  fait  des 
empruns  avec  aucuns  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
autres  ja  députez  à  ce  par  le  Roy,  comme  l'en  disoit, 
maistre  N.  de  Baye  et  maistre  R.  Houel. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  93  v«. 

Jeudi,  tiers  jour  de  juing. 

Ce  jour,  avant  les  plaidoieries,  ont  esté  mandez  en 
la  ChamlH^  les  advocas  et  procureurs  seulement  et 
exhortez  par  la  Court  de  par  le  Roy  de  prester  au  Roy 
pour  sa  nécessité  urgent  qui  est  de  présent,  pour 
résister  aux  Anglois  et  autres  adversaires  de  ce 
royaume  qui  se  mettent  sus  pour  le  grever.  Et  a  esté 
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au  fait  desdiz  empnins,  avecques  maistres  N.  de  Baye 
et  R.  Houel,  ja  commis  et  esleuz  à  ce  par  la  Court, 
commis  maistre  Jehan  Milet,  notaire  du  Roy  céans  ^ 

Matinées,  IX  (X^»  4791),  fol.  242. 

Vendredi,  iiîj*  jour  de  juing. 

Ce  jour,  a  esté  rendue  à  Gauvain  Trente*  et  Berthe- 
lemin  Martin,  marchans  et  boui^eois  de  Paris,  une 
cedule  signée  de  leurs  mains,  du  xij^  jour  de  janvier 
mil  OGGGxmi,  par  laquelle  ilz  confessent  avoir  en 
garde  et  depost  de  par  la  Court  ij**  iij^  escus  en  mon- 
noie,  venant  de  Jehan  Bermoot,  Bertran  Navars, 
Pierre  Bertholin  et  François  de  Monoaldo,  de  Mont- 
pellier, lesquelx  les  avoient  mis  devers  ladicte  Court 
pour  le  rachat  de  certaines  rentes,  esquelles  ilz  estoient 
tenuz  envers  messire  Helye  de  Lestrange,  evesque  du 
Pny,  et  pour  occasion  de  quoy  procès  est  pendant 

1.  Ce  paragraphe  se  trouve  dans  Douét  d*Arcq  [Choix  de 
pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  t.  I,  p.  391). 

2.  Gauvain  Trente  était  on  marchand  lucquois  établi  à  Paris; 
noas  le  voyons  recevoir  en  gage  du  duc  de  Bourgogne,  le 
31  août  1411,  quantité  de  joyaux  pour  garantie  d'un  prêt  de 
18,030  livres  (cf.  Chronique  de  Perceval  de  Cagny,  éd.  Henri 
Moranvillé,  p.  59,  n.  1).  Le  14  avril  1417,  il  avança  aux  con- 
nétable et  chancelier  de  France,  pour  les  besoins  de  l'État, 
4,000  livres,  remboursables  à  la  fin  de  juin,  et  reçut  en  nan- 
tissement plusieurs  joyaux  de  prix,  tels  que  le  rubis  balais 
d'Orange,  le  saphir  de  Melun  (Arch.  nat.,  J426,  n^"  35*).  Il 
faisait  d'ailleurs  le  commerce  de  pierreries  ;  d'après  Vinven' 
taire  du  duc  de  Berry,  il  lui  vendit  une  émeraude  montée 
du  prix  de  80  francs  et  il  figure  parmi  les  créanciers  de  ce 
prince.  Gauvain  Trente  mourut  avant  le  mois  de  juillet  1424; 
sa  veuve  et  ses  enfants  obtinrent  des  lettres  royaux  auxquelles 
fit  droit  le  Parlement  (X^»  1480,  fol,  303  v^). 


24  JOURNAL  [1417] 

céans  entre  lesdictes  parties.  Et  a  fait  recevoir  ladicte 
Court  ladicte  somme  de  ij^  iij®  escus  par  maistre  Jehan 
du  Bois,  greffier  criminel  d'icelle  et  payeur  des  ga^es 
de  messeigneurs  de  ladicte  Court,  pour  ycelle  somme 
ou  au  moins  la  somme  de  ij*^  frans  prester  au  Roy 
pour  ladicte  Court,  contraincte  à  ce  de  par  ledit  sei- 
gneur pour  la  nécessité  urgent  du  royaume.  Et  est 
par  ce  demourée  ladicte  Court  chargée  de  ladicte 
somme  de  ij""  iij''  escus  rendre  ou  faire  rendre  où  et 
quant  il  appartendra. 

Cedit  jour,  a  esté  ordené  estre  fait  ouverture  en 
Tostel  maistre  Giles  de  Clamecy,  conseiller  du  Roy 
céans,  pour  avoir  certains  procès  qu'il  a  et  qui  ont 
esté  longuement  poursuiz  et  demandez.  Et  a  ce  com- 
mandé estre  fait  par  un  huissier,  se  mestiers  est. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  94. 

Samedi,  ix^  jour  de  juing. 

Ce  jour,  ont  esté  céans  monseigneur  le  Chancelier 
et  plusieurs  maistres  des  Requestes  et  du  Grant 
Conseil  du  Roy  avec  lui,  et  ont  apporté  certaines 
lettres  royaulx  par  lesquelles  est  octroyé  aux  prevost 
des  marchans  et  eschevins  de  Paris  qu'ilz  puissent 
vendre  sur  les  rentes  de  la  Ville  mil  1.  p.  de  rente  à 
vie  ou  à  héritage  à  rachat,  pour  tourner  l'argent  qui 
ystra  de  ce  es  reparacions,  emparement  et  défense 
de  ladicte  Ville.  Et  à  icelles  lettres,  dont  est  demeuré 
autant  au  registre  de  la  Court,  a  esté  obtempéré, 
pourveu  que  au  compte  rendre  aura  aucuns  des  sei- 
gneurs de  céans  avec  ceulx  de  la  Chambre  des 
Comptes^. 

i.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  Douët  d*Arcq  (Choix 
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Item,  a   baUlé  ledit  Ghanoellier  certain  advis  du 
Grant  Conseil  pour  avoir  finaDces,  ci  ataché  : 

\dvis  fait  par  les  gens  du  Conseil  du  Roy  pour  trouver 
finance  : 

Premierementy  de  assoupper  la  revenue  des  greniers 
tant  du  droit  du  Roy  comme  du  droit  des  marchans,  et 
demander  aux  greneûers  qu'ilz  envoyent  devers  les  commis- 
saires la  déclaration  du  sel  qui  est  es  diz  greniers^  tant 
celui  qui  est  composé  comme  celui  qui  est  à  composer 

(l-  fr.). 

Item,  de  mettre  un  x™*  sur  le  clergié,  et,  pour  avoir 
l'argent  plus  promptement,  que  le  prélat  d'un  chascun  dio- 
cese,  avec  x  ou  xij  tant  abbez  comme  collèges  ou  autres 
personnes  notables  desdlz  dyoceses,  soyent  contrains  à 
prester  l'argent  dudit  x°^*,  qui  sera  assiz  en  chascun  dyo- 
cese,  à  recouvrer  sur  ledit  x™*  (l™  fr.). 

Item,  que  tous  ceulx  qui  ont  estez  examps  de  paier  les 
aides  precedans  l'aide  mis  sus  ou  mois  de  mars  derrain 
passé,  soient  contrains  à  paier  ledit  aide  mis  sus  ou  mois 
de  mars,  et  celui  qui  derrainement  a  esté  mis  sus  (xx"'  fr.). 

Item,  d'aviser  comment  l'en  pourra  prandre  sur  les  aides 
venans  en  la  main  du  Roy,  tant  en  restraingnant  les  des- 
pences des  hostelz  du  Roy,  de  la  Royne  et  monseigneur 
le  Daulphin,  comme  autrement  (iiij^^  mil  fr.). 

Item,  d'aviser  comment  les  seigneurs  facent  chascun  un 
certain  nombre  de  gens  d'armes  pour  le  service  du  Roy,  ou 
le  paiement  pour  iiij  mois,  en  lieu  de  la  revenue  qu'ilz 
prennent  en  leurs  terres  sur  le  fait  des  aides  ordonnés 
(l»  fr.). 

Item,  de  prandre  un  aide  sur  chascune  queue  de  vin 

de  pièces  inéeUtes  reîatiçea  au  règne  de  Charles   F/,   t.  I, 
p.  390). 
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entrant  es  bonnes  villes  de  ce  royaume^  tel  qu'il  sera 
advisé  (l"  fr.). 

Item,  de  révoquer  toutes  exempcions  octroyées  puis 
X  ans  en  ça. 

Item,  d'aviser  comment  on  pourra  trouver  finances  sur 
le  fait  des  monnoies  (îij^  mil  fr.). 

Item,  des  joyaulx  et  argent  de  la  Royne  {sic)  (l°^  fr.)*. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  94. 

Samedi  y  xij*  jour  de  juing. 

Ce  jour,  la  Court  s'est  tenue  pour  content  de  la 
somme  de  v^  escus  venant  de  Jehan  Lefevre,  dit 
Coustellier,  prisonnier  ou  Chastellet  de  Paris,  par 
l'obligation  de  maistre  Jaques  de  Bernay  et  Pierre 
Bourju,  estant  devers  la  Court,  pour  ladicte  somme 
convertir  es  reparacions  de  ce  Palais. 

Item,  ce  jour,  depuis  sont  venus  monseigneur  le 
Chancelier,  les  evesques  de  Lisiex  et  de  Paris,  messire 
6.  Le  Bouteiller,  chevalier,  maistre  N.  Fraillon,  m.  6. 
Chanteprime,  m.  Ârnault  de  Marie,  m.  Bureau  Bou- 
cher, maistres  des  Requestes  de  TOstel,  maistre  Miles 
Dangeul,  maistre  en  la  Chambre  des  Comptes,  maistre 
André  Cotin,  advocat,  et  maistre  J.  Aguenin,  procu- 
reur du  Roy,  et  a  esté  conseillé  sur  ce  que  maistre 
J.  de  Vitry,  conseiller  céans  et  maistre  des  Requestes 
de  rOstel  de  monseigneur  le  Daulphin,  et  envoyé 
de  par  lui  absent  de  Paris  à  tout  lettres  de  créance, 
requeroit  Tadvis  de  la  Court  et  du  Conseil  sur 
ce  que  messire  Sigismond,  soy  disant  roy  des 
Ronunains    et    semper   augustm,    avoit  mandé    ou 

1.  Cette  pièce  est  intercalée  dans  le  registre  sur  un  feuillet 
à  part  (fol.  95  du  registre). 
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Daiilphiné  que  tous  ses  feodaulx  lui  feisseut  leurs 
devoirs  à  cause  de  TEmpire,  dedens  Penthecouste  der- 
rain  passée  ^  Et  finablenient  a  esté  respondu  audit 
Vitry  que  l'advis  est  de  prendre  delay,  quantum  pote- 
ritj  dudit  Sigismond,  et  de  lui  offrir  faire  tout  devoir 
raisonnable  ;  et  intérim  et  quam  citius  fieri  poterity  soy 
informer  à  Grenople,  et  ailleurs  ou  Daulphiné,  quelz 
devoirs  peuvent  estre  deuz  à  cause  dudit  Daulphiné 
ou  autrement  à  l'Empire  et  en  faire  après  toute  raison. 

Gooseil,  XIV  (X^»  1480),  fol.  96. 

Dimanche,  xiij*  jour  de  juing,  Curia  vacat. 

Ge  jour,  entre  ix  et  x  heures  avant  midi,  vindrent 
environ  viij  hommes,  y  avoit  iij  chevaliers,  eulx 
disans  venir  de  par  le  Roy  es  prisons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais,  et  rompirent  le  premier  huis  desdictes 
prisons  et,  nmtis  eustodibus^  prindrent  en  la  grosse  tour 
messire  Guy  Turpin,  chevalier,  soy  disant  seigneur  de 
Laval^,  qui,  par  ordonnance  de  la  Court,  estoit  pri- 

1.  Yoy.  à  ce  sujet  les  lettres  du  dauphin  Charles,  données  à 
Tours  le  2  juin  1417,  prescrivant  aux  gouverneur  et  gens  du 
Conseil  du  Bauphiné  de  faire  assembler  les  Etats  du  pajs,  afin 
de  prendre  de  concert  les  mesures  nécessaires  pour  résister 
aux  entreprises  du  roi  des  Romains  {Ordonnances  des  rois  de 
France f  t.  X,  p.  414). 

2.  Le  registre  criminel  pC^  17)  ne  dit  mot  de  cette  effrac- 
tion de  la  Conciergerie,  suivie  de  l'enlèvement  de  Guy  Turpin; 
on  voit  seulement  à  la  date  du  9  juin  une  opposition  faite  au 
nom  de  Jeanne  de  Laval  et  de  Jaccjues  de  Bemay  à  la  mise  en 
liberté  de  Guy  Turpin,  prisonnier  en  la  Conciergerie.  Le  jeudi 
8  juillet,  messire  Guy  Turpin,  Jean,  seigneur  de  Coulanges,  et 
nombre  d'autres  furent  ajournés  à  comparoir  en  personne, 
sous  peine  de  bannissement,  par  la  bouche  d'un  huissier  du 
Parlement,  mais  firent  défaut.  Cette  citation  était  lancée  à  la 
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sonnier  en  ladicte  tour,  et  remmenereDt  de  fait  devers 
le  Roy  en  Tostel  delez  Saint  Pol  à  Paris  ^ . 

Matinées,  IX  (Xi«4791),  fol.  248. 

Lundi,  xiiij^  jour  de  juing. 

Ce  jour,  n'a  point  esté  plaidié,  mais  a  Fen  esté  au 
Conseil  sur  ledit  fait  dudit  Turpin,  et  est  le  registre  de 
ce  au  greffe  criminel. 

Mardi,  xv®  jour  de  juing. 

Ce  jour,  la  Court  a  obtempéré  à  unes  lettres,  par 
lesquelles  le  Roy  ordonne  que  le  sire  de  Préaux^,  qui 

requête  du  procureur  général  du  roi,  de  Jeanne  de  Laval- 
Châtillon,  ainsi  que  des  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et 
des  faubourgs  de  Laval.  Le  24  juillet  et  le  30  août,  nouvelle 
citation  du  même  Turpin,  qui  continua  à  faire  défaut.  La  vie 
aventureuse  de  ce  personnage  a  été  récemment  Tobjet  d*une 
curieuse  étude  (voy.  la  notice  historique  consacrée  par  Tabbé 
Ledru  à  Anne  de  Laval  et  Guy  Tkirpin,  1888).  Guy  Turpin  avait 
contracté  un  mariage  clandestin  avec  Anne  de  Laval,  veuve  de 
Jean  de  Montfort,  fille  de  Guy  XII  et  de  Jeanne  de  Laval-Châ- 
tillon,  laquelle  encourut  le  ressentiment  de  sa  mère  qui  la  mit  en 
chartre  privée.  Guy  Turpin,  après  cette  union  secrète,  s'était 
réfugié  à  Paris,  où  il  commandait,  avec  le  titre  de  chevalier 
banneret,  une  compagnie  d^hommes  d*armes  auprès  de  la  per- 
sonne du  Roi,  sous  les  ordres  de  Tanguy  du  Châtel,  prévôt 
de  Paris.  L'affaire  du  mariage  clandestin  de  Guy  Turpin  et 
d'Anne  de  Laval  fut  portée  devant  le  Parlement,  qui,  le  5  juin 
1417,  prit  des  mesures  de  rigueur  contre  les  varlets  et  servi- 
teurs de  Guy  Turpin  et  fit  arrêter  Guy  Turpin  lui-même.  Par 
suite  des  mesures  de  proscription  qui  enveloppèrent  le  Parle- 
ment à  la  fin  d'août,  la  cause  des  dames  de  Laval  ne  reçut 
aucune  solution. 

1.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  M.  Douêt  d'Arcq  [Choix 
de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  F/,  t.  I, 
p.  390). 

2.  Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de  Préaux,  commandait  le 
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est  à  Rouen  9  reçoive  le  serement  du  sire  de  [La]  Fayette  ^ 
de  Toffice  de  bailli  de  Rouen  «  que  le  Roy,  par  autres 
lettres,  lui  a  donné,  et  en  descharge  messire  Raoul 
de  Gaucourt^,  pourveu  que  ledit  de  La  Fayette  fera 
ledit  serement  oeans,  quam  dto  il  sera  retourné  par 
deçà. 

Mercredi,  xyj*  jour  de  juing,  au  Conseil. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  de  Gaucourt,  frère  et  pro- 
cureur de  messire  Raoul  de  Gaucourt,  s'est  oppo4»é  a 
ce  que  aucun  soit  receu  en  bailli  de  Rouen  sans  Toir. 

Matinées,  IX  (Xi«4791),  fol.  248-249  V",  250. 

Mercredi,  xiiij*  jour  de  juillet. 

Ce  jour,  le  procureur  et  advocas  du  Roy  furent  en 
la  Chambre  de  Parlement  pour  avoir  Tadvis  de  la 
Court  sur  la  manière  de  procéder  et  pourveoir  ou 
regard  de  certaines  lettres  closes  et  patentes  du  duc 
de  Bourgongne,  par  lui  envoyées  en  pluiseurs  villes  et 
cités  de  ce  royaume,  desquelles  lettres  est  faicte  men- 

chAtean  de  Rouen,  lorsque  les  habitants  se  soulevèrent  en  1416 
et  opposa  une  rigoureuse  résistance.  Fait  prisonnier  à  Melun  par 
les  Anglais,  il  fut  conduit  à  la  Bastille  ;  lorsqu'il  recouvra  sa 
liberté,  il  suivit  le  parti  du  Dauphin  et  périt  par  accident  à  La 
Rochelle  le  11  octobre  1422. 

1.  Gilbert  Motier  HI,  seigneur  de  Lafayette,  nommé  par  le 
Dauphin  bailli  de  Rouen  le  13  juin  1417,  fut  chargé  de  défendre 
Caen  et  Falaise  contre  les  Anglais. 

2.  Raoul  de  Gaucourt  avait  été  reçu  bailli  de  Rouen  le 
29  décembre  1415  (cf.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  Il,  p.  230- 
232).  Lors  de  la  sédition  de  Rouen,  il  fut  tué  dans  son  lit  le 
24  juillet  1417;  après  la  capitulation  de  cette  place,  le  Dauphin 
accorda  rémission  pour  sa  mort  (cf.  Chronique  de  Perceval  de 
Cagnyy  éd.  Henri  Moranvillé,  p.  108,  n.  1  ;  Chronique  du  Beli' 
gieux  de  Saini^Denis,  éd.  Bellaguet,  t.  VI,  p.  92-95). 
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cion  en  ce  présent  registre  sur  le  xxinj^  joar  de  may 
derrain  passé.  Et  a  dit  la  Court  que  oeste  matière 
devoit  premieremeut  estre  traictée  ou  Grant  Conseil 
du  Roy,  presens  monseigneur  le  Daulphin  et  les  autres 
du  Grant  Conseil,  ausquelz  appartenoit  prindpalment 
du  pourveoir  sur  ce. 

Jeudi,  XV*  jour  de  juillet. 

Et  furent  commis  de  par  la  Court  maistres  Jehan 
Ândry,  Ja.  du  Gard,  0.  Baillet  et  0.  Gencian  à  aler 
devers  monseigneur  le  Chancelier  afin  de  pourveoir 
et  remédier  à  pluiseurs  inconveniens,  entreprinses  et 
désobéissances  qui  estoient  ou  fait  de  la  justice  de 
ceste  Ville  et  de  la  Court  de  céans,  à  quoy  les  lieuxte- 
nans  du  prevost  de  Paris  ne  pevent  bonnement  pour- 
veoir, comme  ilz,  pour  ce  mandez,  ont  dit  et  rapporté 
en  la  Chambre  de  Parlement,  le  jour  dessusdit. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  98  ^. 

Venredi,  xyj*  jour  de  juillet. 

Sur  la  requeste  que  le  procureur  du  Roy  entent  à 
faire  en  la  Court  de  céans, 

Le  procureur  du  Roy  dit  que,  environ  yj  sep- 
maines  a,  le  duc  de  Bourgongne  envoya  à  Rouen 
certaines  lettres  patentes,  desqueles  il  recite  le  con- 
tenu, lesqueles  on  a  dissimulé  par  aucun  temps,  pour 
ce  que  on  ne  savoit  point  qu'il  eust  entencion  d'en 
envoier  en  autres  villes,  mais  depuis  il  en  a  envoyé 
pluseurs  autres  ailleurs  es  villes  et  citez  de  ce  royaume  * , 

1 .  Notamment  aux  habitants  d'Amiens,  d*Auxerre,  de  GhAIons, 
de  Troyes,  de  Reims,  ainsi  qu'aux  villes  closes  de  la  province 
de  Reims,  partout  ces  lettres  furent  favorablement  accueillies 
(cf.  Chronique  du  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  VI,  p.  79). 
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par  le  moieo  descpieles  il  a  depuis  tourné  em  désobéi»- 
sance  aucunes  villes,  dtez  et  subgez  de  ce  royaume  ; 
pourquoy  le  procureur  du  Roy,  par  rordonnauce  et 
mandemeot  du  Roy  et  des  gens  de  sou  Grant  ConseO, 
entend  à  faire  les  requestes  et  conclusions  qui  s*en- 
suivent  pour  occasion  desdictes  lettres  : 

Pour  lesqueles  debatre  et  impugner,  présuppose  le 
procurair  du  Roy  que  un  des  souverains  biens  est 
obéissance  et  au  contraire  désobéissance  à  son  prince 
et  souverain  seigneur  est  très  grant  mal.  Présuppose 
oultre  que  de  raison  escripte  un  libelle  diffieunatoire  ne 
doit  point  estre  dissimulé,  mais  doit  estre  dessîré  et 
rcmipu,  et  le  puet  et  doit  ainsi  faire  un  cliascun.  Item, 
présuppose  que  soli  principi  licet  bellum  indicere^  de 
raison  escripte,  et  débet  bellum  esse  necessitatis  et  non 
voluntaiis.  Présuppose  en  oultre  que  on  ne  doit  point 
donner  occasion  aux  dSSciers  et  subgez  de  son  prince 
de  £ûre  sedicion  ou  conunocion,  et  que  un  chascun 
juge  doit  obviw  que  dioses  sedideuses  et  scandaleuses 
ne  soient  faictes.  Ces  choses  présupposées,  dit  le  pro- 
cureur du  Roy  que  lesdictes  lettres  contiennent  iij  ou 
iiij  poins.  Primo,  le  duc  de  Bourgongne  attrait  et  vuelt 
attraire  à  lui  favorisier  le  peuple  de  ce  royaume,  en 
donnant  occasion  au  peuple  et  subgez  de  ce  royaume 
à  faire  désobéissance  au  Roy  nostre  souverain  sei- 
gneur, qui  est  le  plus  grant  mal  que  un  vassal  et  sub- 
giet  puist  faire  à  son  seigneur,  et,  mesme  de  présent, 
ceste  chose  est  trop  périlleuse,  veu  Testât  de  ce 
royaume,  et  que  les  annemis  sont  prestz  de  des^ 
cendre  en  ce  royaume.  Et,  en  oultre,  en  tant  qu'il  dit 
en  ses  lettres  que,  quant  il  vint,  le  royaume  estoit 
mal  gouverné  par  gens  de  petit  estât,  chascun  scet 
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qu'il  en  estoit  et  n'en  est  besoing  d'en  parler.  Et, 
en  tant  que  lesdictes  lettres  font  mention  des  tailles, 
chascun  soet  que,  en  temps  de  guerre,  en  cas  de  néces- 
sité, il  est  loisible  de  faire  tailles  et  empruns,  et  scet 
on  bien  notoirement  que  le  duc  de  Bourgongne,  lui 
estant  à  Paris,  a  fait  faire  et  cueillir  pluseurs  tailles  et 
empruns,  et  a  convenu  depuis  et  convient  lever  tailles 
pour  résister  aux  anciens  ennemis  de  ce  royaume  et 
aus  gens  de  compaigne  qui*  s'advoent  dudit  duc  de 
Bourgongne.  Et,  en  tant  qu'il  dit  en  ses  lettres  que 
on  a  rompu  les  traictiez,  etc. ,  il  est  vray  que  il  y  a  eu 
aucuns  traictiez,  mais  il  les  a  rompus,  et,  contre  la 
teneur  d'iceulx  traictiez,  est  venu  à  grant  puissance  à 
Laigny  ^  et  ailleurs,  et  autrement  est  venu  contre  yoeulx 
traictiez.  En  oultre,  lesdictes  lettres  contiennent  libelle 
diffamatoire  et  en  especial  en  tant  qu'elles  font  mencion 
de  l'empoisonnement  de  feu  monseigneur  de  Guyenne  et 
de  feu  monseigneur  le  Daulphin,  et  sont  choses  controu- 
vées  et  diffamatoires.  Et  est  vray  que  lesdiz  seigneurs, 
après  leur  mort,  furent  ouvers  en  présence  de  roedi- 
cins  et  autres,  et  n'y  avoit  quelque  signe  d'empoison- 
nement, et  ainsi  a  il  esté  rapporté  devers  la  Court.  En 
oultre,  lesdictes  lettres  donnent  occasion  aux  subgez  du 

1.  Jean-sans-Peur  séjourna  avec  son  armée  à  Lagny  du 
10  décembre  1415  au  27  janvier  1416.  D'après  les  Mémoires 
de  Pierre  de  Fenin,  éd.  de  M"*  Dupont,  p.  70,  «  le  duc 
Jehan  de  Bourgoingne  assembla  grant  compagnie  de  ses  gens 
et  s'en  ala  vers  Paris,  et  s'en  ala  logier  à  Lagny  sur  Marne, 
où  il  fut  grant  temps.  Et  tant  y  fut  que  ceulx  de  Paris,  qui 
gouvemoient  le  roy  Charles  et  le  Dauphin,  l'appeloient  Jehan 
de  Lagny.  »  Ce  sobriquet  eut  le  don  d'indisposer  fortement 
Jean-sans-Peur,  comme  on  le  voit  par  le  Religieux  de  Saint 
Denis,  t.  V,  p.  593. 
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Roy  de  faire  guerre  et  rébellion,  et  vuelt  par  ce  sub- 
traire au  Roy  Taide  de  ses  subgez,  et  tend  afin  que 
diascun  voit  à  lui  et  veuU  à  lui  attraire  les  subgez  du 
Roy.  Et,  en  oultre,  il  menace  de  feu  et  de  sang  tous 
oeuix  qui  ne  lui  aideront  ou  dissimuleront,  qui  est 
diose  dampnable,  inique  et  détestable.  Et  sont  les- 
dictes  lettres  mauvaises,  sedideuses  et  scandaleuses.  Si 
requiert  le  procureur  du  Roy  que  teles  soient  dictes 
et  déclarées,  selon  la  teneur  dudit  mandement  et  lettres 
royaulx,  et  comme  teles  rompues,  arses  et  déchirées 
en  ceste  Court  et  ailleurs,  en  toutes  les  bonnes  villes 
où  elles  ont  esté  apportées,  ou  soient  autrement 
dampnées. 

Âppoincté  que  la  Court  verra  lesdictes  lettres  et 
ce  que  le  procureur  du  Roy  vouldra  mettre  devers  la 
Goiut,  et  considérera  les  raisons  et  fera  droit. 

Matinées,  IX  (Xi«  4791),  fol.  275. 


li,  xxj^  jour  de  juillet. 

Â  conseillier  Tarrest  sur  certaine  requeste  et  con- 
clusions faictes  en  la  Court  par  le  procureur  du  Roy, 
le  xvj*  jour  de  ce  moys,  à  cause  et  pour  occasion  de 
certaines  lettres  envoyées  par  le  duc  de  Bourgongne 
en  pluiseurs  villes  et  cités  de  ce  royaume. 

Il  sera  dit  que  la  Court  déclare  que  lesdictes  lettres 
sont  mauvaises,  séditieuses  et  scandaleuses  et  offen* 
sives  contre  la  magesté  royal,  et  ordonne  ladicte  Court 
que  lesdictes  lettres,  comme  telles  que  dit  est,  seront 
deschirées  en  la  Court  de  céans,  et  avec  ce  seront 
deschirées,  rompues  et  arses  publiquement  en  la  ville 
de  Paris  et  es  autres  villes,  cités  et  lieux  de  ce 
royaume  où  elles  ont  esté  envoyées,  et  csdictes  villes 

I  3 
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et  lieux  et  par  tous  les  balliages,  seneschaucies,  pre- 
vostez  et  jugeries  royaux  de  ce  royaume,  sera  fait 
commaDdement  et  publié  à  son  de  trompe  que  qui- 
conques  aura  la  copie  ou  double  d'icelles  lettres,  il 
l'apporte  ou  envoie  tantost  et  sans  delay  après  ladicte 
publication,  sur  peine  de  cent  marcs  d'argent,  et  de 
quanques  il  se  puet  mesfaire  envers  le  Roy  et  sadicte 
Court,  par  devers  les  juges  et  justices  des  lieux  pour 
les  envoler  devers  ladicte  Court  et  en  faire  ce  qu'il 
appartendra.  Et,  sur  la  peine  dessusdicte,  la  Court 
deffend  que  nul  ne  reçoive  ou  recelé  désormais  lettres 
pareilles.  Et  a  ordonné  la  Court  que  ce  soit  pronon- 
cié  es  premiers  arrests  qui  seront  prononcez  * . 

Conseil,  XIV  (X^»  1480),  fol.  99. 

Jeudi,  v*"  jour  d'aoust. 

Furent  présentées  et  apportées  de  par  le  Roy  à  la 
Court  certaines  lettres  royaulx  ou  ordonnances  adre- 
çans  au  Connestable,  Chancelier,  à  ladicte  Court  et  à 
tous  justiciers  et  officiers,  données  le  iiij*  jour  de  ce 
mois,  contenans  ycelles  lettres  la  forme  et  teneur  du 
serement  sur  la  fidélité  et  loyaulté  que  le  Roy  vouloit 
et  avoit  ordonné  estre  fait  et  renouvelle  par  sesdis 
justiciers,  offiders  et  subgez,  lesquelles  lettres  sont 
enregistrées  en  ladicte  Court  ou  livre  des  Ordonnances*. 
Lesquelles  lettres  furent  leues  en  la  Chambre  de  Par- 

1.  Le  texte  de  cet  arrêt  a  été  publié  par  D.  Félibien  (Histoire 
de  Ut  ville  de  Paris,  preuves,  t.  IV,  p.  563). 

2.  Cette  déclaration  contre  le  duc  de  Bourgogne  pour  l'obéis- 
sance due  au  Roi  et  au  Dauphin  se  trouve  en  effet  au  Livre 
Croisé  (Arch.  nat.,  X<»8603,  fol.  20),  mais  elle  n'a  pas  été 
insérée  dans  les  Ordonnances  des  rois  de  Finance. 
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lement  en  la  présence  des  presidens  et  oonseillers 
dadit  Parlement,  tant  de  la  Chambre  de  Parlement, 
des  Enquestes  comme  des  Requestes  du  Palais,  et 
aussi  en  la  présence  des  notaires,  des  huissiers,  advo- 
cas  et  procureurs  de  ladicte  Court  de  Parlement,  les- 
quelz,  après  la  lecture  desdictes  lettres  et  ordonnances, 
firent  ledit  serement  selon  la  teneur  desdictes  lettres, 
tant  presidens  comme  autres.  C'est  assavoir  :  maistres 
Robert  Maugier,  P.  Le  Fevre  et  J.  de  Vailly,  presi- 
dens; maistres  Guillaume  de  Saulz,  J.  Garitel,  P.  de 
Oger,  J.  de  Vitry,  G.  Ponce,  M.  Canu,  J.  Mengin, 
K.  Vaudetar,  R.  Rabay,  M.  du  Boc,  J.  Mauloé,  J.  Char- 
ton,  G.  de  Marie,  N.  de  Baye,  J.  de  Longueil,  G.  Petit- 
Saine,  B.  Quentin,  G.  de  Ceisoy,  P.  Buffiere,  Pb.  du 
Puy,  T.  Tiessard,  G.  de  Sens,  0.  Gendan,  0.  Bail- 
let,  J.  Luiller,  G.  de  Besze,  J.  Rommain.  Et  de  la 
Chambre  des  Enquestes  :  maistres  G.  de  Yilliers,  Âd. 
de  Baudrisboc,  presidens;  J.  de  Nanterre,  G.  de  Gy, 
£.  Jofiron,  J.  Tarenne,  N.  Potin,  G.  Guerin,  Ph.  de 
Rully,  Ja.  Branlard,  G.  Perrière,  P.  Jouan,  T.  de 
Vitry,  P.  de  Villiers,  B.  Hamelin,  H.  de  Dicy,  G.  Cotin, 
G.  Laillier,  J.  Vivian,  Q.  Massue,  R.  Piedefer,  J.  Gen- 
cian.  Et.  des  Portes,  Âd.  de  Cambray,  R.  Hoel,  G.  Le 
Duc,  G.  Emery,  J.  de  Saint  Rommain,  J.  Raymon. 
Et  de  la  Chambre  des  Requestes  du  Palais  :  maistres 
J.  de  Quatremares,  président,  J.  Porchier,  Philippe 
Le  Bègue,  P.  Le  Jay,  G.  Jayer.  Les  greffiers  et  notaires 
dndit  Parlement  :  maistres  Clément  de  Fauquembergue, 
J.  du  Bois,  N.  de  Lespoisse,  J.  Milet,  Ja.  Philippe, 
J.  Hue,  J.  de  Caours  et  roaistre  J.  Marescot,  clerc 
desdictes  Requestes.  Les  huissiers  dudit  Parlement, 
c'est  assavoir  :  J.  Dauvillier,  Âl.  Cachemarée,  G.  de 
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Buymont,  R.  de  Garges,  Eng.  de  la  Porte,  D.  des 
Guez,  Col.  du  Ru,  Ja.  de  Cremery.  Les  advocas  dudit 
Parlement,  c'est  assavoir  :  raaistres  Jehan  Aguenin, 
procureur  gênerai  du  Roy,  Â.  Gotin  et  G.  Le  Tur, 
advocas  du  Roy,  et  les  autres  advocas,  c'est  assavoir  : 
maistres  G.  Intrant,  J.  de  Rames,  Ju.  Le  Fevre, 
G.  Claustre,  P.  de  Marigny,  N.  de  Savigny,  J.  Dole, 
H.  Dionis,  P.  Lagode,  Ja.  d'Âtigny,  J.  Luillier,  N.  Raou- 
lin,  D.  du  Molin,  J.  Ghanteprime,  J.  de  Paris,  J.  Ra- 
bateau,  P.  de  MousUer,  0.  Glepier,  J.  Jouvenel,  G.  Ra- 
bassier,  P.  Le  Ghoat,  J.  Fagot,  Sy.  de  Plnmetot, 
G.  Rose,  G.  de  Vauvert,  J.  Filleul,  P.  de  Yezines, 
J.  Julian,  R.  Bourgois,  J.  d'Âcy,  G.  Le  Goq,  Ph.  des 
Gortilz,  Ph.  Âcart,  P.  Paulmier,  Ânth.  de  Lisle,  R.  de 
La  Haie,  J.  du  Brueil,  J.  Hemart,  Pierre  Bataille,  T.  des 
Jovis,  J,  Lortillier,  P.  Pilory,  Ph.  de  Vitry,  G.  Grip- 
peL  Les  procureurs  de  ladicte  Gourt,  c'est  assavoir  : 
maistres  P.  Soûlas,  J.  du  Bois,  B.  Destorbes,  B.  Pida- 
let,  Gil.  Noe,  N.  Houguet,  Ja.  Le  Fer,  J.  Moreau, 
M.  Hubert,  J.  de  Wary,  Sy.  Le  Barbier,  Gil.  Loques, 
G.  d'Azi,  J.  Fourquaut,  J.  de  Gombes,  Est.  Petitbre- 
ton,  H.  Gamus,  P.  La  Rose,  J.  Virgile,  J.  Bailly,  G.  Des- 
pies,  0.  Le  Gompasseur,  G.  de  Bas,  J.  Lamy,  Denis  de 
Saint  Loup,  P.  de  Nerac,  P.  Baraton,  B.  de  Fiennes, 
N.  Plessebois,  G.  Boudoe,  J.  Naudon,  R.  Gochereau, 
R.  Panier,  G.  de  Molins,  Alixandre  Nacart,  J.  Gadi- 
fer,  J.  Paris,  Tho.  Petit,  G.  Lorin,  Ja.  TouUart, 
G.  Lachenal,  P.  Buffeteau,  J.  Gampion,  G.  Gendreau, 
Est.  Normant,  G.  Dominique,  J.  Gatalan,  P.  Âalanc, 
Ph.  de  Saint  Germain,  Jehan  Fautrac,  J.  Grimoart, 
Ja.  Anjouere,  J.  Veau,  J.  Jarroceau,  J.  Roussel, 
R.  Bouron,  P.  de  Serisay,  B.  du  Moustier,  J.  de  Gha- 
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loDS,  G.  Cioasseau,  J.  Josseaume,  J.  Soulaz,  Ja.  Bedos, 
G.  Gossoo,  Roger  de  Saint  Denis,  6.  Bonafous,  B.  Le 
Nœr,  J.  Gambier,  J.  du  Molinet^  Ja.  de  Linot,  G.  Me- 
nuet, Marc  de  Beauvoir,  0.  Gorrel,  J.  Âudry,  Ja.  de 
Lespine,  J.  Guerin,  G.  Quintin,  P.  de  Ghasotes,  Ph. 
du  Solier,  Ph.  Fougeray,  M.  de  Venues,  G.  Billart, 
Sy.  Legras,  G.  de  Yaulz,  Est.  de  Rarabert,  Galois  du 
Ploich,  Est.  Ferville,  J.  de  Fontaine,  GeflRroy  Jehan, 
Guy  Bertrand,  G.  de  Mezerettes,  J.  Danisy,  P.  Dro- 
bille,  J.  Papinot,  J.  d'Âsnieres,  G.  Hanequin,  M.  Très- 
selin,  Ja.  Malicorne,  J.  Laubigois,  J.  Lepetit,  Tho. 
Bustangnier,  H.  de  Monstereul,  J.  Le  Bugle,  J.  Rous- 
signol,  J.  du  Molinet,  Est.  Ligier,  J.  Leduc,  Est.  Dar- 
denay,  Tho.  de  Gormeilles,  G.  de  Bien,  G.  Dieule- 
sache,  N.  Baudoyn,  J.  Nesple,  P.  de  Sergy.  Et  les 
clers  desdis  greffiers  et  notaires  de  la  Ciourt,  c'est 
assavoir  :  J.  Hutin,  J.  de  Blois,  Philipot  Bouron,  Ja.  de 
Lunain,  Guibert  Le  Normant,  P.  Pichon,  P.  Bailly, 
Âlard  de  Gondette,  J.  de  Noyon,  Sy.  Bienvenu,  J.  Le- 
roy. Tous  lesquelz  ont  juré  et  fait  serement  selon  la 
forme  et  teneur  desdictes  lettres  en  la  main  de  maistre 
R.  Manger,  premier  président,  en  la  présence  des 
oonseilliers  et  autres  dessusdis^ 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  100  ▼•. 

Samedi,  xiiij*"  jour  d'aoust. 

Sur  la  requeste  faicte  par  Jehanne  La  Marcelle, 
femme  de  Ândry  du  Molin,  laquelle,  par  Tordonnance 
de  la  Gourt,  avoit  esté  arrestée  prisonnière,  à  la 

i.  Ce  passage,  relatif  à  la  prestation  de  serment  des  membres 
du  Parlement,  a  été  reproduit  par  D.  Félibien  (Histoire  de  la 
Pille  de  Paris,  Preuves,  t.  IV,  p.  503). 
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requeste  et  instance  d'aucuns  requerans  ycelle  Jehanne 
estre  enmurée,  oyela  relation  des  commissaires,  ladicte 
Ciourt  a  ordonné  que  ladicte  Jehanne  sera  mise  à  plaine 
délivrance  hors  de  prison  et  dudit  arrest,  pourveu 
que  elle  fera  serment  de  soy  bien  et  honnestement 
gouverner  désormais  avec  ledit  du  Molin,  son  mari, 
ainsi  que  bonne  et  preude  femme  se  doit  gouverner 
en  mariage  ^ 

Ck)n8eil,  XIV  (X<*  1480),  fol.  102  v*. 

Samedi,  xxviij*  jour  d'aoust. 

Ce  jour,  messire  Guillaume  de  Gamaches,  chevalier, 
a  fait  présenter  à  la  Court  ses  lettres  du  bailliage  de 
Rouen  ^,  ausquelles  ladicte  Ciourt  a  obtempéré,  pour- 
veu que  ledit  de  Gamaches  fera  en  ycelle  Court  le  ser- 

1.  Le  Parlement  avait  déjà  ordonné,  le  7  avril  1416,  que 
Jeanne  La  Marcelle  serait  enfermée  «c  en  un  lieu  sûr,  honeste 
à  par  soy,  »  et  que  son  mari  aurait  Tune  des  clefs  de  la 
chambre,  tandis  que  Jean  Marcel,  cousin  de  la  dame,  garderait 
Tautre  (Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  II,  p.  246-247).  Il  faut 
croire  que  la  recluse,  après  sa  mise  en  liberté,  ne  tint  point 
le  serment  exigé  par  la  Cour,  car,  le  31  août  1418,  le  Parlement 
fut  obligé  de  la  confier  à  la  garde  de  certain  Jean  de  Sailly  et  de 
sa  femme,  qui  devaient  la  tenir  «  en  leur  hostel,  en  une  chambre 
fermée,  sans  yssir,  »  tandis  que  le  clerc  d'André  du  Moulin 
était  envoyé  à  la  Conciergerie  (X^»  1480,  fol.  145  r»).  Le  11  juil- 
let 1427,  Jeanne  La  Marcelle,  devenue  veuve,  demanda  la  levée 
de  l'interdiction  d'aliéner  ses  immeubles;  non  seulement  le 
Parlement  refusa  d'accéder  à  sa  requête,  mais  encore  lui  donna 
un  curateur  {X«»  1480,  fol.  379  vo). 

2.  Guillaume  de  Gamaches,  maître  de  la  vénerie  du  Roi,  fut 
institué  bailli  de  Rouen  le  3  avril  1417,  mais  il  ne  conserva  pas 
longtemps  cet  office  ;  le  21  juillet  1418,  le  Dauphin  lui  confia  le 
commandement  de  la  place  de  Compiègne,  qu'il  rendit  aux 
Anglais  le  18  juin  1422  (cf.  Chronique  d^Enguerran  de  Monstre^' 
Ut,  éd.  Douet  d'Arcq,  t.  III,  p.  179). 
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ment  acoostuiné,  taotost  qu'il  sera  venu  à  Paris,  et 
hUerim  la  Court  mande  aux  mareschal  de  Rieux  et 
bailli  de  Gaux  et  chascun  d'eulx  qu'ils  reçoivent  dud. 
Gamadies  le  somment  dessusdit,  la  teneur  duquel 
serement  ladicte  Court  leur  envoyera  soubz  le  con- 
treseel  de  ladicte  Court. 

Ce  mesme  jour,  la  Court  a  surrogué  maistres  Pierre 
Le  Fevre,  président  en  Parlement,  et  Nicaise  Bougis, 
secrétaire  du  Roy,  à  Texecucion  du  testament  ou  der- 
reniere  voulenté  de  feu  messire  Guillaume  d'Âunoy  ^ ,  ou 
regard  de  la  clause  dudit  testament  faisant  mendon 
de  la  fondacion  de  une  chappelle  en  Teglise  parro- 
diial  de  Saint- Jehan-en- Grève  à  Paris,  tant  seule- 

ConseU,  XIY  (X^»  1480),  fol.  103  y^. 

Mardi,  dernier  jour  d'aoust^. 

Ce  mardy,  jour  dessusdit,  après  disner,  furent 
assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les  presidens 
et  conseillîers  dudit  Parlement,  de  la  Chambre  des 
Enquestes  et  des  Requestes  du  Palais,  pour  avoir 
advis  et  deliberacion  sur  ce  que  on  avoit  rapporté  et 
exposé  en  ladicte  Court,  c'est  assavoir,  que  le  Roy 
avoit  voulu  et  ordonné  en  son  Grant  Conseil  pour 
maintenir  la  ville  de  Paris  en  plus  grant  seurté,  paix 
et  transquilité  et  autres  causes,  de  faire  partir  et 
eslongnier  de  ladicte  ville  de  Paris,  par  aucun  temps, 
aucuns  des  conseillers  et  officiers  de  ladicte  Court  nonn 


1.  Ce  testament  ne  figure  point  parmi  ceux  enregistrés  au 
Parlement,  que  renfermait  le  registre  X^*  9807. 

2.  A  la  marge  se  trouve  cette  rubrique  :  De  reîegatione  seu 
elongiUione  eonsilianorum  et  officiariorum  Curie. 
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mez  et  escripz  en  certain  roole,  saufz  à  eulz  corps, 
honneurs,  offices  et  biens  quelzconques.  Ouquel 
roole  estoient  escrips  et  nommez  :  maistres  Jehan  de 
Longueil,  6.  Petitsaine,  6.  de  Seris,  G.  de  Besze, 
6.  de  Gelsoy,  G.  de  Gy,  Estienne  Joffron,  Ja.  Bran- 
lart,  Estienne  des  Portes,  G.  Perrière,  J.  de  Saint 
Rommain,  Hugues  de  Morueil,  Ph.  Le  Bègue,  con- 
seilliers  du  Roy,  J.  Âguenin,  procureur  du  Roy,  J.  Hue, 
J.  Milet,  notaires,  J.  du  Bois,  greffier  criminel,  G.  de 
Buymont,  Ja.  de  Buymont,  Tho.  Raat  et  Âl.  Gache- 
marée,  huissiers  dudit  Parlement,  soubz  umbre  de  ce 
que  on  les  souspeçonnoit  d'estre  favorables  ou  affec- 
tez au  duc  de  Bourgongne,  lequel  on  disoit  venir  et 
adreder  son  chemin  pour  vouloir  entrer  à  Paris,  à 
compagnie  de  gens  d*armes,  contre  les  inhibicions  et 
deffenses  du  Roy.  Et  finablement  ladicte  Court  députa 
et  ordonna  certains  commissaires,  presidens  et  con- 
seilliers  de  ladicte  Court,  pour  aler  devers  les  gens  du 
Grant  Conseil  et  leur  exposer  et  remonstrer  entre 
autres  choses  l'innocence  desdis  conseilliers  et  officiers 
dessus  nommez,  afin  que  ledit  roole  ou  regard  d'eulz 
feust  aboli,  et  ne  feussent  contrains  de  partir  ladicte 
ville  de  Paris.  Laquelle  chose  lesdis  commissaires 
n'ont  peu  obtenir,  ja  soit  ce  que  les  dessus  nommez 
ne  feussent  accusez,  convaincuz  ne  atains  d'aucunes 
faultes.  Et,  après  ce,  fut  ordonné  que  les  dessus  nom- 
mez et  chascun  d'eulz  auroient  lettres  du  Roy  et  de 
ladicte  Court,  contenans  en  effect  saufconduit  et  sau- 
vegarde especial,  faisans  narracion  que  le  Roy  envoie 
yceulx  conseilliers  et  officiers  dessus  nommez  et  chas- 
cun d'eulz  à  certaines  parties  de  ce  royaume  pour  cer- 
taines besoingnes  touchant  le  fait  du  Roy  et  de  ladicte 
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Court,  etc.,  ut  in  forma  cuUibet  predictorum  supra 
naminatorum  tradita,  etc.^ 

Ck>nseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  104. 

Mardi,  dernier  jour  d'aoust. 

Maistre  Jehan  Aguenin,  procureur  du  Roy^,  auquel 
la  Court  a  donné  congié,  a  substitué  maistre  Denis  du 
Holin  et  tous  autres  que  la  Court  vouldra  nommer. 

Ce  jour,  Gauvaio  Trente,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  et  Clément  Luperin,  ou  nom  et  comme  procu- 
reur et  facteur  de  Barthelemi  Martin,  ont  confessé 
avoir  en  garde  et  depost  de  par  la  Court,  par  la  main 
de  maistre  Jehan  du  Bois,  greffier  criminel  d'icelle 
Court,  la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois,  en 
blans  de  dix  deniers  tournois  la  pièce,  comme  il  appert 
par  la  cedule  desdis  Trente  et  Luperin  estant  devers 
la  Court.  Dicta  cedula  tradita  fuit^  xiij  septembriSj 
magistro  Jo.  de  Partis,  pro  convertendo  in  solutûmem 
stipendiorum  cansiliariarum  Curie  pro  mense  junii 
M  CCCC  XVIL 

Item,  ledit  du  Bois  a  mis  devers  ladicte  Court  une 
oedule  des  comnussaires  sur  le  fait  des  empruns  pour 
le  Roy,  signée  de  iîj  signez  en  cyre  vermeille  et  des 
seings  manuels  de  Gaudiier  Chanteprime  et  Jehan  Spi- 
fame,  donnée  à  Paris  le  viij*"  jour  de  juing  derrain 
passé,  faisans  mencion  de  deux  mil  livres  tournois 

1.  Ce  paragraphe,  concernant  Texil  des  membres  du  Parle- 
ment attachés  au  parti  du  duc  de  Bourgogne,  a  été  reproduit 
par  Douét  d'Arcq  [Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne 
de  Charles  VI,  t.  I,  p.  392],  mais  daté  à  tort  du  30  août. 

2.  Jean  Aguenin  figure  sur  la  liste  des  membres  du  Parle- 
ment frappés  d*exil  ;  il  fut  rétabli  dans  ses  fonctions  de  procu- 
reur général  le  26  juillet  1418. 
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baillées  pour  ladicte  Court  sur  ce  qu'elle  devoit  paier 
au  Roy,  à  emploier  ou  fait  de  la  guerre.  Ladicte  cedule 
a  esté  baillée  à  maistre  Jehan  des  Portes,  le  xxiiij*"  de 
may  HGGGGxym. 

Jehan  Tarenne,  changeur  et  bourgeois  de  Paris,  a  con- 
gneu  et  confessé  avoir  receu  de  la  Ciourt  de  Parlement, 
par  la  main  de  Jehan  Dauviller,  huissier  de  ladicte 
Court,  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois,  cooune 
il  appert  par  cedule  dudit  Tarenne  estant  par  devers 
ladicte  Court.  SoltUa  fuit  dicta  summa  cum  aliis  in 
reparatianibus  sidftus  carnet am  Parlamenti  et  aliàs. 

Matinées,  IX  (X**  4791),  fol.  313  v%  314  v«. 

Vendredi,  xxij*  jour  d'octobre. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement 
monseigneur  le  Chancelier,  maistres  Robert  Maugier, 
premier  président,  J.  Garitel,  6.  Ponce,  R.  Rabay, 
J.  de  Yitry,  J.  Mengin,  M.  du  Roc,  G.  de  Marie,  6.  de 
Lannoy,  J.  Tarenne,  Ph.  de  RuUy,  P.  Johan,  R.  Hame- 
lin,  P.  Ruffîere,  T.  Tiessart,  Ph.  du  Puy,  R.  Quen- 
tin, 0.  Gencian,  Ja.  du  Gard,  J.  Luillier,  J.  de  la 
Marche,  J.  Vivian,  Q.  Massue,  J.  Rommain,  R.  Hoel, 
Â.  de  Cambray,  G.  Emery,  pour  avoir  advis  et  deli- 
beracion  sur  l'entérinement  de  certaines  lettres  royaux 
adreçans  au  Chancelier  et  presidens  de  Parlement, 
données  ou  moys  de  juUet  derrain  passé,  le  (sic)  [en 
blanc]  jour;  par  la  teneur  desquelles  appert  en  effect 
que  le  Roy  pour  certaines  causes  a  donné  et  donne  à 
maistre  Pierre  Le  Requot  le  lieu  et  office  que  tenoit 
maistre  G.  de  Clamecy  ^  en  la  Chambre  des  Enquestes, 

1.  Gilles  de  Clamecy  avait  quitté  le  Parlement  pour  entrer, 
en  qualité  de  maître,  à  la  Chambre  des  Comptes.  On  sait  qu'il 
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si  oomme  plus  à  plaîn  est  contenu  es  dictes  lettres.  Et 
finablement  a  esté  conclu  par  les  dessusdis  que  on 
obtempereroit  ausdictes  lettres  royaux  et  que  ledit 
Bequot  vendrait  au  premier  jour  du  Parlement  pro- 
diain  à  venir  pour  estre  receu  audit  lieu  et  office, 
faire  le  serm^at  à  ce  acoustumé  et  pour  servir  le 
Roy  ottdit  office. 

Jeudi,  iiif  jour  de  novembre. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement 
monseigneur  le  Chancelier,  maistres  R.  Haugier,  pre- 
mier président,  J.  de  Norry,  J.  de  Vitry,  M.  du  Boc, 
R.  Rabay,  J.  Guerin,  6.  Ponce,  6.  Cotin,  Ph.  du  Puy, 
0.  Baillet,  T.  Tiessart,  0.  Gencian,  Ja.  du  Gard, 
B.  Quentin,  J.  Gencian,  J.  Vivian,  Âd.  de  Gambray, 
G.  Le  Duc,  G.  Emery  ;  et,  eulz  presens,  fust  receu  mes^ 
sire  Robert  de  Layre,  chevalier,  à  l'office  du  bailli 
de  Montargis,  ou  lieu  de  R.  PokaireS  et  fist  le 
serement  acooustumé.  Pareillement  messire  Loys  de 
Cnlant^,  dievalier,  fu  receu  à  Toffice  du  baiUi  de 
Meleun  ou  lieu  de  Jehan  de  Montbleru,  escuier,  et  fist 
le  serement  accoustumé  ;  à  quoy  ledit  Montbleru  en 
personne  s'opposa  ou  regard  de  l'office  dudit  bailli  de 
Melean. 

CoûscU,  XIV  (X**  1480),  fol.  106  y*. 

devint  prévôt  de  Paris  le  3  février  1419  et  qull  suivit  le  parti 
anglais  (cf.  Journal  d'un  bourgeois  de  Parisy  p.  121,  n.  2). 

1.  Richard  Pocaire  avait  remplacé  Pierre  Le  Verrat,  en  qua- 
lité de  bailli  de  Montargis,  le  30  mai  1416  [Journal  de  Nicolas 
de  Baye,  t.  Il,  p.  254). 

2.  Louis  de  Gulant,  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VII, 
devint,  vers  1422,  capitaine  général  du  Lyonnais,  Maçonnais, 
et  contribua  à  la  levée  du  siège  d'Orléans. 
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Vendredi,  y*  jour  de  novembre. 

Maistre  Oudart  Le  Gompasaeur,  ou  nom  et  comme 
procureur  de  maistre  Pierre  de  L'EsclatS  conseiller  et 
maistre  des  Requestes  de  l'Ostel  du  Roy  nostre  Sire, 
s*est  opposé  à  ce  que  aucun  ne  soit  reçeu  ne  institué 
oudit  office  desdictes  Requestes  que  tient  ledit  de 
L'Esclat  sans  appeller  et  oir  ledit  maistre  Pierre. 

Matinées,  IX  (X«»4791),  fol.  316. 

Vendredi,  xi}^  jour  dudit  moys  de  novembre. 

Depuis  le  xij''  jour  de  ce  mois  jusques  au  lundi  xxix^ 
jour  d'icellui  moys  de  novembre,  ont  cessé  toutes  plai- 
doieries  en  la  Chambre  de  Parlement  pour  cause  des 
empeschemens  et  occupations  qui  sont  seurvenus  pour 
occasion  des  guerres  et  gens  d'armes  qui  estoient  et 
sont  en  pluiseurs  parties  de  ce  royaume.  Et  ce  pen- 
dant les  presidens  et  conseilliers  de  la  Court  ont  esté 
occupez  en  consul  tacions  et  jugemens  de  procès 
autresfoiz  receuz  es  Parlemens  precedens  pour  jugier. 

Matinées,  X  (X*»  4792),  fol.  2  v*. 

Vendredi,  xij®  jour  de  novembre.  Tan  dessusdit. 

Monseigneur  Henry  de  Marie,  chevalier,  diancelier 
de  France,  tint  le  Parlement,  presens  les  evesques 
de  Laon,  de  Lisieux,  de  Paris,  de  Clermont,  d*Âlby 
et  de  Constances,  maistres  Robert  Maugier,  Symon 
de  Nanterre,  presidens,  maistres  J.  de  Norry,  esleu 

1.  Pierre  de  L'Esclat,  maître  des  Requêtes  de  FHôtel  depuis 
1397,  était  inféodé  au  parti  armagnac;  lors  de  la  révolution 
bourguignonne,  il  fut  arrêté  et  mis  à  mort  le  12  juin  1418 
(Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  94,  n.  1). 
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de  Sens,  P.  de  L'Esclat,  Aroault  de  Marie  et  B.  Bou- 
diier,  maistres  des  Requestes  de  TOstel  du  Roy  nostre 
Sire,  et  plaideurs  autres  des  presidens  et  conseilliers 
des  trois  Chambres  dudit  Parlement,  et  furent  leues 
les  ordonnances  et  faiz  les  seremens  acoustumez. 

Ce  jour,  maistre  Pierre  Le  Bescot  a  esté  reoeu  ou 
lieu  et  office  de  conseillier  que  tenoit  nagaires,  en  la 
Chambre  des  Enquestes,  maistre  Gilles  de  Glamecy, 
et  a  fait  le  serement  acoustumé. 

Ce  jour,  la  Court  a  commis  maistre  Guillaume  Le 
Tur^  ou  lieu  de  maistre  Jehan  Âguenin,  procureur 
gênerai  du  Roy  nostre  Sire,  durant  le  temps  de  son 
abs^ice,  pour  excercer  Toffice  de  ladite  procuracion. 

Conseil,  XIV  (X^»  1480),  fol.  110. 

Mardi,  xvj*  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  viodrent  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
lieutenant  du  prevost  de  Paris,  les  prevost  des  mar- 
chans,  eschevins  et  autres  officiers  du  Roy  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Paris  pour  avoir  advis  et  delibera- 
don  et  provision  à  ce  que  on  puist  seurement  amener 
vivres  à  Paris  et  obvier  à  ce  que  aucunes  roberies  ou 
extorcions  ne  soient  faictes  indeuement  aux  marchans 
ou  autres  quelzconques  *• 

ConseU,  XIV  (X**  1480),  fol.  110  ▼•. 

1.  Guillaume  Le  Tur  avait  remplacé,  le  23  août  1413,  en 
^alité  d'avocat  du  Roi  au  Parlement,  Jean  Jouvenel,  nommé 
chancelier  du  duc  de  Guyenne  (Journal  de  Nicolas  de  Baye, 
t.  n,  p.  137). 

2.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  en  note  dans  le  Journal 
iTun  bourgeois  de  Parisy  p.  84.  On  voit  par  le  même  Journal 
(p.  80,  83)  avec  quelles  difficultés  se  faisait  rapprovisionne- 
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Mercredi,  xvij*  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parle- 
ment les  presidens  et  conseilliers  de  la  Chambre  des 
Enquestes  pour  adviser  et  délibérer  sur  la  poursuite 
qui  estoit  à  faire  à  la  délivrance  de  maistre  Guillaume 
de  Saulz^  prisonnier  en  la  Conciergerie,  et  aussi 
pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur  le  contenu  d*une 
cedule  envoyée  par  le  prevost  des  marchans  à  la 
Court,  contenant  yoelle  cedule  le  conseil  et  advis 
d'aucuns  sur  la  manière  de  lever  certaine  soaune 
d'argent  sur  les  habitans  de  Paris  pour  convertir  et 
emploier  en  la  fortificacion,  estorement  et  empare- 
ment  et  aucunes  nécessités  de  la  Ville  ;  et  fu  conclu 
que  la  Court  ne  s'entremetteroit  point  de  lever  ou 
faire  lever  ledit  aide  ou  somme  d'argent,  mais  députe- 
roit  volentiers  aucuns  des  conseilliers  de  la  Court  pour 
conférer  et  parler  de  ceste  chose  avec  ledit  prevost 
des  marchans  et  esche  vins  de  Paris,  se  bon  leur 
sembloit. 

Ce  jour,  messire  Pierre  de  Beloy,  dit  le  Beaudrain, 
chevalier,  fu  receu  bailli  de  Troyes  ou  lieu  de  messire 
Simon  de  Bourmont,  chevalier,  et  fu  dist  que  se  ledit 
de  Bourmont  venoit  et  obtenoit  lettres  pour  estre 
receu  à  opposicion,  il  seroit  ouy  et  feroit  la  Court 
droit  aux  parties. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  110  ▼•. 

ment  de  Paris  et  quel  prix  exorbitant  avaient  atteint  les  vivres 
par  suite  des  incursions  des  gens  de  guerre  bourguignons 
autour  de  Paris. 

1.  S'agit-il  de  Guillaume  de  Saulx,  conseiller  en  la  Grand'- 
Chambre  ?  Le  registre  criminel  garde  le  silence  à  ce  sujet. 
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Samedi,  xx^  jour  de  novembre. 

Forent  au  Conseil  maistres  R.  Maugier,  Sy.  de 
Nanterre,  presidens^  les  evesques  de  Laon,  Lisieux  et 
de  Paris  et  pluiseurs  autres  conseilliers  du  Roy  des 
trois  Chambres  de  Parlement  ^ . . ,  pour  veoir  et  visiter 
certaines  ordonnances  royaulz,  constilucions,  arrestz, 
instructions,  lettres  et  instrumens  touchans  et  faisans 
mencion  de  la  réduction  de  l'Eglise  de  France  à  ses 
fraodiises  et  libertés  anciennes  ;  et,  pour  avoir  advis 
et  deliberacion,  ycelles  lettres  et  ordonnances  veues, 
comment  seroit  expédient  de  procéder  à  maintenir 
ycelle  Eglise  de  France  en  sesdictes  anciennes  fran- 
diises  et  libertés,  et  nundum  fuit  conclusum. 

Lundi,  xxij*  jour  de  novembre. 

Furent  au  Conseil,  assemblez  en  la  Chambre  de 
Parlement,  messeigneurs  les  presidens,  evesques  de 
Laon,  Lisieuz  et  Paris,  P.  de  L'Esclat  et  les  autres 
presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  dudit 
Parlement,  qui  furent  assemblez  le  xx^  jour  de  ce 
mois,  cy  dessus  expressément  nommez,  pour  avoir 
advis  et  deliberacion  sur  la  manière  de  procéder  en 
la  matière  touchant  la  réduction  de  TEglise  de  France, 
à  ses  franchises  et  anciennes  libertés*,  comme  dessus, 
veues  lesdiz  ordonnances,  arrests  et  constitucions,  et 
non  fuit  conclusum. 

1.  Suiyent  les  noms  de  trente-neuf  conseiUers  siégeant  habi- 
tuellement. 

2.  Une  ordonnance  de  Charles  VI,  de  mars  1418,  rétablit  les 
églises  et  ecclésiastiques  de  son  royaume  en  leurs  anciennes 
franchises  et  libertés  et  mit  un  terme  aux  exactions  de  la  cour 
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Mercredi,  xxiiij*  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  fu  fait  commaDdement  de  par  le  Roy  aux 
presideos  et  oonseilliers  de  la  Court  qu'ilz  feussent 
presens  à  veoir  publier,  par  l'evesque  de  Paris,  cer- 
tains procès  contre  le  duc  de  Bourgongne  et  gens  de 
compaigne  et  autres  estans  et  favorisans  à  lui. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  111  ▼*. 

Jeudi,  XXV*  jour  de  novembre. 

Furent  au  Conseil  maistres  fi.  Maugier  et  Sy.  de 
Nanterre,  presidens,  les  evesques  de  Laon,  de  Lizieux 
et  de  Paris  et  pluiseurs  autres  presidens  et  oonseilliers 
des  trois  Chambres  de  Parlement...,  pour  avoir 
advis  et  deliberacion,  comme  dessus,  en  ce  qui  estoit 
à  faire  en  la  matière  dessusdicte  touchant  la  réduction 
de  l'Eglise  de  France  à  ses  libertés  et  franchises,  et 
comment  estoit  à  procéder  sur  ce.  Et,  Bnablement, 
veues  les  lettres,  arrest,  constitucions  et  ordonnances 
autresfoiz  sur  ce  faictes,  il  fu  dit  et  délibéré  par  la 
greigneur  partie  des  dessusdis  qu'il  estoit  licite  et 
expédient  au  Roy  de  maintenir  et  faire  tenir  l'Eglise 
de  son  royaume  et  Dalphiné  de  Viennois  en  ses  fran- 
chises et  libertés  anciennes,  perpetuelment  à  tous- 
jours,  afin  que  de  cy  en  avant,  aux  églises  et  béné- 
fices desdis  royaume  et  Dalphiné  soit  pourveu  de 
personnes  ydoines  par  les  ordinaires  collateurs,  et  aux 
bénéfices  electifz  par  élections  et  confirmacions,  selon 
la  teneur  des  status  faiz  es  consilz  generaulx  et  drois 
anciens.  Et,  en  oultre,  que  le  Roy  face  cesser  toutes 

de  Rome  (Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  X,  p.  445; 
Preuves  des  libertés  de  f  Eglise  gallicane,  t.  II,  p.  32). 


[1417]  DE  GLtMKNT  DB  FAUQUEMBBRGUE.  49 

escactioDs  de  finances  que  les  Papes,  pois  certain 
temps  en  ça,  soubz  umbre  des  vacans  ou  disposidon 
desdis  bénéfices  ont  voulu  entreprendre  ;  et  que  de  ce 
soient  faictes  lettres  convenables,  passées  ou  Grant 
Conseil  du  Roy,  présent  monseigneur  le  Dauphin  et 
autres,  telz  et  en  tel  nombre  que  sera  advisé,  et  que 
ycelles  lettres  soient  publiées  et  exécutées,  telement 
que  les  ambassadeurs  du  Roy  estans  à  Constances  au 
Consil  generaP,  ou  autres,  n'aient  auctorité  ou  povoir 
de  faire  ou  consentir  aucune  chose  ou  préjudice  des- 
dictes libertés  et  franchises  ;  toutesvoies,  ce  n'estoit 
pas  Tentencion  des  de^usdis  de  conseiUier  le  Roy  à 
empesdiier  du  tout  que  TEglise  de  France  ne  contri- 
bue modérément,  ainsi  que  les  églises  des  autres 
royaumes  contribuent  et  sont  tenues  de  contribuer 
raisonnablement,  à  la  conservadon  et  substentacion 
du  Pape  et  droiz  de  l'Eglise  universal.  Et,  en  oultre,  a 
esté  advisé  et  délibéré  qu'il  sera  expédient  et  conve- 
nable, l'Eglise  de  France  réduite  et  maintenue  en  ses- 

i.  La  nation  française  était  représentée  an  concUe  de  Cons- 
tance par  le  patriarche  d'Antioche,  les  archevêques  de  Besan- 
çon et  de  Vienne,  les  évèques  d'Arras,  de  Chartres,  d'Eyreux, 
de  Genève,  de  Toulon  et  de  Vaison,  Guillaume  de  Beauneveu, 
professeur  en  théologie,  Adam  de  Cambrai,  Jourdain  Morin, 
ambassadeur  du  roi  de  France,  Benoit  Gentien,  professeur  en 
théologie  et  moine  de  Saint-Denis,  Jean  de  Villeneuve,  doc- 
teur en  décret,  Jacques  de  Spars,  docteur  en  médecine,  Simon 
Pinard,  maître  es  arts,  Pierre  de  Versailles,  professeur  en  théo- 
logie, moine  de  Saint-Denis,  ambassadeur  du  roi  de  France, 
Gautier  le  Gros,  prieur  du  couvent  de  Rhodes,  les  abbés  de 
Jumièges  et  de  Saint-Laurent-sur-Loire,  enfin  Pierre  Cauchon, 
ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne  [Chronique  du  Religieux  de 
Saint-Denis,  t.  VI,  p.  673). 

I  4 
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dictes  libertés  et  franchises,  que  le  Roy,  par  personnes 
notables  qui  seront  à  ce  commiz  et  députez,  face 
adviser  manières  bonnes  et  seures  de  faire  pourveoir 
et  distribuer  aux  clers  graduez  des  Universités  et 
autres  personnes  ydoines  des  bénéfices  desdis  royaume 
et  Dauphiné  ;  et  n'est  pas  l'intencion  des  dessusdis  de 
conseillier  que  les  bulles  et  grâces  expectatives^  faictes 
et  expédiez  du  temps  de  Pape  Jehan  XXIII*  cessent  et 
demeurent  sans  effect  de  cy  en  avant,  mais  consentent 
que,  sans  préjudice  desdictes  libertés,  ycelles  grâces 
expectatives  expédiées  par  le  Pape  Jehan  XXIII* 
vaillent  et  sortissent  leur  effèct,  quoad  unum  ben&- 
ficium  duntaxatj  quoi  impétrantes  iuxerint  accep- 
tandum*. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  111  v*. 

Vendredi,  x*  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Le  Bugle,  ou  nom  et  comme 
procureur  de  la  ville  de  Paris,  vint  en  la  Chambre  de 
Parlement  denuncier  et  signifier  que,  le  jour  précè- 
dent, les  seaulx  de  ladicte  Ville  avoient  esté  perduz 
par  larrecin,  et  que  ce  n'estoit  pas  Tintencion  de 
ladicte  Ville  de  adjouster  foy,  désormais,  à  ce  qui 
seroit  fait  soubz  le  seellé  desdis  seaulx  depuis  ledit  lar- 
recin et  perte  des  seaulz  dessusdiz,  mais  feroit  faire 

1.  Des  lettres  du  7  mai  1399  avaient  supprimé  les  grâces 
expectatives  en  France. 

2.  Le  texte  de  cette  délibération  à  partir  des  mots  :  //  fui 
dit  et  délibéré  par  la  greigneur  partie.,,,  a  été  reproduit  par 
M.  N.  Valois  (la  France  et  le  grand  schisme  d'Occident,  t.  IV, 
p.  421). 
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autres  seaulz  nouveaux  differens  à  oeulz  qui  ont  esté 
perduz^ 

ConscU,  XIV  (X**  1480),  fol.  112  y». 

1.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien  (Histoire 
de  la  9iUe  de  Paris,  Preuves,  t.  IV,  p.  566). 

Le  fait  en  question  se  trouve  relaté  avec  beaucoup  plus  de 
détails  dans  le  «  Registre  ordinaire  aux  causes  de  la  prevosté 
des  marchans  et  eschevinage  de  la  ville  de  Paris;  »  nous 
extrayons  le  passage  relatif  à  la  «  revocation  des  seanlx  de  la 
Ville,  qui  ont  esté  emblez.  » 

«  Vendredi  x*  jour  de  décembre. 

a  Aujourdui,  en  la  présence  de  nous,  Guillaume  Cirasse, 
prevost  des  marchans  de  la  ville  de  Paris,  tenant  le  siège  et 
jugement  en  l'Ostel  de  ladicte  Ville,  en  la  présence  aussi  des 
eschevins  de  la  Ville  à  ce  assistens  et  de  plusieurs  bour- 
gois,  marchans  et  autres  notables  personnes,  tant  praticiens 
comme  antres,  a  esté  exposé  de  la  partie  du  procureur 
du  Roy  nostredit  seigneur  et  de  ladicte  Ville  sur  le  fait  de 
la  marchandise  de  Teau,  disant  que,  le  jour  d'hier,  heure 
de  relevée,  ainsi  que  on  avoit  scellé  des  seaulx  ordonnez  et 
establiz  en  ladicte  prevosté  et  eschevinage,  et  dont  on  avoit 
et  a  coustume  de  user  en  icelle  prevosté  depuis  la  restitution 
derrainement  faicte,  certaines  lettres  judiciaires,  et  lesdiz 
seaulx  remis  en  ung  petit  coffret  à  ce  ordonné,  lesdictz  seaulx, 
c'est  assavoir  le  grant  seel  et  le  petit  sel  gravez  aux  armes  et 
empraînte  de  la  Ville,  avoient  esté  mal  prins  et  emblez,  l'en  ne 
savoit  par  qui,  ne  comment  ce  povoit  estre  advenu,  et  depuis 
ce  n'en  avoit  Ton  peu  avoir  certaineté  ou  congnoissance,  pour- 
quoy  ledit  procureur  du  Roy,  pour  et  ou  nom  dudit  seigneur  et 
d'icelle  Ville,  en  requeroit  estre  faicte  revocation,  afin  que, 
doresenavant,  aucun  ne  s'en  puist  aidier  et  que  ce  ne  redon- 
dast  à  aucun  inconvénient  ou  préjudice.  Après  laquele  requeste 
ainsi  faicte,  comme  dit  est,  attendu  la  perte  des  seaulx  devant- 
diz,  dont  nous  avons  esté  deuement  adcertenez,  nous,  par  la 
deliberacion  des  advocat  du  Roy  et  procureur  du  Roy  et  autres 
presens,  comme  dit  est,  pour  obvier  à  toutes  fraudes  et  mau- 
vaitiez  dont  l'en  porroit  user  ou  temps  avenir  par  le  [fait]  des- 
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1418. 

Mardi,  iij*  jour  de  janvier. 

Avant  les  plaidoieries,  furent  assamblez  au  Con- 
seil, en  la  Chambre  de  Parlement,  maistres  R.  Mau- 
gier,  Sy.  de  Nanterre,  presidens,  les  evesques  de 
Laon,  de  Lisieux,  de  Paris,  maistre  6.  Chanteprime, 
maistre  des  Requestes  de  TOstel  du  Roy^...,  pour 
avoir  advis  et  deliberacion  sur  les  manières  de  pro- 
céder et  qui  estoient  à  tenir  pour  obvier,  pourveoir 
et  remédier  aux  dommages,  eminens  perilz  et  incon- 
veniens  qui  escheoient  chascun  jour  pour  le  fait  et 
occasion  des  divisions,  guerres  et  gens  d'armes  estans 
en  ce  royaume,  dont  on  faisoit  pluiseurs  plaintes.  Et, 
finablement,  pour  ce  qu'il  sembloit  estre  expédient  et 
nécessaire  de  apaisier  et  tenir  en  bonne  paix  et  trans- 
quilité  les  subgiez  du  Roy,  a  esté  conclu,  advisé  et 
délibéré  que,  pour  obvier  et  remédier  aux  dommages 
et  inconveniens  dessusdis,  pour  éviter  la  desolacion 
de  ce  royaume  et  ycellui  entièrement  conserver,  on 
devoit  incessamment,  sans  intermission,  poursuir  par 

diz  seaulx  ainsi  mal  prins  et  emblez,  avons  nous,  prevost  et 
eschevins,  révoqué  et  révoquons  doresenavant  et  pour  le  temps 
avenir  yceulz  grant  seel  et  contreseel,  à  Temprainte  tele  que 
ilz  estoient^  et  toutes  lettres,  tant  judiciaires  comme  autres, 
avons  déclaré  et  déclarons  nulles  et  de  nulle  valeur,  comme 
faulses  et  faulcement  et  inniquement  faictes  et  scellées  depuis 
le  jour  de  ladicte  perte,  et  tele  que  desdictes  lettres  aucun  ne 
se  pourra  aidier  ne  lui  valoir  en  aucune  manière,  dont  ledit 
procureur  du  Roy  nous  a  requis  lettre  »  (Arch.  nat.,  Z^^7, 
fol.  68). 

i.  Suivent  les  noms  de  trente-trois  conseillers. 
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devers  le  Roy,  monseigneur  le  Dauphin  et  les  gens 
de  leur  Grant  Conseil  Taccord  et  apaisement  des 
divisions  estans  entre  les  subgez  de  ce  royaume  ;  et 
que  à  poursuir  et  conseillier  oeste  chose  on  devoit 
appeller  des  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  de  Par- 
lement, de  rUniversité,  de  l'EgUse  de  Paris,  le  pre- 
Yost  des  marchans  et  autres  de  la  ville  de  Paris, 
preudommes,  non  trop  affectez  ou  pardalz,  en  souf- 
fisant  nombre  bien  modéré,  afin  que,  par  assemblée 
de  gens  en  nombre  immodéré,  inconvénient  ne  puist 
ensuir. 

Mecredi,  v*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  mes- 
seigneors  le  Chancelier  de  France,  les  evesques  de 
Laon,  de  Lisieux,  de  Paris,  de  Clermont,  maistre 
R.  Le  Haczon,  chancelier  de  monseigneur  le  Dauphin, 
messire  Jehan  Jouvenei,  avec  pluiseurs  autres  des 
iij  Chambres  dudit  Parlement,  assemblez  pour  confé- 
rer ensemble  sur  la  matière  qui,  le  jour  précèdent, 
avoit  esté  mise  en  deliberacion  en  ladicte  Chambre  de 
Parlement,  c'est  assavoir,  sur  la  matière  de  Tapaise- 
ment  des  guerres  et  divisions  estans  en  ce  royaume, 
et,  finablement,  après  aucunes  discussions  en  ladicte 
matière,  les  dessusdis,  chanceliers,  prelas  et  gens  du 
Grant  Conseil  du  Roy  se  offrirent  d'eulz  employer  et 
entendre  en  ceste  besoingne  par  bonne  manière,  ainsi 
qu'il  sera  expédient,  et  à  faire  exposer  et  conseillier 
oeste  chose  en  la  présence  du  Roy  et  de  monseigneur 
le  Dauphin  pour  prendre  sur  ce  conclusions  et  provi- 
sions convenables,  telles  qu'il  appartendra. 

Conseil,  XIV  (X**1480),  fol.  114  f. 
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Samedi,  xv^  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  maistre  Robert  Haugier,  pranier  prési- 
dent, en  la  présence  des  dessosdiz  et  les  autres  pre- 
sidens  et  conseilliers  de  la  Chambre  des  Enquestes, 
assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement,  exposa,  en 
effect,  comment  pluiseurs  du  Grant  Conseil  du  Roy 
et  autres,  c'est  assavoir,  messeigneurs  Tardievesque 
de  Reims,  les  evesques  de  Paris,  de  Clermont,  maistre 
Robert  Le  Maczon,  chancelier  de  monseigneur  le  Dau- 
phin, ledit  Maugier,  maistres  Sy.  de  Nanterre,  G.  Le 
Clerc,  le  sire  de  Grolée,  maistre  Gerart  Machet,  J.  de 
Doulzmesnil,  le  prevost  des  marchans,  Estienne  de 
Bonpuis^  et  autres  avoient  esté  assemblez  par  plui- 
seurs journées  pour  adviser  manière  de  procéder  en 
la  matière  qui  avoit  esté  ventilée  en  ladicte  Chambre 
de  Parlement  le  iiij*  et  y*  jours  de  ce  mois,  c'est  assa- 
voir, sur  Fapaisement  des  divisions  et  guerres  estans 
en  ce  royaume  ;  lesquelz  conseilliers  dessusdis  avoient 
fait  debatre  et  discuter  la  matière  dessusdicte  ad  utramT- 
que  partent  par  vj  des  dessusdictes  personnes,  à  dias- 
cune  partie  separeement  assemblez;  et  que,  après 

1.  Etienne  de  Bonpuits,  riche  marchand  pelletier,  échevin 
de  Paris  depuis  le  10  octobre  1415^  iiit,  d'après  le  Journal 
d'un  bourgeois  de  Paris  (p.  79),  nommé  prévôt  des  marchands 
au  début  de  septembre  1417,  mais  seulement  pour  cinq  jours. 
Après  avoir  figuré  parmi  les  négociateurs  envoyés  auprès  de 
Jean-sans-Peur  en  avril  1418,  il  prit  la  fuite  dès  rentrée  des 
Bourguignons  et  iiit  remplacé  comme  échevin  le  10  juin  (cf. 
Journal  d!un  bourgeois  de  Paris,  p.  63,  n.  2).  A  la  marge  du 
registre  se  trouvent  les  rubriques  suivantes  :  Alia  diligentia 
Curie  super  unione  et  pace.  Relatio  super  diligentiam  factam 
circa  unionem  regnicolarum. 
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yeeile  argummtacioD  et  discussion  recitée  et  rapor- 
tée  par  Ton  d'eulz  de  diascune  partie  par  devant  eulz 
tous  assemblez,  avaient  yceulz  conseilliers  et  autres 
dessusdiz,  après  piuiseurs  grans  consultations  et  dis- 
cussions ainsi  faictes  librement  à  très  grant  et  meure 
deliberacion,  advisé  certaines  bonnes  manières  à  l'on- 
Mur  et  bien  de  œ  royaume  pour  procéder  sur  le  fait 
de  ladicte  besoingne,  lesquelles  manières  et  advis  ne 
furent  aucunement  déclarées  par  ledit  président. 

ConseU,  XIV  (X^»  1480),  fol.  115  v«. 

Mecredi,  xix*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  les 
evesques  de  Laon,  de  Glermont,  messire  Jehan  Louvet, 
président  de  Provence,  maistre  Raymon  Raguier^ 
J.  Cîoingnet,  Hemonnet  Raguier,  maistre  Macé  Héron 
et  autres  commissaires  sur  le  fait  des  finances  de  ce 
royaume,  pour  oir  certaine  requeste  que  les  conseil- 
liers de  la  Court  entendoient  à  faire  pour  avoir  paie* 
ment  de  leurs  gaiges  et  arrérages  d^iceulz  qui  leur 
esUuent  deubz  de  iij  ou  de  iiij  moys  passez,  et  aussi 
pour  avoir  assignadon  du  paiement  de  leurs  gaiges 
pour  le  temps  avenir.  Et,  assez  tost  après  ce  que  les- 
dis  commissaires  orent  parlé  ensemble  à  part,  ilz 
ordonnèrent  et  promisdrent  aux  conseilliers  de  ladicte 
Court  que  dedens  viij  jours  prochain  venans  ilz  leur 
feroient  délivrer  la  somme  de  trois  mil  frans  pour 

1.  Raymond  Raguier,  d'abord  mattre  de  la  Chambre  aux 
deniers,  devint  trésorier  des  guerres.  Hémon  Raguier  et  Bfacé 
Héron  occupaient  le  même  poste  en  1418;  Jean  Goignet, 
maftre  des  Comptes,  était  commissaire  général  des  finances, 
ainsi  que  R.  Raguier. 
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emploier  et  convertir  ou  paiement  de  ce  qui  leur 
estoit  deu  de  leurs  gaiges  dessusdis,  et  au  seurplus  se 
offrirent  lesdis  commissaires  à  pourveoir  et  faire  selon 
Toportunité  le  miex  qu'ilz  pourroient. 

Jeudi,  XX*  jour  de  janvier. 

Avant  les  plaidoieries,  maistres  Adam  de  Baudri- 
boz,  président  en  la  Chambre  des  Enquestes,  et 
Q.  Massue  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement,  de 
par  les  conseilliers  de  ladicte  Chambre  des  Enquestes, 
pour  parler  de  la  matière  qui,  par  avant,  avoit  esté 
ventilée  en  ladicte  Chambre  de  Parlement,  c'est  assa- 
voir, de  l'apaisement  des  divisions  et  guerres  estans 
en  ce  royaume,  etc.,  ausquelz  fu  briefment,  en  eSect, 
recité  et  répété  par  maistre  R.  Maugier,  président,  ce 
que  par  lui  avoit  esté  dit  et  exposé  en  ladicte  Chambre 
le  XV*  jour  de  ce  moys,  et  assez  tost  après  on  appella 
advocas  pour  oir  les  plaidoieries. 

Vendredi,  xxj*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  monseigneur  le  Chancelier  fist  dire  à  la 
Court  par  maistre  Jehan  de  La  Marche  que,  en  son 
absence,  on  procedast  à  Telection  de  Toffice  que  tenoit 
nagaires  maistre  Jehan  Tarenne^ 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  115  v^,  116. 

1.  Jean  Tarenne  était  conseiller  en  la  Chambre  des  Enquêtes 
depuis  le  14  mars  1408;  il  avait  été  nommé  sur  lettres  du  Roi, 
avec  Tappui  de  la  Reine  et  du  roi  de  Sicile  ;  privé  de  son  o£Bce 
de  conseiller  et  frappé  d'exil  par  les  commissaires  institués  an 
fait  des  rébellions,  il  fut  réintégré,  le  13  avril  1412,  en  vertu 
de  lettres  de  Charles  VI  (cf.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  I, 
p.  224;  t.  n,  p.  60,  61). 
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Yeodredi,  xj*  jour  de  février. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
maistre  Phelîppe  de  Gorbie,  oonseillier  et  maistre  des 
Requestes  de  TOstel  du  Roy,  et  Estienne  de  Boupuis, 
esdievin  de  Paris,  de  par  les  prevost  des  mar- 
diaos  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  requeraDS  que 
la  Court  voulsist  aidier  et  contribuer»  avec  les  habi- 
tans  de  ladicte  Ville,  à  faire  et  paier  certain  nombre  de 
gens  d'armes  que  le  Roy  avoit  mandé  aler  par  devers 
lui  à  Creeilg  ^ .  Sur  quoy  furent  assemblez  et  appeliez 
lez  conseilliers  des  iij  Chambres  de  Parlement  pour 
en  faire  response,  et,  finablement,  députèrent  maistres 
Jehan  Hauloué  et  Ja.  du  Gard,  conseilliers  du  Roy, 
pour  aler  par  devers  lesdis  prevost  et  eschevins  faire 
response  sur  ce  que  dit  est  et  oSriv  pour  une  fois  cer- 
taine somme  d'ai^ent,  selon  Tadvis  et  deUberadon  de 
ladicte  Court. 

Mecredi,  xyj*  jour  de  février. 

Ce  jour,  furent  présentées  en  la  Chambre  de  Par- 
lement lettres  closes  du  Chancelier  et  gens  du  Grant 
Conseil  du  Roy,  estans  à  Creeilg,  adreçans  à  la  Court, 
afin  d'avoir  par  ycelle  Court  lettres  pareilles  à  autres 
lettres  patentes,  passées  oudit  Grant  Conseil,  sur  le 
fait  toudiant  Testât,  garde  et  gouvernement  de  la  cité 
de  Carcassonne',  et  sur  le  fait  de  certaines  rebellions 

1.  D'après  la  Chronique  de  Monstrelet  (t.  III,  p.  244),  ce  fut 
«  environ  la  Chandeleur  »  (2  février  1418)  que  Charles  VI, 
«  accompagné  du .  comte  d'Armaignac,  son  connestable,  et  de 
grant  nombre  de  gens  d'armes,  de  Paris  vint  à  Creil,  où  il  fut 
par  plusieurs  jours.  »  Le  Roi  j  séjourna  tant  que  dura  le  siège 
de  Senlis. 

2.  Carcassonne  s'était,  ainsi  que  Toulouse  et  Béziers,  déclaré 


58  JOUBNAL  [1418] 

et  désobéissances  faictes  par  aucuns  de  ladicte  cité  au 
seneschaly  duquel  ilz  avoient  appelle,  si  comme  on 
disoit,  dont  informacion  avoit  esté  faicte  par  ledit 
seneschal  de  Garcassonne  et  envoyée  aux  gens  du 
Cionseil  du  Roy  et  présentée  par  Fouquet  Merle, 
soy  disant  lieutenant  du  connestable  de  ladicte  cité 
de  Garcassonne.  Lesquelles  lettres  et  informacions 
veues,  la  Ciourt  ordonna  certaines  lettres  estre  faictes 
consonans  ausdictes  lettres  royaux  passées  oudit  Grant 
Gonseil,  et  furent  commandées  à  faire  et  enregistrer 
par  le  greffier  criminel,  quia  materia  criminalis. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  117  v^ 

Mardi,  xxij*  jour  de  février  et  les  jours  ensuivans, 
jusques  au  mardi  viij*  jour  de  mars,  n'a  eu  aucunes 
plaidoieries,  pour  ce  que,  par  pluiseurs  d'iceulz  jours* 
les  prelas  et  gens  du  Grant  Gonseil  du  Roy  ont  esté 
assemblez  et  tenu  le  Gonseil  en  la  Ghambre  de  Par- 
lement. 

Matinées,  X  (X*»4792),  fol.  31. 

Vendredi,  xxv*  jour  de  février. 

Ge  jour,  vindrent  et  furent  au  Gonseil,  assemblez 
en  la  Ghambre  de   Parlement,  les  archevesque   de 

pour  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  et  la  reine  Isabeau,  par 
lettres  du  13  novembre  1417,  avait  nommé  Charles  de  Gler- 
mont,  chambellan  de  ce  prince,  sénéchal  de  Garcassonne  an 
lieu  et  place  du  seigneur  de  Négrepelisse,  attaché  au  comte 
d* Armagnac  ;  mais  ce  ne  fut  que  le  19  mai  qu'il  fut  installé  par 
les  commissaires  bourguignons,  délégués  le  30  janvier  précé- 
dent, pour  prendre  possession  du  Languedoc  ;  ces  quatre  com- 
missaires ne  purent  entrer  dans  la  Cité,  dont  les  défenseurs 
gardèrent  une  stricte  neutralité.  Quant  aux  lettres  dont  il  est 
question,  elles  ne  se  trouvent  point  au  Criminel. 
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Sens,  les  evesques  de  Laon,  de  Lizieux,  Evreux,  Alby, 
GoustaDoes,  les  abbés  de  Saint  Denis,  de  Saint  Cior- 
nille,  les  chanceliers  de  monseigneur  le  Dauphin  et 
d'Orliens,  messire  Jehan  Jouvenel,  maistres  G.  Le 
Clerc,  J.  Tarenne,  maistres  des  Comptes,  maistre 
Benoit  Gendan,  J.  de  Douhmesnil,  J.  Tudert,  doyen 
de  Paris,  J.  du  Molîn,  officiai  de  l'evesque  de  Paris, 
J.  de  Monstereul  et  G.  Col,  secrétaires;  et  audit  Con- 
seil furent  appeliez  les  conseilliers  de  toutes  les 
iij  Chambres  dudit  Parlement. 

Et  yceulz  presens,  fu  mis  en  conseil  et  deliberadon 
par  maistre  Robert  Le  Maczon,  diancelier  dudit 
monseigneur  le  Dauphin,  comment  et  par  quelle 
manière  on  devoit  procéder  contre  pluiseurs  de  ce 
royaume  et  autres  qui  s'eCTorçoient  par  voies  exquises, 
directement  ou  indirectement,  empeschier  Teffect  et 
exécution  de  certaines  ordonnances  ou  constitucions 
faictes  par  le  Roy  en  son  Grant  Conseil,  soubz  umbre 
de  ce  qu'ilz  se  disoient  avoir  appelle  à  Court  de 
Rome  des  prelas  et  conseilliers  du  Roy  qui  avoient 
esté  presens  à  conseillier  lesdictes  ordonnances  royaux, 
et  par  lesquelz  conseilliers  ycelles  ordonnances  dévoient 
estre  mises  à  exécution;  par  vertu  desquelles  fri- 
voles et  non  recevables  appellacions  ilz  s'efforçoient 
de  rendre  inutiles  et  sans  effect  lesdictes  ordonnances 
et  de  mettre  en  court  d'Eglise  la  congnoissance  des- 
dictes ordonnances  royaux  et  de  Teffect  d'icelles,  et  de 
mettre  la  congnoissance  de  ceste  matière  ou  ressort  de 
lajurisdiction  espîrituelle  et  ecclésiastique,  ou  préjudice 
du  Roy,  de  sa  segnorie  qu'il  tient  de  Dieu  seul,  sans 
recongnoistre  souverain,  et  en  la  très  grant  diminu- 
don  de  ses  drois  royaux,  prééminences  et  preroga- 
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tives,  comme  plus  plainement  fîi  dit  et  exposé  par 
ledit  Chancelier  en  termes  assez  generaulz,  sans  décla- 
rer expressément  autrement  aucuns  cas  particuliers. 
Et,  finablement,  après  pluiseurs  discussions  à  grant 
et  longue  deliberadon,  fut  conclud  que,  contre  telz 
transgresseurs,  appellans  ou  contradicteurs,  pertinax 
d'ioelles  ordonnances  royaulz,  on  devoit  procéder  et 
les  punir  comme  crimineulz  de  lèse  magesté.  Et  fu 
ordonné  que,  pour  obvier  et  remédier  à  ce  que  dit 
est,  seroient  faictes  lettres  adreçans  à  tous  juges  pour 
punir  les  dessusdis  appellans,  transgresseurs  ou  con- 
tradicteurs, selon  la  teneur  desdictes  lettres,  qui  furent 
commandées  audit  maistre  Gontier  Col  in  absenda 
grapharii  crinUnalis  ^ . 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  119. 

Samedi,  xxyj*  jour  de  février. 

Monseigneur  le  Dauphin  tint  le  Conseil  en  la  Chambre 
de  Parlement,  ouquel  furent  presens  les  prelas  et  con- 
seilliers  qui  avoient,  le  jour  précèdent,  esté  assemblez 
en  ladicte  Chambre  ou  Conseil  avec  les  presidens  et 
conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement,  et, 
yceulz  ainsi  assemblez  en  la  présence  de  mondit  sei- 
gneur le  Dauphin,  seurvindrent  les  recteur  et  dépu- 
tés de  l'Université  de  Paris  pour  faire  certaines 
requestes  et  pour  olr  ce  que  mondit  seigneur  le  Dau- 
phin leur  vouloit  dire. 

Et,  premièrement,  leur  fist  dire  par  la  bouche 
de  maistre  Robert  Maugier,  premier  président,  et 
exposer  en  efféct  comment  le  Roy  et  ses  devanciers 

1.  Cet  extrait  a  été  reproduit  dans  les  Preuves  des  libériez 
de  l'Eglise  gallicane^  1. 1,  p.  197. 
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de  tout  temps  avoient  désiré  la  paix  et  unioD 
de  FEgUse  et  que,  pour  parvoiir  à  oe,  le  Roy 
sfcit  fait  pluiseurs  mises  en  ambassades  et  autre- 
ment ;  en  outre,  redta  ledit  président  comment  plui- 
seurs divisions  et  doomiages  estment  avenuz  en 
l'Eglise,  parce  que  aucuns  s'estoient  trop  legiere- 
ment  déterminez  à  Tobeissance  d'aucuns  qui  se 
disoîent  avoir  esté  esleuz  en  Pape,  et  que  le  Roy  avoit 
entendon,  oye  la  reladon  et  rapport  de  ses  ambas- 
sadeurs qu'il  avoit  envoyez  à  Constances  par  l'advis 
et  deliberadon  des  gens  de  son  Conseil,  de  prendre 
une  bonne  condiision,  bien  délibérée,  sur  le  fait  de 
l'obéissance  et  élection  du  pape  Martin  ^  si  comme 
par  avant  il  avoit  fait  assavoir  ausdis  de  l'Université 
de  Paris,  et  pour  ce  leur  avoient  esté  faictes  def- 
fenses  de  par  monseigneur  le  Dauphin,  lieutenant  pour 
le  Roy,  que  intérim  sur  ce  ilz  ne  fdssent  aucune 
assemblée,  conclusion  ou  determinadon.  Et,  neant- 
moins,  lesdictes  deffenses  non  obstans,  ilz  avoient  fait 
aucunes  assemblées  pour  traictier  de  ladicte  élection  ou 
obéissance,  en  la  desplaisance  du  Roy  et  de  monsei- 
gneur le  Dauphin  ;  pourquoy  ledit  président,  de  par 
mondit  seigneur  le  Dauphin,  lieutenant  pour  le  Roy, 
leur  fîst  iterato  lesdictes  deffenses  sub  ecmmmacifme 
graoiaris  pêne,  comme  plus  à  plain  fu  dist  par  ledit 
président,  lequel  fu  incontinent  advoé  par  ledit  Dau- 
phin, qui,  en  très  belles  et  briefves  paroles,  recita  en 

1.  Ettdes  Colonna,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  au 
Vélabre,  fdt  éln  pape  par  le  concile  de  Constance  et  prit  le 
nom  de  Martin  V,  le  il  novembre  1417,  après  Tabdication 
volontaire  de  Grégoire  XII  et  la  déposition  de  Jean  XXIII 
(cf.  Chronique  du  Religieux  de  Saint^Denis,  t.  VI,  p.  175). 
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effect  ce  que  dit  est  et  raffireschi  lesdictes  deffenses  ite* 
ratives  comme  dessus. 

Et  ce  fait,  maistre  Raoul  de  la  Porte  ^,  docteur 
regeot  en  la  Faculté  de  théologie,  de  par  rUoiver- 
sité  de  Paris,  eu  la  preseoce  du  recteur  et  autres 
députez,  après  regraciacions  et  excusacious,  fist 
certaines  requestes  à  mondit  seigueur  le  Dauphin 
ou  regard  des  privilèges  de  ladicte  Université,  qu^il 
disoit  avoir  esté  enfrains  ou  empeschiez,  requérant 
l'empeschement  estre  osté,  et  aussi  ou  regard  de  la 
coUacion  ou  disposicion  des  bénéfices  de  l'Eglise  qui 
estoient  deubz  aux  clers,  laquelle  coUacion  ou  disposi- 
cion les  prelas  de  ce  royaume  vouloient  à  eulz  atraire 
à  leur  plaine  et  franche  disposicion,  par  quoy  les  clers 
et  estudians  es  universités  seroient  despourveuz  de 
bénéfices  et  de  toutes  promocions  en  Testât  de  l'Eglise, 
et  par  ce  seroient  les  estudes  et  universités  désertez 
et  désolées;  requérant  ledit  proposant,  entre  autres 
choses,  après  pluiseurs  paroles,  qu'il  pleust  à  mondit 
seigneur  le  Dauphin,  lieutenant  pour  le  Roy,  sur  ce 
pourveoir  et  souffrir  la  coUacion  et  disposicion  demou- 
rer  en  l'ordonnance  du  Pape,  comme  par  avant  avmt 
esté  en  la  disposicion  de  ses  prédécesseurs  papes  de 
Romme,  etc.,  en  concluant  les  paroles  de  l'évangile  du 
jour  :  Pater ^  da  porcianem  substancie  que  me  eontin- 

1.  Raoul  de  la  Porte,  docteur  de  la  maison  de  Sorbonne,  que 
Ton  trouve  plusieurs  fois  pourvu  des  fonctions  de  procureur 
de  la  nation  de  France,  brigua  et  obtint  la  charge  de  grand 
maître  du  collège  de  Navarre  ;  il  Tétait  en  1418,  lors  de  Tin- 
vasion  et  du  pillage  de  cette  maison  par  les  Parisiens  révoltés. 
Raoul  de  la  Porte  est  mentionné  dans  les  lettres  de  Nicolas  de 
Glémangis  (cf.  Du  Boys,  Historia  Univeraitatis  Parisiensis,  t.  V, 
p.  915). 
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ffit^y  etc.  Et  ne  se  arresta  mie  à  tant  ledit  proposant, 
mais  dist  oultre  que  lesdis  prêtas  qui  là  estoieut  pre- 
sens,  et  autres  prelas  de  ce  royaume,  s'esloient  ^or^ 
ciez  et  efforçoient  de  atraire  à  eulz  la  colIacîoD  et  dis- 
posidou  desdis  bénéfices,  et  que,  pour  ce,  FUniversité 
de  Paris  a  voit  autresfois  appelle  d*eulx,  et  que  encores 
de  nouvel,  en  adhèrent  à  la  proposicion  autresfois 
fiiicte,  elle  appelloit  et  leur  insinuoit,  en  tant  que  me»- 
tier  estoit,  ladicte  appelladon  selon  la  teneur  d'un 
instrument  ou  cedule  qu'il  monstra  et  exhiba  en  la 
présence  de  monseigneur  le  Dauphin,  desdis  prehis, 
presidens  et  conseilliers. 

Et  promptement  après  ladicte  appelladon  et  insi- 
ouadon,  maistre  Guillaume  Le  Tur,  advocat  du  Aoy, 
par  l'ordonnance  et  licence  de  monseigneur  le  Dau- 
phin et  desdis  conseilliers,  proposa  contre  ledit 
maistre  Raoul  de  la  Porte  et  contre  tous  ses  adhe» 
rens  qui  le  vouldroient  advoer,  et  dîsoit  en  efiect, 
entre  autres  choses,  que  le  Roy  est  empereur 
en  son  royaume,  qu'il  tient  de  Dieu  seul,  sans  recon- 
gnoistre  souverain  seigneur  terrien,  et  a  acoustumé, 
comme  lui  est  loisible  pour  régir  et  gouverner  sondit 
royaume,  ses  subgiez,  en  bonne  paix,  police  et  obéis- 
sance, de  faire  lois,  status,  ordonnances  et  constitu- 
cions,  desquelles  il  n'est  loisible  à  aucun  de  ses  sub- 
giez ou  autres,  appelier,  neycelles  ordonnances  debatre 
ou  contredire,  directement  ou  indirectement,  par  voies 
obliques  ou  autrement;  mais  commettent  crime  de 
lèse  majesté  les  subgiez  qui  appellent  desdictes  ordon- 

1.  Ce  texte  est  tiré  de  l'Éraiigile  de  saint  Lnc,  ch.  xt, 
verset  12. 
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Danœs,  ou  qui  ycelles  debatent  ou  contredient  directe 
vel  indirecte;  disoit  oultre  que  le  Roy,  pour  la  néces- 
sité, évident  prouffit  et  utilité  de  TEglise  de  son 
royaume  et  Dauphiné  de  Viennois,  par  Tadvis  et  deli- 
beracion  des  segneurs  de  son  sang,  des  prelas,  cler- 
gié  et  universités  de  son  royaume  et  des  gens  de  son 
Conseil,  avoit  fait  certaines  ordonnances  et  constitu- 
cions  touchans  les  libertés  de  TEglise  de  sondit 
royaume  et  Dauphiné,  desquelles  il  recitoit  le  con- 
tenu, et  disoit  que  lesdis  de  la  Porte  et  ses  adherens 
ou  complices,  veuUans  appeller  desdictes  constitucions 
et  ordonnances,  ou  au  moins  debatre,  contredire  et 
empeschier  Teffect  et  l'execucion  d'icelles  ordon- 
nances, avoient  interjecté  certaines  appellacions  et 
a  voient  appelle  desdis  prelas  à  Court  de  Romme  et  des- 
dis  conseiUiers,  et  ycelle  appellacion  avoient  insinué 
en  ladicte  Chambre  de  Parlement  en  la  présence  de 
mondit  seigneur  le  Dauphin  et  conseiUiers  dessusdis, 
en  commettant  par  lesdis  appellans  crime  de  lèse 
majesté,  et  autrement  délinquant  ou  préjudice  et 
diminucion  des  drois,  prééminences,  prérogatives  et 
noblesses  de  la  couronne  de  France,  et  disoit  que  par 
ce  ilz  avoient,  en  effect,  appelle  du  Roy  et  de  ses 
constitucions  ou  ordonnances;  la  congnoissance  de 
laquelle  appellacion  ilz  s'efforçoient  de  mettre  et  attri- 
buer à  la  jurisdiction  et  court  espirituelle,  et  de  mettre 
la  jurisdiction  et  temporele  puissance  et  auctorité  du 
Roy  ou  ressort  de  la  jurisdiction  ecclésiastique  et  espi- 
rituele.  Par  ce  que  dit  est,  et  par  autres  raisons,  disoit 
que  le  fait  et  les  appellacions  desdis  de  la  Porte  et  ses 
complices  ou  adherens  estoient  iniques,  dampnables, 
injurieux,  offensans  de  la  majesté  royal,  non  rece- 
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vables  et  emendables,  et  dit  que,  en  leur  fait,  est  sùnu- 
lata  equitas  et  obediencia^  que  censetur  iniquitas  et  ino- 
bediencia  duplex  ^  comme  seroit  se  aucun  vouloit 
iDdirectemeDt  appeller  du  Roy  ou  des  arrests  de  son 
Parlement,  et  il  se  disoit  appeller  du  premier  prési- 
dent ou  des  conseilliers  dudit  Parlement  qui  auroient 
oonseillié  les  arrests,  tel  appellant  seroit  griefment  à 
punir  comme  désobéissant  au  Roy  et  comme  crimi- 
neux  de  lèse  majesté,  par  ce  qui  avoit  esté  délibéré  le 
jour  précèdent  ou  conseil  tenu  en  ladicte  Chambre  de 
Parlement.  Si  conclut  que  ledit  instrument  appella- 
toire  et  tous  autres  semblables  soient  deschirez  et  rom- 
puz,  et  soit  deffendu  aux  notaires  qui  ont  receuz  ou 
&is  lesdis  instrumens  qu'ilz  n'en  facent  désormais 
nulz  semblables,  et  que,  s'ilz  en  ont  aucuns  autres 
semblables  par  devers  eulz,  qu'ilz  les  apportent  par 
devers  la  Court,  et  que  ledit  de  la  Porte  et  ceulz  qui 
Fadvceront  soient  condempnez  à  faire  amende  au 
Roy,  à  monseigneur  le  Dauphin,  à  la  Court  et  ausdis 
conseilliers  en  jugement,  et  autrement  soient  puniz 
ainsi  qu'il  appartendra  par  raison. 

Et  après  ce,  combien  que  ledit  de  la  Porte  eust  dist 
que  ce  n'estoit  pas  son  intencion  ne  de  l'Université  de 
Paris  d'appeller  directe  vel  indirecte  des  ordonnances 
royaux,  neantmoins  monseigneur  le  Dauphin,  oye  la 
deliberacion  et  ad  vis  des  prelas  et  conseilliers,  fistarres- 
ter  et  dénoncer  prisonnier  dedens  le  clos  du  Palais  le 
recteur  de  l'Université^,  pour  ce  qu'il  avoit,  comme 

i.  Pierre  Forget,  bachelier  en  théologie,  originaire  da  Mans, 

aTait  été  appelé  an  poste  de  rectenr  le  16  décembre  1417.  Son 

arrestation  est  mentionnée  par  le  Journal  eTun  bourgeois  de 

Paris  (p.  85)  poar  tout  antre  motif  :  il  aurait,  paraît-il,  dit  an 

I  5 
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recteur,  advoé  ledit  de  la  Porte,  et  avec  ce  fist  arres- 
ter  et  emprisonner  en  la  Conciergerie  dudit  Palais  ledit 
de  la  Porte  et  aucuns  autres  procureurs  des  nacions  et 
députés  de  ladicte  Université  ^  qui  acompaignoient  le 
recteur,  et  furent  emprisonnez  pour  ce  qu'ilz  avoient 
advoé  ledit  de  la  Porte  ;  et  pluiseurs  autres  de  TUnî- 
versité  s'en  alerent  et  départirent  sans  advoer  ledit 
proposant  de  la  Porte,  et  laissèrent  ledit  recteur  au 
Palais,  qui  s'en  ala  tenir  prison  en  l'ostel  maistre 
Pierre  Dyerre^,  chanoine  du  Palais  et  curé  de  Saint 
Ândry  des  Ârs,  et  y  demeura  prisonnier  tout  le  jour, 
jusques  à  lendemain,  qu'il  fu  eslargi^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  119,  120. 

Lundi,  dernier  jour  de  février. 
Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  plui- 

Gonseil  a  que  lui  sembloit  bon  que  Ton  feist  solempnitë  du 
Saint  Père,  »  —  «  pourtant  fut  mis  en  prison,  et  x  ou 
xij  maistres  ayecques  lui.  » 

1.  Voici  les  noms  des  maîtres  de  TUniversité  qui  accompa- 
gnaient le  recteur  Forget  :  Benoît  Gentien,  Jean  de  Châtillon, 
W.  Berrey,  conservateur  des  privilèges,  Nicolas  de  Gondre- 
court,  Guillaume  du  Val,  Nicolas  de  Bray,  Jean  du  Molin, 
Hervé  Pochart,  Renaud  Legras,  Pierre  d'Assencières,  Pierre 
de  Greil. 

2.  Pierre  d'Yerres,  que  nous  trouvons  en  1410  grand  maître 
du  collège  de  Navarre,  donna  sa  démission  Tannée  suivante, 
lorsqu'il  obtint  la  cure  de  Saint-André-des-Arts  ;  il  devint 
doyen  de  la  Faculté  de  théologie  et  exerça  les  fonctions  de 
chancelier  depuis  1427,  pendant  Tabsence  de  Jean  Gerson  ;  il 
décéda  en  1430. 

3.  L'extrait  du  26  février  a  été  imprimé  dans  Du  Bou- 
lay,  HUtoria  Universitatis  ParisiensiSy  t.  Y,  p.  309;  dans  les 
Preuves  des  Ubertez  de  V Eglise  gallicane^  t.  I,  p.  124,  125,  et 
dans  H.  Denifle,  Chartulariwn  Uniçersitatis  Parisiensis,  t.  FY, 
p.  336. 
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seurs  prelas  et  autres  du  Grant  Conseil  du  Roy,  en 
la  présence  desquels  maistre  R.  Le  Maczon,  chance- 
lier de  monseigneur  le  Dauphin,  exposa  comment 
mondit  seigneur  le  Dauphin  avoit  reçeu  lettres  du  Roy 
escriptes  ce  mois  à  Greilg,  par  lesquelles  en  effect  le 
Roy  luy  mandoit  qu'il  feist  assembler  les  prelas,  les 
gens  de  son  Grant  Conseil,  les  gens  tenans  son  Parle- 
ment à  Paris  et  aucuns  clers  de  l'Université  de  Paris, 
en  bon  nombre,  pour  adviser  et  conseillier  le  Roy 
comment  et  par  quelle  manière  il  devoit  procéder  à 
faire  au  Pape  Martin  que  on  disoit  esleu  ou  Gonsil 
gênerai  lors  assemblé  à  Constances.  Et  disoit  ledit 
diancelier  que  monseigneur  le  Dauphin  avoit  ordonné 
et  commis  maistre  Guillaume  Le  Tur,  advocat  du 
Roy,  pour  arguer  et  ouvrir  ladicte  matière,  ad  unam 
parteniy  et  maistre  Jehan  du  Molin,  officiai  de  Paris, 
ad  aliam  partem.  Hais,  ce  jour,  ne  fu  aucunement  pro- 
cédé oultre  en  ladicte  besoingne,  pour  ce  que  ceulz  qui 
avoient  esté  appeliez  attendirent  et  demeurèrent  trop 
tard  à  venir,  et  fu  la  diose  continuée  à  lendemain  et 
jours  ensuivans.  Et,  après  ce,  aucuns  de  l'Université, 
qui  estoient  presens  oudit  Conseil,  firent  une  requeste 
ausdis  conseilliers  en  faveur  desdis  de  la  Porte  et 
autres  de  l'Université,  arrestez,  le  jour  précèdent,  pri- 
sonniers en  la  Conciergerie  du  Palais  du  commande- 
ment de  monseigneur  le  Dauphin,  afin  que  on  voul- 
sist  avoir  lesdiz  prisonniers  pour  recommendez  et  les 
faire  traictier  gracieusement  et  leur  laissier  adminis- 
trer leurs  nécessités.  Laquelle  requeste  leur  fu  entéri- 
née et  octroyée.       ConjeU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  120  V*. 

Mardi,  premier  jour  de  mars. 
Ce  jour,  furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambre 
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de  Parlement,  avec  les  dessusdis  presidens  et  conseil- 
liers,  les  archevesques  de  Reins,  de  Sens,  les  evesques 
de  Laon,  Lisieux,  Evreux,  le  chancelier  du  Dauphin, 
d'Orliens,  et  J.  JouveneP,  Tabbé  de  Saint  Denis,  les 
abbés  de  Saint  Gornille  de  Gompiegne,  de  Saint  Père 
en  Yalée  et  de  Saint  Grespin,  appeliez  et  presens  les 
presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parle- 
ment, et  aucuns  docteurs  et  maistres  de  l'Université 
de  Paris,  c'est  assavoir  :  maistre  P.  Dyerre,  maistres 
B.  Gencian,  J.  de  Ghastillon,  N.  Barré,  conservateur 
des  privilèges  de  ladicte  Université,  N.  de  Gondrecourt, 
6.  du  Val,  N.  de  Bray,  J.  du  Holin,  H.  Pochart,  R.  Le 
Gras,  P.  de  Ascenseriis^  assemblez  par  l'ordonnance 
du  Roy  et  de  monseigneur  le  Dauphin  pour  procéder 
et  entendre  en  la  besoingne  et  matière  touchant  Testât 
du  Pape  et  de  l'Eglise,  selon  ce  qui  avoit  esté  dit  et 
advisé  le  jour  précèdent  ou  Gonseil  tenu  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement.  Et  lors,  maistre  Jehan  du 
Molin,  officiai  de  Paris,  par  l'ordonnance  de  monsei- 
gneur le  Dauphin  et  du  Gonseil,  proposa  en  recitant 
pluiseurs  fais  et  raisons  pour  monstrer  qu'il  estoit 
expédient  et  nécessaire  au  Roy,  pour  la  conservation 
de  son  royaume  et  de  l'Eglise  de  France,  de  faire 
observer  et  exécuter  perpettio  ses  ordonnances  et 
arrestz  autresfoiz  faictes  ou  regard  de  la  réduction  de 
l'Eglise  de  France  et  Dalphiné  de  Viennois  à  ses 
anciennes  libertés  et  franchises,  et  de  maintenir 
ycelle  Église  en  ses  dictes  anciennes  libertés  et  fran- 
chises, et  faire  cesser  toutes  exactions  de  finances, 
selon  la  teneur  desdiz  arrests  et  ordonnances.  Et 
après,  au  contraire,  maistre  Guillaume  Le  Tur,  advo- 

1.  Ces  trois  noms  sont  en  marge. 
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cat  du  Roy,  recita  pluiseurs  fais  et  raisons  pour  mons- 
trer  qu'il  n'estoit  mie  de  présent  expédient  ne 
convenable  de  faire  exécuter  lesdiz  arrests  et  ordon- 
nances; et  ce  fait,  se  départi  le  Conseil,  qui  fu  conti- 
nué à  lendemain  et  jours  ensuivans. 

ConscU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  120  V. 

Mercredi,  ij*  jour  de  mars. 

Furent  au  Conseil  les  dessusdiz  presidens  et  con- 
seilliers  des  iij  Chambres  de  Parlement,  les  prelas  et 
gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  les  maistres  et  doc- 
teurs de  l'Université  de  Paris,  assemblez  en  la  Chambre 
de  Parlement  pour  entendre  à  la  besoingne  et  matière 
qui  avoit  esté  mise  en  conseil  lundi  et  mardi  derrain 
passés,  touchant  les  libertés  de  l'Eglise  de  France  et 
I>alphiné  de  Viennois.  En  la  présence  desquelz  furent 
apportées  et  exhibées  pluiseurs  arrests,  ordonnances  et 
constitudons  faictes  en  ladicte  matière,  desquelles  fu 
faicte  lecture,  et  mm  fuit  conclusum  in  materia. 

Ce  jour,  maistre  Symon  de  Nanterre  et  autres  sup- 
plièrent ausdiz  conseilliers  qu'ilz  voulsissent  ordonner 
et  consentir  que,  de  par  la  Court,  feussent  escriptes 
lettres  closes  adreçans  au  duc  de  Bourgoingne,  afin 
qu'il  voulsist  délivrer  ou  faire  délivrer  maistre  Pierre 
Le  Fevre,  président  en  Parlement,  que  ledit  de  Bour- 
goingne ou  ses  gens  détendent  prisonnier.  Et,  sur 
ce,  fu  dit  que  on  feroit  une  minute  d'icelles  lettres 
qui  seroit  monstrée  et  veue  par  lesdiz  gens  du  Con- 
seil qui  adviseroieot  en  quelz  termes  et  siib  qua  forma 
verborum  on  pourroit  escripre  audit  de  Bourgoingne. 

Ce  mesmes  jour,  oye  la  relacion  des  commissaires 
députés  et  commis  de  par  ledit  Conseil  du  royaume  à 
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interroguier  les  maistres  et  députez  de  rUniversité  de 
Paris,  prisonniers  au  Louvre,  lesquelz  avoient  esté 
arrestez  prisonniers,  samedi  derrain  passé,  pour  les 
causes  dessusdictes,  les  conseilliers  dessusdis  ont 
appoinctié  et  consentirent  que  lesdis  prisonniers  soient 
eslai^s  par  ledit  chastel  du  Louvre,  et  parleroient  à 
eulz  ceulz  qu'il  seroit  besoing  de  y  parler.  Et,  assez 
tost  après  ledit  appoioctement  fait  ou  consentement 
donné,  survindrent  le  recteur  et  aucuns  députez  de 
l'Université,  lesquelz  firent  dire  et  exposer  par  ung 
des  maistres,  en  effect  comment  ilz  avoient  esté  par 
devers  monseigneur  le  Dauphin,  auquel  ilz  avoient 
fait  dire,  par  la  bouche  de  maistre  Gerart  Machet^, 
que  leur  intencion  n'avoit  onques  esté  d'appeller  du 
Roy  ne  de  ses  conseilliers,  ja  soit  ce  qu'ilz  eussent 
appelle  des  prelas,  ou  cas  que  de  leur  auctorité  ilz 
vouldroient  attempter  ou  rien  faire  en  leur  préjudice, 
en  suppliant  très  humblement  à  mondit  seigneur  le 
Dauphin  qu'il  voulsist  faire  délivrer  lesdis  prisonniers, 
autrement  ilz  ne  povoient  en  leur  consciences  longue- 
ment tarder  de  faire  cessacions  ;  et  disoient  que  mon- 
dit seigneur  le  Dauphin  les  avoit  renvoiez  pour  avoir 
sur  ce  response  ou  provision  par  lesdiz  conseilliers 
assemblez  en  ladicte  Chambre  de  Parlement  ;  et,  pour 
ce  signifier  et  faire  assavoir  ausdis  conseilliers,  devoit 


1.  Gérard  Mâche  t,  docteur  en  théologie  de  la  maison  de 
Navarre,  né  à  Blois  vers  1380,  mort  à  Tours  le  17  juillet  1448, 
fut  vice-chancelier  de  TUniversité  après  le  départ  de  Gerson 
pour  le  concile  de  Ck>nstance;  lors  de  Feutrée  des  Bourgui- 
gnons à  Paris,  en  1418,  il  suivit  le  Dauphin,  dont  il  devint  Tun 
des  conseillers,  et  présida  l'interrogatoire  de  Jeanne  d'Arc  ;  fut 
nommé  évéque  de  Castres  en  1432  et  cardinal  en  1440. 
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ledit  monseigneur  le  Dauphin  envoier  par  devers  eulz 
en  ladicte  Chambre  de  Parlement  ung  de  ses  officiers 
ou  serviteurs;  et,  pour  ce,  ilz  supplicient  et  reque- 
roient  pour  la  délivrance  desdis  prisonniers  eum  inti- 
madone^  modo  et  forma  quibus  suprà,  vel  aliàs  consir- 
militer  in  effectu.  Sur  quoy,  eue  deliberacion  de  par 
lesdis  conseilliers,  furent  lesdis  recteur  et  députez 
de  l'Université  reprins  et  blasmés  de  leur  manière  de 
procéder  en  ladicte  chose;  et,  de  ce  que  sans  cause,  au 
moins  trop  hastivement  et  legierement,  ilz  procedoient 
à  intimer  cessacions,  et  faisoient  proposer  pluiseurs 
choses  et  s'efforçoient  de  conduire  aucunes  conclu- 
sions mains  deuement  délibérées  sans  la  deliberacion 
de  rUniversité,  sans  y  appeller  les  sages  clers  anciens 
dMcelle.  Et  finablement,  pour  ce  que  monseigneur  le 
Dauphin  n'avoit  envoyé  par  devers  lesdis  conseilliers 
aucun  de  ses  officiers  ou  serviteurs  pour  leur  signifier 
ce  que  dit  est,  selon  le  propos  et  affirmacion  desdis 
recteur  et  députez,  et  pour  autres  certaines  causes, 
yceulz  conseilliers  surseirent  de  faire  provision  d'es- 
lai^ssement  ausdiz  prisonniers,  ou  autrement  que 
dit  est,  faire  response  ausdis  recteur  et  députez,  aus- 
quelz  fu  dit  que  la  provision  estoit  à  faire  et  seroit 
faicte  en  la  présence  de  mondit  segneur  le  Dauphin, 
lieutenant  pour  le  Roy,  ou  autrement  à  son  comman- 
dement. Et  a  tant  se  départirent  lesdiz  députez  de 
ladicte  Chambre  de  Parlement^. 

Conseil,  XFV  (X*»1480),  fol.  121. 

1.  Les  extraits  des  28  février,  1*'  et  2  mars  se  trouvent 
imprimés  dans  1>n  Boulay,  Historia  UniversitatU  ParisiensiSy 
t.  V,  p.  312,  et  dans  les  Preuves  des  libériez  de  V Eglise  galli" 
eancy  t.  I,  p.   126;  celui  du  2   mars  a  été  reproduit  par 
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Jeudi,  iij*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  les- 
dis  prelas  et  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  les  conseil- 
liers  des  autres  Chambres  dudit  Parlement  et  aucuns 
des  maistres  de  l'Université  de  Paris,  lesquelz  a  voient 
esté  assemblez  les  jours  precedens  pour  entendre  et 
traictier  de  la  matière  de  l'Eglise  ;  c'est  assavoir,  com- 
ment le  Roy  devoit  pourveoir  à  l'Eglise  de  France  et 
Dauphiné  de  Viennois,  avant  ce  qu'il  soit  procédé  à 
faire  aucune  declaracion  sur  l'approbacion  de  l'élection 
faicte  du  pape  Martin  et  à  lui  faire  obéissance  ;  et,  se 
le  Roy  doit  premièrement  faire  exécuter  les  ordon- 
nances autresfois    faictes    ou    regard    des    libertés 
anciennes  de  ladicte  Eglise,  et,  avec  ce,  s'il  doit  faire 
et  s'il  est  expédient  de  faire  premièrement  ordon- 
nances ou  provisions  nouvelles,  ou  regard  des  autres 
pluiseurs  griefs  dont  ladicte  Eglise  et  subgiez  du  Roy 
sont  grandement   dommagiez,  grevez   et  opprimez 
^  tant  par  la  jurisdiction  et  procès  de  Court  de  Romme 
comme  autrement;  et  s'il  est  expédient  et  licite  au 
Roy  de  y  pourveoir,  et  quant,  et  comment.  Et,  après 
ce  que,  le  jour  précèdent,  lesdiz  conseilliers  eurent  veu 
la  teneur  desdictes  constitucions  et  ordonnances,  des- 
quelles lecture  avoit  esté  faicte  en  leur  présence,  ilz 
commencèrent  à  dire  leurs  advis  et  deliberacions  en 
ladicte  matière,  et  non  fuit  conclusuniy  mais  fu  ledit 
Conseil  continué  aux  jours  ensuians^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  121  V. 

M.  H.  Denifle,  Chartularium  Universitatis  Parisiensis,  t.  IV, 
p.  339. 

1.  Ce  paragraphe  se  trouve  reproduit,  avec  celui  du  4  mars, 
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Vendredi,  iiij*  jour  de  mars. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les 
presidens  et  oonseilliers  dudit  Parlement,  les  prelas 
et  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  les  maistres  de 
rUniversité,  pour  dire  leurs  advis  et  deliberacions  en  la 
matière  de  l'Eglise,  qui  avoit  esté  mise  en  conseil  les 
jours  precedens,  et  non  fuit  conclusum^  mais,  après  la 
deliberadon  d'aucuns  oye,  fu  ledit  Conseil  continué  à 
lundi  prochain  ensuivant,  pour  ce  que  lendemain  on 
devoit  prononcier  les  arrests. 

Ce  jour,  par  Tordonnance  du  Roy  et  des  gens  de 
son  Conseil,  ont  esté  baillées  trois  cedules  à  maistre 
Hacé  Héron,  trésorier  des  guerres,  Tune  faisant  meth 
cion  d'un  depost  de  la  somme  de  mil  et  cinq  cens 
livres  tournois,  baillées  à  Bureau  de  Dampmartîn  de 
par  le  s' de  Rochefoucault  es  noms  qu'il  procède,  faicte 
ycelle  lettre  le  xx*  jour  d'avril  avant  Pasques, 
Tan  MGGGGXU  ;  Tautre  cedule  faisant  mencion  d'un  depost 
de  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois,  baillées  à 
Denisot  Le  Breton,  changeur,  par  les  héritiers  de  feu 
messire  Ytier  de  Hartray  S  jadis  evesque  de  Poitiers, 
le  xij*  d'avril  mil  CGGG  xi  ;  l'autre  cedule  faisant  men- 

dans  Du  Boolay,  HUtoria  Universitaiis  Parisiensis,  t.  Y,  p.  313, 
314,  et  dans  les  Preuves  des  lihertez  de  t  Eglise  gallicane  y  t.  I, 
p.  127. 

1.  Ytier  da  Martreuil,  évéque  de  Poitiers,  chancelier  du  duc 
de  Berry,  fit  son  testament  le  10  août  1403.  Après  sa  mort, 
ses  exécuteurs  testamentaires,  Junien  Le  Fèvre  et  Ytier  da 
Martreuil,  le  présentèrent  au  Parlement  le  16  août  ;  par  con- 
sé<pient,  la  date  de  1405,  généralement  assignée  à  son  décès, 
est  erronée.  L'acte  en  question  se  trouve  dans  le  Registre  des 
testaments  (Arch.  nat.,  XA*9807,  fol.  86  r^). 
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cion  d'un  depost  de  ladicte  Court  de  la  somme  de 
cinq  cens  livres  tournois,  baillées  à  Gauvain  Trante 
et  Barthelemi  Martin,  pour  les  reparacions  de  Teves- 
chié  de  Xainctes^  sur  lequel  depost  ilz  avoient 
baillié  viij^iiij  frans  xj  s.  iij  d.  t.,  et  ainsi  restoit 
encores  iij^'xxxv  frans  viij  s.  ix  d.  t.,  donnée  ycelle 
cedule  le  xxij*  jour  de  janvier  MGGGGxmi;  lesquelles 
trois  oedules,  comme  dit  est,  par  l'ordonnance  et 
commandement  du  Roy  et  des  gens  de  son  dit  Conseil, 
furent  baillées  par  ycelle  Court  audit  maistre  Macé 
Héron,  trésorier  des  guerres,  pour  recevoir  dudit  Bu- 
reau de  Dampmartin  la  somme  de  mil  et  cinq  cens  livres 
tournois  contenue  en  l'une  desdictes  cedules,  et  pour 
recevoir  dudit  Denisot  Le  Breton  ladicte  somme  de  deux 
cens  livres  tournois,  et  desdiz  Gauvain  Trente  et  de 
Barthelemi  Martin  lad.  reste  de  iij""  xxxv  fr.  viij  s. 
ix  d.  t.,  dont  lesdictes  cedules  font  mendon,  pour 
emploier  ycelles  sommes  par  ledit  trésorier  des  guerres 
ou  fait  de  son  office.  Et  dévoient  estre  faictes  et  bail- 
lées lettres  et  descharges  soufiisans  ausdiz  dépositaires 
pour  recouvrer  lesdictes  sommes  et  deposts  sur  le 
prouffit  des  monnoies  du  Roy,  ou  autrement.  Et  fu 
ordonné  estre  baillées  lesdictes  cedules  audit  trésorier 
par  la  Court,  presens  maistres  R.  Manger,  Sy.  de  Nan- 
terre,  presidens,  P.  Bufiiere,  G.  Le  Clerc,  R.  Hoel  et 
pluiseurs  autres  des  conseilliers  de  ladicte  Court. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  122  r*>. 

1.  Un  arrêt  du  26  avril  1410  avait  condamne  Élie  de  Les- 
trange,  évéque  du  Puy,  par  saisie  de  son  temporel,  à  faire  les 
réparations  nécessaires  en  révéché  de  Saintes,  notamment  à  la 
demeure  épiscopale  et  à  diverses  maisons  fortes,  ou  à  payer 
pour  ces  réparations  3,023  livres  15  sols  (cf.  Journal  de  Nico" 
las  de  Baye,  t.  I,  p.  22). 
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Lundi,  vij*  jour  de  mars. 

Furent  assemblez  eu  la  Chambre  de  Parlement  les 
prelas  et  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  les  presidens 
et  conseiUiers  des  trois  Chambres  dudit  Parlement, 
les  maistres  de  l'Université  de  Paris  qui  avoient  esté 
appeliez  au  Conseil  tenu  en  ladicte  Chambre,  les  jours 
precedens,  sur  la  matière  touchant  les  liberté  de 
l'Eglise  de  France  et  sur  la  manière  qui  estoit  à  tenir 
à  faire  obéissance  au  pape  Martin,  esleu  ou  Consil  de 
Constances.  Et,  avant  ce  que  aucunement  fust  lors 
procédé  en  ladicte  matière,  lurent  ausdiz  conseiUiers 
présentées  lettres  closes  du  Roy  escriptes  à  Creeilg, 
et  une  supplication  de  par  l'Université  de  Paris,  afin 
de  procéder  à  la  délivrance  de  maistres  de  l'Univer- 
sité qui  estoient  prisonniers  au  Louvre  pour  les  causes 
declairées  cy  dessus  ou  registre  du  xxvj*  jour  de 
février  derrain  passé  ;  et  aussi  à  la  plaine  deÛvrance  du 
recteur  de  ladicte  Université,  qui  estoit  eslargi,  lequel 
avoit  esté  arresté  prisonnier  avec  lesdis  maistres  pour 
les  causes  dessusdictes.  Sur  quoy,  par  lesdis  conseiUiers 
fu  conclu  et  advisé  que,  pour  faire  aucune  reparacion 
desdictes  offenses  et  entreprinses  par  lesdis  de  l'Uni- 
versité, yceulz  prisonniers  et  recteur  iroient  par  devers 
monseigneur  le  Dauphin  en  son  hostel,  soy  excuser 
et  lui  supplier  humblement  de  leur  délivrance,  en 
disant  ce  que  autresfois  avoient  dit  ;  c'est  assavoir  : 
que  ce  ne  fust,  onques  n'estoit  leur  intencion  d'ap- 
peller  du  Roy,  de  ses  ordonnances,  ou  conseUUers 
qui  auroient  conseillié  ou  vouldroient  tenir  ou  exécu- 
ter yceUes  ordonnances,  mais  qu'ilz  entendoient  tant 
seulement  avoir  appelle  d'iceulz  prelas  ou  conseiUiers, 
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OU  cas  que  de  leur  propre  auctorité  ilz  vouldroient 
aucune  chose  faire,  entreprendre  ou  attempter  en  leur 
préjudice;  en  disant  oultre  que  ce  n'estoit  et  n'est 
pas  leur  intencion  de  poursuir  ladicte  appellacion,  ne 
adhérer  à  ycelle,  mais  sont  et  seront  tousjours  adhe- 
rens  et  obeissans  au  Roy,  et  à  ses  ordonnances  et 
mandemens,  comme  tenuz  y  sont,  en  suppliant  très 
humblement  à  mondit  seigneur  le  Dauphin  de  leur  déli- 
vrance, et  en  requérant  et  disant  par  eulz  ce  que  dit 
est,  ou  autres  paroles  semblables  en  effect.  Et,  parnii 
ce,  il  sembloit  ausdiz  conseilliers,  veues  les  lettres  et 
supplicacion  dessusdictes  et  autres  choses  qui  fai- 
soient  à  considérer,  que  mondit  segneur  le  Dauphin 
devoit  faire  cesser  tous  procès  rigoreux  contre  lesdis 
prisonniers  et  leur  pardonner  lesdictes  offenses  et 
entreprinses,  et  yceulz  faire  mettre  à  plaine  délivrance, 
en  leur  deffendant  telles  manières  d'appellacions  ou 
entreprinses,  sub  comminacione  gravioris  pêne  impos" 
terum.  Et,  ce  jour,  lesdiz  prisonniers  alerent  par 
devers  mondit  seigneur  le  Dauphin,  en  son  hostel, 
pour  luy  faire  requérir  et  supplier  de  leur  délivrance  ; 
ausquelz  monseigneur  le  Dauphin  donna  response, 
presens  pluiseurs  des  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy 
et  de  la  Court  de  Parlement  et  autres,  et  furent  lesdis 
prisonniers,  si  comme  on  disoit,  mis  à  plaine  déli- 
vrance par  Fordonnance  de  mondit  seigneur  le  Dau- 
phin ^  • 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  122. 

1.  La  délibération  du  7  mars  est  reproduite  par  Du  Boulay, 
Hiatoria  Vnwersitatis  Parisiensis,  t.  IV,  p.  314,  et  se  trouve 
également  dans  les  Preuves  des  libériez  de  tEglise  gallicane, 
t.  I,  p.  127. 
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Mercredi,  ix*  jour  de  mars. 

Au  Conseil,  et  depuis,  jusques  au  jeudi  xvij*  jour 
de  ce  moys,  n'y  a  eu  aucunes  plaidoieries,  pour  ce  que 
les  prelas  et  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  de  Parle- 
ment et  autres  ont  depuis  jusques  audit  jour  esté 
assemblez  au  Conseil  tenu  en  la  Chambre  dudit  Par- 
lement. 

Matinées,  X  (Xi*4792),  fol.  32. 

Furent  assemblez  en  la  Grant  Chambre  de  Parle- 
ment les  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  les  presidens 
et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement  et  les 
maistres  de  TUniversité,  qui  avoient  esté  appeliez  les 
jours  precedens  pour  traictier  et  délibérer  en  la  ma- 
tière de  l'Eglise  sur  ce  qui  avoit  esté  mis  en  delibe- 
radon  les  jours  precedens,  et  non  fuit  cancluMnij  et 
fu  le  Conseil  continué  aux  jours  ensuivans. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  122  ▼•. 

Jeudi,  X*  jour  de  mars. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les- 
diz  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  de  Parlement  et  de 
l'Université  pour  délibérer  et  procéder  en  oultre  en 
la  matière  de  l'Eglise,  qui  avoit  esté  mise  en  Conseil 
les  jours  precedens,  et  nundum  fuit  canclusum. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  du  Molin^  post  electianem 
factam  in  scrutiniOj  fu  receu  ou  lieu  et  office  que  tenoit 
nagaires  maistre  Jehan  Tarenne  en  la  Chambre  des 
Enquestes  dudit  Parlement,  et  a  fait  ledit  du  Holin  le 
seremeni  acoustumé. 

1.  Jean  du  Moulin  était  officiai  de  Paris. 
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Vendredi,  xj*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  les  gens  du  Grant  Conseil,  les  présidons 
et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement,  les 
maistres  et  docteurs  de  l'Université  de  Paris  ont  esté 
assemblez  en  la  Grant  Chambre  de  Parlement  pour 
procéder  et  délibérer  en  la  matière  de  TEglise  qui 
avoit  esté  mise  en  Conseil  les  jours  precedens,  et  non 
fuit  canclusum^. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  123. 

Mercredi,  xyj*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
monseigneur  le  Dauphin,  les  prelas  et  conseilliers  du 
Roy,  les  maistres  de  l'Université  de  Paris,  qui  avoient 
esté  presens  et  appeliez  es  Gonseilz  tenuz  les  jours  pre- 
cedens en  la  Chambre  dudit  Parlement,  c'est  assavoir  : 
maistre  Phelippe  de  Corbie,  maistre  des  Requestes  de 
l'Ostel  du  Roy,  m.  Adam  de  Baudrisboz,  président  en 
la  Chambre  des  Enquestes,  m.  J.  de  Nanterre,  m.  G. 
de  Lannoy,  m.  G.  Guerin,  m.  Phelippe  de  Ruily, 
m.  P.  Johan,  m.  B.  Hamelin,  m.  P.  de  Yilliers,  m.  T. 
de  yitry,  m.  H.  de  Dicy,  m.  G.  Cotin,  m.  J.  du  Molin, 
m.  J.  de  la  Marche,  m.  Q.  Massue,  m.  J.  Gencian, 
m.  J.  Vivian,  m.  H.  Le  Coq,  m.  Âd.  de  Cambray, 
m.  R.  Hoel,  m.  G.  Le  Duc,  m.  G.  Emery,  m.  J.  Re- 
mon,  m.  P.  Le  Bescot,  m.  Jehan  de  Saint  Rommain, 
maistre  Jehan  de  Quatremares,  président  des  Requestes 
du  Palais,  m.  J.  Porchier,  m.  P.  Le  Jay;  de  ladicte 

1.  Même  séance  le  lendemain,  le  lundi  14  et  le  mardi  15, 
tenue  par  les  mêmes  personnages,  mentionnée  dans  les  mêmes 
termes. 
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Université,  c'est  assavoir  :  maistre  Jehan  Tudert,  doyen 
de  Paris,  m.  Warpier  Barré,  conservateur,  m.  B. 
G^scian  et  m.  J.  de  Gbastillon  ;  en  la  présence  des- 
quelz  et  des  chevaliers  et  escuiers  et  autres  qui  estoient 
venoz  en  la  oompaignie  de  mondit  seigneur  le  Dauphin, 
c^est  :  le  sire  de  Preaulz,  Guillaume  d'Àvaugour,  mes- 
sire  J.  de  Mont^iay,  messire  Guillaume  Bataille  S  che- 
valiers, et  autres,  c'est  assavoir  :  maistre  Gontier  Col, 
m.  Robert  Marliere,  maistre  Nicolas  de  Lespoisse, 
m.  Ja.  Phelippe,  m.  J.  de  Gaours,  secrétaires  du  Roy,  et 
autres  presens  ;  maistre  Robert  Maugier,  premier  pré- 
sident oudit  Parlement,  entre  autres  choses  exposa  en 
effect  à  mondit  seigneur  le  Dauphin  conmient,  par 
l'ordonnance  du  Roy  et  de  lui,  lesdis  conseilliers 
avoient  esté  assemblez  en  ladicte  Chambre  de  Parle- 
ment, et,  après  pluiseurs  discussions,  à  longue  et 
meure  deliberacion,  avoient  esleu  en  la  matière  qui 
avoit  esté  mise  en  Conseil  certains  advis  qui  avoient 
esté  mis  et  rédigez  par  escript,  en  lui  suppliant  que  il 
luy  pleust  tenir  la  main  envers  le  Roy,  afin  que  les 
advis  dessusdis  peussent  estre  mis  à  execucion  au  bon 
plaisir  du  Roy  et  sortir  aucun  bon  effect,  et,  en  oultre, 
qu'il  lui  pleust  tousjours  entendre  et  tenir  la  main  à  la 

1.  Ces  chevaliers  de  Tentoarage  du  Dauphin  jouèrent  un  rAle 
important  sous  le  règne  de  Charles  VU.  Guillaume  d'Avaugour^ 
qui  appartenait  à  une  branche  cadette  de  la  maison  ducale  de 
Bretagne,  devint  chambellan  du  roi  et  bailli  de  Touraine.  Guil- 
laume Bataille,  ancien  serviteur  de  la  maison  d'Orléans,  figure 
an  premier  rang  des  capitaines  de  Charles  VII,  ainsi  que 
Guillaume  de  Montenay,  qui  défendit  Caen  contre  l'invasion 
anglaise.  Guillaume  d'Avaugour  et  Guillaume  Bataille  contri- 
buèrent à  sauver  le  Dauphin  lors  de  l'entrée  des  Bourguignons 
à  Paris. 
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justice  et  au  bon  gouvernement  de  ce  royaume,  au 
bien  et  conservacion  d'îcelluy,  si  comme  plus  à  plain 
fu  dist  bien  et  notablement  par  ledit  président.  Et,  ce 
fait,  mondit  segneur  le  Dauphin  fist  faire  lecture  et 
declaracion  des  advis  dessusdis,  declairiez  cy  des- 
soubz.  Et,  après  la  lecture  d'iceulz,  maistre  Guillaume 
Le  Tur,  advocat  du  Roy,  requist  et  supplia  à  mondit 
seigneur  le  Dauphin,  en  effect,  comme  dessus  par 
ledit  président,  afin  que  les  ordonnances  autresfois 
faictes  en  la  matière  et  les  advis  dessusdis  peussent 
sortir  aucun  bon  effect,  et  que  il  luy  pleust  à  ce  tenir 
la  main  envers  le  Roy  et  faire  mettre  peines  esdictes 
ordonnances  faictes  ou  à  faire  pour  punir  les  trans* 
gresseurs  qui  feroient  aucune  chose  ou  préjudice 
d'icelles  ordonnances.  Lesquelles  supplications  et 
requestes  et  advis  dessusdis,  dont  cy  après  sera  faicte 
declaracion ,  mondit  segneur  le  Dauphin  '  ouy  et 
entendi  agréablement  et  voulentiers,  et  se  offry  de 
tenir  la  main  de  tout  son  povoir  à  ce  que  lui  avoit  esté 
requiz  par  les  dessusdiz;  et  volt  mondit  segneur  le 
Dauphin  avoir  le  double  ou  copie  desdiz  advis  pour 
envoyer  au  Roy  et  gens  de  son  Conseil  estans  à 
Greeilg  pour  en  ordonner  et  faire  en  outre  ce  qu'il 
appartendra.  Lesquelz  advis  ont  esté  rédigez  et  mis 
par  escript  en  la  forme  qui  s'ensuit^  : 

C'est  la  deliberacion  des  prelas  et  gens  du  Grant  Con- 
seil  du    Roy,    des   presidens   et   conseilliers   des    trois 

1.  L'extrait  relatif  à  la  séance  da  16  mars,  ainsi  que  Tavis 
des  prélats  et  gens  du  Grand  Conseil,  qui  fait  suite,  se  trouvent 
imprimés  dans  Du  Boulay,  Historia  UrUversitatU  Parisiensis, 
t.  rV,  p.  315,  et  dans  les  Preupes  des  Ubertez  de  t Eglise  gal^ 
licane,  t.  I,  p.  128. 
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Chambres  de  Parlement,  de  pluiseurs  abbés,  doeteurs  et 
maistres  de  TUniversité  de  Paris,  en  grant  nombre  assem- 
blez ou  Conseil  tenu  en  la  Grant  Chambre  dudit  Parle- 
ment par  l'ordonnance  du  Roy  et  de  monseigneur  le  Dau- 
phin, le  premier  jour  de  mars  mccccxvii,  et  es  jours 
ensuivans,  jusques  au  mecredi  xvij®  jour  dudit  mois  de 
mars,  ouquel  jour  fu  prinse  conclusion  par  lesdis  conseil- 
liers,  qui  fu  leue  et  recitée,  présent  mondit  segneur  le 
Dauphin,  sur  ce  qui  avoit  esté  mis  en  conseil  et  delibera- 
cion  ;  c'est  assavoir  :  sur  la  response  qui  est  à  faire  à  messire 
Loys  de  Flisco^,  qui  est  venu,  par  deçà  devers  le  Roy  et 
mondit  segneur  le  Dauphin,  leur  signifier  l'élection  '  de 
cellui  que  on  dist  estre  esleu  en  Pape,  et  leur  en  a 
apporté  bulles,  et  aussi  sur  ce  qui  est  à  faire  pour 
réduire  l'Eglise  de  France  et  du  Dauphiné  en  ses  anciennes 
franchises  et  libertés,  et  empeschier  que  les  finances  de 
ce  royaume  ne  soient  traictes  et  portées  à  court  de 
Romme,  comme  acoustumé  a  esté  estre  faict  ou  temps 
passé. 

Premièrement,  que  le  Roy  et  monseigneur  le  Dauphin 
recevront  et  verront  les  bulles  de  cellui  que  on  dist  estre 
esleu  en  Pape,  apportées  par  ledit  messire  Loys,  auquel 
on  fera  la  response  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir,  que  le  Roy  a  eu  iousjours  désir  sur 
toutes  autres  choses  et  désire  encore  veoir  en  ses  jours 
paix  et  union  en  sainte  Eglise,  ainsi  que  lui  et  ses  devan- 
ciers ont  bien  demonstré  es  grans  labours,  diligences  et 
despenses  que,  pour  venir  à  ce  bien,  ont  fait  et  soubstenu 

1.  Cet  ambassadeur,  venu  de  Constance  pour  présenter  les 
balles  de  couronnement  du  pape  Martin  V,  n*est  pas,  comme 
l'ont  dit  plusieurs  historiens,  le  cardinal  Louis  Fieschi,  mais 
im  laTque,  Luc  Fieschi,  comte  de  Lavagua,  muni  d'un  sauf- 
conduit  par  le  nouveau  pape  dès  le  26  novembre  1417  (cf.  Noël 
Valois,  la  France  et  le  Grand  Schisme  d'Occident,  t.  IV,  p.  424). 
I  6 
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dez  le  commencement  de  ce  cisme,  puis  lequel  il  a  mis 
sus  plaiseurs  g^ndes  et  notables  ambassades  à  divers 
princes  et  roys  chrestiens,  assemblé  les  prelas,  universités 
et  clergié  de  son  royaume,  en  quoy  il  a  fait  pluiseurs 
grandes  despenses,  autant  ou  plus  que  nul  autre  roy  ou 
prince  terrien.  Et  est  son  entencion  estre  et  demourer 
vers  l'Eglise  de  Romme  en  aussi  grant  révérence  et  affec- 
tion que  ont  esté  jusques  cy  ses  prédécesseurs  et  lui.  Et, 
après  ce  que  le  Roy  a  oy  dire  et  lui  a  esté  escript  par 
aucuns  que  ce  seigneur,  le  cardinal  de  la  Coulompne  a 
esté  esleu  en  Pape,  il  en  a  eu  grant  plaisir  pour  les  grans 
biens  que  souventes  foiz  a  oiz  de  sa  personne  et  que  la 
maison  de  la  Colompne  a,  es  temps  passés,  esté  bien 
agréable  et  bien  vueillant  au  Roy,  à  son  royaume  et  à  ses 
prédécesseurs  roys  de  France.  Si  est  rentencion  et  vou- 
loir du  Roy  de  soy  avoir  telement  au  regart  de  ce  que 
Dieu,  lui  et  tout  le  monde  devront  raisonnablement  estre 
contens. 

Mais,  de  présent,  le  Roy  ne  peut  plainement  délibérer  ne 
respondre  sur  la  matière  pour  certaines  grandes  occupa- 
tions et  affaires  touchans  lui  et  sa  seigneurie,  et  aussi  pour 
ce  que,  combien  que  l'ayeul  et  le  père  du  Roy  des  Rom- 
mains  et  mesmement  icellui  Roy  des  Rommains,  duquel 
le  Roy  est  si  prouchain  de  lignage,  comme  filz  de  son 
propre  cousin  germain,  aient  tousjours  jusques  à  nagaires 
esté  aliez  aux  Roys  et  couronne  de  France,  et  par  alliances 
vallées  par  foy  et  serement,  que  en  oultre  les  Angloiz 
aient  tué  et  mauvaisement  fait  morir  ledit  ayeul  dudit  Roy 
des  Rommains  S  par  quoy  il  devroit  plus  hair  lesdiz  Angloiz 
que  aucune  autre  nacion  ;  combien  en  oultre  que  nagaires 
le  Roy  ait  fait  audit  Roy  des  Rommains  en  son  royaume 
plusieurs  grans  honneurs,  doulceurs  et  curialitez,  comme 

1.  Allusion  à  la  mort  de  Jean,  roi  de  Bohême,  à  la  bataille 
de  Crécy. 
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à  son  frère,  prouchain  parent,  allié  et  bien  vueillant;  et 
ledit  Roy  des  Rommains  appellast  tel  le  Roy,  disant  par 
piusieors  fois  à  plusieurs  notables  personnes,  prelas, 
barons  et  autres,  qu'il  feroit  paix  entre  le  Roy  et  ses 
adversaires  d'Ang^leterre,  sans  consternent  ou  dommage 
pour  le  Roy;  neantmoins,  icellui  Roy  des  Rommains,  si 
tost  qu'il  s'est  parti  de  l'ostel  de  France  \  après  les  hon- 
neurs et  courtoisies  à  lui  faictes,  comme  dit  est,  faignant 
qu'il  vooloit  aler  en  Angleterre  traictier  de  ladicte  paix,  en 
venant  contre  son  serement,  loyauté  et  alliances  devant 
dictes,  et  le  droit  de  nature,  considéré  le  lignage  et  mort 
de  sondit  ayeul  dessusdit,  s'est  puis  nagaires  transporté 
ou  pays  d'Angleterre,  et  en  demonstrant  clerement  la 
trayson  et  mauvaise  voulenté  par  lui  pourpensées  contre  le 
Roy,  s'est  allié,  joinct  et  uny  avec  ledit  adversaire  d'An- 
gleterre, et  en  faveur  d'icelui,  sans  quelconque  cause  à 
deffié  et  fait  deffier  en  son  nom  le  Roy  qui  oncques  ne  lui 
mesfist.  Et  depuis  ledit  Roy  des  Rommains  estant  à 
Constances,  et  le  saint  collège  des  cardinaulx  et  concile 
gênerai  estant  en  sa  puissance,  en  continuant  son  mauvaiz 
propos  et  voulenté,  a  fait  et  dit  plusieurs  impressions, 
oppressions  et  menaces  aux  ambaxadeurs  estans  pour  le 
Roy  par  delà  audit  concile;  a  aussi  empeschié  de  fait  que 

1.  L'empereur  Sigismond  fit  son  entrée  solennelle  à  Paris  le 
l^mars  1416  (n.  st.),  et,  d'après  Jnvénal  des  Ursins,  p.  529,  fot 
grandement  et  honorablement  «  receu  et  souvent  festoyé  par  le 
Roy  et  les  seigneurs,...  et  fut  deffrayé  de  tout,  et  luy  donna  on 
des  dons  et  aux  principaux  de  ses  gens  ;  »  il  se  rendit  ensuite  en 
Angleterre  «  et  ouvrit  aux  Anglois  aucunes  manières  d'entendre 
à  paix;  »  mais,  si  Ton  en  croit  le  même  chroniqueur,  les 
ouvertures  faites  au  Roi  et  à  son  Conseil  furent  mal  accueil- 
lies. Non  content  de  ce,  il  se  déclara  Taillé  du  roi  d'Angleterre 
et  s'engagea  par  serment  solennel  à  soutenir  ses  droits  contre 
la  couronne  de  France  (Chronique  du  Religieux  de  Saint^Denis, 
t.  M,  p.  34); 
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le  Roy  ou  sesdis  ambaxadeurs  pour  lui  n'ayent  eu,  audit 
concile  et  en  Telection  et  consecracion  que  on  dit  avoir 
esté  faictes  dudit  soy  disant  esleu,  les  prerog^atives,  préé- 
minences que  lui  et  ses  devanciers  Roys  ont  acoustumé 
d'avoir  en  teles  matières,  comme  par  plusieurs  notables 
personnes   le  Roy  a  esté  souffisamment  informé.   Pour 
quoy  vraisemblablement  le  Roy  ne  doit  penser  aucune 
chose  avoir  esté  deuement  faicte,  ou  si  inconstant  et  mau- 
vaise personne  a  eu  la  puissance  et  l'auctorité,  mais  doit 
doubter  que  violence  et  oppression  n'aient  esté  moiens  de 
la  conclusion.   Mesmement,  car,  du  temps  du  Roy  son 
père,  et  après  la  mort  de  Grégoire  XP,  les  cardinaulx, 
estans  à  Rom  me,  escri  virent  l'élection  par  eulx  faicte  de 
Berthelemi,  qui  se  fist  appeller  Urbain  YP,  avoir  esté  par 
eulx  deuement  et  canoniquement  faicte,  laquelle  toutes- 
voyes,  quant  ilz  furent  en  leur  liberté  à  Ânanhe,  ilz  res- 
crivirent  avoir  esté  faicte  par  force  et  violence  et  esleurent 
derechief  Clément  VIP,   par  quoy  ce  dolereux  scisme, 
qui  si  longuement  a  duré,  commença.  Pour  quoy  le  Roy, 
non  soy  voulant  trop  haster  en  ceste  matière,  désirant 
estre  acertené  des  mérites  de  l'élection  du  Pape  futur,  et 
se  aucune  violence  ou  oppression  avoit  esté  faicte  par 
ledit  Roy  des  Rommains  ou  autre,  par  deliberacion  de 
Conseil,  meurement  et  longuement  par  avant  l'élection  de 
cellui  que  on  dit  avoir  esté  esleu  en  Pape,  fit  protestacion 
solennelle,  presens  notaires,  personnes  publiques  et  plu- 
sieurs de  son  Conseil,  de  l'Université  de  Paris  et  autres, 
que  son  entencion  n'estoit  mie  de  donner  obéissance  à 
aucun  que  on  disist  avoir  esté  esleu  en  Pape  pour  quelx- 
conques  lettres  ou  escriptures  que   on  lui  en  escrivist, 
jusques  à  ce  que,  reelment  et  de  fait,  ses  ambaxadeurs 
retournez  en  leur  franchise  et  liberté  par  devers  lui,   il 
feust  deuement  informé  par  eulx,  et  de  vive  voix,  que 
l'élection  de  cellui  que  on  *diroit  avoir  esté  esleu  en  Pape 
eust  esté  deuement  et  franchement  faicte  et  selon  les  sains 
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canons  y  et  les  esliseurs  estans  en  leur  plaine  franchise  et 
liberté  d'eslire,  laquelle  chose  n'a  peu  encores  avoir  esté 
faicte,  obstans  les  grandes  occupacions  que  le  Roy  a  de 
présent  et  aussi  que  sesdis  ambaxadeurs  ne  sont  pas 
retournez  dudit  concile,  mais  iceulx  retournez  et  lui 
informé,  comme  dit  est,  laquelle  chose  se  fera  briefment 
à  son  povoir,  il  fera  telement  son  devoir  que  Dieu,  saincte 
Eglise,  ledit  soy  disant  esleu  et  tous  autres  en  devront 
raisonnablement  estre  contens.  Si  prie  et  requiert  le  Roy, 
ledit  soy  disant  esleu,  ledit  messire  Loys  de  Flisco,  que 
dudit  delay  qui  se  fait  en  bonne  intencion  pour  les  causes 
dessusdictes  ilz  vueillent  estre  contens  et  n'y  prenre  aucune 
desplaisance. 

Item,  en  tant  qu'il  touche  ce  qui  est  à  faire  pour  réduire 
les  églises  de  France  et  du  Daulphiné  en  leurs  anciennes 
franchises  et  libertez,  quant  aux  promocions  des  bénéfices 
electiz  et  coUacions  des  autres  bénéfices  réguliers  et  sécu- 
liers, a  esté  délibéré,  considéré  les  anciens  droiz  des  con- 
ciles generaulx  et  decretz  des  anciens  Sains  Pères,  contre 
lesquelx  aucun  ne  doit  ou  peut  riens  faire,  sinon  pour 
contraignant  nécessité  ou  évident  utilité  de  l'Eglise,  et 
que  par  plusieurs  fois  ceste  matière  fut  et  a  esté  solenneU 
ment  discutée  et  debatue  en  la  présence  du  Roy,  du  feu 
Roy  de  Secille,  du  feu  duc  de  Berry  et  des  ducs  de  Bour- 
gongne  et  de  Bourbon,  du  feu  conte  de  Nevers  et  de  plu- 
sieurs autres  contes,  barons,  nobles  et  autres  de  divers 
estaz,  par  les  prelas,  chapitres,  abbés,  couvens,  collèges, 
universitez  d'estudes  et  autres  personnes  d'église  notables, 
representans  les  églises  desdis  royaume  et  Daulphiné, 
pour  ceste  cause  convoquez  et  assemblez  à  Paris  du  com- 
mandement du  Roy,  ou  mois  de  février  mil  nii®  et  six, 
lesquelx  prelas,  autres  gens  d'église  dessus  nommez,  pour 
plusieurs  belles  causes  et  raisons  declairées  es  lettres 
royaulx  sur  ce  faictes,  données  le  xviij*  jour  de  février, 
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ledit  an  iiii^  et  vi^,  cheurent  et  demourerent  en  la  con- 
clusion qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir,  que  doresenavant  aux  églises  cathedraux, 
collégiaux,  conventuaux  et  autres  bénéfices  electiz  seroit 
pourveu  par  les  élections  ou  postulacions  des  chapitres, 
collèges  et  couvens  d'icelles  églises,  tant  régulières  comme 
séculières;  lesqueles  élections  ou  postulacions  canonique- 
ment  faictes  seroient  confermées  par  les  souverains  sans 
moyen;  et,  quant  aux  bénéfices  non  electiz,  il  y  seroit 
pourveu  par  les  presentacions,  collacions  et  institucions 
de  ceulx  ausquelz  le  droit  commun,  privilège  ou  coustume 
il  appartendroit,  cessans  et  regetées  du  tout,  et  non  obstans 
quelxconques  reservacions  générales  ou  especiales  de 
quelconque  personne  que  ce  feust,  défenses,  expectacions 
ou  grâces,  ausqueles  mesmement  seroit  apposé  le  décret 
du  Pape  ou  de  son  auctorité,  faictes  ou  à  faire,  octroyées 
ou  à  octroyer,  jusques  à  ce  que  par  concile  gênerai  canoni- 
quement  célébré  en  feust  autrement  ordené.  Et,  après  ce, 
supplièrent  humblement  lesdis  prelas  et  gens  d'église  au 
Roy  que  ladicte  conclusion  il  voulsist  avoir  agréable  en 
réduisant,  en  tant  comme  en  lui  estoit,  les  églises  desdis 
royaume  et  Daulphiné  en  leurs  anciennes  libertés  et  dis- 
posicion  de  droit  commun,  laquele  chose  le  Roy  leur 
accorda  par  grant  et  meure  deliberacion  et  discucion  dili- 
gemment faicte  avecques  plusieurs  de  son  sang  et  lignage 
et  autres  personnes  et  clers  de  grant  renommée,  en  ayant 
[pour]  agréable  ladicte  conclusion,  et  reduisi,  en  tant  comme 

1.  Les  lettres  du  18  février  1407  (n.  st.),  portant  qu'il  serait 
pourvu  aux  prélatures  et  aux  bénéfices,  suivant  les  lois  cano- 
niques, sans  avoir  égard  aux  réserves  et  aux  grâces  expecta- 
tives, furent  enregistrées  au  Parlement  le  15  mai  1408  '(X'^8606, 
fol.  213).  Le  texte  en  est  imprimé  dans  les  Ordonnances  y  t.  IX, 
p.  130,  et  dans  les  Preuves  des  libériez  de  V Eglise  galliccuie, 
p.  823. 
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en  lui  estoit,  quant  aux  choses  dessusdictes^  lesdictes 
églises  et  personnes  d'église  à  leur  ancienne  liberté  et 
dîsposicion  de  droit  commun,  et  ordonna  que  par  lui  et 
ses  officiers  lesdictes  personnes  d'église  y  seroient  mainte- 
nues et  gardées,  et  que  ceulx  qui  venroient  au  contraire 
feussent  telement  puniz  que  ce  feust  exemple  à  tous 
autres,  si  comme  toutes  ces  choses  par  lesdictes  lettres 
royaulx,  données  le  xviij*  jour  de  février  ledit  an  uu*  et 
six,  pevent  apparoir;  desqueles  lettres  royaulx  le  Roy,  pour 
certaines  causes  et  mesmement  qu'il  esperoit  y  estre  pour- 
veu  par  le  Pape  ou  les  conciles  generaulx,  desquelz  estoit 
lors  renommée  que  briefment  se  dévoient  tenir  et  célé- 
brer, la  publicacion  et  execucion  furent  différées  jusques 
au  XV*  jour  de  may  ensuivant  mil  lui^  et  viu,  que  lors 
icelles  lettres  furent  publiées  en  la  présence  du  Roy  et  en 
la  Court  de  Parlement;  maiz,  pour  les  causes  dessusdictes, 
ne  furent  plus  avant  publiées  ou  exécutées. 

Considéré  aussi  que,  après  la  creacion  de  Pape  Jean 
XXIIP,  le  Roy,  l'an  mil  iiii^  et  xii,  par  le  conseil  des  pre- 
las,  universitez  et  autres  gens  d'église  pour  ce  assemblez 
à  Paris,  fu  adverti  qu'il  devoit  ordener  que  toutes  pensions 
et  commandes  d'église  cesseroient  en  sondit  royaume  et 
Daulphiné,  pour  quoy  et  afin  d'y  cBtre  pourveu  et  aux 
autres  choses  dessusdictes,  le  Roy  envoya  une  solemnelle 
ambaxade  devers  ledit  Pape  Jehan  à  Romme  S  de  laquelle 
icellui  Pape,  qui  notoirement  delivroit  au  plus  offrant  les 

1.  Cette  ambassade,  «  bien  grande  et  notable,  »  d'après 
Juvénal  des  Ursins,  dont  faisait  partie  l'humaniste  Jean  de 
Montreuil,  se  mit  en  route  vers  la  fin  de  Tannée  1412  et  passa 
a  Troyes  le  19  décembre.  Les  prélats  chargés  de  la  défense 
des  intérêts  de  la  France  étaient  Pierre  d'Ailly  et  Guillaume 
FUlastre,  nouvellement  créés  cardinaux,  et  Bernard  de  Cheve* 
non,  évéque  d'Amiens;  le  concile  de  Rome  fut  prorogé  le 
3  mars  aa  mois  de  décembre  suivant  (cf.  Noël  Valois,  la  France 
et  le  Grand  Schisme  d'Occident,  t.  1V>  J>.  206]. 
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bénéfices  dudit  royaume  et  Daulphiné,  ne  tint  gaires  de 
compte  et  respondi  que,  en  brief,  il  envoyeroit  par  deçà 
le  cardinal  de  Pise  ^,  qui  apporteroit  bonnes  provisions  sur 
toutes  les  choses  dessusdictes  ;  de  toutes  lesquelles  choses 
dessusdictes  ledit  cardinal  ne  fist  riens,  ne  apporta 
aucunes  provisions,  mais  à  son  povoir  empescha  que  les- 
dictes  provisions,  advisées,  comme  dit  est,  ne  feussent 
mises  à  execucion. 

Pour  quoy  le  procureur  g^eneral  du  Roy  et  le  prevost 
des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  conside- 
rans  que  par  les  promocions,  coUacions  et  grâces  que 
faisoit  ledit  Pape  Jehan  des  bénéfices  desdis  royaume  et 
Daulphiné,  il  trayoit  à  lui  tout  l'or  et  l'argent  d'iceulx 
royaume  et  Daulphiné,  par  quoy  ilz  en  estoient  grande- 
ment et  notoirement  apovriz,  de  rechief  se  trayerent  devers 
le  Roy,  et  obtint  ledit  procureur  de  luy  ung  mande- 
ment ou  mois  de  décembre  mil  ini^  et  xiii*,  par  lequel 
il  manda  à  la  Court  de  Parlement  qu'iiz  advisassent  qu'il 
seroit  à  faire  en  ladicte  matière  ;  par  laquelle  Court,  toutes 
les  Chambres  assemblées,  avec  plusieurs  prelaz  et  autres 
de  l'Université,  saiges  clers  et  notables  personnes,  fut 
advisé  et  conclud  que  ce  que  dessus  est  dit,  qui  fut 
appoinctié  et  ordené  en  février,  l'an  iiii^  et  vi,  au  regart 
des  provisions  des  bénéfices  des  royaume  et  Daulphiné, 
seroit  exécuté  royaument  et  de  fait,  quant  aux  bénéfices 
electiz.  Et  fii  ladicte  conclusion  rapportée  devers  le  Roy 

i.  Alamanno  Adimari,  archevêque  de  Pisé,  créé  cardinal  le 
6  juin  1411,  fut  Tun  des  légats  envoyés  à  Paris  en  juin  1410 
par  Jean  XXIII  pour  notifier  son  avènement  (cf.  !N.  Valois, 
la  France  et  le  Grand  Schisme  d'Occident^  t.  IV,  p.  183). 

2.  Ce  mandement,  relatif  aux  exactions  de  la  Gourde  Rome, 
est  non  de  décembre,  mais  du  25  octobre  1413  ;  il  fut  Tobjet 
de  délibérations  au  Parlement  les  8,  0  et  10  novembre  ;  il  se 
trouve  inséré  au  registre  du  Conseil  et  a  été  reproduit  dans 
le  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  II,  p.  155. 
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de  par  ladicte  Court  en  là  présence  des  ducz  de  Bourbon, 
d'Alençon,  du  feu  connestable  de  France  de  Labret,  de 
plusieurs  prelas,  barons  et  autres  du  Grant  Conseil  du 
Roy,  qui  tous  furent  d'accort  que  ladicte  provision  devoit 
estre  mise  à  execucion,  mais  aucuns  lors  presens  Fempes- 
cherent  pour  leur  prouffit  particulier. 

Considéré  en  oultre  que  le  Roy,  désirant  tousjours  sur 
les  choses  dessusdictes  avoir  aucune  provision  par  l'Eglise 
et  le  concile  gênerai  derrain  tenu  à  Constances,  auquel  il 
vouldroit  tousjours  obéir,  tant  comme  Dieu  et  raison  le 
vouldroient  souffrir.  Tan  iiii^  et  xiiu  derrenement  passé, 
fist  assembler  à  Paris  les  prelaz  et  clergié  de  son  royaume 
et  Daulphiné  pour  avoir  advis  que  estoit  à  faire  sur  les 
choses  dessusdictes,  par  lesquelz  et  autres  du  Conseil  du 
Roy  (ut  conclud  que  ladicte  ordonnance  du  Roy,  faicte  en 
février  l'an  nii*'  et  vi  pour  la  provision  des  bénéfices  dudit 
royaume  et  Daulphiné,  dont  dessus  est  faicte  mencion, 
seroit  mise  à  execucion  royaument  et  de  fait,  afin  que 
l'Eglise  de  France  et  du  Daulphiné  audit  concile  de  Cons- 
tances comparut  en  possession  et  saisine  des  franchises  et 
libertez  dont  en  ladicte  ordonnance  est  faicte  mencion, 
mais  ledit  cardinal  de  Pise,  qui  lors  estoit  à  Paris,  par 
ses  faucteurs  et  adherens  empescha  ladicte  execucion.  Et, 
toutesvoyes,  fut  lors  appoinctié  et  conclud  que  ceulx  de 
l'Eglise  de  France  et  Daulphiné  qui  comparroient  audit 
concile  de  Constances,  requerroient  lesdictes  conclusions 
et  provisions  estre  approuvées,  et  que,  comme  raison- 
nables, elles  devroient  doresenavant  estre  tenues  et  gar- 
dées; laquelle  poursuite  par  ceulx  du  clergié  dudit 
royaume  et  Daulphiné  qui  ont  esté  audit  concile  a  esté 
diligemment  faicte,  tant  en  icellui  concile  comme  devers 
celui  que  on  dit  derrainement  avoir  esté  esleu  en  Pape, 
mais  ilz  n'y  ont  voulu  mettre  aucun  remède  ou  provision, 
et  est  à  penser  que  ledit  Roy  des  Rommains,  ennemy  du 
Roy  et  de  ce  royaume,  en  laquelle  puissance  sont  le  soy 
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disant  esleu  en  Pape,  les  cardinaulx  et  concile  devant  dis, 
y  a  fort  tenu  la  main,  espérant  avoir  sa  part,  par  le  moyen 
dudit  soy  disant  esleu  en  Pape,  des  finances  que  icellui 
soy  disant  esleu  trairoit  à  lui  desdis  royaume  et  Daulphiné 
par  les  provisions,  coUacions  et  grâces  des  bénéfices 
d'iceulx  royaume  et  Daulphiné,  pour  faire  guerre  au  Roy 
et  à  iceulx  royaume  et  Daulphiné  ;  mesmement  que  le  soy 
disant  esleu  en  Pape  est  du  tout  gouverné  par  les  cardi- 
naulx de  Plaisance  S  de  Chalant^  et  de  Pise,  qui  ne  sont 
mie  bien  vueillans  du  Roy  ne  de  son  royaume,  et  qui 
ont  esté  des  principaux  faucteurs  et  gouverneurs  dudit 
Pape  XXIII,  en  faisant  les  mauvaises  exactions  qu'il  fai- 
soit  sur  lesdis  bénéfices  desdis  royaume  et  Daulphiné. 

Pourquoy  derechief,  ou  mois  de  novembre  iiu°  et  xvu  der* 
rain  passé  ^,  toutes  les  Chambres  de  Parlement,  avec  plu- 
sieurs du  Grant  Conseil  et  autres  saiges  clers  et  notables 
personnes,  à  la  requeste  des  advocat  et  procureur  du  Roy, 
assemblés  en  la  Grant  Chambre  de  Parlement  pour  avoir 
advis  que  estoit  à  faire  sur  les  provisions  dessusdictes, 
considéré  ce  que  dessus  est  dit,  par  la  plus  grande  et  plus 
saine  partie  desquelx  fut  derechief  conclud  que  ladicte 
ordenance,  datée  du  xviij*  jour  de  février  l'an  uu^  et  six, 
seroit  mise  à  execucion,  réservées  les  grâces  expectatives 
dudit  Pape  Jehan  quant  à  ung  bénéfice  tant  seulement. 

Et,  pour  ce  que  le  Roy  a  depuis  esté  empeschié  en 
maintes  manières,  par  quoy  il  n'a  mie  bonnement  peu 
entendre  à  ladicte  execucion,  et  que,  assez  tost  après 
ladicte  conclusion  prinse,  il  fut  nouvelles  de  l'élection  du 

1 .  Branda  Castiglioni,  ëvéque  de  Plaisance,  fut  nommé  car- 
dinal lors  de  la  promotion  faite  par  Jean  XXIII  le  6  juin  1411, 
et  décéda  en  1443. 

2.  Antoine  de  Chalant,  qui  avait  été  créé  cardinal  par 
Benoît  XIII,  fut  admis  par  Alexandre  V  et  mourut  en  1418. 

3.  Voy.  les  délibérations  des  20  au  25  novembre  1417  rela- 
tives aux  libertés  de  l'Église  gallicane. 


[1418]  DE  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBERGUS.  91 

soy  disant  eslea  en  Pape,  par  lequel  on  esperoit  avoir 
remède  sur  les  choses  dessusdictes,  mesmement  que,  par 
les  aoibaxadeurs  du  Roy  qui  sont  à  Constances  il  en  a 
esté  sommé  et  requis,  dont  il  n'a  riens  fait,  ne  est  espé- 
rance qu'il  face;  il  a  semblé  et  semble  audit  Conseil  que 
le  Roy  doit  réduire  et  remettre  à  tousjours  perpetuelment 
et  dès  maintenant  les  églises  de  son  royaume  et  Daul- 
phiné  en  leurs  anciennes  franchises  et  libertez,  et  ordener 
dès  maintenant  que  aux  églises  et  bénéfices  electiz  d'iceulx 
secaliers  ou  réguliers,  soit  pourveu  par  élections  ou  pos- 
tolacions  canoniquement  faictes  selon  les  anciens  drois 
communs  et  conciles  generaulx,  lesquelles  seront  confer- 
mées  par  les  souverains,  sans  moyen,  et  que  aux  bénéfices 
non  electiz  soit  pourveu  par  les  presentacions,  coUacions 
et  institucions  des  ordinaires,  à  qui  de  droit  commun  ou 
cottstume  il  appartient,  rejectées  et  non  obstans  quelx- 
conques  provisions,  reservacions,  coUacions  ou  grâces 
dudit  soy  disant  esleu  en  Pape,  ou  de  ses  successeurs,  ou 
de  leurs  legas  commiz  et  députez,  ou  autres,  et  que  à 
leurs  bulles  ou  lettres  ne  soit  aucunement,  quant  à  ce 
tfae  dessus  est  dit,  obey  en  ce  royaume  et  Daulphiné, 
supposé  que  icelles  bulles  ou  lettres  soient  vallées  de 
décret  irritant.  Et,  en  oultre,  a  esté  délibéré  par  ledit 
Conseil  que,  se  aucun  contre  ladicte  ordenance  s'efforce 
de  impetrer  bulles  ou  lettres,  et  les  apporte  ou  envoyé 
oudit  royaume  et  Daulphiné  pour  y  estre  pourveu  d'au- 
cun bénéfice  par  vertu  d'icelles,  qu'il  soit  prins  et  empri- 
sonné, et  que  lesdictes  bulles  ou  lettres  lui  soient  ostées, 
et  que,  neantmoins,  il  soit  puny  comme  violeur  et  trans- 
gresseur  de  l'ordenance  royal  et  de  grans  sommes  pécu- 
niaires selon  ses  facultez,  telement  que  les  autres  y  prei- 
gnent  exemple.  Et  semble  oultre  audit  Conseil  que  dès 
maintenant  le  Roy  doit  commander  à  faire  faire  nouvelles 
lettres,  narratives  de  ce  que  dit  est  et  exécutoires  de 
ladicte  ordenance,  et  qu'elles  contiennent  les  causes  et 
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raisons  qui  meuvent  le  Roy  à  ce  faire  ;  lesquelles  lettres 
soient  seellées,  expédiées  et  mises  en  garde  par  devers 
ladicte  Court  de  Parlement,  pour  icelles  estre  publiées  et 
exécutées  quant  il  sera  temps»  comme  dit  sera  cy  après. 

Et,  pour  ce  que  présentement  y  a  grandes  divisions  en  ce 
royaume  qui  pourroient  estre  cause  d'empeschier  l'execu- 
cion  de  ladicte  ordenance,  il  a  semblé  audit  Conseil  que 
la  publicacion  et  l'execucion  d'icelle  doit  estre  différée 
jusques  à  ce  que  le  traictié  qui,  sur  lesdictes  divisions, 
est  encommencié,  ait  prins  conclusion,  et  que  ceulx  qui 
par  le  Roy  iront  audit  traictié  doivent  estre  chargiez  de 
par  lui  de  faire  mencion  de  ladicte  ordonnance  et  par- 
ler, ledit  traictié  accompli,  et  non  paravant  au  duc  de 
Bourgongne  ou  à  ses  gens,  en  lui  remonstrant  que  ce 
n'est  que  Texecucion  de  ladicte  ordonnance  faicte  en 
février  Tan  ini°  et  six,  à  laquelle*  faire  il  fut  présent  et 
consentant,  afin  que,  ledit  duc  de  Bourgongne  non  contre- 
disant et  lui  consentant,  ladicte  ordonnance  soit  exécutée 
en  ses  pays  et  autres  terres  qui  de  présent  lui  obéissent. 
Et  semble  que  lesdis,  qui  de  par  le  Roy  iront  audit  traic- 
tié, devroient  porter  avecques  eulx  ung  extraict  de  ladicte 
Court  de  Parlement,  de  ladicte  ordonnance  faicte  le 
xviij'  jour  de  février  l'an  iiii^  et  six  devant  dit,  afin  de 
monstrer  au  dit  de  Bourgongne  ou  à  ses  gens  que  il  fut 
présent  et  consentant  à  la  faire. 

Item,  et  semble  audit  Conseil  que,  supposé  que  par 
ledit  traictié  lesdictes  divisions  ne  feussent  mie  appaisiés 
et  qu'il  ne  print  mie  teles  conclusions  de  paix  comme  le 
Roy  désire,  si  devroit  le  Roy  après  la  fin  dudit  traictié 
incontinent  faire  publier  et  exécuter  ladicte  ordenance 
par  tout  où  il  mieulx  pourroit  pour  les  causes  devant 
dictes,  où  autrement  ledit  soy  disant  esleu  en  Pape  trai- 
roit  à  lui  et  hors  de  ce  royaume  et  Daulphiné  grandes  et 
excessives  finances,  desquelles  il  enrichiroit  ledit  Roy 
des   Rommains,    adversaire    du   Roy,    en    la    puissance 
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duquel  il  est^  de  la  chevance  du  Roy  mesmes,  et  lui  en 
pourroit  faire  guerre. 

Item  y  et  pour  ce  que  pendant  ledit  delay  dudit  traie- 
tié  plusieurs  bénéfices  pourroient  vacquer,  et  pourront 
plusieurs  personnes  apporter  plusieurs  bulles  ou  grâces 
expectatives  dudit  soy  disant  esleu  en  Pape  pour  estre 
pourveu  desdis  bénéfices,  qui  seroit  rompre  ladicte 
ordenance  et  souffrir  contre  icelle  prendre  possession 
audit  soy  disant  esleu  en  Pape,  il  semble  audit  Conseil 
que,  dès  maintenant,  le  Roy,  par  ses  lettres  patentes,  doit 
escrire  et  mander  à  tous  ses  justiciers  dudit  royaume  et 
Danlphiné  que,  par  vertu  desdictes  bulles,  ilz  ne  seuffrent 
prendre  possession  d'aucun  bénéfice  en  iceulx,  ne  que  il 
y  soit  pour  le  présent  aucunement  obey,  et  qu'ilz  prei- 
gnentlesdictes  balles  et  procès  devers  eulx,  et  les  gardent, 
et  tieignent  en  suspeift  l'execucion  d'icelles  jusques  à  ce 
que  le  Roy  ait  rendu  obéissance  audit  soy  disant  esleu  en 
Pape,  à  laquelle  chose  faire  et  soy  declairer  le  Roy  ne 
peut  encores  entendre,  pour  les  grandes  occupacions  qu'il 
a  en  son  royaume  et  les  autres  raisons  cy  devant  escriptes 
au  commencement  en  la  response  que  on  doit  faire  audit 
messire  Loys  de  Flisco. 

Item,  pour  ce  que  comme  autresfoiz  est  avenu  plusieurs 
personnes  de  divers  estaz,  afin  d' estre  pourveuz,  eulx  ou 
leurs  amis,  par  ledit  soy  disant  estre  esleu  en  Pape  ou  ses  pre- 
decesseurs  à  prelatures  ou  bénéfices  vacans,  nominations 
ou  autres  grâces  expectatives,  requerront  importunement 
le  Roy,  monseigneur  le  Daulphin  et  les  autres  seigneurs 
de  France  d'escrire  pour  leur  promocion  et  autres  choses 
dessusdictes  audit  soy  disant  esleu  en  Pape,  en  rompant 
directement  ladicte  ordonnance  qui,  par  tant  de  foiz  et  si 
sainctement  et  solennelement,  a  esté  délibérée  et  conseil- 
lée, comme  dessus  est  dit,  lesdis  du  Conseil  supplient 
humblement  et  requièrent  au  Roy  et  à  monseigneur  le 
Daulphin  que,  pour  le  bien  d'eulx,  de  leur  royaume  et 
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Daulphinéy  ilz  se  tieignent  fermes  et  constans^  et  tieignent 
et  facent  tenir  et  garder  fermement  sans  enfraindre  ladicte 
ordenance,  sans  riens  escrire  ou  faire  au  contraire  audit 
soy  disant  esleu  en  Pape  ou  autre  en  faveur  d'aucuns  de 
leur  Conseil,  serviteurs  ou  autres,  car  ce  pourroit  estre 
contre  eulx  grant  note  de  inconstance  et  de  petit  gou- 
vernement et  donner  voye  aux  inconveniens  dessusdis 
pour  résister,  auxquelx  lesdictes  ordonnances  ont  esté 
advisées  et  conseillées,  par  lesquelx  inconveniens  le 
royaume  et  Daulphiné  seroient  en  brief  si  apovriz  que  à 
leur  besoing  ilz  n'en  pourroient  traire  aucunes  finances,  et 
leur  adversaire  le  Roy  des  Rommains  en  seroit  enrichi,  et 
sembleroit  que  le  Roy  fist  jurer  les  seigneurs  de  son  sang, 
ceulx  de  son  Grant  Conseil,  secrétaires  et  autres  officiers 
et  gens  de  entour  lui  que  contre  ladicte  deliberacion  ilz  ne 
lui  feissent  aucunes  requestes. 

Et  pareillement,  pour  ce  que,  selon  Dieu,  la  Saincte 
Escripture  et  les  Sains  Canons,  il  doit  estre  pourveu  aux 
bénéfices  par  les  esliseurs  ou  coUateurs  estans  en  plaine 
franchise  et  liberté  de  eslire  et  conférer,  car  les  provisions 
faictes  à  bénéfices  par  force,  menaces  ou  autrement  que 
franchement  ne  valent  rien,  et  les  tiennent  ceulx  qui,  par 
ceste  manière  les  ont,  contre  Dieu,  leur  conscience  et  à 
leur  dampnacion,  et  n'y  pourroient  aucun  bien  faire,  et 
doivent  estre  reputez  pour  intrus,  et  que,  neantmoins, 
quant  il  a  vacqué  aucuns  bénéfices  durant  le  temps  de  la 
subtraction  et  depuis  en  ça,  et  que  les  esliseurs  dévoient 
eslire  ou  conférer,  plusieurs  nobles  et  autres  par  mau- 
vaise et  desordenée  convoitise  d'avoir  lesdis  bénéfices 
pour  eulx  enrichir,  ne  leur  chaloit  à  quel  titre,  ont  fait  et 
procuré  estre  fait  plusieurs  injures,  vilenies  et  menaces  de 
fait  et  de  paroles  aux  esliseurs  ou  coUateurs  d'iceulx  béné- 
fices, et  telement  que  iceulx  esliseurs  ou  coUateurs  ne 
povoient  franchement  eslire  ou  conférer  à  ceulx  qui,  selon 
leurs  consciences,  estoient  ydoines  et  souffisans  à  avoir 
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lesdis  bénéfices,  mais  souventes  foiz  par  force  et  menace 
mt  esleu  ceoix  que  ilz  repuloient  estre  indignes  et  moins 
sooffisans  de  gouverner  lesdis  bénéfices;  supplient  hum- 
blement et  conseillent  lesdis  du  Conseil  que  le  Roy  et 
ledit  monseigneur  le  Daulphin  ne  vueillent  souffrir 
aucunes  telles  violences  ou  pareilles  estre  faictes  en 
l'Eglise  de  Dieu  en  ce  royaume  et  Daulphiné,  mais  tiennent 
la  main  à  leur  povoir  que  ceulx  ausquelx  appartendront 
les  élections  ou  coUacions  d'aucuns  bénéfices  puissent 
eslire  et  conférer  franchement,  selon  les  sains  canons  et 
leurs  consciences,  personnes  ydoines  pour  lesdis  bénéfices, 
afin  que  aux  églises  de  ce  royaume  et  Daulphiné  soit 
pourveu  de  bonnes,  saiges  et  honnestes  personnes,  qui 
gouvernent  icelles  églises,  en  espirituel  et  temporel,  mieulx 
qu'elles  n'ont  esté  ou  temps  passé,  comme  chascun  scet 
qu'elles  en  ont  très  grant  besoing. 

Item,  et  pour  obvier  à  ce  que  les  prelaz  et  autres  coUa- 
tenrs  desdis  bénéfices  ne  puissent  commettre  les  abuz 
aeoustumez  à  Court  de  Romme  à  faire  lesdictes  coUa- 
eions,  tant  en  conférant  iceulx  bénéfices  comme  en  exac* 
tiens  de  pecunes  et  autrement,  et  afin  que  les  serviteurs 
du  Roy,  de  monseigneur  le  Daulphin  et  des  autres  sei- 
gneurs et  les  bons  estudiant  de  l'estude  de  Paris  et  autres 
puissent  estre  pourveuz,  chascun  selon  son  estât  et  degré, 
il  semble  audit  Conseil  que,  par  saiges  gens  et  bien 
esleuz,  le  Roy  doit  faire  adviser  bonnes  règles  et  seures 
manières,  que  les  prelaz  et  coUateurs  et  tous  autres  qu'il 
appartendra  seront  tenuz  de  garder  et  observer  en  la  col- 
lacion  et  distribucion  des  bénéfices,  et  que  l'adviz  desdiz 
ainsi  esleuz  doit  estre  rapporté  devers  le  Roy,  monsei- 
gneur le  Daulphin  et  leur  Conseil  pour  en  ordener  sur 
ce,  comme  il  appartendra  par  raison,  afin  que  les  servi- 
teurs du  Roy  et  autres  seigneurs  et  aussi  desdictes  estudes, 
mesmement  l'Université  de  Paris,  n'aient  cause  de  eulx 
en  douloir,  mais  soient  et  demeurent  adherens  et  unys 
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avec  le  Roy  en  ceste  poursuite;  et,  réservé  le  plaisir  et 
voulenté  du  Roy,  ledit  Conseil  a  advisié  pour  practiquer 
ce  que  dessus  est  dit  de  ceulx  de  par  deçà  ceulx  qui  s'en- 
suivent :  le  doyen  de  Paris  pour  président,  et  de  Parle- 
ment :  maistres  Phelippe  du  Puy,  Jehan  Mauloé,  Adam 
de  Cambray,  Guillaume  Cotin  et  Jehan  du  Molin,  nagaires 
officiai  de  Paris  ;  de  l'Université,  pour  la  Faculté  de  théo- 
logie :  maistres  Benoit  Gencian  et  Girart  Machet;  de  la 
Faculté  de  décret  :  l'abbé  de  Saint  Père  en  Yalée  ^  et  le 
conservateur  des  privilèges^,  etc.;  pour  la  Fac&lté  de 
medicine  :  le  doyen  de  la  Faculté^  et  maistre  Dreux 
Doyen  ^  ;  de  la  Faculté  des  ars  :  maistres  Nicole  de  Gon- 
drecourt^  et  Pierre  de  Cessenseriis^. 

Item,  combien  que  par  les  choses  dessusdictes  soit 
aucunement  pourveu  à  l'exaction  des  finances  indeues  que 

1.  Pierre  II  Ghuart  (et  non  Etienne  Bailli,  comme  le  marquent 
les  éditeurs  du  Cartulaire  de  t  Université  de  Paris,  t.  IV, 
p.  340),  docteur  en  droit  canon,  qui  fut  abbé  de  Saint-Père- 
en-Vallée  de  1416  à  1429. 

2.  Wemer  Berrey,  docteur  en  décret. 

3.  Pierre  Bechebien,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
1417  à  1418,  absent  de  Paris  en  1419,  est  qualifié  en  1420  de 
médecin  du  comte  de  Vertus  ;  il  fut  également  médecin  d'Isa- 
beau  de  Bavière,  et,  après  1429,  de  Charles  VII  ;  il  devint  évéque 
de  Chartres  en  1441  et  légua  ses  volumes  de  médecine  à  la 
librairie  de  Téglise  de  Chartres  (cf.  H.  Denifle,  Chartularium 
Universitatis  Farisiensis,  t.  IV,  p.  361,  note). 

4.  Dreux  Doyen,  du  diocèse  de  Laon,  était  déjà  régent  en 
médecine  en  novembre  1400  et  fut  élu  doyen  de  la  Faculté 
le  7  novembre  1405,  réélu  en  novembre  1423,  mais  déclina  cet 
honneur;  il  figure  parmi  les  régents  jusqu'en  novembre  1424. 

5.  Nicolas  de  Gondrecourt,  du  diocèse  de  Toul,  mattre  es 
arts  et  licencié  en  décret,  fut  nommé  recteur  de  l'Université 
le  24  mars  1422. 

6.  Pierre  de  Ascenseriis,  mattre  es  arts,  fut  procureur  de  la 
nation  de  France. 
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le  Pape  et  ceulx  de  Court  de  Romme  ont  acoustumé  de 
exiger  inideuement  des  églises  de  France  et  du  Daulphiné, 
neantmoins  il  semble  audit  Conseil,  considéré  les  causes 
et  les  couleurs  desraisonnables  de  lever  lesdictes  finances 
qui,  selon  Dieu  et  conscience,  ne  se  pevent  soustenir,  et 
que  le  royaume  et  Daulphiné  en  appovrissoient  grande- 
ment, considéré  oultre  que,  dès  ledit  an  mi^  et  six,  après 
ce  que  les  prelas,  chapitres,  couvens,  universitez  et  autres 
gens  d'église  desdis  royaume  et  Daulphiné,  pour  ce  assem- 
blez à  Paris,  eurent  prins  en  ceste  matière  certaines  con- 
clusions et  requiz  au  Roy  que  icelles  feussent  par  lui 
tenues  et  gardées,  et  que  icelles  conclusions  mises  par 
escript  le  Roy  par  ses  lettres  patentes  eust  envoyées  à  la 
Court  de  Parlement,  et  par  icelles  lettres  mande  à  ladicte 
Court  que,  assemblez  en  icelle  de  ceulx  de  son  Grant 
Conseil  et  autres  saiges  et  clers  tels  que  bon  lui  semble- 
roit,  elle  veist  lesdictes  conclusions  et  sur  icelles  pour- 
veust  comme  il  appartendroit  à  faire  par  raison,  et  après 
ce  que  de  la  partie  du  procureur  gênerai,  le  procureur  de 
monseigneur  de  Berry,  du  procureur  de  l'Université  de 
Paris,  eust  esté  requise  provision  sur  les  exactions  declai- 
rées  es  dictes  conclusions,  et  que  de  la  partie  de  ladicte 
Université  feust  faicte  publiquement,  et  en  plain  Parle- 
ment, une  solennelle  proposicion,  par  laquelle  fut  monstre 
clerement  par  plusieurs  belles  raisons  de  la  Saincte 
Escripture  et  autres  que  lesdictes  exactions  n'estoient  mie 
à  souffiîr,  maià  estoient  tenuz  le  Roy  et  sa  Court  de  y 
remédier,  mesmement  que  c'est  ung  des  seremens  que  le 
Roy  fait  à  son  sacre  que  de  tenir  les  églises  de  son 
royaume  en  leurs  franchises  et  libertez,  ladicte  Court, 
toutes  les  Chambres  assemblées,  par  plusieurs  saiges  et 
clers  du  Grant  Conseil  du  Roy,  l'Université  et  autres,  par 
son  arrest  ordonna  que  le  Pape  et  ses  officiers  cesseroient 
de  exiger  esdis  royaume  et  Daulphiné  les  fruiz  des  pre- 
mières années  des  prelatures  et  autres  bénéfices  qui  vac- 
I  7 
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queroient  doresenavant  ou  auroient  vacqué,  et  aussi  les 
fruiz  qui  escherroient  durant  le  temps  de  la  vacacion, 
cesseroient  aussi  de  exiger  procuracions  deues  pour  les 
yisitacions  et  de  touz  arrérages  qu'ilz  pourroient  dire  à 
eulx  estre  deues  pour  occasion  des  choses  dessusdictes  ou 
aucunes  d'icelles,  et  que  les  prelas,  arcediacres  ou  autres 
ordinaires  pourroient  prendre  et  demander  lesdictes  pro- 
curacionSy  quant  il  avendroit  qu'ilz  feroient  lesdictes  yisi- 
tacions sur  leurs  subgiez.  Ordonna  oultre  ladicte  Court 
que  les  cardinaulx,  leur  collège  et  le  chambellan  cesse- 
roient de  percevoir  la  part  et  porcion  que  par  avant  ledit 
arrest  ilz  perce  voient  en  la  vacacion  des  prelatures,  pour 
les  premières  années  ou  autrement^  et  de  tous  arrérages 
à  eulx  deubz  pour  occasion  des  choses  dessusdictes,  et  que, 
se  aucun  pour  occasion  d'icelles  estoit  en  sentence  d'ex- 
commenimenty  il  seroit  absolz  et  relachié.  Et  furent  les- 
dictes choses  ordonnées  jusques  à  ce  que  par  ladicte  Court 
en  feust  autrement  ordené,  si  comme  par  ledit  arrest, 
donné  le  xj*  jour  de  septembre  ledit  an  mil  im^  et  six^, 
peut  apparoir. 

Considéré  aussi  que,  depuis  ce  que  dit  est,  lesdis  prelaz, 
chapitres,  couvens,  universitez  et  autres  gens  du  clergié 
de  France  et  du  Daulphiné,  assemblez  à  Paris  du  comman- 
dement du  Roy  et  par  plusieurs  journées  en  Conseil, 
ouquel  estoient  pour  le  Roy  de  Sicile  le  duc  de  Guienne, 
Daulphin  de  Viennois,  les  ducz  de  Berry,  de  Bourgongne 
et  de  Bourbon,  et  plusieurs  autres  contes,  barons  et  gens 
de  divers  estaz,  eue  sur  ce  meure  et  grant  deliberacion 
et  par  plusieurs  foiz  et  journées,  pour  ce  que  les  exactions 
et  griefz  dessusdis  ne  cessoient  point,  mais  s'efforçoient 

1.  Le  texte  de  cet  arrêt,  reproduit  par  Du  Boulay,  Hisî. 
Univ.  Paris, y  t.  Y,  p.  127,  est  donné  dans  le  Journal  de  Nico» 
las  de  Baye,  t.  I,  p.  172,  d'après  le  registre  du  Conseil;  on  le 
trouvera  au  complet  dans  le  registre  des  Jugés. 
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les  collecteurs  et  autres  officiers  du  Pape,  en  adjoignant 
piefL  sur  autres,  de  pranre  de  fait  les  biens  meubles  et 
despouilles  des  prelaz  et  autres  gens  d'église  qui  trespas- 
soient  de  ce  monde,  laquelle  exaction  ilz  appelloient  la 
despouille  des  trespassez,  et  de  ceulx  qui  ne  dévoient 
aucune  procuracion  pour  visitacion,  le  voient  un  aide  qu'ilz 
appellent  équivalent,  mettoient  diziesmes  et  autres  sub- 
sides à  leur  plaisir  et  voulenté,  sans  en  parler  aux  prelaz 
et  autres  gens  d'église  dudit  royaume  et  Daulphiné.  Et, 
pour  ce  que  le  Pape  ne  sou£Proit  point  aux  prelaz  admi- 
nistrer sans  bulles,  convenoit  payer  teles  sommes  comme 
on  demandoit  pour  lesdictes  bulles,  ou  autrement  elles 
n'estoient  point  expédiées;  par  quoy  le  Pape  exigoit 
très  grans  et  excessives  finances  et  en  appovrissoient  gran- 
dement lesdictes  églises.  Et,  pour  ce,  par  lesdis  prelaz  et 
autres  gens  d'église  dessusdis,  plusieurs  discucions  sur  la 
matière  par  plusieurs  foiz  meurement  faictes,  (ut  conclud 
que,  selon  Dieu  et  conscience,  ilz  ne  povoient  ou  dévoient 
plus  souflfrir  les  griefs  et  usurpacions  dessusdis,  ne  les 
declairées  oudit  arrest  de  Parlement  donné  le  xj*  jour  de 
septembre  ledit  an  on®  et  six,  en  suppliant  humblement 
au  Roy  que,  sur  les  griefz  dessusdiz,  leur  voulsist  pour- 
veoir,  et  que  ce  qui  par  ledit  arrest  de  Parlement  avoit 
esté  ordonné  estre  gardé  jusques  à  ce  que  par  ladicte 
Court  en  feust  autrement  ordené,  feust  perpetuelment 
gardé  sans  enfraindre  ;  à  laquelle  supplicacion  le  Roy,  par 
grant  et  meure  deliberacion  de  Conseil,  avecques  ceulx 
de  son  sang,  plusieurs  barons,  nobles,  saiges  et  notables 
personnes  d'église  et  séculiers,  obtempéra,  et  ordena  que 
toutes  et  chascunes  lesdictes  exactions  et  griefz  dessusdis 
doresenavant  cesseroient  esdis  royaume  et  Daulphiné,  et 
que  tout  ce  qui  par  ledit  arrest  de  ladicte  Court  de  Par- 
lement avoit  esté  dit  et  prononcié  devoit  estre  tenu  et 
gardé  jusques  à  ce  que  par  icelle  Court  en  feust  autrement 
ordené,  seroit  perpetuelment  et  inviolablement  tenu  et 
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gardé  esdis  royaume  et  Daulphiné,  si  comme  par  les 
lettres  de  ladicte  ordomiance,  données  le  xviij*  jour  de 
février  ledit  an  mil  nn*  et  six*,  peut  plus  plainement 
apparoir. 

Ety  pource  que,  non  obstans  lesdis  arrest  et  ordonnance. 
Pape  Jehan  XXIir  créé  abusoit  plus  desdictes  exactions 
et  grîefz  que  n'avoient  fait  ses  prédécesseurs,  et  aussi  des 
collacions  et  provisions  des  bénéfices,  comme  dessus  est 
dit,  le  Roy  envoya  devers  lui  à  Romme  Tambaxade  dont 
cy  dessus  est  faicte  mencion  pour  avoir  provision  sur  les 
choses  dessusdicteSy  lequel  de  ladicte  ambaxade  ne  tint 
gaires  de  compte  et  respondit  que  par  le  cardinal  de  Pise 
il  envoyroit  bonnes  provisions,  dont  il  ne  fist  riens,  comme 
cy  devant  est  plus  avant  declairié  ;  pour  quoy,  ou  mois 
de  décembre  l'an  nn^  et  xm,  au  pourchas  du  procureur 
gênerai  du  Roy  et  du  prevost  des  marchans  et  eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  qui  veoient  comment,  par  lesdictes 
exactions,  lesdis  royaume  et  Daulphiné  apovrissoient 
notablement,  ladicte  Court  de  Parlement,  toutes  les 
Chambres  assemblées,  et  plusieurs  autres  du  Grant 
Conseil  et  saiges,  clers  et  preudommes,  ordonna  que  par 
tout  le  royaume  feust  publié  et  défendu  solennelement 
sur  grans  peines  à  appliquer  au  Roy  que  aucun,  pour 
occasion  des  bénéfices  electifz  dudit  royaume,  ne  portast 
ou  feist  porter  aucunes  finances  hors  d'icellui  royaume 
par  lettres,  buUettes,  ou  autre  manière  que  ce  feust,  sur 
peine  de  les  perdre  ou  d'en  payer  autant.  Et,  avec  ce,  que 
diligens  explorateurs  seroient  commiz  sur  les  pors   et 

1.  Ces  lettres,  qui  ordonnaient  la  cessation  des  exactions 
indues  qui  se  faisaient  sur  le  clergé  de  France  par  le  Pape,  les 
cardinaux  et  ses  officiers,  furent  enregistrées  au  Parlement  le 
15  mai  1408  (X««  8606,  fol.  215);  elles  ont  été  imprimées 
dans  les  Ordonnances^  t.  IX,  p.  183,  et  dans  les  Preuves  des 
libertez  de  l'Eglise  gallicane  y  p.  823. 
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issoes  dudit  royaume  pour  soy  prendre  garde  de  ce  que 
dit  est  et  l'exécuter;  et,  oultre  ce,  fut  ordené  qu'il  seroit 
défendu  à  tous  marchans,  changeurs  et  autres  que  ilz  ne 
délivrassent  ou  feissent  délivrer  aucunes  finances  hors  du 
royaume  pour  les  causes  dessusdictes,  sur  peine  de  les 
perdre,  et  que  ceulz  qui  le  denonceroient  en  auroient  la 
quarte  partie  à  leur  prouffit;  de  laquelle  ordonnance  de 
ladicte  Court  le  Roy,  depuis  adverti  en  son  Grant  Conseil, 
ouquel  estoient  les  ducz  de  Bourbon,  d'Alençon,  le  con- 
nestable  de  Lebret,  plusieurs  prelas,  nobles  et  autres, 
ordonna  ses  lettres  exécutoires  et  qu'elle  feust  doresena- 
vant  tenae  et  gardée,  mais  aucuns  pour  leur  prouffit  parti- 
culier Tempescherent,  soubz  umbre  de  ce  qu'ilz  disoient 
que  ledit  cardinal  de  Pise  avoit  apporté  sur  ce  bonnes  pro- 
visions, dont  il  n'estoit  riens. 

Et,  pour  ce  que.  Tan  iiii''  et  xuii  ensuivant,  le  Concile 
gênerai  estoit  tenu  à  Constances,  le  Roy,  pour  adviser 
que  estoit  à  faire  en  icellui  pour  réduire  les  églises  de 
France  et  du  Daulphiné  en  leurs  anciennes  franchises  et 
libertez  et  pour  le  gouvernement  d'icelles,  fist  assembler 
à  Paris  les  prelaz,  universitez  et  autres  gens  des  églises 
desdis  royaume  et  Daulphiné  avec  plusieurs  du  Grant 
Conseil  du  Roy,  des  gens  de  Parlement  et  autres  saiges; 
et,  après  ce  que  les  matières  eurent  esté  longuement  et 
meurement  debatues^  fut  conclud  que  lesdictes  ordon- 

1.  Le  28  mars  1414,  une  délégation  du  Parlement  fîit  envoyée 
ao  Conseil  à  Saint-Paul  pour  requérir  la  mise  à  exécution  de 
ce  qui  avait  été  décidé  «  touchant  les  finances  du  royaume  que 
l*on  transportoit  sans  mesure  en  Court  de  Rome  pour  eveschiez 
et  autres  gros  bénéfices  avoir.  »  Deux  jours  après,  un  Grand 
Conseil  fut  tenu  au  Palais  en  la  Chambre  verte,  en  présence  du 
Roi,  des  princes  du  sang,  de  TUniversité  et  de  TEchevinage  ; 
le  cardinal  de  Pise,  légat  du  Pape  Jean  XXIII,  y  prit  la  parole  ; 
ses  réponses  et  bulles  furent  soumises  à  Tezamen  de  douze 
conseillers;  il  revint  le  14  avril  au  Parlement  et  rappela  ce 
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nanceSy  dont  cy  devant  est  faicte  mencion,  seroient  exé- 
cutées et  tenues  et  gardées  doresenavant,  afin  que  ceulz 
qui,  pour  l'Eglise  desdis  royaume  et  Daulphiné,  iroient 
audit  Concile  gênerai,  y  comparussent,  eulx  estans  en 
possession  et  saisine  desdictes  franchises  et  libertez,  mais 
ledit  cardinal  de  Pise  l'empescha  comme  devant. 

Item,  considéré  que  depuis  encores,  c'est  assavoir,  en 
may  l'an  ini*^  et  xvi,  par  le  conseil  des  prelaz  et  plusieurs 
autres  clers  assemblez  à  Paris,  fut  uniformément  conclud 
par  la  voix  de  tous,  concordablement,  que  par  aucun 
droit  escript,  coustume,  privilège  ou  autrement,  les  vacans 
n'estoient  aucunement  deuz  au  Pape  et  ne  lui  en  devoit 
on  plus  aucunes  payer. 

Item,  et  encores  derrenement,  ou  mois  de  novembre 
de  ce  présent  an  mil  un®  et  xvu,  toutes  les  Chambres  de 
Parlement,  plusieurs  du  Grant  Conseil,  de  l'Université  de 
Paris  et  autres  saiges  clers,  assemblez  en  la  Chambre  de 
Parlement,  fut  derechief  conclud  par  l'opinion  de  la  plus 
grant  partie  que  lesdictes  ordonnances  faictes  sur  lesdictqs 
exactions  desdictes  finances  seroient  derechief  reaiment  et 
de  fait  mises  à  execucion,  laquelle  chose  a  esté  diiBerée, 
pour  ce  que  assez  tost  après  il  vint  nouvelles  de  l'élection 
de  cellui  que  on  dit  avoir  esté  esleu  en  Pape. 

Pourquoy,  considérées  les  ordenances  dessusdictes,  par 
si  grant  et  meure  deliberacion  et  par  tant  de  foiz  faictes 
comme  dessus  est  dit,  et  les  raisons  contenues  es  lettres 
d'icelles  ordenances  et  plusieurs  autres  grans  et  contraî- 
gnans  raisons  de  droit  divin,  droit  canon  et  naturel,  allé- 
guées par  plusieurs  saiges  clers  du  Conseil  du  Roy  et  de 
l'Université  de  Paris,  et  qu'il  n'est  mie  espérance  que 
aucun  remède  soit  mis  sur  lesdictes  exactions  par  cellui 
que   on  dit  avoir  esté  esleu  en  Pape  pour  les  causes 

qu'il  avait  dit  le  30  mars  précédent  (cf.  Journal  de  Nicolas  de 
Baye,  t.  II,  p.  178,  179,  181). 
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cy  dessus  declairées,  il  a  semblé  et  semble  audit  Conseil 
que  lesdictes  ordonnances  sont  bonnes  et  raisonnables  au 
regart  des  exactions  desdictes  finances,  et  que  le  Roy  les 
doit  faire  tenir  et  garder  sans  enfraindre,  et  en  commander 
et  faire  dès  maintenant  sceller  ses  lettres,  desquelles 
Texecucion  et  publicacion  soit  différée  pour  les  causes 
devant  dictes  jusques  à  ce  que  le  traictié  de  Tappaisement 
des  divisions  de  ce  royaume  soit  accompli,  et  lors  en  tout 
advenement  qu'elles  soient  publiées  et  exécutées,  tenues 
et  gardées  royaument  et  de  fait,  et  que  ce  pendant  les- 
dictes lettres  soient  mises  en  garde  en  la  Court  de  Par- 
lement. 

Item,  pour  ce  que  pendant  ledit  delay  plusieurs 
finances  pourroient  estre  traictes  hors  desdis  royaume  et 
Daulphiné  soubz  umbre  desdictes  exactions  ou  autrement, 
le  Roy  dès  maintenant  doit  défendre  par  cry  publique  et 
autrement  et  par  ses  lettres  patentes  en  termes  generaulx, 
sans  faire  mencion  en  especial  du  Pape  ne  des  exactions 
devant  dictes,  que  aucun  ne  soit  si  hardi  de  transporter  ou 
faire  transporter  de  fait  ou  par  lettres,  bulletes,  obligacions 
ou  autrement,  en  quelque  manière  ne  pour  quelconque 
occasion  que  ce  soit,  sans  congié  et  licence  du  Roy,  hors 
desdis  royaume  et  Daulphiné,  or  ou  argent  monnoyé  ou 
non  monnoyé,  sur  peine  de  le  perdre  et  d'en  payer  encores 
autant.  Et,  avec  ce,  soit  défendu  et  publié  dès  mainte- 
nant que  aucun  marchant,  changeur  ou  autre  ne  face  ou 
face  faire  délivrer  aucune  finance  d'or  ou  argent  monnoyé 
ou  à  monnoyer  pour  transporter  hors  desdis  royaume  et 
Daulphiné  par  lettres,  bulletes,  obligacions  ou  autrement, 
en  quelque  manière  ne  pour  quelconque  occasion  que  ce 
soit,  sans  le  congié  et  licence  devant  dis,  sur  peine  de  le 
perdre  et  d'en  payer  pareille  somme.  Et,  avec  ce,  que  es 
pors,  passages  et  issues  desdis  royaume  et  Daulphiné 
soient  ordonnez  et  commis  diligens  explorateurs  qui  aient 
povoir  de  prendre  et  arrester  les  personnes  et  finances 
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que  on  transportera  dehors,  et  de  exécuter  royaument  et 
de  fait  ceste  ordonnance  ou  défense,  lesquelx,  pour  leur 
peine,  auront  le  quart  à  leur  prouffit  et  par  leur  main  de 
ce  qu'ilz  trouveront  que  on  transportera.  Et  semble  ausdis 
conseilliers  qu'il  est  très  expédiant  de  pourveoir,  de  pré- 
sent et  le  plus  tost  que  bonnement  faire  se  pourra,  par  la 
manière  dessus  dicte  et  par  toutes  autres  voyes  que  l'en 
pourra  bonnement  adviser,  afin  que  lesdictes  finances  ne 
soient  de  cy  en  avant  transportées  hors  de  ce  royaume, 
sans  le  congié,  liceitce  et  consentement  du  Roy,  et  que  de 
ce  on  doit  faire  lettres  et  envoyer  là  où  il  appartendra 
pour  icelles  mettre  à  execucion. 

Item,  semble  audit  Conseil  que,  après  les  choses  des- 
susdictes  ainsi  faictes  et  que  le  Roy  sera  informé  deue- 
ment,  ainsi  que  dit  est,  de  l'élection  de  cellui  que  on  dit 
estre  esleu  en  Pape,  il  se  déterminera  de  lui  rendre  obéis- 
sance et  envoyera  devers  lui  ses  solennez  ambaxadeurs 
pour  le  lui  signifier,  et  que  le  Roy,  monseigneur  le 
Daulphin  et  lesdis  royaume  et  Daulphiné  lui  obeyront  et 
feront  ayde  et  secours  pour  soustenir  Testât  de  lui  et  des 
cardinaulx  et  leurs  autres  nécessitez,  autant  et  aussi  avant 
ou  plus  modérément  et  raysonnablement  que  aucun  autre 
royaume  chrestien.  Et  lui  signifiront  en  oultre  lesdis 
ambaxadeurs  l'estat  desdictes  ordonnances  et  exposeront 
les  causes  pour  lesquelles  elles  ont  esté  faictes  et  exécu- 
tées, en  lui  disant  que  c'est  l'entencion  du  Roy  et  de  mon- 
seigneur le  Daulphin  de  maintenir  les  églises  dudit 
royaume  et  Daulphiné  en  leurs  anciennes  franchises  et 
libertez,  en  lui  suppliant  qu'il  le  vueille  agréablement 
recevoir  sans  y  prendre  desplaisir,  et  qu'il  ne  vueille  faire 
ou  attempter  aucune  chose  au  contraire,  car  le  Roy  et 
mondit  seigneur  le  Daulphin,  desquelx  l'entencion  et 
ferme  propos  est  de  faire  tenir  et  garder  sans  enfreindre 
lesdictes  ordonnances,  ne  le  prendroient  mie  en  patience 
et  y  pourverroient  comme  il  appartendroit  par  raison,  et, 
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en  la  fin,  s'il  lear  semble  bon  après  la  response  du  Pape^ 
pourront  dire  trancheement  que  le  Roy  et  monseigneur  le 
Daulphin  ne  le  soufireront  mie. 

Item  y  semble  audit  Conseil  que  lesdis  ambaxadeurs, 
avant  qu'ilz  se  partent  du  Roy,  devront  jurer  et  promettre 
en  sa  présence ,  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  de 
leur  Conseil,  que  dudit  Pape  ilz  ne  prendront  ne  pour- 
chasseront, directement  ou  indirectement,  pour  eulx  ne 
pour  autres,  aucuns  bénéfices,  offices  ou  estaz  contre  les- 
dictes  ordonnances,  comme  autresfoiz  ont  fait  autres,  qui, 
pour  avoir  provision  sur  les  griefz  cy  devant  declairez, 
ont  esté  envoyez  par  le  Roy,  l'Eglise  de  France  et  du 
Daulphiné  par  devers  Pape  Alixandre  et  Pape  Jehan 
devant  diz,  et,  se  lesdis  ambaxadeurs  font  le  contraire, 
que  le  Roy  et  mondit  seigneur  le  Daulphin  les  en  face 
très  griefment  punir  et  telement  que  ce  soit  exemple  à 
tous  autres. 

Item,  en  oultre,  semble  ausdis  conseilliers  que,  le  plus 
tost  que  bonnement  faire  se  pourra,  le  Roy  doit,  par  gens 
saiges  et  bien  esleuz,  faire  adviser  quelles  provisions  ou 
ordonnances  sont  à  faire  raisonnablement  ou  regart  de 
plusieurs  griefz  par  lesquelz  le  Roy  et  ses  subgez  sont 
grandement  grevez,  opprimez  et  travaillez,  respecta  Juris» 
ditiomsy  etc.,  et  fori penitentialis  et  autrement,  etc.;  l'ad- 
vis  desquelz  sera  rapporté  au  Roy  et  à  son  Conseil  pour 
faire  sur  ce  telles  ordonnances,  edictz  ou  provisions  qu'il 
appartendra  par  raison.  Et,  pour  ce,  practiquer  et  adviser 
sur  ce  ledit  Conseil  a  nommé  le  doyen  de  Paris  et  les 
autres  dessus  nommez. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  123  v*. 

Vendredi,  xviij*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  la  détention  de  messire  Jehan  Bonneton, 
prestre  prisonûier,  a  esté  baillée  à  l'evesque  de  Paris, 
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et  lui  a  esté  deffendu  qu'il  ne  procède  à  oondempna- 
cioD  ou  absolucioD  jusques  à  ce  que  la  Court  ayt  fait 
soD  procès^. 

Ck)nseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  130. 

Vendredi,  premier  jour  d'avril. 

Ce  jour,  survindrent  et  furent  assemblez  au  Conseil, 
en  la  Chambre  de  Parlement,  le  cardinal,  duc  de  Bar, 
Tarchevesque  de  Sens,  les  evesques  de  Laon,  de 
Lizieuz,  d'Ëvreux,  de  Paris,  de  Clermont,  d'Alby,  de 
Senliz,  maistre  Robert  Le  Maczon,  chancelier  de  mon- 
seigneur le  Dauphin,  messire  J.  Jouvenel,  président 
en  la  Chambre  des  generaulz,  les  abbés  de  Saint 
Denys,  de  Saint  Père  en  Valée  et  de  Saint  Crespin, 
maistre  Phelippe  de  Corbie  et  m.  J.  Toreau,  maistres 
des  Requestes  de  l'Ostel  du  Roy,  m.  G.  Le  Clerc,  les 
presidens  et  conseilliers  des  Chambres  dudit  Parle- 
ment, m.  P.  Dyerre,  m.  B.  Gencian,  m.  J.  de  Doulz- 
mesnil,  m.  J.  de  Chastillon,  m.  J.  Tudert,  doyen  de 
Paris,  m.  W.  Barré,  conservateur  de  l'Université  de 
Paris,  m.  Nicole  de  la  Barre,  conseillier  de  monsei- 

1.  Jean  Bonneton  plaidait  devant  le  Parlement  pour  la  pos- 
session de  la  cure  de  Graponne  en  Velay,  qui  lui  était  contes- 
tée par  un  certain  Pierre  Corrart;  il  s'était  fait  délivrer  des 
bulles  par  Tantipape  Benoît  XIH  (Pierre  de  Luna)  et  soutenait 
«  que  Pierre  de  Lune  estoit  vray  Pape  et  que,  sans  cause,  injus- 
tement et  contre  raison,  on  lui  avoit  fait  substraction,  » 
déclarant  que,  «  voulsist  Dieu  ou  deable,  il  auroit  ladicte  cure 
de  Graponne.  »  La  partie  adverse  demandait  que  le  s'  Bon- 
neton et  son  frère  fussent  condamnés  à  apporter  les  fausses 
bulles,  qui  seraient  déchirées  devant  la  Gour,  et  frappés  d'une 
amende  de  4,000  livres  (Matinées,  X*^4792,  foL  37).  Jean  Bon- 
neton fut  élargi  le  21  avril,  sous  caution  de  5Q0  livres  fournie 
par  Pierre  de  Ghasotes,  son  procureur  (X*»4792,  fol.  39). 
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goear  le  Dauphin,  m.  H.  Podiart,  m.  G.  du  Val,  m.  N. 
de  Bray,  m.  R.  Legras,  m.  J.  Loyer,  m.  N.  de  Gou- 
dreeourt,  m.  P.  de  Esseneeriis  et  maistre  Guillaume 
Le  Tur,  advocat  du  Roy,  en  la  présence  deaquelz  ledit 
chancelier  exposa  en  effect  comment  mondit  seigneur 
le  Dauphin  avoit  envoyé  par  devers  le  Roy  et  les  gens 
de  son  Conseil,  estant  à  Creeilg,  le  double  des  advis 
prins  nagaires  ou  Conseil  tenu  en  ladicte  Chambre  de 
Parlement,  le  xyj®  jour  de  mars  derrain  passé,  en  la 
matière  touchant  Tobeissance  de  Tesleu  en  Pape  ou 
concile  de  Constances  et  les  libertés  de  TEglise  de 
FVance  et  Dauphiné  de  Viennois.  En  laquelle  matière, 
lesdis  gens  du  Conseil  du  Roy  estans  à  Creeilg,  veuz 
iceulz  advis,  avoient  eu  aucunes  consultacions  et  deli- 
beracions,  lesquelles,  avec  aucunes  de  raisons  et  motiz 
d*iceulz  conseilliers  furent  recitées  et  déclarées  par 
ledit  chancelier  et  par  Tevesque  de  Paris  et  aucuns 
autres  desdis  assistens  qui  estoient  pour  lors  à 
Creeilg.  Disoit  en  oultre  ledit  chanceÛer  que  les- 
dictes  délibérations  des  dessusdis  conseilliers  estans  à 
Creeilg  avec  le  double  des  advis  dessudiz,  par  l'ordon- 
nance du  Roy,  avoient  esté  renvoyez  à  Paris  par  devers 
mondit  seigneur  le  Dauphin  pour  prendre  en  ladicte 
besoingne  final  conclusion  telle  qu'il  appart endroit, 
laquelle  conclusion  mondit  s**  le  Dauphin,  selon  l'ordon- 
nanoe  et  mandement  du  Roy,  vouloit  eslire  et  prendre 
par  le  bon  conseil  et  advis  des  dessudis  en  lez  requé- 
rant qu'ilz  voulsissent  sur  ce  dire  leurs  advis  et  deli- 
beracions  pour  mettre  conclusions  en  ladicte  matière,  en 
leur  disant  que  pour  ce  ilz  estoient  assemblez,  ou  autres 
paroles  semblables  en  effect.  Et,  pour  délibérer  plus 
seurement  et  à  loisir,  pour  ce  aussi  qu'il  estoit  tard, 
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le  Conseil  fu  continué  à  lendemain,  et  fu  alors  advisé 
qu'il  estoit  expédient  pour  certaines  causes  que,  ce  jour 
après  disner,  ledit  cardinal  fist  venir  devers  lui  en 
son  hostel  messire  Lucas  de  Flisco,  chevalier,  ambassa- 
deur dudit  esleu  en  Pape,  pour  enquérir  de  lui  s'il 
avoit  aucune  instruction  ou  puissance  dudit  esleu^ 
bulles  ou  autres  provisions  regardans  le  fait  desdictes 
libertés  et  aussi  pour  lui  dire,  en  la  présence  d'aucuns 
des  presidens  et  conseilliers  de  ladicte  Court,  certaines 
choses  touchans  la  matière  dont  les  advis  dessusdis 
font  mencion;  ce  qui  fu  fait,  et  entre  autres  dioses, 
ledit  de  Flisco,  en  la  présence  desdis  cardinal,  pre- 
sidens et  conseilliers,  respondi  qu'il  n'avoit  quelcon- 
ques instruction  ou  puissance  touchant  le  fait  des- 
dictes libertés,  si  comme  ce  fu  rapporté  en  ladicte 
Court  par  maistres  R.  Maugier  et  Sy.  de  Nanterre, 
presidens,  qui  avoient  esté  appeliez  et  presens  avec 
ledit  cardinal  à  ce  que  dit  est  ^ . 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  130  v<». 

Samedi,  ij*  jour  d'avril*. 

Ce  jour,  survindrent  et  furent  assemblez  ou  Conseil, 
en  la  Chambre  de  Parlement,  les  prêtas  et  gens  du 
Grant  Conseil  du  Roy,  les  presidens  et  conseilliers  des 
trois  Chambres  de  Parlement  et  autres  maistres  de 


1.  Cet  extrait  ainsi  que  celui  du  2  avril  se  trouvent  repro- 
duits dans  les  Preuves  des  libériez  de  l'Eglise  gallicane ^  t.  I, 
p.  134,  135. 

2.  A  la  marge  se  trouve  cette  note  du  greffier  :  «  Ista  con- 
clusio  fuit  executata  ratione  collationis  beneficiorum,  absque 
interruptione  usque  ad  adventum  gentium  de  Consilio  ducis 
Burgundie.  » 
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lUniversité  de  Paris,  qui  avoieot,  le  jour  précèdent, 
esté  appeliez  et  preseos  audit  Conseil  pour  délibérer 
et  dire  leurs  advis  en  la  matière  dont  mencioD  est 
Gy  dessus  ou  registre  du  jour  précèdent.  Sur  quoy  a 
esté  conclu,  en  ensuivant  les  advis  autresfoiz  faiz  en 
ladicte  matière,  que  le  Roy  maintendra  et  gardera  à 
tousjours  perpetuelment  les  églises  et  gens  d'église 
de  son  royaume  et  Dauphiné  de  Viennois  en  leurs 
anciennes  franchises  et  libertés,  et  ordonnera  dès  main- 
tenant que  aux  églises  et  bénéfices  electifz,  séculiers 
ou  réguliers  d'iceulz,  soit  pourveu  par  élections  ou 
postuladons  canoniquement  faictes  selon  les  anciens 
drois  communs  et  conciles  generaulz,  lesquelles  seront 
confermées  par  les  souverains  sans  moien,  et  que,  aux 
bénéfices  non  electifz  seroit  pourveu  par  les  présenta- 
dons,  collacions  et  institucions  des  ordinaires  à  qui 
de  droit  commun  ou  de  coustume  il  appartient,  rejec- 
tées  et  non  obstans  quelzcodques  provisions,  réserva- 
cions,  collacions  ou  grâces  dudit  soy  disant  esleu  en 
Pape  ou  de  ses  successeurs  ou  de  ses  legaz,  commiz  et 
députez  ou  autres,  et  que  à  leurs  bulles  ou  lettres  ne 
soit  quant  à  ce  obey  esdiz  royaume  et  Dauphiné,  su- 
posé  que  icelles  bulles  ou  lettres  soient  valées  de  décret 
irritant.  Et,  en  oultre,  que  se  aucun  contre  ladicte 
ordonnance  s'efforce  d'impetrer  bulles  ou  lettres,  et 
les  apporte  ou  envoyé  esdis  royaume  et  Dauphiné 
pour  y  estre  pourveu  d'aucun  bénéfice  par  vertu 
d'icelles,  qu'il  soit  prins  et  emprisonné,  et  que  les- 
dicles  bulles  ou  lettres  lui  soient  ostées  et  que,  neantr 
moins,  il  soit  puny  comme  transgresseur  de  Tordon- 
nance  royal  et  de  grans  sommes  pécuniaires,  selon 
ses  facultés,  telement  que  les  autres  y  prengnent 
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exemple.  En  oultre,  que  le  Roy,  dès  maintenant  doit 
commander  et  faire  faire  lettres  nouvelles,  narratives 
des  griefs,  sommacions,  toUerances,  provisions,  ordon- 
nances et  de  tout  ce  qui  a  esté  fait  en  ceste  matiem, 
lesquelles  soient  exécutoires  de  ladicte  ordonnance,  et 
soient  seellées,  expédiées,  publiées  et  exécutées  le  plus 
tost  que  bonnement  faire  se  pourra,  sans  autre  delay 
prendre  pour  quelconques  occasions.  Item,  et  que 
incontinent  après  la  publicacion  et  execucion  desdictes 
lettres,  le  Roy  procédera  à  sôy  déclarer  à  l'obéissance 
dudit  esleu  en  Pape.  Item,  en  tant  que  touche  la 
provision  qui  est  à  faire  afin  que  les  finances  de  ce 
royaume  ne  soient  transportées  hors  en  estranges 
païs  et  royaumes,  en  ensuivant  les  advis  autresfoiz 
fais,  a  esté  conclu  que  le  Roy  doit  dès  maintenant 
defiendre  par  cry  publique  et  autrement  par  ses  lettres 
patentes  en  termes  generaulx,  sans  faire  expresse  men- 
cion  du  fait  du  Pape  ne  de  ses  officiers,  que  aucun 
ne  soit  si  hardi  de  transporter  ou  faire  transporter  de 
fait  ou  par  lettres,  bulletes,  obligacions  ou  autrement, 
en  quelque  manière  ne  pour  quelque  occasion  que  ce  soit, 
sans  congié  ou  licence  du  Roy,  hors  desdis  royaume 
et  Dauphiné,  or  monnoyé  ou  non  monnoyé,  sur  peine 
de  le  perdre  et  d'en  paier  autant.  Et  avec  ce  soit 
deffendu  et  publié  dès  maintenant  que  aucun  mar- 
chant, changeur  ou  autre,  ne  face  ou  face  faire  déli- 
vrer aucune  finance  d'or  ou  d'argent  monnoié  ou  à 
monnoier  pour  transporter  hors  desdis  royaume  et 
Dauphiné  par  lettres,  bulletes,  obligacions  ou  autre- 
ment, en  quelque  manière  ne  pour  quelconques  occa- 
sion que  ce  soit,  sans  congié  et  licence  du  Roy,  sur 
peine  de  le   perdre  et  de  paier  pareille  somme; 
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en  oultre  qoe  es  pors,  passages  et  yssues  desdis 
royaame  et  Dauphioé  soient  ordonnez  et  oommis  dili- 
gais  explorateurs  qui  aient  povoir  de  prendre  et 
arrester  les  personnes  et  finances  que  on  transportera 
hors  desdis  royaume  et  Dauphiné  et  de  exécuter  reau-» 
ment  et  de  fait  ladicte  ordonnance  ou  deffense,  qui 
pour  leur  peine  et  salaires  auront  à  leur  prouffit  et  par 
leur  main  le  quart  de  ce  qu'ilz  trouveront  que  on  trans- 
portera. Et  semble  ausdis  conseilliers  que  en  ceste 
manière  et  toutes  autres  que  Ten  pourra  bonnement 
adviser  on  doit  pourveoir  à  ce  que  dit  est,  afin  que  lefr- 
dictes  finances  ne  soient  de  cy  en  avant  transportées 
hors  de  ce  royaume  sans  le  congié  et  licence  du  Roy,  et 
que  de  ce  on  doit  faire  lettres  et  envoier  là  où  il  appar- 
tendra  pour  ycelles  mettre  à  execucion  le  plus  tost 
que  bonnement  faire  se  pourra,  selon  ce  que  autres- 
foiz  a  esté  advisé  ou  Conseil  tenu  céans  ou  moys  de 
mars  derrain  passé,  selon  lesquelz  advis  on  pourverra 
8ur  la  manière  de  la  distribudon  et  collacion  des 
bénéfices  et  aussi  ou  regard  des  autres  griefs  à  cause 
de  la  jurisdiction  de  Court  de  Romme,  et  autrement, 
comme  dessus  est  dit  plus  plainement  contenu  sur  le 
registre  du  xvj^  dudit  mois  de  mars. 

ConseO,  XIV  (X*»  1480),  fol.  131. 

Samedi,  xj*  jour  d'avril. 
Ce  jour,  maistre  Jehan  GampionS  secrétaire  de 

1.  Jean  Campion  assista,  le  20  juillet  1419,  avec  Robert 
Malière,  aatre  secrétaire  du  Dauphin,  à  la  lecture  an  Parle- 
ment du  traité  de  paix  de  Ponilly  et  fut  dépéché  par  son  maître 
anprès  de  Jean  Sans-Peur  avec  lettres  de  ratification  (cf.  Chro'^ 
nique  dEnguerran  de  Monstrelet,  t.  111,  p.  331). 
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monseigneur  le  Dauphin,  apporta  à  la  Court  les  lettres 
seellées  du  grand  seel  de  la  Ghancelerie  du  Roy 
estant  à  Greeilg,  faictes  yoelles  lettres  par  manière  de 
ordonnance  sur  le  fait  des  libertés  de  l'Eglise  de 
France  et  Daupbiné  de  Viennois  et  ou  regard  des 
finances,  selon  la  <leliberacion  des  gens  du  Grant  Con- 
seil assemblez  autresfois  en  la  Chambre  de  Parlement, 
le  x^j"*  jour  de  mars  derrain  passé  et  le  ij*  jour  de  ce 
mois.  Lesquelles  gens  dudit  Conseil  avoient  entre 
autres  choses  conclu  que  lesdictes  lettres  seroient 
publiées  et  exécutées,  quant  cicitiSf  le  plus  tost  qu'elles 
pourroient  estre  seellées,  et,  après  ce,  que  le  Roy 
feroit  obéissance  à  l'esleu  en  Pape,  comme  il  appert 
plus  plainement  par  le  registre  des  jours  dessusdis. 
Et,  pour  ce,  à  voit  esté  délibéré  en  la  Court  de  faire 
ce  jour  prononcier  aucuns  arrests  et  publier  lesdictes 
lettres  et  ordonnances,  dont  n'en  fust  rien  fait,  mais 
fu  la  chose  mise  en  delay,  soubz  umbre  de  ce  que 
maistre  Sy.  de  Nanterre,  président,  et  m.  J.  du 
Molin  disoient  que  le  cardinal  de  Bar^  leur  a  voit  dit, 
le  jour  précèdent,  en  parlant  de  la  matière  desdictes 
ordonnances,  entre  autres  choses  que  le  Conseil  du 
Roy  n'estoit  point  déterminé  ne  délibéré  de  si  tost 
procéder  à  la  declaracion  sur  l'obéissance  dudit 
esleu  en  Pape,  et  que,  à  ce  faire,  on  pourroit  bien 
attendre  la  venue  d'aucuns  cardinaulx  qui  estoient 
partis  ou  dévoient  prochainement  partir  de  Cons- 
tances pour  venir  en  ce  royaume  ^,  lesquelz  pourroient 

1.  Louis  de  Bar,  évéque  de  Langres  et  de  Verdun^  nommé 
cardinal  en  1397,  décédé  en  1430. 

2.  Martin  Y  avait,  en  effet,  le  18  mars,  chargé  d'une  mission 
les  cardinaux  Giordano  Orsini  et  Guillaume  Fillastre  ;  le  car- 
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rapporter  îostrucUon,  provision  ou  puissance  de 
pourveoir  sur  le  fait  desdictes  libertés  et  finances,  et 
que  il  n*estoit  pas  expédient  pour  aucunes  causes  de 
procéder  »tost  à  la  publicacion  et  execucion  des- 
dictes lettres  et  ordonnances,  et  pour  ce  disoit  ledit 
cardinal  que  il  vouldroit  bien  veoir  ycelles  lettres  avant 
la  publicacion  d'icelles.  Sur  quoy  fu  délibéré  et 
conclu  par  les  conseilliers  de  la  Court  dessus  nommez 
que  avant  ce  que  on  fist  publier  lesdictes  lettres  ou 
ordonnances,  maistres  Ja.  du  Gard  et  J.  du  Holin 
yroient  par  devers  ledit  cardinal  lui  dire  de  par  ladicte 
Court  Fintendon  et  deliberacion  de  la  Court;  c'est 
assavoir,  de  faire  ce  jour  prononcier  aucuns  arrests 
et  publier  lesdictes  lettres  et  ordonnances,  comme 
dessus  est  dit,  afin  que  ledit  cardinal  ne  voulsist  sur 
ce  mettre  ou  soufibrir  estre  mis  aucun  destourbier, 
delay  ou  empeschement.  Et  ce  fait,  incontinent  se  par- 
tirent de  la  Court  lesdis  du  Gard  et  du  Holin  pour 
aler  devers  ledit  cardinal  à  la  fin  dessusdicte.  Et 
pour  ce  que  le  procureur  du  Roy  aperceu  que  on 
vouloit  mettre  en  delay  la  publicacion  desdictes  lettres 
ou  ordonnances,  il  requist  à  la  Court  que,  selon  les 
deliberadons  et  conclusions  prinses  ou  Grant  Conseil 
assemblé  et  tenu  sur  ceste  matière  en  ladicte  Chambre 
de  Parlement,  on  voulsist  publier  et  exécuter  lesdictes 
lettres,  veu  que  le  Roy  les  avoit  envoiées  de  Creeilg  scel- 
lées à  monseigneur  le  Dauphin,  qui  les  avoit  envoiées 
à  la  Court  par  ledit  Campion  pour  ycelles  mettre  à 

dinal  Fillastre  partit  le  2  ayrii  de  Constance  et  se  trouvait  le 
4  avril,  avec  Giordano  Orsini^  à  Dijon,  où  ils  furent  reçus  et 
défrayés  par  Jean-sans-Peur  jusqu'au  18  (cf.  Noël  Valois,  la 
France  et  le  Grand  Schisme  d'Occident  y  t.  IV,  p.  427). 

I  8 
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execucioD»  afin  que  par  le  delay  Teffect  desdictes 
lettres  et  ordonnances,  consultacions  et  deliberacioas 
ne  fust  ramené  à  néant  par  telles  voies  obliques  exquiaez 
à  ceste  fin,  comme  autresfoiz  a  esté  fait  ou  dommage 
irréparable  du  Roy  et  de  son  royaume.  Oye  laquelle 
requeste,  ladicte  Court  dist  qu'elle  tendroit  la  main 
afin  que  lesdictes  ordonnances  soient  publiées,  exé- 
cutées et  observées,  et  encharga  audit  procureur 
du  Roy  de  faire  sadicte  requeste  à  monseigneur  le 
Dauphin  el  aux  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  qui,  ce 
jour  après  disner,  dévoient  estre  assemblez  et  tenir 
le  Conseil  en  la  présence  de  mondit  segneur  le  Dau- 
phin. Et,  par  ce,  la  prononciation  desdis  arrests  et 
publicacion  desdictes  lettres  furent  delaiez  ce  jour^ 

Conseil,  XIV  (X*^  1480),  fol.  132. 

Mardi,  xij^  jour  d'avril. 

Les  plaidoieries  ont  esté  continuées  jusques  à  lende- 
main xiij*  jour,  pour  ce  que  on  avoit  intencion  de  faire 
publier  les  lettres  et  ordonnances  faictes  sur  la  réduc- 
tion de  l'Eglise  de  France  et  Dauphiné  de  Viennois  à 
ses  anciennes  franchises  et  liberté»^. 

Mecredi,  xiij*  jour  d*avril. 

Furent  en  la  Court  oyes  les  plaidoieries  et  furent 
publiées  les  lettres  et  ordonnances  faictes  sur  la  réduc- 
tion de  l'Eglise  de  France  à  ses  libertés  andennes, 

1.  Ce  paragraphe  se  trouve  reproduit  dans  les  Preuves  des 
libériez  de  V  Église  gallicane  y  t.  I,  p.  235. 

2.  Les  extraits  concernant  les  délibérations  des  12  au  25  avril 
se  trouvent  reproduits  dans  les  Preuves  des  libériez  de  V Église 
gallicane,  t.  I^  p.  136. 
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desquelles  est  faicte  mendoo  ou  registre  des  journées 
precedeDS.  Ce  jour,  furent  publiées  lesdictes  ordon- 
nances ou  Ghastellet  de  Paris. 

Jeudi,  xiiij*  jour  d'avril. 

Par  Tordonnance  du  Conseil  du  Roy  et  de  monsei- 
gneur le  Dauphin  furent  reoeues  et  ouvertes  les  bulles 
du  Pape  Martin  esleu  à  Constances,  et  son  élection 
approuvée  en  lui  donnant  obéissance  et  faisant  en  ce 
les  solempnités  acoustumées,  après  ce  que  l'arche- 
vesque  de  Tours  et  messire  Lucas  de  Flisco,  ambas- 
sadeurs du  Pape,  eurent  présentées  lesdictes  bulles  à 
mondit  segneur  le  Dauphin. 

Vendredi,  xv«  jour  d'avril. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les 
presidens  et  conseilliers  des  Chambres  dudit  Parle- 
ment pour  oïr  exposer  par  Farchevesque  de  Tours 
certaine  créance  selon  le  contenu  des  bulles  du  Pape 
et  instructions^ ,  lesquelles  sont  enregistrées  es  registres 
de  la  Court,  et  aussi  pour  exposer  autre  créance  par 
ledit  archevesque,  selon  le  contenu  des  lettres  et 
instructions  des  ambassadeurs  du  Roy  estans  à  Cons- 
tances. Lesquelles  instructions  dessusdictes  estoient 

1.  Jacques  Gelu^  archevécpie  de  Tours,  avait  été  envoyé  auprès 
de  Charles  VI  par  Martin  V  «  pour  les  affaires  de  TÉglise  et  du 
royaume.  »  Il  était  parti  de  Constance,  muni  d*un  sauf-conduit 
du  2  mars  1418  et  porteur  d'instructions  du  8  mars,  dont  le 
texte  fiit  inséré  au  registre  des  Ordonnances  (X^*  8603, 
fol.  23  v<»].  On  voit  que  le  Pape  était  animé  des  dispositions  les 
plus  conciliantes  pour  amener  la  fin  des  guerres  civile  et  étran- 
gère (cf.  N.  Valois,  la  France  et  le  Grand  Schisme  d'Occident^ 
t.  IV,  p.  426). 
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principalmeot  faictes  afin  de  apaisier  les  guerres  et 
divisions  estans  en  ce  royaume,  comme  plus  plaine- 
ment  et  notablement  a  esté  exposé  par  ledit  arche- 
vesque,  selon  le  contenu  desdictes  bulles,  lettres  et 
instructions.  Et  ce  fait;  survint  messire  Lucas  de 
Flisco,  chevalier,  ambassadeur  du  Pape,  qui  présenta 
à  la  Court  autres  bulles  données  à  Constances,  vfkalen- 
dos  decembriSy  pontificatus  Martini  anno  primo j  conte- 
nans  créance.  Lequel  de  Flisco,  entre  autres  choses, 
requist  principalment  que  la  Court  voulsist  tousjours 
en  bonne  justice  avoir  Testât,  les  drois  et  causes  de 
l'Eglise  et  des  gens  d'église  pour  recommandés,  comme 
tousjours  avoit  eu,  et  ne  fist  mie  ledit  de  Flisco 
grant  mencion  de  l'élection  du  Pape,  pour  ce  que  le 
jour  précèdent  on  avoit  approuvé  ladicte  élection  et 
donné  obéissance  au  Pape.  Et  incontinent  après  ce, 
se  départirent  les  dessusdis  de  la  Chambre  de  Par- 
lement, et  s'en  alerent  lesdis  presidens  et  conseilliers 
à  procession  à  Saint  Magloire  avec  le  collège  de  la 
Sainte  Chappelle,  et  fu  portée  la  vraie  crois  à  ladicte 
procession,  qui  avoit  esté  ordonnée  et  faicte  pour  la 
paix  de  ce  royaume  ^ . 

Conseil,  XIV  (X<»  1480),  fol.  133. 

1.  D'après  l'extrait  des  registres  capitulaires  (LL  112,  p.  193) 
imprimé  par  M.  N.  Valois  [la  France  et  le  Grand  Schisme 
d'Occident^  t.  FV,  p.  429),  la  confirmation  de  Télection  du 
pape  Martin  V  fut  accueillie  avec  une  véritable  allégresse;  un 
Te  Deum  fut  chanté  à  Notre-Dame,  au  milieu  d'un  concours 
populaire  empressé.  Par  contre,  le  Journal  d^un  bourgeois  de 
Paris  y  p.  86,  se  borne  à  dire  que  «  la  solempnité  du  Pappe 
Martin  fut  faicte  par  les  églises  à  Paris  et  environ,  très  sim- 
plement. » 
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Lundi,  xviij'' jour  d'avril. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les 
présidées  et  oonseilliers  des  trois  Chambres  dudit 
Parlement,  les  evesques  de  Laon  et  de  Lisieux, 
maistre  G.  Chanteprime,  conseillier  et  maistre  des 
Requestes  de  TOstel  du  Roy,  m.  J.  Tarenne,  m.  M.  de 
Linieres,  m.  N.  des  Prés,  m.  G.  Le  Clerc,  m.  J. 
Tadert,  doyen  de  Paris,  m.  W.  Barré,  conservateur 
de  l'Université,  m.  G.  de  Kaer,  m.  P.  Lorfevre, 
m.  N.  de  Savigny,  m.  J.  de  Rames,  m.  G.  Claustre, 
m.  P.  La  Gode,  m.  J.  Luillier,  m.  H.  Dyonis,  m.  B. 
Le  Viste,  m.  J.  de  Combes,  m.  J.  Le  Bugle,  m.  N. 
Rolin,  m.  Denis  du  Molin,  m.  Ja.  d'Atigny,  m.  J. 
Bailli,  m.  G.  Noé,  m.  H.  de  Monstereul,  m.  N.  de 
Grantrue,  m.  Ph.  de  Saint  Germain,  m.  P.  Gautier, 
m.  Ëmery  de  Vaubelon,  Guillaume  Cyrace,  prevost 
des  marchans,  Jehan  du  Pré,  Estienne  de  Bonpuis, 
eschevins  de  Paris,  Hemonnet,  trésorier  des  guerres, 
Ândry  d'Espernon,  Ja.  de  Laillier,  Régnant  Pidoe, 
P.  Emery,  Gervaisot  de  Merilles,  J.  Coulon,  J.  Alegrin, 
J.  Tarenne,  J.  Dalbeuf,  J.  Du  Goul,  maistre  Estienne 
Porchier,  Roger  de  la  Poterne,  J.  Comtaut,  et  autres 
pluiseurs  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Paris, 
jusques  au  nombre  de  vj  à  vij"  personnes,  en  la  pré- 
sence desquelz  maistre  Jehan  de  Vaily,  président  en 
Parlements  exposa  en  effect  comment,  par  l'ordon- 

1.  Jean  de  Vailly,  ex-chancelier  du  duc  de  Guyenne,  empri- 
sonné au  Louvre  lors  de  la  sédition  cabochienne  et  nommé 
président  au  Parlement  le  14  août  1413^  prit  part  aux  négocia- 
tions importantes  de  Tépoque;  il  quitta  Paris  à  la  suite  du 
Dauphin  et  entra  au  Parlement  de  Poitiers.  Dans  le  Religieux  de 
Saint'Denisy  t.  YI,  p.  184,  à  propos  de  Tenvoi  de  Jean  de  Vailly 
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nance  du  Roy,  lui,  le  doyen  et  Estienue  de  Bonpuis  des- 
susoommez,  illec  estans  presens,  avoient  esté  nommez 
et  envoiez  avec  autres  ambassadeurs  à  Monstereau  ou 
fourc  d'Yonne,  pour  assembler  avec  les  ambassadeurs 
du  duc  de  Bourgongne,  estans  en  la  ville  de  Bray, 
envoiez  par  ledit  de  Bourgongne  pour  traictier  de 
l'apaisement  et  accord  sur  les  debas,  guerres  et  divi- 
sions estans  en  ce  royaume^  Ouquel  traictié  d'une 
partie  et  d'autre  avoient  esté  baillées  certaines  cedules 
contenans  les  advis  et  responses  desdis  ambassa- 
deurs d'une  partie  et  d'autre,  desquelles  ledit  prési- 
dent recita  de  bouche  le  contenu  et  en  fist  faire  lec- 
ture en  ladicte  Chambre  de  Parlement,  presens  les 
dessusnommez.  Et  disoit  que  lesdictes  cedules  ou  le 

auprès  des  habitants  de  Senlis  pour  les  inviter  à  rentrer  sous 
Tobéissance  du  Roi,  il  est  qualifié  de  vir  insignis,  consulti  pec" 
toris,  et  clarus  facundia. 

1.  Les  plénipotentiaires  français  et  bourguignons  se  rencon- 
trèrent dans  les  premiers  jours  d'avril,  au  monastère  de  la 
Tombe,  à  égale  distance  des  villes  de  Bray  et  de  Montereau  ; 
ils  étaient  au  nombre  de  seize  de  chaque  parti  ;  du  côté  fran- 
çais figuraient  Regnault  de  Chartres,  archevêque  de  Reims, 
Gérard  de  Montaigu,  évêque  de  Paris,  Martin  Gouge,  évéque 
de  Clermont,  Jean  de  Harcourt,  comte  d'Aumale,  Guy  de  Nesle, 
seigneur  d'Ofiemont,  Mansard  d'Esne,  bailli  de  Vitry,  Regnault 
de  Merquoie,  Robert  Le  Maçon  et  Gérard  Machet,  chancelier 
et  confesseur  du  Dauphin,  Jean  de  Vailly,  président  au  Parle- 
ment, Jean  Louvet,  président  de  Provence,  Jean  de  TOlive, 
Estevenîn  de  Bonpuits,  échevin  de  Paris,  et  Michel  de  Lallier. 
Les  délégués  bourguignons  étaient  Henri  de  Savoisy,  arche- 
vêque de  Sens,  Louis  de  Bar,  évêque  de  Langres,  Martin  Po- 
rée,  évêque  d*Arras,  Jean  de  la  TrémoïUe,  le  seigneur  de  Cour- 
celles,  Jacques  de  Courtiamble,  Copin  de  la  Vieville,  Pierre 
Cauchon,  Jean  Le  Clerc,  Gilles  de  Clamecy,  Thierry  Le  Roy, 
Jean  Le  Mercier,  Jacques  Branlard  et  Baude  des  Bordes,  secré- 
taire (cf.  Chronique  de  Monstrelet^  t.  III,  p.  246). 
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dooble  dMoelles  avoient  esté  envoiées  par  devers  le  Roy 
à  Oeeilg»  et  aussi  les  avoit  veues  monsegneur  le  Dau- 
phin, sur  quoy  moudit  segneur  le  Dauphin  avoit  înten- 
don  de  faire  assembler  le  Conseil  et  y  faire  appeller 
pluiseurs  des  dessusnommez  conseilliers,  clers,  bour^ 
goîs  et  autres  pour  ad  viser  et  délibérer  que  seroit  à 
faire  sur  ce.  Et  disoit  ledit  président  que  pour  ceste 
cause,  par  Tordonnance  de  mondit  segneur  le  Dau- 
phin, ilz  estoient  assemblez  en  ladicte  Chambre  de 
Parlement  pour  oir  et  entendre  le  contenu  desdictes 
cedules  et  pour  savoir  les  manières  qui  avoient  esté 
tenues  ou  commencement  et  démené  dudit  traictié 
jusques  lors  par  les  ambassadeurs  dessusdis  hinc  inde, 
afin  que  ceulz  qui  des  dessusnommez  illec  estans 
presens  et  assistens  qui  seraient  appeliez  et  mandez 
par  monsegneur  le  Dauphin  pour  estre  audit  Con- 
seil, peussent  intérim  mieulz  penser  et  délibérer  en 
la  matière  dessusdicte,  comme  plus  à  plain  fu  dit  et 
exposé  par  ledit  président.  Et  ce  fait,  se  départirent 
les  dessusdis  bourgois  et  autres  qui  n'estoient  de  la 
Court;  et,  incontinent  après  ce,  ledit  conservateur  et 
maistre  Pierre  Gautier,  de  par  le  recteur  de  TUniver- 
sité  de  Paris,  demandèrent  avoir  le  double  desdictes 
cedules,  auxquelz  ledit  président  et  ambassadeurs 
dessusdis  respondirent  que,  ce  jour  après  disner,  ilz 
iraient  par  devers  ledit  recteur  pour  lui  dira  et 
exposer  les  manieras  tenues  oudit  traictié,  et  aussi 
pour  faira  lectura  desdictes  cedules.  Et  après  ce,  la 
Court  esleu  et  nomma  pour  estra  au  Conseil  que 
mondit  segneur  le  Dauphin  devoit  faire  assembler 
sur  la  matiera  dessusdicte  :  maistres  R.  Maugier,  J.  de 
Vaily,  presidens,  J.  de  Quatremares,  prasident  des 
Requestes  du  Palais,  J.  de  Vitry,  P.  BuiSiera,  Ph.  du 
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Puy,  R.  Rabay,  J.  Mauloué,  J.  Vivieo,  N.  de  Baye, 
J.  de  Nanterre,  J.  Girart,  G.  Gotin,  G.  Intrant  et 

G.  Claustre ^  Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  133  v«. 

Mecredi,  xx*  jour  d'avril. 

Ce  jour,  Guillaume  d'Avaugour,  escuier,  a  esté 
receu  par  manière  d'élection  en  Toffice  du  bailliage  de 
Touraine,  vacant  par  la  mort  de  feu  messire  Regnaut 
de  Montejan,  et  a  fait  le  serement  acoustumé. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  134. 

Dimenche,  xxiiij^  jour  d'avril. 

Le  Roy  retourna  de  Greeilg  et  entra  ce  jour  à  Paris 
par  la  porte  Saint  Anthoine,  et  monseigneur  le  Gon- 
nestable,  qui  retournoit  du  siège  qui  avoit  esté  mis  à 
Senlis^  de  par  le  Roy  contre  ceulx  qui  tenoient  la 
ville  et  qui  estoient  dedens  de  par  le  duc  de  Bour- 
gongne^. 

Mecredi,  xxvij*  jour  d'avril. 

Ge  jour,  survindrent  en  la  Ghambre  de  Parlement 
messire  H.  de  Marie,  chancelier  de  France,  Tarche- 
vesque  de  Sens,  les  evesques  de  Laon  et  de  Lisieux, 

1.  Cette  délibération  a  été  analysée  par  M.  de  Beaucourt, 
Histoire  de  Charles  VII y  t.  I,  p.  81. 

2.  On  sait  que  le  connétable  d'Armagnac  échoua  dans  ses 
tentatives  contre  Senlis  ;  comme  le  dit  le  Journal  eTun  bourgeois 
de  Paris  y  p.  86,  a  s'en  parti  le  Roy  et  le  connestable  à  très 
petit  honneur.  »  D'après  Monstrelet,  t.  III,  p.  254,  le  Conné- 
table, se  sentant  menacé  par  les  partisans  bourguignons,  «  fist 
chevauchier  le  Roy  et  toutes  ses  autres  gens  en  ordonnance 
vers  Paris,  dont  plusieurs  Parisiens  furent  très  malcontens  et 
murmurèrent  très  fort  à  l'encontre  dudict  Connestable.  a 

3.  Ce  paragraphe  a  été  imprimé  dans  D.  Félibien  (Histoire 
de  la  ville  de  Parisy  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  566). 
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maistre  G.  Ghanteprime,  m.  Arnaut  de  Marie  et  mes- 
sire  Jehan  Jouvenel,  en  la  présence  desquelz  monsei- 
gneur le  Chancelier  dist  que,  par  deffaulte  de  ce  que 
on  n'avoit  point  pourveu  de  lieutenant  à  la  prevosté 
de  Paris  ou  lieu  de  feu  maistre  Raoul  Anchier,  plui- 
seurs  crimes,  deliz  et  maléfices  estoient  faiz  et  perpé- 
trez et  pourroient  avenir  à  Paris  et  environ,  lesquelz 
demoaroient  et  demourroient  impuniz,  se  n'estoit 
pourveu  de  lieutenant  ydoine  et  souffisant  ou  lieu 
dudit  feu  Ânchier,  si  requeroit  que  la  Court  voulsist 
adviser  sur  ce  et  eslire  ou  nommer  aucun  notable 
bonmoe  ydoine  et  souffisant  pour  exercer  le  fait  de 
ladide  lieutenance. 

Ce  jour,  maistre  Guillaume  Le  Clerc,  conseillier  du 
Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  m.  J.  Ghastenier 
apportèrent  et  présentèrent  à  la  Court  certaines  lettres 
royaulz  patentes,  scellés  de  cire  vert  en  las  de  soye, 
donuées  le  xxvij^  jour  d'avril  m  gggg  xvm  passé^  en 

1.  Ces  lettres  d'amortissement  des  étaux  de  la  boucherie  de 
Beauvais,  en  date  du  22  avril  (et  non  du  27,  qui  est  la  date 
d^enregistrement],  ont  été  insérées  au  Livre  des  Ordonnances 
(X^«8603,  fol.  25);  elles  se  trouvent  imprimées  dans  J.  Dou- 
blet (Histoire  de  l'abbaye  de  Saint^Denis  en  France^  p.  1070)  et 
sont  accompagnées  de  lettres  de  Tabbé  et  des  religieux  de  Saint- 
Denis,  du  23  avril,  faisant  connaître  la  nécessité  à  laquelle  fut 
réduite  Tabbaye,  pour  réaliser  les  20,000  livres  prêtées  au  Roi, 
de  vendre  la  châsse  d*or  de  saint  Louis  et  de  faire  fondre 
divers  joyaux,  opération  qui  devait  entraîner  une  perte  de 
6,000  livres.  Ce  fait  est  du  reste  rappelé  dans  le  registre  du 
Parlement,  où  au-dessous  d*un  dessin  à  Tencre,  qui  a  la  pré- 
tention de  représenter  Tabbaye  de  Saint-Denis,  a  été  inscrite 
cette  mention  :  a  Actum  quôd  religiosi  Sancti  Dyonisii  pro 
financia  hujus  precii  vendiderunt  capsam  seu  feretrum  aureum, 
in  quo  corpus  beati  Ludovici  erat  reconditum  seu  repositura.  » 
Le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  VI,  p.  228)  consacre  tout  un 
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Grant  Conseil  tenu  par  monsegneur  le  Daulphin, 
signés  Derian,  faisans  mencion  des  drois,  prouffis, 
rentes  et  revenues  amorties  que  le  Roy  avoit  cédé  et 
transporté  aux  religieux,  abbé  et  couvent  de  Teglise 
de  Saint  Denis  en  France,  à  prendre,  avoir  et  perce- 
voir sur  seize  estaulz  de  la  boucherie  de  Beauvais» 
assise  à  Paris,  reservez  au  Roy  sur  yceulx  estaulz  la 
jurisdiction  et  droit  de  ban,  et  pour  le  pris  et  somme 
de  xx""  livres  tournois,  en  la  forme  et  manière  plus  à 
plain  contenue  et  declairée  esdictes  lettres.  Et  disoient 
les  dessusdiz  Le  Clerc  et  Chastenier  que  c'estoit  la 
volenté  du  Roy,  de  monsegneur  le  Dauphin,  de 
monsegneur  le  Connestable  et  gens  du  Conseil  du 
Roy  que  lesdictes  lettres  feussent  leues  en  la  Chambre 
de  Parlement  et  enregistrées,  cessans  toutes  causes, 
raisons  ou  dilacions  au  contraire.  Toutesvoies,  pour 
ce  que  maistre  Guillaume  Le  Tur,  advocat  du  Roy  et 
commis  à  exercer  Toffice  du  procureur  gênerai  durant 
son  absence,  disoit  que  lesdictes  lettres  lui  sembloient 
très  desraisonnables  et  au  Roy  préjudiciables,  et  que 
le  Roy  y  est  grandement  deceu  et  que  de  ce  il  avoit 
adverti  monseigneur  le  Dauphin  et  ce  dit  en  plain 
Conseil^  dont  il  avoit  requis  lettres  à  sa  descharge,  et 
que  se  n'eust  esté  la  grant  nécessité  que  Ten  disoit 
estre  d'avoir  finance,  il  se  feust  opposé  que  lesdictes 
lettres  ne  sortissent  leur  effect  et  ne  fussent  publiées, 

chapitre  à  ce  prêt  consenti  par  T abbaye  et  nous  apprend  que 
la  fonte  de  Tenveloppe  d'or  de  la  châsse  ne  produisit  que 
19,000  livres  et  que  la  somme  de  20,000  livres  fut  complétée 
par  la  vente  de  trois  colliers  précieuse  suspendus  à  la  châsse, 
de  la  garniture  de  l'autel  de  Saint-Denis,  de  la  couronne  d'or 
de  Jeanne  d'Évreux  et  des  lampes  d'argent  suspendues  aux 
voûtes  de  l'église. 
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et  estoît  son  intencion  d'y  pourveoir  et  faire  pour- 
veoir  par  bon  oonsei],  et  requeroit  que  ces  dioees 
fussent  enregistrées  pour  valoir  en  temps  et  en  lieu  ce 
que  raison  donroit,  et  aussi  pour  valoir  à  sa  descharge 
et  monstrer,  s'il  estoit  besoing,  qu'il  s'est  aquitié  en 
ceste  matière;  pareillement,  pour  ce  que  lesdictes 
lettres  sambloient  à  la  Court  moult  préjudiciables  au 
Roy  et  que  le  Roy  par  ycelles  estoit  grandement 
deceu,  et  que  à  la  conclusion  ou  passement  d'icelles 
o'avoient  esté  presens  ne  consentans  aucuns  des  con- 
seilliers  de  ladicte  Court ,  si  comme  a  voit  esté  dit  et 
tesmongnié  par  le  rapport  des  conseilliers  de  la  Court 
qui  avoient  acoustumé  d'estre  presens  et  appeliez  ou 
Grant  Conseil  du  Roy,  ja  soit  ce  que  aucuns  d'iceulz 
eussent  bien  oy  parler  que  on  vouloit  trouver  manière 
d'avoir  finance  desdiz  religieux  par  engaigement  ou 
vendicion  de  leurs  joyaulz,  et  de  leur  faire  lettres  ou 
seurté  de  recouvrer  par  eulz  ce  qu'ilz  bailleroient  et 
de  les  desdommagier.  Et  combien  que  lesdictes  lettres 
semblassent  dommagables  et  préjudiciables  pour  le 
Roy,  neantmoins  la  Court,  oye  la  relacion  de  mondit 
seigneur  le  Chancelier  et  autres,  qui  lors  estoient  pre- 
sens en  ladicte  Chambre  de  Parlement,  affermans  que 
le  contract  dont  lesdictes  lettres  font  mendon  avoit 
esté  pour  secourir  au  Roy  en  sa  grant  neccessité  et 
besoing  et  pour  pourveoir  au  fait  de  sa  guerre,  a 
fait  lire  en  ladicte  Chambre  les  lettres  dessusdictes  et 
enregistrer  ycelles  lettres  pour  obéir  au  Roy.  Et,  en 
oultre,  ordonna  la  Court  que  l'opinion  et  l'advis  dudit 
Le  Tur,  comme  dit  est,  et  ce  que  dessus  est  escript, 
fust  enregistré  en  cest  présent  registre  pour  valoir  en 
temps  et  en  lieu  ce  que  valoir  devroit  par  raison. 
Verisimile  est  quod  contractus  antedictus  intentum  non 
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sordetur  effectum^  pet  ea  que  infra  tanguntur  de  resti^ 
tutione  camificerie  Parisiensis  super  registre,  mensis 
octobris  die  tereiaK 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  134  V,  135. 

Jeudi 9  xxviij*  jour  d'avril. 

Messire  Guillaume  de  Han,  chevalier,  s'opposa  que 
aucun  ne  fust  receu  en  Foffice  du  bailliage  de  Senlis  à  lui 
appartenant'.         Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  135  V>. 

Mardi,  iij*  jour  de  may. 

Ce  jour,  le  cardinal  de  Saint  Marc',  qui  estoit  envoie 
par  le  Pape  en  ce  royaume  principaument  pour  soli- 
citer et  poursuir  l'apaisement  des  divisions  et  guerres 
estans  entre  les  seigneurs  dudit  royaume  et  subgiez 
du  Roy,  exposa  certaine  créance  qu'il  avoit  à  dire  et 
exposer  ou  Grant  Conseil  du  Roy  tenu  par  monse- 
gneur  le  Dauphin,  et,  entre  autres  choses,  exposa  les 
causes  et  manière  de  sa  legacion  et  ambassade  et  pro- 
posa pluiseurs  causes,  raisons  et  exemples  notables 
pour  exhorter,  induire  et  amonnester  touz  à  entendre 
à  l'apaisement  desdictes  guerres  et  divisions,  et  print 
pour  theume  :  Fax  huic  domui^j  lesquelles  paroles 

1.  Le  greffier  fait  allusion  aux  lettres  d'août  1418,  enregis- 
trées le  3  octobre  au  Parlement,  qui  révoquèrent  celles  de  1416 
et  ordonnèrent  de  rétablir  la  Grande  Boucherie  et  de  démolir 
les  quatre  boucheries  récemment  établies. 

2.  Guillaume  de  Han  avait  été  reçu  bailli  de  Senlis  le  27  dé- 
cembre 1415  (cf.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  II,  p.  234). 

3.  Guillaume  Fillastre,  archevêque  d'Aix,  qui  avait  été 
nommé  cardinal  en  1411  par  Jean  XXIII,  sous  le  titre  de 
saint  Marc. 

4.  Ce  thème  est  emprunté  à  Tévangile  selon  saint  Luc, 
chap.  X,  verset  5  :  In  quamcumque  domum  intraveritisy  primùm 
dicite  :  Pax  huic  domui. 
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ledit  cardinal  déduit  moult  notablement,  si  comme 
on  disoit.  Et  fu  ledit  Conseil  continué  à  lendemain, 
ouquel  furent  mandez  les  presidens  et  pluiseurs  des 
conseilliers  de  la  Court  ^ . 

ConseU,  XIV  (X«*  1480),  fol.  135  v«. 

Mecredi,  xj*  jour  de  may. 

Ce  jour,  le  prevost  des  raarchans  et  maistre  J.  Le 
Bugle,  procureur  de  la  ville  de  Paris,  vindrent  en  la 
Chambre  de  Parlement,  disant  que,  lundi,  ix*  jour  de 
ce  mois,  en  la  présence  et  du  consentement  de  messei- 
gneurs  le  Dauphin,  le  Gonnestable  et  autres  du  Grant 
Conseil  du  Roy,  la  puissance  des  réformateurs  à  Paris 
avoit  esté  révoquée  et  les  lettres  de  la  revocacion  pas- 
sées ou  Conseil  du  Roy,  lesquelles  a  voient  esté  appor- 
tées par  devers  monseigneur  le  Chancelier,  qui  les 
avoit  refusé  à  sceller;  pour  ce  requeroient  lesdis 
prevost  et  procureur,  attendu  que  ladicte  reformacion 
n'estoit  mie  de  grant  proufBt  au  Roy  ne  à  la  chose 
publique,  mais,  comme  préjudiciable  et  dommagable, 
avoit  esté  révoquée,  ainsy  que  dit  est,  que  la  Court 
voulsist  sur  ce  adviser  et  pourveoir,  afin  que  lesdictes 
lettres  de  revocacion  feussent  scellées  pour  faire  cesser 
ladicte  reformacion  ;  sur  quoy  la  Court  charga  maistre 
Jehan  de  Vitry  et  autres  des  conseilliers  de  ladicte 
Court  de  parler  de  ceste  matière  à  mondit  segneur 
le  Dauphin  et  le  soliciter  à  la  fin  dessusdicte. 

ConseU,  XIV  (X«*  1480),  fol.  136. 

1.  Ce  para^aphe  a  été  reproduit  par  M.  Douêt  d'Arcq 
{Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI y  1. 1, 
p.  397). 
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Dimenche,  xxîx*  jour  de  may. 

Messeigneurs  Claude  de  Ghastellux,  Guy  de  Bar,  J.  de 
Villiers,  sire  de  l'Isle  Adam,  chevaliers,  serviteurs  et 
officiers  du  duc  de  Bourgougne,  acompagniez  de  deux 
cens  hommes  d'armes  ou  environ,  entre  une  et  deux 
heures  après  mynuit,  entrèrent  en  la  ville  de  Paris 
par  la  porte  Saint  Germain  des  Prés,  que  auoms 
jusques  au  nombre  de  ix  ou  x  personnes  de  petit 
estât  à  Tentreprinse  dudit  sire  de  Tlsle  Adam 
avoient  secrètement  ouverte,  et  s'adreça  une  partie 
desdictes  gens  à  Tostel  du  Roy  à  Saint  Pol,  et  là 
demeurèrent  pour  la  garde  du  Roy,  les  autres  alereat 
en  la  rue  Saint  Honouré  pour  prendre  et  arrester  pri- 
sonnier le  conte  d'Armignac^;  les  autres  alerent  en 
pluiseurs  et  diverses  parties  de  la  Ville  pour  prendre 
et  arrester  pluiseurs  des  officiers  du  Roy,  de  monse- 
gneur  le  Dauphin,  du  conte  d'Armignac  et  autres  qui 
s'estoient  entremiz  et  entremettoient  du  gouverne- 
ment de  ce  royaulme,  desquelz  pluiseurs  furent  prins 
et  arrestez,  les  autres  se  destournerent ,  dont  les 
aucuns  emmenèrent  dedens  la  bastide  Saint  Anthoine 
monsegneur  le  Dauphin,  les  autres  n'eurent  espace 
ne  loisir  de  y  entrer  ;  et  furent,  ce  jour  et  les  jours 
ensuivans,  pluiseurs  prins  et  arrestez  à  Paris,  et  entre 
les  autres  ledit  conte  d'Armignac,  lors  connestable 
de  France,  le  visconte  de  Narbonne,  le  sire  de  Peyre, 
le  sire  de  Lopiat,  Raymonnet  de  Guerre  et  autres 

1.  D*après  Juvénal  des  Ursins  (éd.  Michaud,  p.  540],  le  comte 
d'Armagnac  s'échappa  «  en  habit  dissimulé  et  se  massa  en  Thos- 
tel  d'un  masson,  qui  depuis  Taccusa;  si  fii  pris  et  mené  au 
Palais.  » 
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capitaines  et  officiers  dudit  d'Ârmignac ,  messire 
Heory  de  Marie,  chancelier  de  France,  Tevesque  de 
Goustances,  filz  dudit  chancelier,  les  archevesques 
de  Reins  S  de  Tours,  les  evesques  de  Laon^,  Lizieux', 
Evreux^,  l'abbé  de  Saint  Denys^  et  autres  pluiseurs 
conseilliers  et  officiers  du  Roy.  Â  la  venue  desquelles 
gens  d^annes  pluiseurs  du  peuple  de  Paris  s'esleverent 
et  conduisoient  lesdictes  gens  d'armes  par  les  hostelz 
et  maisons  de  pluiseurs  desdis  conseilliers,  officiers  et 
bourgois  que  on  souspeçonnoit  d'avoir  favorisié  ledit 
d'Armignac,  et  en  pluiseurs  d'icelles  maisons  arres- 
toient  prisonniers,  prenoient  et  emportoient  sans 
commission  et  sans  inventaire  tout  ce  qu'ilz  trouvoient 
dedens  les  maisons  d'aucuns  qui  s'estoient  entremiz 
du  gouvernement  de  ce  royaume  en  favorisant  audit 
d'Ârmaignac.  Et  depuis,  pour  restraindre  et  obvier 
ansdictes  prinses,  fu  deffendu,  sur  paine  de  la  hart, 
par  cry  publique  et  à  son  de  trompe,  que  nul  ne  print 
OU  emporlast  aucuns  biens  par  la  manière  dessus- 
dicte,  et  que  nul,  sans  licence  ou  auctorité  de  justice, 

1.  Renaud  de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  Jacques  Geln, 
archevêque  de  Tours,  les  cardinaux  de  Bar  et  de  Saint-Marc, 
«  par  la  prière  de  Tevesque  de  Paris,  pour  ce  qu'ilz  avoient 
conseillié  la  paix,  furent  mis  au  délivre  »  (Monstrelet,  t.  III, 
p.  263). 

2.  Jean  de  Roucy,  évêque  de  Laon  depuis  1386. 

3.  Pierre  Fresnel,  transféré  de  Tévêché  de  Meaux  en  celui 
de  Lisieux  en  février  1417. 

4.  Guillaume  de  Gantiers,  évêque  d'Évreux  depuis  1400. 

5.  Philippe  de  Villette,  abbé  de  Saint-Denis,  que  le  Journal 
dUtui  bourgeois  de  Paris,  p.  93,  qualifie  de  «  très  faulx  pape- 
lart  9  et  qui  fut  incarcéré  dans  la  prison  de  Saint-Éloi  près  du 
Palais. 
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arrestast  aucuns  prisonniers  ne  fist  prisons  privées. 
Ce  jour,  ledit  messire  Guy  de  Bar  fu  commis  par  le 
Roy  à  la  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  et  ne  furent 
seelleez  ses  lettres  que  du  seel  de  secret  du  Roy, 
pour  ce  que  les  seaulz  de  la  Gbancelerie  estoient  per- 
duz,  et  n'en  savoit  dire  nouvelles  ledit  Chancelier 
qui  estoit  prisonnier.  Et  assez  tost  après  l'entrée  et 
venue  desdictes  gens  d'armes,  toutes  les  gens  de  l'os- 
tel  du  Roy  et  des  segneurs  qui  estoient  demeurez  à 
Paris  prindrent  et  portèrent  l'enseigne  du  duc  de 
Bourgongne  et  la  crois  Saint  Ândry,  et  pareillement 
touz  les  autres  bourgois  et  habitans,  femmes  et  enfans 
de  la  ville  de  Paris,  ausquelz,  pour  la  plus  grant 
partie,  ladicte  entrée  et  venue  fust  moult  joyeuse  et 
agréable.  Et  ne  trouvèrent  ce  jour  lesdictes  gens 
d'armes  aucune  resistence,  et  n'y  ot  que  deux  ou  troiz 
personnes  tuez  ledit  jour  es  rues  de  Paris,  lesquelz 
a  voient,  si  comme  on  disoit,  voulu  soubstenir  le  fait 
dudit  d'Armignac,  en  la  présence  desdictes  gens,  en 
criant  :  c  Vive  Armignac.  »  Des  segneurs  qui  estoient 
à  Paris  demourerent,  entre  les  autres,  les  cardinaulx 
de  Bar  et  de  Saint  Marc,  le  conte  de  Tripoly,  Charles, 
monsegneur  de  Bourbon,  Jehan,  monsegneur  de 
Harcourt,  le  conte  en  Milan  (sic)  et  pluiseurs  autres 
chevaliers  et  nobles  de  ce  royaume  avec  les  dessusdis 
prelas  et  autres  prisonniers  et  arrestez  à  Paris  ^. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  137  v». 

1.  Ce  récit  de  Tentrée  des  Bourguignons  à  Paris  a  été  repro- 
duit par  D.  Félibien  [Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  IV,  p.  566). 
On  peut  le  rapprocher  de  la  relation  si  passionnée  de  Tauteur 
du  Journal  d^un  bourgeois  de  Paris,  p.  90,  et  de  celle  de  Nico- 
las Le  Sellier,  notaire  du  chapitre  de  Notre-Dame,  extraite  des 
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Dimenche,  xxix*  jour  de  may. 

Guria  vacavit.  Ante  auroram  hujus  diei  armigere 
geotes  pro  duce  Burguodie  iotraveruot  villam  Parisius. 

Lundi,  XXX*  jour  de  may. 

Guria  vacavit  occasioue  iugressus  armigerarum  geo- 
Uum,  die  precedeuti  Parisius  iotroductarum. 

Mardi,  xxxj*  jour  de  niay. 

Ce  jour,  Jehan  de  Maisné,  dit  de  Blois,  clerc  du 
greffier  criminel  de  ceste  Court  de  Parlement,  lequel 
ung  nommé  Hoquet  avoit  fait  mettre  et  retenir  pri- 
sonnier soubz  umbre  de  ce  qu'il  lui  imposoit  qu'il 
avoit  esté  et  estoit  Ârminague^  a  esté  et  est  par 
ordonnance  de  ladicte  Court  mis  hors  de  prison. 

Matinées,  X  (X**4792),  fol.  52  v*. 

Mardi,  dernier  jour  de  may. 
Ce  jour,  messire  Guy  de  Bar,  chevalier,  fu  receu  à 

registres  capitulaires  [Ibid.,  p.  90).  Le  registre  dn  Bureau  de  la 
Ville  relate  le  même  fait  en  ces  termes  :  «  Ce  jour,  environ  le 
point  du  jour,  entrèrent  à  Paris,  par  la  porte  Saint  Germain 
des  Prez,  les  seigneurs  de  Tlsle  Adam,  messire  Guy  de  Bar, 
bailli  d'Auxois,  messire  Glaude  de  Chasteluz,  chevaliers,  et 
autres  de  leur  compaignie,  par  le  moyen  et  bon  exploit  des- 
quels furent  subjuguez  le  conte  d'Armignac  et  autres  pertur- 
bateurs de  la  paix  traictée  entre  nosseigneurs  du  sanc  royal, 
et  furent  la  greigneur  partie  desdiz  perturbateurs  de  paix  et 
leurs  complices  prins  et  emprisonnez  »  (Arch.  nat.,  Z^^7, 
fol.  91). 

1.  Monstrelet  (t.  III,  p.  271)  dit  à  ce  propos  :  a  Qui  alors 
heoit  un  homme,  de  quelque  estât  qu'il  feust,  bourguignon  ou 
autre,  il  ne  faloit  que  dire  :  Vêla  ung  armignach  I  tantost  il 
estoit  mis  à  mort  sans  en  faire  aucune  informacion.  » 
I  9 
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Toffice  de  la  garde  de  la  prevosté  de  Paris  ou  lieu  de  ^ 
messire  Tanguy  du  Ghastel  et  fist  le  seremeut  acous- 
tunié,  et  furent  ses  lettres  publiées,  lesquelles  n'es- 
toient  seellées  que  du  seel  de  secret  du  Roy,  pour  ce 
que  les  seaulz  de  la  Ghancelerie  avoient  esté  perduz 
le  xxix*  jour  de  ce  mois  par  Tefib^y  et  tumulte  qui 
avoit  esté  à  Paris  à  l'entrée  des  gens  du  duc  de  Bour- 
gongne.  Ce  jour,  le  conte  d'Armignac  fust  mis  prison- 
nier ou  Petit  Ghastellet  de  Paris^. 

Ce  jour,  la  Ciourt  fist  certains  ad  vis  touchans  la  paix, 
transquilité  et  conservacion  de  la  ville  et  habitans  de 
Paris,  qui  furent  bailliez  audit  messire  Guy  de  Bar, 
commis  à  la  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  pour  yceuz 
advis  mettre  à  execucion  et  faire  cesser  roberies, 
prinses  de  gens  que  pluiseurs  entreprenoient  sans  auo- 
torité  de  justice;  selon  lesquelz  advis  ledit  de  Bar, 
par  cry  publique  et  à  son  de  trompe,  fist  deffendre 
telles  manières  de  roberies,  prisons  privées^,  fist  en 
oultre  faire  pluiseurs  inhibicions  et  deffenses  pour 
tenir  en  paix  et  transquilité  les  gens  de  Paris,  contre 
lesquelles  deffenses  furent  faictes  depuis  pluiseurs 
entreprinses,  pour  quoy  lesdictes  deffenses  furent 
depuis  par  pluiseurs  fois  réitérées  pour  obvier  et 

i.  En  marge  se  trouve  cette  rubrique  :  De  prisione  comitis 
Armaniaci, 

2.  Suivant  le  témoignage  de  Juvénal  des  Ursins  (éd.  Michaud, 
p.  541)  Qc  de  déclarer  les  meurtres,  pilleries,  robberies  et  tiran-* 
nies  qui  se  faisoient  à  Paris,  ce  seroit  chose  trop  longue  et 
piteuse  à  reciter.  On  prenoit  gens  :  les  uns  estoient  mis  en  pri- 
sons privées,  en  maisons,  en  intention  de  les  garder  pour  avoir 
argent,  les  autres  estoient  menez  au  Grand  et  Petit  Chastellet, 
au  Louvre,  au  Temple,  à  Saint  Martin  des  Champs,  Saint 
Magloire  et  en  autres  lieux.  » 
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mettre  fin  ausdictes  eotreprioses.  Et  nandum  statim 

Conseil,  XIV  {X«*  1480),  fol.  138. 

Mecredi,  premier  jour  de  juiog. 

Arriva  devant  Paris  grant  nombre  de  gens  d'armes, 
qui  s'efforcèrent  d'entrer  à  Paris  par  la  Bastide  et 
porte  Saint  Ânthoine,  selon  l'ordonnance  des  capi- 
taines et  gens  de  Conseil  qui  estoient  avec  monsei- 
gneur le  Dauphin,  et  ne  passèrent  point  la  porte  Bau- 
det, mais  furent  reculez  par  les  gens  d'armes  du  duc 
de  Bourgongne  et  dez  gens  armés  de  la  ville  de 
Paris,  qui  survindrent  en  grant  nombre  et  lez  firent 
retrayre  dedens  ladicte  Bastide,  les  aucuns,  et  les  autres 
hors  de  ladicte  ville  de  Paris.  Il  y  ot  pour  occasion  de 
ce  grant  efScaj  et  commocion  des  gens  estans  à  Paris, 
pour  ce  que  on  disoit  que  lesdictes  gens  d'armes,  qui 
s'estoient  efforciez  et  efforçoient  de  entrer  à  Paris, 
vouloient  grever  et  destruire  les  gens  du  duc  de  Bour- 
gongne et  bourgois  de  Paris.  En  laquelle  commocion 
aucuns  prisonniers  et  autres  furent  tuez  et  mis  à  mort 
sans  autre  congnoissance  de  cause,  soubz  umbre  de  ce 
que  on  disoit  yceulz  avoir  esté  et  estre  favorisans  au 
conte  d'Àrmignac  contre  le  duc  de  Bourgoingne,  et 
doubtoit  on  que  ilz  ne  voulsissent  introduire  à  Paris 
gens  d'armes  pour  grever  et  dommagier  ledit  de 
Boui^ongne  et  bourgois  de  Paris,  et  se  continua  ledit 
effiray  ou  commocion  par  tout  le  jour^. 

GonseU,  XIV  (X^»  1480),  fol.  138. 

1.  Ces  extraits  ont  été  reproduits  par  D.  Félibien  (Histoire 
de  la  cille  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  567). 

2.  Le  récit  de  cette  tentative  des  Armagnacs  a  été  imprimé 
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Mecredi,  premier  jour  de  juing. 

Guria  vacavit  oocasioDe  invasionis  et  insultus  quem 
temptaveruDt  armatî  de  Bastida  beati  Âothonii  contra 
gentes  armigeras  ex  parte  ducis  Burgundie  Parisius 
tuDc  proximè  ingressas. 

Jeudi,  second  jour  de  juing  et  diebus  sequentibus. 

Curia  vacavit  ex  eo  qmd  présidentes  et  consiliarii 
Curie  fuerunt  ad  Consilium  ex  parte  Régis  in  Lupara 
convocatum  mandati.  Et  n'y  a  eu  aucunes  plaidoieries 
en  la  Court  jusques  au  mardi  vij*  jour  de  ce  moys. 

Matinées,  X  (X**  4792),  fol.  52  v«. 

Jeudi,  ij*  jour  de  juing. 

Le  Conseil  du  Roy  fu  tenu  au  Louvre,  où  le  Roy 
avoit  esté  mené  le  jour  précèdent  après  disner.  Et 
furent  audit  Conseil  les  cardinaulz  de  Bar  et  de  Saint 
Marc,  le  conte  de  Tripoly,  Charles,  monsegneur  de 
Bourbon,  Jehan,  monsegneur  de  Harcourt,  le  conte  en 
Milan  (sic)^  Tevesque  de  Paris,  messire  Claude  de  Beau- 
par  D.  Félibien  [Histoire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives, 
t.  IV,  p.  567).  Nous  reproduisons  une  autre  version  de  cet  événe- 
ment que  donne  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville  (Arch.  nat., 
Z^^  7,  fol.  91)  :  «  Ce  jour,  obtindrent  les  dessusdiz  seigiieurs 
et  les  habitans  de  Paris  victoire  en  la  grant  rue  Saint  Anthoine 
à  rencontre  de  Tenneguy  du  Ghastel,  lors  prevost  à  Paris, 
lequel  estoit  entré  à  plusieurs  estendars  desployez  et  à  grant 
nombre  de  gens  d'armes  à  Paris,  tant  par  la  Bastide  Saint 
Anthoine  comme  par  la  porte  Saint  Anthoine,  joingnant  ladicte 
bastide,  pour  courir  sus  à  ceulx  qui  vouloient  et  pourchas- 
soient  la  paix.  »  La  Bastille  capitula  le  il  juin  et  reçut  pour 
capitaine  Aubert  de  Chauny,  seigneur  de  Varennes,  qui,  à  la 
suite  d'une  mission  dont  il  avait  été  chargé,  en  août  1417, 
auprès  du  duc  de  Bourgogne,  y  avait  été  enfermé  (cf.  Monstre- 
let,  t.  m,  p.  266). 
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voir,  seigneur  de  Ghastelluz,  messire  Guy  de  Bar, 
prevost  de  Paris,  et  pluiseurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment et  autres,  pour  cooseillier  et  adviser  oe  qui 
estoit  à  faire  pour  la  paix,  union  et  conservacion  de 
ce  royaume.  Et,  entre  autres  choses,  fu  advisé  et 
coDclu  qu'il  estoit  expédient  de  envoier  et  que  on 
envoieroit  par  devers  monsegneur  le  Dauphin  lors 
estant  à  Meleun,  si  comme  on  disoit,  notables  ambas- 
sadeurs ausquelz  seroient  baillées  instructions,  prin- 
cipalment  à  induire  mondit  segneur  le  Dauphin  et 
ses  gens  de  retourner  par  devers  le  Roy  à  Paris  et  de 
non  soy  esloingnier  du  Roy,  de  la  Royne  ne  des  autres 
seigneurs  du  sang  du  Roy  qui  estoient  ou  seroient  en 
la  compaignie  du  Roy,  afin  de  tenir  et  fortifier  ce 
royaume  en  paix,  amour  et  bonne  union  pour  mieulx 
résister  aux  Anglois  et  anciens  ennemis  du  Roy.  Et 
furent  nommez  entre  les  autres  ambassadeurs  des- 
susdis  les  cardinaulx  de  Bar  et  de  Saint  Marc,  Jehan, 
monsegneur  de  Harcourt,  l'evesque  de  Paris  et  autres 
de  la  Court  de  Parlement,  de  TEglise,  de  l'Université 
et  aucuns  bourgois  de  Paris;  lesquelz  ambassadeurs 
avoient  intencion  de  partir  lendemain  pour  aler  audit 
lieu  de  Meleun,  mais  leur  voiage  fu  retardé,  si  comme 
on  disoit,  pour  ce  que,  avant  ce  qu'ilz  eussent  leurs 
saufconduiz,  mondit  segneur  le  Dauphin  estoit  desjà 
parti  dudit  lieu  de  Meleun  pour  aler  oultre  en  esloin- 
gnant  la  ville  de  Paris^. 

ConscU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  138. 

Lundi,  vj*  jour  de  juing. 
Furent  au  Conseil  maistre  R.  Maugier,  président, 

1.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien  [Histoire 
de  la  ville  de  Paris^  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  568). 
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(et  vingt  doq  cooseiUers),  pour  conseillier  et  ad  viser  ce 
qu'estoit  à  faire  pour  l'apaisement  et  transquilité  des 
habitans  de  la  ville  de  Paris,  et  aussi  pour  la  conser- 
vadon  et  union  de  ce  royaume.  Et  furent  reprins  cer- 
tains advis  autresfoiz  faiz  par  la  Court  pour  baillier 
ou  envoier  au  prevost  de  Paris  pour  yceulz  faire  tenir 
et  mettre  à  execucion. 

Ce  jour,  messire  Glaude  de  Beauvoir,  segneur  de 
Ghastelluz,  fu  receu  en  Toffioe  de  mareschal  de  France 
ou  lieu  de  messire  Pierre  de  Montfort  ^ ,  et  fist  le  sere- 
ment  acoustumé. 

Ce  mesme  jour,  messire  Charles  de  Lens  fu  receu 
en  l'office  de  admirai  de  France  ou  lieu  de  messire 
Robert  de  Braquemont^,  et  fist  le  serement  acous- 
tumé. Et  n'estoient  les  lettres  desdis  de  Cbastelluz  et 
de  Lens  scellées  que  du  seel  de  secret  du  Roy,  pour 
ce  que  on  n'avoit  peu  trouver  les  seaulz  de  la  Chance- 
lerie  et  n'en  sa  voit  dire  nouvelles  messire  H.  de 
Marie,  qui  estoit  prisonnier,  comme  dit  est  dessus; 
lequel  fu  amené  le  jour  dessusdit  prisonnier  en  la 
grosse  tour  du  Palais,  et  l'evesque  de  Constances, 
son  filz. 

Le  jour  dessusdit,  le  conte  d'Armaignac  fu  amené 
du  Petit  Ghastellet  de  Paris  en  la  grosse  tour  du  Palais 
pour  tenir  prison. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  138  v*>. 

1.  Pierre  de  Rieux,  dit  de  Rocbefort  (et  non  'pas  de  Mont- 
fort),  avait  été  reçu  maréchal  de  France  le  12  août  1417  ;  atta- 
ché au  parti  du  Dauphin,  il  défendit  la  Bastille  contre  les 
Bourguignons  et  alla  rejoindre  le  Dauphin  à  Bourges. 

2.  Robert  de  Braquemont,  sire  de  Grain  ville,  avait  été 
pourvu  de  la  charge  d'amiral  par  lettres  du  22  avril  1417  ;  après 
sa  révocation  par  les  Bourguignons,  il  se  retira  en  Espagne, 
où  il  mourut. 
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Mecrediy  viij*  jour  de  juing. 

Furent  au  Conseil  maistres  R.  Maugier  et  Sy.  de 
Nanteire,  presidens  (et  onze  conseillers) ,  pour  eslire 
et  nommer  deux  des  conseilliers  de  la  Court  pour 
aler  par  devers  la  Royne  et  monsegneur  le  Dau- 
phin avec  les  autres  ambassadeurs  du  Grant  Con- 
seil du  Roy  et  autres  de  FEglise,  de  l'Université  et 
Ville  de  Paris,  pour  certaines  causes  et  besoingnes 
touchansla  paix,  union  et  conservacion  de  ce  royaume. 
Et  furent  nommez  de  ladicte  Court  lesdiz  maistres 
M.  du  Boc  et  J.  Vivian  pour  aler  avec  les  ambassa- 
deurs dessusdis  recommender  Testât  de  la  ville  de 
Paris  et  generalment  pour  reconmiender  la  paix, 
union  et  conservacion  de  ce  royaume  ^ . 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  138  v*. 

Vendredi,  x*  jour  de  juing  et  les  jours  ensuivans. 

Curia  vacavit,  occasione  armigerarum  gentium  que 
xxix^  die  menais  precedentis  Parisius  intraverunt. 

Matinées,  X  (X**  4792),  fol.  54  v*. 

Dimenche,  xij*  jour  de  juing  ^. 

Entre  viij  et  ix  heures  après  midi,  commença  ung 
grant  eflfray  à  Paris,  soubz  umbre  de  ce  que  on  disoit 
que  à  Saint  Marcel  et  près  de  Paris  estoient  venuz  et 
venoient  gens  d'armes  pour  favorisier  et  aidier  au 
conte  d*Ârmaignac,  qui  estoit  prisonnier  en  la  tour 
du  Palais  à  Paris,  et  pour  ycellui  et  les  autres  pri- 

1.  Cet  extrait  et  celui  du  6  juin  se  trouvent  dans  D.  Félibien 
(Histoire  de  la  cille  de  Parisy  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  568). 

2.  En  marge  se  trouve  cette  rubrique  :  <c  De  morte  comitis 
Armaniaciy  Gancellarii  et  aliorum.  » 
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sonniers  délivrer,  et  aussi  pour  grever  les  gens  du  duc 
de  Bourgongoe  estans  à  Paris.  Pour  lequel  effray  plui- 
seurs  desdiz  geos  du  duc  de  Bourgongne  et  autres  des 
boui^ois  et  habitans  de  la  ville  de  Paris  se  arraerent 
iDOontinent,  et  alerent  les  aucuns  garder  la  porte  de  Bor- 
delles,  lez  murs  et  autres  portes  de  Paris  et  firent  crier 
alarme  par  la  Ville  ;  pour  quoy  les  habitans  d'icelle 
Ville  furent  fort  esmeuz  et  efifrayez.  Durant  lequel 
effiray,  pour  ce  que  aucuns  publioient  que  on  vouloit 
délivrer  de  prison  ledit  d'Armaignac  et  autres  pri- 
sonniers qui  lui  avoient  favoriâié,  si  comme  on  disoit, 
contre  le  duc  de  Bourgongne,  et  qui  avoient  esté 
consentans  et  coulpables  des  guerres  et  divisions  et 
du  petit  gouvernement  qui  avoient  esté  en  ce  royaume, 
et  yceulz  délivrer  et  baillier  ausdictes  gens  d'armes 
qui  estoient  venuz  et  venoient  devant  Paris  par  la 
rivière  et  autrement.  Pluiseurs  des  dessusdis  habitans 
de  ladicte  ville  de  Paris,  desquelz  la  plus  grant  partie 
estoient  gens  de  petit  estât,  doubtans  la  fuite  ou  déli- 
vrance desdis  prisonniers  et  conte  d'Ârmaignac,  contre 
les  deffenses  du  sieur  de  l'Isle  Adam,  et  aussi  contre 
le  gré  et  volenté  des  gens  d'armes  estans  à  Paris, 
rompirent  les  prisons  du  Palais,  de  Ghastellet,  du 
Temple,  de  Saint  Martin,  de  Saint  Magloire,  de  Saint 
Ëloy  et  toutes  les  autres  prisons  de  Paris,  et  tuèrent 
touz  les  prisonniers  estans  en  ycelles  prisons,  exeptez 
aucuns  en  petit  nombre  qui  eschaperent  d'aventure. 
Et,  entre  les  autres,  furent  tuez  et  mis  à  mort  ledit 
conte  d'Armaignac,  le  conte  de  Grantpré^,  messire 

1.  Ferry  de  Grandpré,  second  fils  de  Jean  III  et  frère 
d'Edouard,  comte  de  Grandpré,  seigneur  de  Verpel,  Voue  et 
Quatre-ChampSy  avait  assisté  à  la  bataille  d'Azincourt. 
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Henry  Le  Goi^ne,  dit  de  Marie,  nagaires  chancelier 
de  France,  Fevesque  de  Goustances,  filz  dudit  de 
Marie  S  l'evesque  de  Senliz^,  Rayoïoonet  de  Guerre 
et  autres  capitaioes,  chevaliers,  nobles  et  soldoiers 
dudit  d'Ârmaiguac,  et  pluiseurs  autres  jusques  au 
nombre  de  viij*"  personnes^  et  au  dessus,  comme  ou 
disoit  ;  lesquelz  lendemain  furent  portez  à  chartées  et 
enterrez  es  cimitieres  des  églises  de  Paris.  Et  les 
corps  dudit  conte  d'Ârmaignac,  dudit  de  Marie  et 
de  Remonnet  furent  par  l'ordonnance  d'aucuns  du 
Conseil  du  Roy  séquestrez  et  mis  en  terre  prophane 
es  champs  de  la  Gousture  Saint  Martin  dedens  Paris ^, 
si  comme  on  disoit^. 

ConseU,  XIV  (X«»  1480),  fol.  139. 

1.  Jean  de  Marie,  évèque  de  Gontances,  «  avoit  foison  d*or 
sur  lui,  lequel  il  offroit,  cuidant  pour  ce  eschapper,  mais  rien 
n'y  vallut  et  perdit  sa  vie  et  son  or  »  (Juvénal  des  Ursins, 
p.  541). 

2.  Jean  d'Achery,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  Noyon, 
nommé  évéque  de  Senlis  le  10  mai  1415,  se  trouvait  incarcéré 
an  Petit-Ghâtelet.  D'après  Jnvénal  des  Ursins  (p.  542),  il  fut 
attaché  par  les  pieds  à  une  corde  et  traîné  de  la  sorte  par  les 
rues  jusqu'en  dehors  des  portes. 

3.  Au  témoignage  de  Juvénal  des  Ursins  (p.  541)  et  de  Mons- 
trelet  (t.  m,  p.  270),  le  nombre  des  victimes  s'éleva  de  1,600  à 
2,000. 

4.  D'après  la  Chronique  de  Jean  Raoulet  (éd.  Vallet  de  Viri- 
ville,  t.  m  [de  la  Chronique  de  Jean  Chartier],  p.  163),  le  con- 
nétable d'Armagnac  et  le  chancelier  de  Marie  furent  enterrés 
au  Marché  aux  pourceaux  ;  suivant  le  récit  de  Monstrelet  (t.  m, 
p.  271),  ils  furent,  durant  trois  jours,  traînés  dans  les  rues  par 
les  a  mauvais  enfans  de  Paris,  et  en  cest  estât  mis  sur  une 
cloye  à  ung  cheval  dehors  Paris,  et  enterrez  en  une  fosse  nom- 
mée la  Louviere  »  (également  au  Marché  aux  pourceaux). 

5.  Ce  récit  du  massacre  des  Armagnacs  a  été  reproduit  par 
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Dimenche,  xij*  jour  de  juing. 

Guria  vacat.  Eo  (sic)  die,  vacaverunt  Parisius  officia 
pliirimorum  per  mortem  et  obitum  ipsoram^ 

Lundi,  xiij*  jour  de  juing  et  les  jours  ensuivans. 

Guria  vacavit,  occasiooe  tumultus  et  eorum  que  (sic) 
Parisius  die  preoedenti  contingebaut  (sic). 

Matinées,  X  (X**4792),  fol.  54  V. 

Jeudi,  xyj*  jour  de  juing. 

Ce  jour,  messire  Jehan,  segneur  de  Gohem^,  che- 
valier, a  présenté  lettres  du  Roy  scellées  du  petit  seel 
pour  estre  receu  à  Toffice  de  Grant  Veneur  de 
France  ou  lieu  de  messire  Guillaume  de  Gamaches', 

D.  Félibien  (Histoire  de  la  ville  de  Parié ^  pièces  justificatives, 
t.  IV,  p.  568).  Cf.  la  relation  du  Journal  d^un  bourgeois  de 
Paris  y  p.  96. 

i.  Deux  conseillers  au  Parlement,  Jean  de  Vitry  et  Oudard 
Gentien,  et  deux  procureurs,  Oudard  Gorrel  et  Jean  de 
Combes,  périrent  dans  les  massacres  (cf.  Journal  d'un  bour^ 
geois  de  Parisy  p.  99). 

2.  Jean  de  Berghes,  seigneur  de  Cohem  et  de  Marquillies, 
attaché  au  parti  bourguignon,  fut  nommé  grand  veneur  par 
lettres  du  2  juin  1418;  cette  même  année,  il  reçut  le  comman- 
dement des  troupes  chargées  d'assiéger  Montlhéry  et  devint 
plus  tard  gouverneur  d'Abbeville. 

3.  Guillaume  de  Gamaches,  chambellan  de  Charles  VI  et  du 
Dauphin,  avait  été  pourvu,  le  29  décembre  1410,  de  la  charge 
de  grand  veneur;  fait  prisonnier  à  Azincourt,  il  fut  nommé 
bailli  de  Rouen  le  3  août  1417,  capitaine  de  Compiègne  le 
21  juillet  1418,  et  occupa  ce  poste  jusqu'au  18  juin  1422  ;  il 
devint,  en  1424,  grand  mattre  des  Eaux  et  Forêts  ;  sa  femme, 
Marguerite  de  Gorbie,  était  la  nièce  du  chancelier  Arnaud  de 
Corbie. 
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dievalier,  et  a  fait  en  la  Court  le  serement  de  bien  et 
deument  exercer  son  office,  etc.  Et  a  présenté  ses- 
dictes  lettres  à  la  Court,  pour  ce  que  le  Roy  n'avoit 
encores  point  pourveu  à  l'office  de  souverain  maistre 
des  Eaues  et  Forests,  si  comme  on  disoit  ;  aussi  les- 
dictes  lettres  s'adreçoient  à  la  Court,  et,  pour  ce,  la 
Court  a  receu  ledit  de  Cohem,  comme  dit  est. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  139  v^. 

La  Court,  du  consentement  de  maistre  Sy.  de  Nan- 
terre,  président,  maistre  Henry  Mauloué,  audiencier, 
et  de  Jehan  Lasne,  exécuteurs  du  testament  et  derre- 
niere  volenté  de  feu  messire  Arnault  de  Corbie,  jadiz 
chancelier  de  France,  a  deschargié  lesdiz  exécuteurs 
du  fait  de  ladicte  execudon,  pourveu  qu'ilz  renderont 
compte  et  reliqua  de  ce  qui  a  esté  par  eulz  fait,  mis 
et  reoeu  à  cause  de  ladicte  execucion  par  devant  les 
commissaires  de  ladicte  Court,  et  ou  lieu  d'iceulx  exé- 
cuteurs a  surrogué  révérend  père  en  Dieu  maistre 
Jehan  de  Corbie,  evesque  de  Mende,  nepveu  dudit 
deffiinct,  lequel  a  fait  serement  de  acomplir  ledit 
testament  nomine  executorio  et  de  parfaire  ladicte 
execucion  et  d'en  rendre  compte  et  reliqua  en  temps 
et  en  lieu,  selon  Tordonnance  de  ladicte  Court,  ainsi 
qu'il  appartendra. 

Matinées,  X  (X*»  4792),  fol.  54  v^ 

Samedi,  xviij*  jour  de  juing. 

Messire  Jehan  de  Villiers,  segneur  de  Flsle  Adam, 
a  présenté  en  la  Court  lettres  du  Roy  scellées  de  seel 
de  secret  pour  estre  receu  à  l'office  de  mareschal  de 
France  ou  Heu  de  messire  Jehan  Le  Meingre,  dit  Bou- 
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ciquaut,  lequel  de  Villiers  a  esté  receu  oudit  office  et 
a  fait  le  serement  acoustumé^. 

Ce  jour,  cessa  le  Parlement  du  tout  ab  ordinariis  et 
extraordinariis  actibus^  qui  par  avant  avoit  cessé  ab 
ordinariis. 

Conseil,  XIV  (X^»  1480),  fol.  139  v^. 

Lundi,  iiij*  jour  de  juillet,  vacante  Curia. 

Jehan  de  Vauricher,  escuier,  jadiz  varlet  de  chambre 
de  feu  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  a  appelle  en 
sa  personne  en  Parlement  de  certaine  condempnacioD 
et  autres  griefs  à  lui  faiz  par  feu  maistre  Raoul  Anchier, 
jadiz  lieutenant  du  prevost  de  Paris,  maistres  Phelippe 
du  Puys,  Oudart  Gencian  et  autres  eulx  disans  com- 
missaires royaulx  en  celle  partie,  en  procédant  d'of- 
fice à  l'instance  du  procureur  du  Roy,  comme  Fen 
disoit,  ou  autrement  ;  et  a  dit  et  déclaré  ycellui  de  Vau- 
richer par  son  serement  que  plus  tost  bonnement  n'en 
eust  osé  appeller  pour  crainte  desdiz  eulx  disans  lieu- 
tenant et  commissaires,  et  car  il  a  tousjours  depuis 
esté  prisonnier,  et  ce  a  requis  estre  enregistré. 

Ce  jour,  ont  esté  renduz  cassez  à  Phelippe  d*Aigre- 
ville,  escuier,  filz  de  feu  messire  Guy  d'Aigreville, 
jadiz  bailly  de  Sens^,  un  seel  et  un  contreseel  d'argent 
qui  estoient  escripz  :  Sigillum  et  contrasigillum  bail- 
livie  Senonensis^  pesans  vij  onces  vj  esterlins  ou  envi- 
ron, lesquelx  avoient  esté  mis  devers  la  Court  par 

1.  Ce  paragraphe  se  trouve  dans  D.  Fëlibien  (Histoire  de  la 
ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  569). 

2.  Guy  d'Aigre  ville,  chevalier,  avait  ëtë  nomme  bailli  de 
Sens  le  9  octobre  1411  et  dépossédé  de  son  office  le  14  août 
1413  par  le  seigneur  de  Saint-Brice. 
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maistre  Benoit  Pidalet,  procureur  de  la  mère  dudit 
Phelippe,  lequel  Phelippe  a  promis  de  ce  porter  garan- 
tie vers  tous. 

Matinées,  X  (X«>4792),  fol.  55. 

Lundi,  XXV*  jour  de  juillet. 

Recommença  le  Parlement,  qui,  depuis  le  x*  jour  de 
juing  précèdent,  avoit  vaqué.  Et  a  voient  pendant 
ycelle  vacacion  tous  offices  royaulx  esté  mis  en  la 
main  du  Roy  et  les  dons  d'iceulx  révoquez. 

£t  tinst  ledit  Parlement  maistre  Ëustace  de  Laitre, 
diancellier  de  France,  et  institua  de  nouvel,  de  par  le 
Roy,  à  tenir  ycellui  Parlement  les  nommez  es  lettres 
royaulx  sur  ce  faictes  et  enregistrées  ou  livre  des 
Ordenances^,  dont  aucuns  sont  absens.  Et  firent  les 
seremens  acoustumez,  après  la  lecture  des  ordenances 
touchans  les  Chambres  du  Parlement,  des  Enquestes 
et  des  Requestes  du  Palais,  ceulx  qui  s'ensuivent; 
c'est  assavoir  :  maistres  Phelippe  de  Morvillier,  pre- 
mier président,  messire  Guy  Ermenier,  docteur  en 
loys,  maistre  Jehan  Rapiout,  président,  m.  Guillaume 
de  Saulx,  m.  Jehan  Garitel,  m.  Gautier  Ponce, 
m.  Jehan  Hengin,  m.  Estienne  Joffiron,  m.  Hugues  de 
Chassaigne,  m.  Raoul  de  Bery,  ders  en  la  Grant 
Chambre;  m.  Gaillart  Petitsayne,  m.  Régnant  du 
Mont  Saint  Eloy,  m.  Guillaume  de  Gelsoy,  m.  Guil- 
laume de  Beze,  m.  Jehan  Rommain,  m.  Gaucher 
Jayer,  m.  Estienne  Basan,  m.  Pierre  Tartier,  m.  Pierre 

1.  Les  lettres  en  question,  portant  nomination  des  nouveaux 
officiers  du  Parlement,  sont  du  22  juillet;  elles  se  trouvent  an 
registre  Croisé  (X**  8603,  fol.  30),  et  sont  imprimées  dans  les 
OrdonnanceSy  t.  X,  p.  459. 
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Le  Ghouat,  m.  Jehan  du  Noyer,  m.  Laurens  Durey, 
laiz  d'ioelle  Grant  Chambre  ;  m.  Adam  de  Baudribost 
et  Jaques  Branlart,  presidens  en  la  Chambre  des 
Ënquestes,  m.  Guillaume  de  Gy,  m.  Phelippe  de 
Ruiïly,  m.  Berthelemin  Hamelin,  m.  Hue  de  Dicy, 
m.  Guillaume  Cotin,  m.  Jehan  de  Yissac,  m.  Jehan 
François,  m.  Jehan  de  la  Jaisse,  m.  Ânoel  de  la  Yiez- 
viile,  m.  Jehan  du  Gard,  m.  Guillaume  Le  Breton, 
clers  de  ladicte  Chambre;  m.  Jehan  de  la  Marche, 
m.  Jehan  Vivian,  m.  Estienne  des  Portes,  m.  Jehan 
de  Saint  Rommain,  m.  Hue  de  Moreuil,  m.  Hugues 
Le  Coq,  m.  Jehan  de  Youlton,  m.  Lucian  du  Croquet, 
m.  Nicolas  Surreau,  m.  Jehan  Le  Fer,  m.  Pierre  Sai- 
get,  m.  Jehan  Sardon,  m.  Jehan  Biseul,  lais  de  ladicte 
Chambre  des  Enquestes;  m.  Robert  Piedefer,  prési- 
dent es  Requestes  du  Palais,  m.  Symon  Gudin,  m.  Phe- 
lippe Le  Bègue,  m.  Pierre  Le  Jay,  m.  Jehan  Forme, 
m.  Jehan  des  Portes,  conseilliers  esdictes  Requestes; 
m.  Jehan  du  Boys,  m.  Jehan  de  la  Perreuse,  greffier 
des  presentacions  de  Parlement,  m.  Jehan  Milet, 
notaire,  m.  Jehan  Âguenin,  procureur  gênerai, 
m.  Pierre  de  Marigny,  advocat  du  Roy,  et  m.  Guil- 
laume de  y  aulx,  clerc  desdictes  Requestes  du  Palais. 
Et,  ce  fait,  ont  esté  les  huys  ouvers  et  leues  les  orde- 
nances  touchans  advocas  et  procureurs  et  parties.  Et 
à  tenir  Tonneur  du  siège  ont  assisté  et  esté  m.  Henry 
de  Savoisy,  arcevesque  de  Sens,  Bernart  de  Che- 
venon,  evesque  de  Beauvais,  Tevesque  de  Lengres, 
Tevesque  de  Bayeux,  le  prince  d'Orenge,  messire 
Charles  de  Yillars,  Régnier  Pot,  Jaques  de  Vienne, 
Gautier  de  Ruppes  et  Jaques  de  Courtiamble,  che- 
valiers. Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  139  v^. 
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Lundi,  xxv^  jour  de  juillet. 

Recommença  le  Parlement  et  le  tinst  maistre  Eus- 
tace  de  Laitre,  cbancellier  de  France,  et  les  autres 
contenus  ou  livre  du  Conseil,  et  furent  faizles  seremens 
et  leues  les  ordenances  acoustumées. 

Matinées,  X  (X«>  4792),  fol.  55. 

Mardi,  xxvj*  jour  de  juillet,  furent  commencées  les 
plaidoiries  après  ce  que  le  Parlement  a  esté  remis  sus, 
qui,  par  certain  temps,  avoit  vacqué. 

La  Court  a  commis  Jehan  Dauvillier  à  aler  en  l'ostel 
maistre  Guillaume  Le  Tur  pour  recouvrer  plusieurs 
procès  et  exploiz  de  plusieurs  personnes  pour  les- 
qaeUes  il  estoit  chargié  de  plaidoier,  et  iceulx  procès 
et  exploiz  baillier  aux  parties  ou  leurs  procureurs  à 
qui  ils  appartiennent. 

Matinées,  X  (X^*  4792),  fol.  55. 

Mardi,  xxyj*  jour  de  juillet. 

Avant  les  plaidoieries ,  maistre  Jehan  Le  Clerc, 
m.  Jehan  de  îfailly,  m.  Pierre  Cauchon,  m.  Thierry 
Le  Roy,  m.  Philibert  de  Montjeu,  m.  Jehan  Mercier, 
m.  Estienne  Grasset  et  m.  Jehan  Perron,  créez  de  nou- 
vel maistres  des  Requestes  de  TOstel  du  Roy  par  lettres 
royaulx,  enregistrées  ou  livre  des  Ordenances  S  ont 
fait  le  serement  acoustumé  à  cause  desdis  offices. 

Mercredi,  xxvij*  jour  de  juillet. 
Ce  jour,  a  esté  ordené  que  Tevesque  de  Paris  com- 

1.  Les  lettres  portant  institution  de  nouveaux  maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  sont  du  22  juillet;  elles  figurent  au  livre 
Croisé  (X^*  8603,  fol.  31),  et  se  trouvent  imprimées  dans  les 
Ordonnances,  t.  X,  p.  461. 
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mettra  niées  suas  à  certains  conseilliers  royaulx  ou 
autres  clers  à  cognoistre  et  faire  les  procès  des  pri- 
sonniers clers  qui  sont  et  seront  emprisonnez  pour 
cas  touchans  crime  de  leze  majesté  et  autres  préjudi- 
ciables à  la  chose  publique;  ce  que  ledit  evesque  a 
octroyé.  Et  lui  ont  esté  nommez  frère  Estienne  du 
Mesnilfouchart^ ,  menistre  de  Saint  Mathurin  à  Paris, 
maistres  Pierre  Gauchon,  6.  de  Gy,  Jehan  de  Vissac  et 
G.  Le  Breton,  ausquelx  il  a  baillé  sa  conmiission. 

Conseil,  XIV  (X^»  1480),  fol.  140. 

Venredi,  xxix*  jour  de  juillet. 

Ge  jour,  toutes  les  lettres  ou  procès  qui  ont  esté 
trouvez  en  Tostel  de  maistre  Guillaume  Le  Tur, 
nagaires  advocat  du  Roy,  par  maistre  Jehan  Ghoart, 
lieutenant  du  prevost  de  Paris,  Guillaume  du  Buymont 
et  Golin  Du  Ru,  huissiers  de  Parlement,  ont  esté  por^ 
tez  par  Fordenance  de  la  Court  dudit  Parlement  en 
Tostel  de  maistre  Jehan  Aguenin,  procureur  gênerai 
du  Roy. 

Matinées,  X  (X^*  4792),  fol.  57. 

Mercredi,  tiers  jour  d'aoust. 

La  Court  a  donné  congié  à  maistre  Guillaume  Quin- 
tin,  procureur  céans,  en  laissant  substitut,  pour  aler 
ycellui  Quintin,  avec  messire  Jehan  Le  Bigot,  cheva- 
lier, es  marches  de  Bretaigne,  jusques  à  un  mois. 

Ge  jour,  furent  au  Conseil  maistre  Eustace  de 
Laistre,  chancellier  de  France,  m.  Phelippe  de  Mor^ 

1.  Etienne  du  Mesnil-Fouchart  plaidait,  en  mai  1416,  contre 
Pierre  Ghaudote,  avec  Jean  de  Troyes,  qui  fut  admis  à  tenir  le 
chapitre  de  Tordre  de  la  Trinité  (X^^  1480,  fol.  56  v«). 
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vilUer,  premier  président,  les  evesques  d'Arras,  de 
Bayeox  et  de  Therouenoe,  m.  J.  Le  Clerc,  m.  P.  Gau- 
dioD,  m.  J.  Mercier,  m.  Ëstienne  Grasset,  inaistres 
des  Requestes  de  l'Ostel,  m.  G.  de  Saulx,  m.  A.  de 
Baadribos,  m.  G.  de  Gelsoy,  m.  Ëstienne  Joffron, 
m.  Jaques  Branlart,  m.  Jehan  de  la  Marche,  m.  Phe- 
lippe  de  Ruilly,  m.  Ëstienne  des  Portes,  m.  J.  de 
Saint -Rommain,  m.  G.  Cotin,  m.  B.  Hamelin, 
m.  Gaillart  Petitsayne,  m.  J.  Garitel,  m.  G.  Ponce, 
m.  R.  Piedefer,  m.  H.  Le  Coq,  m.  P.  Le  Jay,  m.  G. 
Jayer,  m.  J.  Mengin,  m.  J.  Rommain,  m.  J.  du 
Noyer,  m.  Regnaut  du  Mont-Saint-Ëloy,  m.  Hue  de 
Dicy,  m.  Lucian  du  Croquet,  m.  J.  François,  m.  J. 
Le  Fer,  m.  Raoul  de  Bery,  m.  P.  Chouat,  m.  P.  Tar- 
der, m.  J.  Forme,  m.  J.  des  Portes,  m.  J.  de  la 
Jaisse,  m.  P.  de  Neauville,  m.  J.  Biseul,  m.  Ansel  de 
la  Yiezville,  m.  Ëstienne  Bazan,  m.  R.  Le  Jeune,  sur 
une  requeste  que  recita  ledit  Chancellier  faicte  de  par 
le  Pape  et  lescardinaulx,  afin  de  révoquer  Tordenance 
faicte  en  mars  derrain  passé  sur  la  réduction  de 
TËglise  de  France  et  du  Daulphiné  de  Viennois  à  ses 
anciemies  libertez  ;  et,  finablement,  a  esté  dit  et  con- 
clut que  le  procureur  du  Roy  verra  les  besoignes 
touchans  la  matière,  et  après  les  verront  les  evesques 
d*Arras  et  de  Bayeux,  maistre  Adam  de  Baudribos 
et  maistre  Robert  Piedefer  ;  et  puis  sera  debatue  ycelle 
matière  hinc  inde  et  ordené  sur  ce  ainsi  qu'il  appar- 
tendra.  ConseU,  XIV  (X**  1480),  fol.  140  v». 

Vendredi,  iiij""  jour  d'aoust. 
Ce  jour,  messire  Robert  de  MaillyS  chevalier,  a  fait 

1.  Robert  de  Mailly,  dit  Robinet,  chevalier,  attaché  au  parti 
I  10 
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le  seremeot  de  Grand  Panoetier  de  France  ou  lieu  du 
sire  de  GravilleS  et  après  ce,  le  procureur  du  Roy 
lui  a  signifié  en  la  Court  certaines  ordenances  royaulx, 
que  il  ne  contraigne  ne  exige  des  boukngiers  de  ce 
royaume  coaune  aucuns  ses  prédécesseurs,  et  que  se 
fl  le  faisoit,  que  il  soit  contraint  à  cesser  par  detencion 
de  prison,  se  mesUer  est. 

Matmées,  X  (X<«4792),  fol.  61. 

Hardi,  ix*  jour  d'aoust. 

Ce  jour,  la  Court  a  donné  congié  à  maistre  Ëstienne 
Basan,  conseillier  du  Roy  céans,  pour  aler  veoir  sa 
femme,  qu'il  disoit  estre  fort  malade  ou  païs  de  Bour- 
gongne. 

Vendredi,  x\j^  jour  d*aoust* 

Ce  jour,  par  lettres  royaux  a  esté  translaté  de  la 
Chambre  de  Parlement  en  la  Chambre  des  Enquestes 
maistre  Laurens  Durey,  conseillier  du  Roy,  qui  mesme 
ce  a  requis. 

ConseU,  XIV  (X«*  1480),  fol.  141  V*. 

Mercredi,  xvij*  jour  d'aoust. 

Ce  jour,  ont  esté  reoeus  maistre  Quentin  Massue 
en  office  de  conseillier  lay  en  la  Grant  Chambre  de 

de  Jean-sans-Peur^  avait  été  banni  de  Paris  en  1412  ;  il  y  ren- 
tra en  1418;  à  la  suite  du  sire  de  TIsle-Adam,  et  fut  nommé 
d'abord  grand  panetier,  puis  membre  du  Grand  Conseil  le 
1^'  septembre  1418.  Le  passage  relatif  à  la  signification  d'or- 
donnances  royaux  qui  lui  fut  faite  par  le  procureur  du  Roi  se 
trouve  rapporté  dans  le  P.  Anselme  [Histoire  généalogique  de 
la  maison  de  France,  t.  VIII,  p.  624). 

1.  Jean  Malet,  cinquième  du  nom^  sire  de  Graville  et  de  Mar- 
coussis,  avait  été  nommé  grand  panetier  jle  France  en  1413. 
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céans,  maistre  Robert  Agode  en  office  de  conseillier 
clerc  en  la  Chambre  des  Enquestes,  et  ont  fait  le  sere- 
ment  acoustumé. 

Ce  mesmes  jour,  ont  esté  receuz  et  fait  le  sere- 
ment  d'office  d'uissiers  de  céans  ^  Jehan  Dauvillier, 
Pierre  Belle,  Adam  des  Vignes,  Golart  Du  Ru,  Denis 
des  Gués,  Jaquet  de  Gremery,  Jaquet  Rat,  Gervais  de 
Vuke  et  Joffi:*oy  de  Molins.  Et  a  esté  dit  et  ordené  que 
ledit  Jaquet  Rat  aura  l'office  de  portier  de  la  grant 
porte  du  Palais. 

Ce  jour,  je.  Clément  de  Fauquembergue,  ay  esté 
receu  en  l'office  de  greffier  civil,  et  a  y  fait  le  sere- 
ment  conune  autresfois  en  la  manière  acoustumée. 

Jeudi,  xviij*  jour  d'aoust. 

Maistre  Giles  des  Champs  a  esté  receu  en  conseil- 
lier lay  de  la  Grant  Chambre  de  céans  et  a  fait  le  sere- 
ment  acoustumé. 

Ce  jour,  maistre  Claude  Richete  a  esté  receu  en 
conseillier  clerc  en  la  Chambre  des  Enquestes  et  a 
fait  le  serement  acoustumé. 

Ce  jour,  messire  Charles  de  Lens  a  esté  receu  en 
office  de  admirai,  ou  lieu  de  messire  Robert  de  Bra- 
quemont,  et  a  fait  le  serement  acoustumé. 

Vendredi,  xix*  jour  d'aoust. 

Maistres  Jehan  de  Clugny,  J.  Brillot  et  J.  Julian  ont 
esté  receuz  en  conseilliers  clers,  et  maistre  Guillaume 

1.  Ces  nouveaux  huissiers  du  Parlement  avaient  été  institués 
par  lettres  du  4  août,  insérées  au  volume  des  Ordonnances 
(X^*  8603,  fol.  35]  et  imprimées  dans  le  recueil  des  Ordort" 
nances  des  rois  de  France^  t.  X;  p.  464. 
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Aymery  en  conseillier  lay  en  la  Chambre  des  Enquestes, 
et  ont  fait  les  seremens  acoustumés. 

Ce  jour,  monseigneur  le  Chancelier  vint  en  la 
Chambre  de  Parlement  et  y  fist  assembler  les  presi- 
dens  et  conseilliers  des  Ënquestes  et  des  Requestes  du 
Palais  pour  eslire  ung  président  en  la  Chambre  des- 
dictes Ënquestes  ou  lieu  de  feu  maistre  Adam  de  Bau- 
drisboc^  Et,  pour  ce  que  aucuns  disoient  et  vou- 
loient  maintenir  que,  par  certaines  ordonnances  autres- 
foiz  faictes,  on  devoit  mettre  en  ladicte  Chambre  des 
Ënquestes  ung  président  lay  avec  le  président  clerc, 
et  que  autresfoiz  ainsi  avoit  esté  fait,  les  autres  disoient 
au  contraire  que  ung  lay  n'estoit  pas  eligible  en  pré- 
sident de  ladicte  Chambre  des  Ënquestes,  mais 
dévoient  estre  clers  les  deux  presidens  d'ioelle 
CBambre,  et  que  ainsi  avoit  esté  gardé  et  observé  de 
tout  temps,  eciam  a  primeva  institucione  Parlamenti, 
monseigneur  le  Chancelier  mist  en  deliberacion  et 
demanda  Tadvis  et  opinion  des  dessusdis  presidens 
et  conseilliers,  pour  savoir  se  on  pourroit  et  devroit 

1.  Adam  de  Baudribosc,  d'origine  normande,  était,  depuis 
le  29  janvier  1415,  président  de  la  Chambre  des  Enquêtes,  et, 
en  outre,  chanoine  de  Rouen  et  de  Bayeux.  Il  siégeait  encore 
le  3  août  1418;  à  cette  date,  il  avait  été  chargé  d'examiner,  de 
concert  avec  les  évèques  d'Arras  et  de  Bayeux  et  Robert  Pié- 
defer,  une  requête  du  Pape  et  des  cardinaux  tendant  à  l'abro- 
gation de  l'ordonnance  de  mars  1418,  qui  avait  restitué  à 
l'Église  de  France  ses  anciennes  libertés,  mais  il  mourut  peu 
de  jours  après.  Son  testament,  en  date  du  10  août  1418,  est 
publié  dans  notre  Recueil  de  testaments  enregistrés  au  Parle^ 
ment  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI,  p.  349.  Le  26  août, 
Étiennot  de  Baudribosc,  frère  et  exécuteur  testamentaire  du 
président,  soumit  au  Parlement  l'exécution  du  testament  (Arch. 
nat.,  X«*9807,  fol.  22). 
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mettre  ung  lay  ou  lieu  dudit  feu  de  Baudrisboc,  et  se 
uug  lay  estoit  eligible  en  président  de  ladicte  Chambre 
des  Enquestes.  Et  finablement  fu  conclu  et  dit  que  on 
ne  mettroit  ne  devoit  mettre  ung  lay  ou  lieu  dudit 
feu  de  Baudriboc  et  que  les  deux  presidens  de  ladicte 
Chambre  des  Enquestes  dévoient  estre  et  seroient 
clers.  Et  ne  procédèrent  pour  lors  en  oultre  à  Telec- 
tion  dudit  président,  mais  fu  la  chose  continuée  jusques 
à  lendemain. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  142. 

Samedi,  xx*  jour  d'aoust. 

Ce  jour,  monseigneur  le  Chancelier  vint  en  la 
Chambre  de  Parlement  et  y  fist  appel  1er  et  assembler 
les  presidens  et  conseilliers  des  Requestes  de  FOstel, 
de  la  Chambre  des  Enquestes  et  des  Requestes  du 
Palais,  pour  eslire  ung  président  clerc  en  ladicte 
Chambre  des  Enquestes  ou  lieu  de  feu  monseigneur 
maistreÂdam  de  Baudrisboc.  Ou  lieu  duquel  fu  esleu 
maistre  Jehan  Vivian,  conseillier  lay  en  ladicte  Chambre 
des  Enquestes,  pourveu  qu'il  laisseroit  le  lieu  de  con- 
seillier lay  et  auroit  lieu  de  clerc.  Et  en  la  présence 
des  dessusdis,  monseigneur  le  Chancelier  publia 
ladicte  élection  faicte  en  scrutine,  dont  ledit  Vivian 
les  remercia,  et  après  aucunes  excusacions  par  lui 
proposées,  par  le  commandement  de  monseigneur  le 
Chancelier  et  autres,  accepta  ledit  office  de  président 
clerc  en  la  Chambre  des  Enquestes,  et  ot  agréable 
ladicte  élection  en  la  forme  et  manière  dessusdictes. 

Ce  jour,  environ  dix  heures  de  nuyt,  s^esleva  grant 
nombre  des  gens  du  menu  peuple  de  Paris  armez,  qui 
murmuroient,  si  comme  on  disoit,  de  ce  que  ou  Chas- 
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tellet,  et  ailleurs  à  Paris,  avoit  pluiseurs  prisonniers, 
lesquelz  ilz  disoient  avoir  esté  favorisans  au  feu  conte 
d'Armaignac  et  avoir  esté  coulpables  et  consentans 
du  mauvais  gouvernement  qui  avoit  esté  en  ce 
royaume  et  de  la  desolacion  d'icellui,  et  que  les 
aucuns  d'iceulz  prisonniers  avoient  esté  consentans 
d'aucunes  dampnables  conspiracions  et  consultacions 
qui  avoient  esté  faictes  à  Paris  et  ailleurs,  lesquelz 
on  ne  punissoit  point,  et  que  les  aucuns,  par  faveur 
ou  autrement,  avoient  esté  délivrez,  les  autres  eslar- 
gis,  et  les  autres  demouroient  prisonniers  sans  en 
faire  justice  telle  qu'il  appartenoit.  Et  murmuroient  très 
fort  en  disant  lesdictes  parolles  ou  semblables,  et  vou- 
loient,  si  comme  on  disoit,  noter  ou  chargier  sans 
cause  les  gens  de  la  justice  de  négligence  ou  de  cor- 
ruption, d'ignorance  ou  de  dissimulacion.  Pour  quoy 
ou  autrement  les  dessusdiz,  assemblez  en  grant 
nombre,  alerent  celle  nuyt  ou  Grant  Ghastellet  et  ou 
Petit  et  rompirent  à  force  toutes  les  prisons,  tuèrent 
et  firent  mourir  tous  ceulz  qui  estoient  prison- 
niers pour  avoir  favorisié  ledit  d'Armaignac,  exeptez 
aucuns  qui  eschaperent  d'aventure  ou  autrement  à 
l'ayde  de  ceulz  qui  estoient  presens.  Et  dura  ledit 
murmure  et  commocion  toute  la  nuyt  et  le  jour  ensui- 
vant, et  sercherent  les  dessusdiz  en  pluiseurs  lieuz 
et  places  à  Paris  pour  destruire  et  faire  mourir 
aucuns  qui  avoient  favorisié  ledit  d'Armaignac.  Et 
disoient  les  dessusdiz,  ainsi  assemblez  que  dit  est,  que 
ilz  ne  se  desist croient  ou  departiroient  de  leur  entre- 
prise jusques  à  ce  que  on  leur  eust  baillié  et  délivré 
certain  nombre  de  prisonniers  que  on  avoit  retrait 
en  la  bastide  Saint-Anthoine,  lesquelz  on  avoit  depuis 
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transportez  ou  chastel  du  Bois  de  Yinciennes  pour  les 
garder  et  deffendre  du  péril  de  ladicte  commocion  ou 
autres  semblables.  Et  finablement  pour  apaisier  les 
dessusdis  et  pour  éviter  plus  graos  perilz,  furent 
lesdiz   prisonniers  jusques   au   nombre  de  viij   ou 
neuf  personnes»  bailliez  et  livrez  es  mains  desdictes 
geos  armez,  parmy  ce  qu'ilz  firent  serement  et  pro- 
mirent  de  les   amener  et  conduire  seurement  et 
de  lez  mettre  en  main  de  justice  ou  du  prevost  de 
Paris  sans  les  navrer  ne  tuer.  Desquelz  prisonniers 
les  aucuns,  c'est  assavoir  :  messire  Ënguerran  de 
Marcoignet*  et  messire  Hector  de  Chartres,  chevaliers, 
et  Jehan  Tarenne,  boui^ois  de  Paris,  et  autres  furent 
amenez  dedens   le  Petit  Ghastellet   et   sans  longue 
demeure  furent  par  lesdictes  gens  armez  tuez  et  mis 
à  mort.  Mais  messire  Jaquelin  Trousseau  et  messire 
Ja.  de  Montmor',  chevaliers,  à  Fayde  et  intercession 
d'aucuns  de  leur  congnoissance ,  par  leur  bon  rap- 
port, furent  garantiz  dudit  péril  et  commocion  à  très 
grant  difficulté.  Durant  laquelle  assemblée  ou  commo- 

1.  Eng^errand  de  Marcoignet,  premier  écuyer  d'écurie  du 
dnc  d'Orléans,  puis  chambellan  de  Charles  VI,  Hector  de 
Chartres,  maître  de  Thôtel  du  Roi,  père  de  Tarchevéque  de 
Reims,  «  vieils  et  anciens  chevaliers  et  prudhommes,  »  Jean 
Taranne,  riche  changeur,  Charles  Poupart,  argentier  du  Roi, 
figurent,  en  effet,  parmi  les  victimes  de  la  journée  du  20  août. 
Yoy.  les  notes  consacrées  à  ces  personnages  dans  le  Journal 
£un  bourgeois  de  PariSy  p.  109. 

2.  Jacques  de  Montmaur,  que  nous  trouvons  en  1416  en 
procès  pour  l'office  de  maître  des  Eaux  et  forêts  de  Champagne 
et  de  Brie  (Journal  de  Nicolas  de  Baye) y  et  que  le  Religieux  de 
Saint-Denis  (t.  VI^  p.  265)  appelle  Morellet  de  Montmaur^  fut^ 
paralt-il;  sauvé,  grâce  à  l'intervention  personnelle  du  duc  de 
Bourgogne. 
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cioD  furent  esdictes  prisons  et  ailleurs  à  Paris  tuez  et 
mis  à  mort  environ  de  iiij"  à  cent  personnes,  entre 
lesquelles  il  y  ot  trois  ou  quatre  femmes  tueez^,  si 
comme  on  disoit.  Dont  les  gens  de  justice  du  Ck>nseil 
du  Roy  et  de  monseigneur  de  Bourgongne^  et  les 
notables  bourgois  de  Paris  furent  moult  courouciez 
et  desplaisans  de  ladicte  commocion  et  de  tout  ce  qui 
en  estoit  advenu,  et,  pour  y  pourveoir,  furent  faiz  les 
seremens,  de  quitus  infra  in  registre  penultime  diei 
hujus  mensis^. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  142  vo. 

Lundi,  xxij*  jour  d'aoust. 

Furent  au  Conseil  maistres  Phelippe  de  Morvillier 
et  J*  Rapiout,  presidens,  et  pluiseurs  autres  des  con- 
seillers de  la  Court,  lesquelz  se  départirent  assez  tost 
du  Palais  pour  eulx  retraire  en  leurs  hostelz,  pour  ce 
que  pluiseurs  gens  se  armoient  et  aloient  armez  par  la 
ville  de  Paris,  et  doubtoit  on  qu'il  n'y  eust  aucune 
commocion  périlleuse  ou  peuple  de  Paris.  Mais  ladicte 
armée  estoit  faicte,  si  comme  on  disoit,  pour  ce  que 

1.  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  110,  à  la  date  du 
22  août,  dit  que  «  aucunes  femmes  furent  tuées  et  mises  sur  les 
carreaulx  sans  robbe,  que  de  leurs  chemises,  entre  lesquelles 
femmes  le  bourreau  tua  une  femme  grosse  qui,  en  ce  cas, 
n'avoit  aucune  coulpe.  » 

2.  D'après  les  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin,  p.  97,  en  pré- 
sence de  Tagitation  populaire,  «  le  duc  Jehan  se  couroucha  à 
aucuns  des  plus  grans,  et  leur  dist  qu'il  leur  feroit  leurs  testes 
coper,  s'ilz  faisoient  plus  ainsi,  et  pour  ce  furent  rapaisiés.  » 

3.  Le  paragraphe  relatif  aux  massacres  commis  du  20  au 
21  août  est  rapporté  par  D.  Félibien  (Histoire  de  la  faille  de 
Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  569).  Cf.  le  récit  donné  par 
le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  106-108. 
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OD  avoit  rapporté  que  les  gens  d'armes  de  la  garni- 
son de  Meaulz  et  de  Meluo,  et  autres  favorisans  et 
conduisans  les  entreprises  du  feu  conte  d'Ârmaignac, 
estoient  en  grant  nombre  devant  et  près  des  portes 
de  Paris,  dont  il  n'estoit  riens.  De  rassemblée  dessus- 
dicte,  les  aucuns  alerent  ou  chastel  du  Louvre  pour 
prendre  et  avoir  trois  ou  quatre  prisonniers,  entre  les- 
quelz  estoit  maistre  Charles  Guldoe^,  qui  fu  amené  ou 
Qiastellet  et  baillié  au  lieutenant  du  prevost  de  Paris, 
qui  tnx  pro  tune  vivuê  evasit. 

Ce  jour,  la  Ck>urt  manda  les  lieutenans  du  prevost 
de  Paris  et  le  procureur  du  Roy  ou  Ghastellet^,  et  y 
vint  maistre  Hugues  Rapiout,  lieutenant  civil,  et  ledit 
procureur  du  Roy,  ausquelz  maistre  Phelippe  de 
Horvillier,  premier  président,  de  par  ladicte  Ck>urt 
remonstra  les  inconveniens  et  esclandes  avenuz  à 
Paris  les  jours  prouchain  precedens,  et  les  perilz  qui 
s'en  povoient  ensuir,  la  grant  desplaisance  que  les 
nobles  et  gens  du  Conseil  du  Roy  et  de  monsegneur 
de  Bourgongne,  et  mesmement  mondit  segneur  de 
Bourgongne,  et  les  gens  de  ladicte  Court  de  Parle- 
ment et  autres  notables  gens  et  bourgois  de  Paris  en 
avoient,  en  leur  remonstrant  aussi  la  grant  charge 
dont  les  gens  du  menu  peuple  de  Paris  les  vouloient 
cbargier  et  noter,  et  aussi  les  autres  commissaires 

1.  D'après  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  VI,  p.  266), 
Charles  Culdoe,  bourgeois  notable,  ancien  prévôt  des  mar- 
chands, aurait  été  sauvé  de  la  fureur  populaire  par  Capeluche, 
chef  des  massacreurs,  qui  le  prit  en  croupe  sur  son  cheval  et 
le  conduisit  de  la  porte  Saint-Antoine  au  Châtelet. 

2.  Le  greffier  a  mis  en  marge  la  rubrique  suivante  :  Diligen- 
lia  Curie  pro  resistendo  effractoribus  carcerum. 
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le  bit  des  prisonniers,  lesqndz  licatanans 
lesdides  gens  du  peuple  avoient 
casse,  de  ignonnee,  de  negligenoe 
on  de  oormptîon.  Et  leor  enjoint  et  commanda  ledit 
président  de  par  b  Comt  qa'ib  Yoolsissent  sur  ce 
poarveoir  telement  que  an  cas  appartenoit  et  que 
ancun  incouTenient  désormais  n'en  peust  ensuir, 
antrenKnt  que  b  Court  j  pourverroit  de  son  povoir, 
ainsi  qu*il  appartendroit,  car  le  gouyernement  de  ce 
rojaume  ne  d'antre  seignorîe  ne  se  puet  bonnement 
ne  longuement  conduire  ne  entretenir  que  par  justice, 
si  comme  disoit  plus  à  plain  ledit  président  en  eiSect. 
Sur  quoj  ledit  lieutenant  civil  donna  response  et 
excusadotts  pour  lui  et  lesdiz  oflBders  de  Ghastellet, 
en  soy  offrant  à  bire  de  son  povoir  ce  que  à  lui  apparu 
tenoit  à  cause  de  sadide  Keutenance,  c'est  assavoir,  à 
l'expedidon  des  causes  civiles,  xxoj^  die  hujus  menr- 
9Ù  et  sequentihM,  facta  est  justitia  et  punitio  de  effrac- 
Unibus  carcerwn  et  eonspiratoribuê. 

GonseU,  XIV  (X«*  1480),  fol.  143. 

Mardi,  xxiij*  jour  d'aoust. 

Ce  jour,  maistres  Guillaume  de  Saulz  et  Ja.  Bran- 
brd,  conseilliers  du  Roy,  firent  requeste  à  la  Court, 
afin  que,  non  obstans  certaines  inhibitions  et  deffenses 
à  eub:  bictes  de  non  dire  ou  proposer  en  jugement 
aucunes  exepcions  ou  deffenses  pour  elider  Tefiect 
de  la  bulle  et  procès  biz  sur  les  nominacions  octroyées 
au  Roy  par  le  Pape  Jehan  xxiij*,  ilz  peusseot,  et  touz 
autres  à  qui  il  appartendroit,  proposer  leurs  bonnes 
raisons  et  deffenses  à  rencontre  de  ceulz  qui  se  voul- 
droient  aidier  de  la  bulle,  procès  et  nominacions  des- 
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sosdis,  et  que  les  lettres  royaulx,  par  vertu  desquelles 
lesdictes  înhibicions  et  défenses  avoieot  esté  faictes, 
feusseot  révoquées  et  mises  au  néant  comme  inciviles 
et  desraisonnables,  ou  que  autrement  la  Court  voulsist 
sur  ce  pourveoir,  ainsi  qu'il  appartendroit.  Sur 
laquelle  requeste  la  Court  ordonna  que  lesdictes  lettres 
royaulx  seroient  monstrées  et  baillées  au  procureur  du 
Roy  pour  impugner  et  debatre  en  jugement  lesdictes 
lettres,  requérir  et  dire  sur  ce  que  dit  est  ce  que  bon 
lui  semblera,  appeliez  ceulz  que  on  saura  avoir  fait 
faire  lesdictes  deffenses,  et  qui  se  sont  aidiez  desdictes 
lettres  royaulz,  pour  ycelles  soustenir,  et  dire  sur  ce 
que  dit  est  ce  qu'ilz  vouldront. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  143  V». 

Venredi,  xxvj*  jour  d'aoust. 

Avant  les  plaidoieries ,  maistre  Jehan  Forme  fu 
esleu  et  receu  à  l'office  de  conseillier  lay  en  la 
Chambre  des  Enquestes,  ou  lieu  de  maistre  Jehan 
Vivian,  président  clerc  en  ladicte  Chambre,  et  maistre 
Jehan  Porchier,  esleu  et  receu  à  l'office  de  conseillier 
lay  en  la  Chambre  des  Requestes  du  Palais,  ou  lieu 
dudit  maistre  Jehan  Forme,  et  ont  fait  les  seremens 
acoustumés. 

Ce  jour,  ung  nommé  Gapeluche  et  deux  autres  qui 
avoient  esté  des  plus  principaulz  conspirateurs  et 
aucteurs  de  la  commocion  et  maléfices  commis  et 
perpétrez  en  la  ville  de  Paris,  dont  dessus  est  faicte 
mencion  ou  registre  du  xx*  jour  de  ce  mois  et  es 
jours  ensuivans,  par  la  sentence  et  jugement  du  pre- 
vost  de  Paris,  furent  condempnez  à  mort  et  furent 
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décapitez^  et  eurent  chascun  d'eulz  ung  poing  copé 
es  Halles  de  Paris,  et  leurs  corps  rois  au  gibet.  Et  y  ot 
pour  occasion  de  ladicte  exécution  de  justice  plui- 
seurs  gens  d'armes  et  bourgois  de  Paris  armez  avec 
gens  de  trait  assemblez  es  quarrefours  et  lieux  con- 
venables pour  garder  que  aucune  commocion  ne  fust 
faicte  pour  empeschier  ladicte  execucion^. 

Samedi,  xxvij®  jour  d'aoust. 

de  jour,  la  Court  députa  aucuns  des  conseilliers 
d'ycelle  Court  pour  aler  avec  les  presidens  par  devers 
monseigneur  le  Chancelier,  afin  que  aucune  chose  ne 
feust  faicte  ou  préjudice  des  anciennes  franchises  et 
libertés  de  l'Eglise  de  France  et  Dauphiné  de  Vien- 

1.  La  plupart  des  chroniqueurs  s'accordent  à  dire  que  Cape- 
luche  fut  exécuté  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne.  Voici  ce  que 
la  Chronique  de  Jean  Raoulet  rapporte  à  ce  sujet  :  oc  Tellement 
fut  la  ville  gouvernée  par  ces  moyens  que  le  bourreau  nommé 
Gapeluche  en  fut  capitaine  pour  aucuns  jours,  ou  cartier  des 
Halles,  et  fut  en  si  grant  autorité  avec  un  autre  satellite,  nommé 
Caboche,  qu'il  appeloit  le  duc  de  Bourgongne  son  beau  frère. 
Auquel  Gapeluche  le  duc  de  Bourgongne  fist  assez  tost  après 
copper  la  teste.  »  Le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  VI,  p.  267) 
se  borne  à  nous  apprendre  que  le  Roi  le  condamna  à  mort, 
ainsi  que  deux  de  ses  principaux  complices  (qui  ne  sont  pas 
désignés).  Le  Journal  dCun  bourgeois  de  Parts  y  p.  110,  nous  a 
laissé  un  récit  très  pittoresque  de  son  exécution;  il  nous 
montre  Gapeluche  instruisant  le  bourreau  de  la  façon  de  pro- 
céder. Juvénal  des  Ursins  (p.  543)  ajoute  que  le  duc  de  Bour- 
gogne lui  fit  couper  la  tête,  parce  qu'il  lui  avait  «  baillé  sa  main, 
non  cuidant  qu'il  fust  bourreau.  » 

2.  Le  récit  de  l'exécution  de  Gapeluche  a  été  reproduit  par 
D.  Félibien  (Histoire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives, 
t.  IV,  p.  570). 
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Dois,  et  que  aucunes  lettres  D*en  feussent  passées  ou 
scellées  sans  oïr  le  procureur  du  Roy,  qui  de  ce  avoit 
fait  requeste  à  la  Court. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  144. 

Mardi,  xxx*  jour  d'aoust. 

Maistre  Jehan  de  la  Rivière  fu  receu  en  ofiBce  de 
conseiller  clerc  en  la  Chambre  des  Enquestes,  in 
ordinôj  et  ou  lieu  qui  avoit  esté  assigné  à  maistre 
Nicole  de  Saint-Helier,  ex  ardinaciane  Curies  et  a  fait 
le  serement  acoustumé.  Ce  jour,  maistre  Robert  de 
Saulz  a  esté  receu  en  office  de  conseillier  clerc  en 
ladicte  Chambre  des  Enquestes  et  a  fait  le  serement 
acoustumé. 

Ce  jour  et  les  jours  ensuivans,  les  bourgois  de  Paris  et 
chiefs  d'ostel  ont  fait  serement  en  la  présence  de  mon- 
seigneur de  Bourgongne  de  aidier  et  conforter  le  Roy 
et  sa  justice,  de  servir  le  Roy  loyaument  et  obéir  et  de 
résister,  obvier  et  empeschier  de  leur  povoir  que  au- 
cunes conspiracions  ou  commocions,  telles  ou  autres 
semblables  que  faictes  avoient  esté  à  Paris  le  xij*  jour  de 
juing  et  le  xx*  jour  de  ce  moys,  ne  feussent  faictes,  ou 
autres  assembléez  dampnables  sans  auctorité  du  Roy 
et  de  sa  justice,  et  de  révéler  toutes  conspiracions  ou 
entreprinses  au  contraire,  et  de  assister  en  ce  audit  de 
Bourgongne  pour  maintenir,  garder  et  entretenir  la  jus- 
tice du  Roy,  la  paix  et  transquilité  de  ce  royaume  et  de 
la  bonne  ville  de  Paris.  Et  semblablement  monseigneur 
de  Bourgongne  fist  serement  pareil  de  servir  loyau- 
ment le  Roy  et  obéir  à  lui,  de  aidier  et  conforter  sa 
justice,  de  faire  et  assister  avec  les  boui^ois  de 
Paris  en  ce  que  dit  est  pareillement,  comme  juré 
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Tavoieût.  Lesquelz  de  BourgODgne  et  bourgois  avoient 
esté  et  estoîent  moult  desplaisans  de  ce  qui  estoit 
nagaires  avenu  à  Paris  durant  lesdictes  commocions 
es  jours  dessusdiz  par  le  fait  et  eutrepriose  du  menu 
peuple  de  Paris ,  à  Tentreprinse  desquelz  ledit  duc 
de  Bourgongne  de  tout  son  povoir  eust  résisté,  s'il 
n'eust  doubté  que  les  bourgois  eussent  esté  consen- 
tans  desdictes  entreprinses,  jà  soit  ce  qu'il  eust  pour 
lors  avec  lui  à  Paris  petit  nombre  de  gens  d'armes. 
Pareillement  lesdis  bourgois  doubtoient  que  mon- 
dit  seigneur  de  Bourgongne  ne  fust  consentant 
d'icelles  entreprinses,  et  par  ce  délaissèrent  à  y 
remédier  ou  résister  jusques  à  ce  que  par  l'ordon- 
nance des  gens  du  Conseil  du  Roy  on  fist  widier  de 
Paris  au  iij*  jour  lesdictes  gens  du  menu  peuple  de 
Paris  pour  aler  en  la  compaignie  de  certain  nombre 
de  gens  d'armes  au  siège  de  Mont[ie]heryS  par  quoy 
lesdictes  commocions  furent  apaisées  pour  lors  en  la 
ville  de  Paris,  lesquelles  avoient  esté  faictes  sans  le 
sçeu,  adveu  ou  consentement  de  monseigneur  de 
Bourgongne  ne  des  bourgois  et  gens  notables  de  la 
ville  de  Paris  ^,  mais  estoient  faictes  par  le  fait  et 

1.  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (p.  111]  semble  admettre 
que  Texpédition  des  Parisiens  fiit  volontaire;  «  la  commune  de 
Paris  »,  rapporte-t-il,  «c  s'esmut,  et  allèrent  devant  Montlehery  » 
pour  mettre  un  terme  aux  déprédations  des  Armagnacs  ;  mais 
les  autres  chroniqueurs,  tels  que  le  Religieux  de  Saint-Denis 
(t.  VI,  p.  267],  Cousinot,  dans  sa  Geste  des  nobles  (p.  173),  et 
Monstrelet  (t.  HI,  p.  291)  s'accordent  à  dire  que  les  émeutiers 
parisiens,  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  furent  emmenés 
par  Louis  de  Berghes,  seigneur  de  Cohen,  Gautier  de  Ruppes, 
capitaines  bourguignons,  et  Gaucher  Raillart,  chevalier  du  guet. 

2.  On  voit  par  Monstrelet  (t.  III,  p.  290)  que  le  duc  de 
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eotreprinse  de  pluiseurs  gens  du  meou  peuple  de 
Paris  et  de  petit  estât,  si  oomme  on  disoit^ . 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  144. 

Mecredi,  dernier  jour  d'aoust. 

La  Court  a  fait  défense  à  Amiot  Viard,  sur  peine  de 
cent  marcs  d^or,  qu'il  ne  mefface  ou  face  meffaire  à 
maistre  Jehan  Mengin,  conseillier  du  Roy  nostre  sire. 

Matinées,  X  (X*»  4792),  fol.  74  t*. 

Item,  sur  la  requeste  de  Ândry  du  Molin,  boui^ois 
de  Paris,  touchant  Testât  et  gouvernement  de  Jehanne 
La  Marcelle,  sa  femme,  oye  la  relacion  des  commis- 
saires, la  Court  a  ordonné  que  ladicte  Jehanne  sera 
baillée  en  la  garde  de  Jehan  de  Sailly  et  de  sa  femme, 
et  se  tendra  ladicte  Jehanne  en  leur  hostel  en  une 
diambre  fermée  sans  yssir  hors  dudit  hostel,  jusques 
à  ce  que  par  la  Court  en  soit  autrement  ordonné.  Et  ce 
jour,  ledit  de  Sailly  vint  et  comparu  en  ladicte  Court, 
qui  se  charga  de  la  garde  d'icelle  Marcelle  par  la  ma- 

Boorgogne  «  manda  plusieurs  notables  bourgois  de  Paris, 
aasqaelz  il  remonstra  le  grant  desroy  que  faisoient  icelles 
communes.  Dont  lesdîz  bourgois  se  excusèrent  très  humble- 
ment, disans  que  de  ce  estoient  très  dolens,  que  ceulx  qui  fai- 
soient lesdictes  esm eûtes  estoient  gens  de  petit  estât,  conten- 
dans  à  pUler  les  riches  et  notables  bourgois  de  la  ville...  Et 
lors  à  icelles  communes  fu  dit  et  défendu  de  par  le  Roy,  par  la 
propre  bouche  du  duc  de  Bourgongne,  que,  sur  peine  de  perdre 
la  vie,  doresenavant  se  déportassent  de  plus  piller  et  occire, 
et  qu*ilz  se  préparassent  pour  aller  mettre  siège  devant  Mont- 
Jehery  et  Marcoussiz.  » 

1.  Le  texte  relatif  à  la  prestation  de  serment  des  bourgeois 
de  Paris  a  été  reproduit  par  D.  Félibien  (Histoire  de  la  cille 
de  Parisy  t.  IV,  pièces  justificatives,  p.  570). 
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niere  dessusdicte.  Et  en  oultre,  la  Court  ordonna  que 
Jehan  Chastellain,  clerc  desdiz  du  Molin  et  Marcelle, 
seroit  mis  en  la  Gonciei^erie  du  Palais  qtiousque. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  144  v*. 

Jeudi,  premier  jour  de  septembre. 
Ce  jour,  la  Court  ordonna  et  fist  publier  à  la 
fenestre  que,  dès  lors,  jusques  au  xv*  jour  de  ce  mois, 
on  ne  plaideroit  que  par  deux  jours,  chascune  sep- 
maine,  c'est  assavoir  :  les  lundi  et  jeudi,  exepté  len- 
demain que  l'en  plaideroit. 

Venredi,  second  jour  de  septembre. 

Furent  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Parlement 
monseigneur  le  Chancelier,  maistres  Phelippe  de  Mor^ 
villier  et  J.  Rapiout,  presidens,  les  evesques  de 
Beauvès,  d'Ârras  et  de  Therouenne,  le  sire  de  Saint 
George,  le  sire  d'Ântoing,  P.  Cauchon,  E.  Grasset,  J. 
Le  Clerc,  J.  Le  Mercier,  Milon  d'Angeul,  R.  Le  Jeune, 
G,  de  Saulz,  J.  Garitel,  G.  Ponce,  J.  Mengin,  E.  Jef- 
fron,  R.  Bery,  B.  Le  Viste,  maistre  G.  Petitsayne, 
G.  de  Celsoy,  G.  de  Besze,  J.  Rommain,  Q.  Massue, 
G.  Jayer,  P.  Le  Choat,  G.  des  Champs,  J.  de  la 
Marche,  H.  de  Chassaigne,  et  y  survint  le  chancelier 
de  Bourgongne,  pour  avoir  ad  vis  et  deliberacion 
comment  on  devrait  procéder  en  la  matière  touchant 
certaine  requeste  bailiiée  par  escript  au  Roy  et  à  son 
Conseil  de  par  le  duc  de  Bourbon  et  madame  sa 
femme,  afin  d'avoir  la  délivrance  de  la  duchié  d'Au- 
vergne^ et  souffrance  d'en  faire  foy  et  hommage. 

1.  Les  comtés  de  Berry  et  d'Auvergne,  érigés  en  duchés- 
pairie  par  Jean  le  Bon  en  octobre  1360,  avaient  été  donnés  en 
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Laquelle  requeste  avoit  esté  baillée  et  monstrée  au  pro- 
cureur du  Roy  pour  dire  sur  ce  ce  qu'il  vouldroit; 
qui  disoit  lor%  que  la  matière  estoit  grande  et  de 
grant  chose,  qui  regardoit  ralienacion  de  ladicte 
duchié  et  du  demaine  du  Roy,  sur  quoy  il  n'avoit 
aucune  instruction  et  qu'il  avoit  intencion  de  mander 
au  païs  instructions.  Disoit  oultre  que  en  ceste 
matière  y  avoit  appellacions  et  procès  entre  les  habi- 
tans  de  Riom  et  des  bonnes  villes  dudit  duchié,  et 
lesdis  de  Bourbon  et  leurs  officiers,  sur  quoy  avoit 
esté  donné  et  fait  certain  appoinctement  en  la  Court 
de  céans  le  viij*  jour  d'aoust  m  ggog  xvi ,  par  lequel 
avoit  esté  dit  entre  autres  choses  que  les  excès  et 
attemptas  fais  par  les  officiers  desdis  de  Bourbon 
seroient  reparez,  que  avant  toute  euvre  ledit  duchié 
seroit  mis  en  la  main  du  Roy,  et  que  se  lesdis  de 
Bourbon  veullent  faire  aucune  demande  ou  pour- 
suite dudit  duchié,  ilz  le  feront  et  seront  tenuz  de  le 
faire  en  la  Court  de  céans,  appeliez  le  procureur  du 
Roy  et  autres  qui  pevent  avoir  en  ce  aucun  interest. 
Et  pour  ce  requiert  le  procureur  du  Roy  que  ledit 
appoinctement  soit  fourny  et  exécuté  avant  toute 
euvre,  qu'il  soit  oy,  et  les  autres  qui  ont  interest,  et 
soient  adjournez,  ayent  delay  pour  avoir  instruction 
et  deffendre  en  ceste  cause,  et  que  la  Court  en  ait  la 
congnoissance,  et  non  autre,  selon  la  teneur  dudit 
appoinctement.  Et  dit  que  ainsi  doit  estre  fait,  veu 
que  on  traicte  de  aliéner  le  demaine  du  Roy,  et  dit  que 
ainsi  a  esté  fait  de  tout  temps  en  cas  pareil,  et  en  la 

dot,  en  1400>  à  Marie  de  Berry,  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Glermont,  depuis  duc  de 
Bourbon. 

I  11 
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cause  du  conte  de  Savoye,  ou  regard  de  la  rente  qu*il 
se  dit  avoir  droit  de  prendre  sur  la  ville  et  cité  de 
Lyon,  et  en  toutes  autres  causes  regardans  Talienacion 
du  dommaine  du  Roy,  desquelles  la  Court  a  eu  et  doit 
avoir  la  congnoissance.  Sur  quoy,  les  dessus  nommez 
dirent  leurs  advis  et  opinions,  et  leur  sembloit  à  tous, 
exeptez  iiij  ou  v,  que  on  ne  devoit  entériner  la 
requeste  desdis  de  Bourbon  jusques  à  ce  que  le  pro- 
cureur du  Roy  eust  esté  oy  à  plain,  lequel  avoit 
demandé  delay  pour  avoir  instruction  et  dire  tout  ce 
qu'il  vouldroit  sur  ce  que  dit.  Finablement,  monseigneur 
le  Chancelier,  oys  les  advis  et  opinions  dessusdiz,  dist 
que  yceulz  advis  il  rapporteroit  au  Roy,  aux  seigneurs 
et  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy  pour  en  ordonner  et 
y  pourveoir,  ainsi  qu'il  appartendroit^ 

Ce  jour,  la  Court,  pour  certaines  justes  et  raison- 
nables causes,  ordonna  que  maistre  Nicolas  de  l'Es- 
poisse^  revendroit  et  demourroit  en  son  office  de  gref- 
fier des  presentacions,  lequel  il  exerceroit  comme  il 
avoit  fait  par  avant,  et  lui  dist  monseigneur  le  Chan- 
celier qu'il  exercast  ledit  office  ainsi  qu'il  avoit  acous- 
tumé,  et  ja  soit  ce  qu'il  ne  fust  mie  notaire  du  nombre 
ordinaire,  neantmoins  lui  fu  dit  par  monseigneur  le 
Chancelier  qu'il  signast  comme  notaire,  et  que  on  le 

1.  Cette  délibération  du  Parlement  a  été  reproduite  in  extenso 
par  le  P.  Anselme  [Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
France  y  t.  ffl,  p.  219). 

2.  Nicolas  de  TEspoisse,  notaire  et  secrétaire  du  Roi^  rem- 
plissait les  fonctions  de  gre£Ber  des  présentations  depuis  1390; 
il  décéda  au  mois  de  décembre  1420.  Voir  la  notice  qui  figure 
en  tète  de  son  testament^  en  date  du  1®'  août  1419,  dans  notre 
recueil  de  Testaments  enregistrés  au  Parlement  de  Paris  sous 
le  règne  de  Charles  VI y  p.  364. 
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fatût  par  le  Roy  créer  notaire  supra  numerum^  sans 
préjudice,  etc.,  et  seroit  pourveu  des  gaiges  et  bourses 
qui  preaûeremeot  vaqueroient,  et  intérim  que  on  le 
recompenseroit  le  plus  convenablement  que  on  pour- 
rait du  proufiBt  et  enM>lument  qu*il  souloit  prendre 
à  cause  des  bourses  de  notaire.  Et  me  commanda 
monseigneur  le  Chancelier  de  faire  audit  de  FEspoisse 
lettres  de  ce  que  dit  est.  En  oultre,  ce  mesmes  jour, 
mondit  seigneur  le  Chancelier  dist  à  maistre  Jehan 
de  la  Ferreuse  que  il  venist  en  la  Court  pour  exer- 
cer Tofiice  de  l'un  des  notaires  qui  ont  acoustumé  de 
y  servir,  et  qu'il  delaissast  ledit  office  des  presenta- 
doDS  exercer  audit  maistre  Nicolas  de  l'Espoisse  qui 
le  exerceroit  désormais,  ainsi  qu'il  avoit  acoustumé, 
par  Fordonnance  du  Roy  et  de  ladicte  Court. 

ConseU,  XIV  (X<»  1480),  fol.  145. 

Lundi,  V*  jour  de  septembre. 

Maistre  Toussaint  Raiart  fu  receu  en  conseillier  lay 
de  la  Chambre  des  Enquestes,  et  fist  le  serement 

acoustumé.  ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  146. 

Mecredi,  vij*  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  Jehan  Le  Chastellain,  clerc  de  Andry  du  Mo- 
lin,  prisonnier  en  la  Conciei^erie  pour  occasion  de  ce 
que  il  estoit  véhémentement  souspeçonné  d'estre  cou- 
pable et  consentant  du  mauvais  gouvernement  et  vie 
dissolue  de  Jehanne  La  Marcelle,  femme  dudit  du  Molin, 
a  esté  délivré  et  mis  hors  de  prison,  parmi  ce  que 
ledit  Chastellain  a  fait  serement  et  juré  que  désormais 
il  n'aura  aucune  conversacion  ne  compagnie  avec 

ladicte  Marcelle.        conseil,  Xiv  (x**  1480),  fol.  146. 
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Venredi,  ix*  jour  de  septembre. 

Le  procureur  du  Roy  a  requis  que  certaines  lettres 
royaulz,  données  le  vj*  jour  de  ce  moys*,  par  les- 
quelles le  Roy  donne  puissance  et  auctorité  à  certaines 
personnes  nommées  esdictes  lettres  de  procéder  par 
manière  de  reformacion  et  autrement,  civilement  et 
criminelment  et  autrement,  contre  les  complices  favo- 
risans  à  feu  Bernard  d'Armaignac  et  autres,  nonobs- 
tans  opposicions  ou  appellacions,  soient  arrestées  par 
la  Court  et  y  demeurent,  et  ne  soient  délivrées  ne  expé- 
diées ausdis  commissaires  ou  reformateurs,  et  dit 
que  ainsi  doit  estre  fait,  car  lesdictes  lettres  sont  des- 
raisonnables et  inciviles,  mesmement  en  tant  qu'elles 
contiennent  que  lesdiz  commissaires  aient  puissance 
de  procéder  civilment  et  criminelment,  nonobstans 
opposicions  ou  appellacions,  car,  par  ce,  on  osteroit  à 
ceste  Court  de  Parlement  le  ressort  de  souveraineté, 
ce  que  nul  autre  juge  ne  court  ne  puet  ne  doit  avoir 
en  ce  royaume,  et  ainsi  a  il  esté  tousjours  gardé  et 
observé,  et  en  y  a  céans  pluiseurs  arrests  à  Tencontre 
des  gens  des  Comptes  et  autres  qui  se  sont  par  cy 
devant  efforciez  de  exempter  leurs  sentences  et  juge- 
mens  du  ressort  de  ceste  Court  souveraine. 

Maistre  Guillaume  Rose,  l'un  des  commissaires 
nommez  esdictes  lettres,  a  dist  qu'il  est  empeschié  en 
autres  occupations  et  qu'il  n'a  poursuy  ne  accepté  ne 
acceptera  lad.  commission  et  a  requis  ce  estre  enre- 
gistré. 

Âppoincté  sur  ladicte  requeste  du  procureur  du 

1.  Ces  lettres  ne  furent  pas  enregistrées  au  Parlement  et  ne 
S^r-  le  mentionnées  nulle  part. 
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Roy  que  la  Court  verra  lesdictes  lettres  de  commis- 
sion et  aura  consideracioD  à  ce  que  le  procureur  du 
Roy  a  requis. 

Matinées,  X  (X4*4792),  fol.  79  vo. 

Venredi,  ix*  jour  de  septembre. 

Maistre  Jehan  de  Vouton,  qui  estoit  conseillier  lay 
en  la  Chambre  des  Enquestes,  a  esté  receu  en  la  Grant 
Chambre  pour  y  deservir  son  office  de  conseillier. 

Samedi,  x*  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  messire  Claude  de  Beauvair,  segneur  de 
Chasteluz,  a  esté  receu  en  office  de  mareschal  de 
France,  ou  lieu  de  messire  lierre  de  Montfort,  et  a  fait 
le  serement  acoustumé. 

Ce  jour,  la  Court  a  donné  congre  à  maistre  Giles  des 
Champs  jusques  au  commencement  du  Parlement 
prochain  à  venir. 

Ce  jour,  se  départirent  les  gens  du  Roy  du  siège 
de  Montlehery  * . 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  146  V>. 

Lundi,  xij*  jour  de  septembre. 

Messire  Jehan  de  Villiers,  chevalier,  segneur  de 
risie  Adam,  lequel,  par  vertu  de  certaines  lettres 
scellés  du  seel  du  secret  du  Roy,  avoit  esté  receu  en 
office  de  mareschal  de  France,  le  xviij^  jour  de  juing 
derrain  passé,  ou  lieu  de  messire  Jehan  Le  Meingre, 
dit  Bouciquaut,  par  vertu  d'autres  lettres  royaulz  sellées 

1.  A  rapproche  de  Tanneguy  du  Ghastel,  lieutenant  du  Dau- 
phin, qui  entra,  le  10  septembre,  à  Ëtampes,  les  Bourguignons 
levèrent  précipitamment  le  siège  de  Montlhéry  (Ck)usinot,  Geste 
des  noblesy  p.  174). 
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du  grant  seel  de  la  Ghancelerie,  a  esté  receu  oudit 
(^ce,  et  renouvelle  le  serement  que  autresfoiz  il  en 
a  voit  fait. 

Ce  jour,  la  Court  a  donné  congié  à  maistre  Jehan 
de  la  Ferreuse,  notaire  du  Roy,  de  aler  au  païs  pour 
retourner  le  plus  tost  qu'il  pourra  bonnement. 

Ce  jour,  aucuns  de  la  ville  de  Laigny  firent  venir 
secrètement  et  entrer  en  ladicte  ville  certain  nombre 
de  gens  d'armes  qui  avoient  favorisié  et  favorisoient 
le  conte  d'Armaignac,  lesquelz  firent  en  ladicte  ville 
pluiseurs  outrages  et  tuèrent  et  dommagerent  plui- 
seurs  des  habitans  d'icelle  ville,  desquelz  habitans  les 
aucuns  se  retrayrent  ou  fort  de  ladicte  ville  et  se  def- 
fendirent  en  tenant  la  place  contre  lesdictes  gens 
d'armes  qui  estoient  ainsi  couvertement  entrez  en 
ycelle  ville,  si  comme  on  disoit.  Et  pour  ce  que  ces 
choses  furent  ainsi  rapporteez  et  publieez  à  Paris,  le 
sire  de  l'Isle  Adam,  mareschal  de  France,  acompai- 
gné  de  certain  nombre  de  gens  d'armes,  par  l'or- 
donnance du  Roy  et  de  monseigneur  de  Boui^ongne, 
se  parti  de  Paris  ce  mesmes  jour  pour  secourir  lesdis 
habitans  qui  s'estoient  retraiz  et  tenoient  le  fort  des- 
susdit, et  pour  recouvrer  ladicte  ville  de  Laigny.  Et 
fu  ce  jour  ladicte  ville  recouvrée  par  ledit  de  l'Isle 
Adam,  et  furent  tuez  et  mis  à  mort  ceulz  qui  tenoient 
ladicte  ville  ^ 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  146  v«. 

1.  La  Chronique  des  Cordeliers  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  264) 
donne  un  récit  très  complet  de  la  surprise  de  Lagny  par  les 
Armagnacs  de  Meaux,  qui  s'en  emparèrent  au  point  du  jour, 
et  de  la  reprise  de  cette  place  par  le  sire  de  TIsle-Adam, 
dépêché  en  toute  hâte  par  le  duc  de  Bourgogne.  «  Et  ainsi  fu 
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Messire  Jehan  de  Villiers,  segneur  de  Tlsle  Adam, 
se  oppose  à  ce  que  le  sire  de  Montberoa  ne  soit  reoeu 
en  office  de  mareschal  de  France  en  son  préjudice, 
pareillement  s'est  opposé  le  sire  de  Ghastelluz,  attendu 
qu'ilz  sont  receuz  en  office  de  mareschal.  Sur  quoy 
la  Court  a  appoincté  que  les  dessusdiz  vendront  dire 
et  requérir  l'un  contre  l'autre  sur  ce  que  dit  est,  ce 
que  bon  leur  semblera,  et  yceulz  oyz,  la  Court  fera  ce 
qu'il  appartendra. 

Le  procureur  de  messire  Guy  de  la  Roche,  cheva- 
lier, segneur  de  Barbesil,  a  présenté  en  la  Court  cer- 
taines lettres  royaulz,  les  unes,  faisans  mencion  du  don 
à  lui  fait  par  le  Roy  de  l'office  de  seneschal  de  Xanc- 
tonge  et  capitaine  de  la  ville  et  chastel  de  Saint-Jehan 
d'Ângely,  que  nagaires  souloit  tenir  messire  Olivier 
du  Chastel^,  les  autres  lettres,  par  lesquelles  le  Roy 
mande  que  on  face  expédier  les  dessusdictes  lettres 
de  don,  pourveu  que  ledit  de  la  Roche,  dedens  certain 
temps  qui  lui  sera  prefigé  par  la  Court,  vendra  faire 
le  serement  acoustumé,  comme  plus  à  plain  est  con- 
tenu esdictes  lettres.  Sur  quoy  le  procureur  dudit 
de  la  Roche  requeroit  lesdictes  lettres  estre  receues, 
leues,  publiées  et  entérinées  par  la  Court. 

Appoincté  que  lesdictes  lettres  seront  mises  par 

ladicte  ville  reconquise  et  gangnée  le  propre  jour  que  elle  avoit 
esté  perdue.  » 

1.  Olivier  du  Chastel  continua  à  exercer  les  fonctions  de 
sénéchal  de  Saintonge  pour  le  Dauphin,  qui,  par  lettres  don- 
nées à  Poitiers  le  18  octobre  1418,  lui  manda  de  contraindre 
les  habitants  de  Saint-Jean-d'Angély  à  faire  le  guet  et  à  con- 
tribuer aux  réparations  des  fortifications  (L.-Cl.  Saudau^ 
Saint'JeaU'^Angélyy  p.  106). 
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devers  la  Court,  et  les  verra  pour  en  ordonner  et  faire 
ce  qu'il  appartendra  au  Conseil. 

Matinées,  X  (X**4792),  fol.  81. 

Mardi,  xiij^  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  après  mynuit,  vindrent  courir  devant  Paris 
les  gens  d'armes  de  la  garnison  de  Montlehery  et 
autres  favorisans  du  conte  d'Armaignac,  et  boutèrent 
le  feu  en  pluiseurs  maisons  du  fourbourg  de  Saint- 
Germain-de-Prés,  et  se  y  tindrent  jusques  au  plain  jour 
et  y  tuèrent  iiij  ou  v  personnes^. 

Ce  Jour,  le  duc  de  Bretaigne",  qui  estoit  venu  à  Cor- 
bueil  avec  les  ducs  d'Anjou  et  d'Âlençon  pour  traictîer 
de  l'apaisement  des  debas  et  divisions  estans  en 
ce  royaume,  vint  au  pont  de  Charenton  pour  parler 
au  duc  de  Bourgongne,  et  furent  ce  jour  ensamble 
au  disner  en  l'ostel  de  Conflans^,  et  après  disner  se 

1.  Ce  passage  a  été  reproduit  en  note  dans  le  Journal  dun 
bourgeois  de  Paris ,  p.  112. 

2.  Jean  VI,  duc  de  Bretagne,  roari  de  Jeanne  de  France, 
troisième  fille  de  Charles  VI,  avait  été  chargé  de  négocier  la 
paix  entre  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne.  Si  Ton  en  croit 
Monstrelet,  t.  III,  p.  288,  «  la  cause  pour  quoy  ilz  se  assem- 
blèrent au  pont  de  Charenton,  fut  pour  ce  qu^on  se  mouroit 
d'epidemie  très  merveilleusement  dedens  la  ville  de  Paris.  Car,  • 
comme  il  fut  trouvé  par  les  curés  des  parroisses,  il  y  mourut  celle 
année  oultre  le  nombre  de  quatre  vingt  mille  personnes.  »  Le 
Journal  cCun  bourgeois  de  Paris,  p.  115,  rend  le  même  témoi- 
gnage :  «  Item,  ce  mois  de  septembre,  estoit  à  Paris  et  autour 
la  mortalité  si  très  cruelle  que  on  eust  veu  puis  ni*'  ans,  par 
le  dit  des  anciens,  en  moins  de  v  sepmaines,  trespassa  en  ceste 
ville  à  Paris  plus  de  l  mil  personnes.  » 

3.  Voici  en  quels  termes  M.  E.  Petit,  dans  ses  Itinéraires... 
des  ducs  de  Bourgogne  (p.  444),  mentionne  cette  réception  : 
«  Mardi,  xin*  jour  de  septembre,  disner  au  pont  de  Charen- 
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départi  le  duc  de  Bretaigne  pour  retourner  à  Brye 
GoDte  Robert,  pour  ce  qu'il  y  avoit  mortalité  à  Gor- 
bueil.  Et  pour  entretenir  ledit  traictié,  demourerent 
audit  lieu  de  Gharenton  les  ambassadeurs  de  mon- 
s^neur  le  Dauphin  et  des  autres  segneurs  dessusdis, 
auquel  lieu  furent  envoyez  aucuns  du  Conseil  du  Roy 
et  du  duc  de  Bourgongne^  pour  traictier  de  la 
matière  dessusdicte^. 

Jeudi,  XV*  jour  de  septembre. 

Maistre  Jehan  de  Longueil  a  esté  receu  ou  lieu  de 
quart  président,  et  a  fait  le  serement  acoustumé. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  146  v*-i47. 

Venredi,  xvj*  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  la  Royne,  les  ducs  de  Bourgongne,  de 
Bretaigne,  d'Anjou  et  d'Alençon,  les  ambassadeurs  et 
conseilliers  de  monsegneur  le  Dauphin  et  autres  plui- 
seurs  du  Conseil  du  Roy  furent  assemblez  ou  chastel 
du  Bois  de  Vinciennes  pour  conclurre  ou  traictié  qui 
avoit  esté  pourparlé  entre  eulz  par  pluiseurs  journées 
sur  la  matière  de  la  paix  et  union  de  ce  royaume,  et 

ton,  où  se  trouvèrent  les  ducs  de  Bretaigne,  d'Alençon,  les  car- 
dinaux des  Ursins  et  de  S.  Marc,  les  evesques  de  Therouanne, 
d'Arras,  de  Bayeux  et  autres,  mons.  de  S.  Pol,  mons.  Charles 
de  Bourbon,  mons.  de  Navailles  et  plusieurs  autres  seigneurs, 
chevaliers  et  escuyers,  et  gens  du  Conseil  du  Roy,  bourgois  et 
marchands  de  Paris,  tous  aux  despens  de  mondit  seigneur,  qui 
revint  avec  mons.  de  S.  Pol  gis  ter  à  Paris.  » 

i.  Entre  autres  les  cardinaux  des  Ursins  et  de  Saint-Marc. 

2.  L'extrait  du  13  septembre  a  été  reproduit  par  D.  Félibien 
[Histoire  de  la  vUle  de  Paris ^  t.  IV,  pièces  justificatives,  p.  571) 
et  par  M.  de  Beaucourt  [Histoire  de  Charles  VU,  t.  I,  p.  107). 
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prindrent  oudit  traictîé  certaines  conclusions  et  advis 
agréables  à  touz  les  dessusdis,  lesqudles  conclusions 
dévoient  estre  rapporteez  au  Roy  et  à  mons^neur 
le  Dauphin,  pour  ratifier,  entériner  et  acomplir  tout 
ce  qui  avoit  esté  conclud  et  traictîé  par  les  dessusdis 
segneurs,  ambassadeurs  et  conseilliers.  Dont  les  habi- 
tans  de  Paris  furent  moult  resjouysS  et  firent  faire 
feux  et  sonner  les  cloches  en  toutes  les  églises  de 
Paris  ^. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  147. 

Lundi,  xix*  jour  de  septembre. 

La  Court  ordonna  que  maistre  Nicolas  de  TEspoisse, 
qui  avoit  esté  restitué  en  son  office  de  greffier  et 
registreur  des  presentacions,  le  ij^  jour  de  ce  moys, 
peust  signer  et  sîgneroit  toutes  lettres,  actes,  explois 
qu'il  devoit  faire  et  feroit  à  cause  de  sondit  office  de 
greffier,  ainsi  et  pareillement  qu'il  avoit  acoustumé  et 
qu'il  pourroit  faire,  s'il  estoit  du  nombre  ordinaire  des 
notaires,  non  obstant  Tempeschement  d'aucuns  du 
collège  des  notaires  qui  avoient  voulu  et  vouloient 
debatre  par  devers  monseigneur  le  Chancelier  à  ce 
que  ledit  maistre  Nicolas  n'eust  auctorité  ou  licence 
de  signer,  comme  dit  est,  s'il  n'estoil  notaire  du  nombre 

1.  D*après  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  VI,  p.  282),  les 
Parisiens,  croyant  la  paix  assurée,  passèrent  toute  la  nuit  à 
chanter  et  à  danser  dans  les  rues  et  dressèrent  devant  les 
portes  de  leurs  maisons  des  tables  chargées  de  vin  et  de  mets 
qu'ils  offraient  gracieusement  aux  passants;  le  samedi  17  sep- 
tembre, le  clergé  fit  des  processions  générales  accompagnées 
de  chants. 

2.  L'extrait  du  16  septembre  a  été  publié  par  M.  de  Beau- 
court  [Histoire  de  Charles  VII,  t.  I,  p.  472). 
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ordinaire,  et  que  aucunes  lettres  ne  feussent  faictes 
ou  seelleez  audit  de  TEspoisse  pour  faire  ce  que  dit  est. 
Ce  jour,  monseigneur  le  Chancelier  vint  en  la 
Chambre  de  Parlement,  et  fist  publier  les  lettres 
faictes  sur  le  traictié  de  la  paix  et  union  de  ce 
royaume^,  laquelle  paix  et  union  observer  et  entrete- 
nir avoient  juré  les  segneurs  du  sang  et  du  Conseil 
du  Roy  qui  avoient  esté  presens  audit  traictié.  Et 
pour  ce  on  fist  pareillement  jurer  les  presidens  et 
conseilliers  de  la  Court,  et  les  autres  officiers  du  Roy, 
et  autres  advocas  et  procureurs,  assistens  et  presens 
à  la  publicacion  desdictes  lettres;  c'est  assavoir  : 
maistres  Phelippe  de  Morvilliers,  J.  Rapiout,  J.  de 
Longueil,  presidens  oudit  Parlement,  maistre  Ja. 
Branlart,  président  des  Enquestes,  messires  Hue  de 
Lannoy  et  Claude  de  Chastelluz,  chevaliers,  les  evesques 
de  Beauvès  et  de  Theroenne,  maistre  Thierry  Le  Roy, 
conseillier  du  Roy  et  maistre  des  Requestes  de  THos- 
tel...  (suit  une  longue  liste  de  conseillers,  de  notaires, 
huissiers  et  sergents  du  Parlement),  maistre  J.  Âgue- 
nin,  procureur  du  Roy,  maistre  P.  de  Marigny,  advo— 
cat  du  Roy...,  maistre  P.  Guiraut,  procureur  du  Roy 
à  Montpellier,  frère  Gilbert,  de  l'ordre  de  saint  Jehan 
de  Jérusalem,  maistre  J.  Charreton,  doyen  de  Saint- 
Germain*  ••^. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  147  v«. 

1.  Le  traite  de  paix,  négocie  et  conclu  au  château  de  Vin- 
cennes,  qui  est  connu  sous  le  nom  de  traité  de  Saint-Maur,  fut 
enregistré  au  Parlement  (X**8603,  fol.  36);  le  texte  en  a  été 
imprimé  dans  les  Ordonnancesy  t.  X,  p.  475. 

2.  Le  procès-verbal  de  la  publication  du  traité  de  paix  et 
de  la  prestation  de  serment  par  les  conseillers  et  officiers  du 
Parlement  a  été  reproduit,  avec  la  liste  complète  des  noms, 
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Mardi,  xx*  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Àguenin,  procureur  du 
Roy,  fist  dire  à  la  Court  et  exposer  par  maistre  Pierre 
de  Marigny,  advocat  du  Roy,  comment  il  avoit  appelle 
pour  occasion  de  ce  que  les  gens  des  Comptes  avoient 
vérifié  et  expédié  aus  gens  du  duc  de  Bourbon  cer- 
taines lettres  touchans  la  duchié  d'Auvergne,  à  Tex- 
pedicion  ou  verifficacion  desquelles  il  s'estoit  autres- 
fois  opposé  céans  et  en  la  Chambre  desdiz  Comptes  ^ 
et  disoit  qu'il  avoit  intencion  de  relever  et  poursuir 
ledit  appel,  en  suppliant  à  la  Court  que  à  ceste  chose 
ycelle  Court  voulsist  tenir  la  main,  à  quoy  la  Court  se 
oiïry  de  faire  tout  ce  qu'il  appartendroit  selon  raison 
et  bonne  justice. 

Ce  jour,  fu  ordonné  que,  jusques  en  la  fin  de  ce 

par  D.  Félibien  (Histoire  de  la  ville  de  Paris ^  pièces  justifica- 
tives, t.  IV,  p.  571). 

1.  Voir  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes 
(Arch.  nat.,  P2298,  fol.  507-551),  aux  dates  des  15  et  19  sep- 
tembre 1418,  le  procès-verbal  de  l'opposition  faite  devant  la 
Chambre  par  les  procureur  et  avocat  du  Roi,  à  Texécution  de 
la  donation  du  duché  d'Auvergne  et  à  l'enregistrement  des 
actes  de  foi  et  hommage  par  la  duchesse  de  Bourbon.  On  voit 
que,  le  23  septembre,  Jean  Le  Bègue,  greffier  des  Comptes,  se 
transporta  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  tint  ce  langage  : 
«  Je  vous  ay  mandé  plusieurs  foys  pour  la  besoigne  de  belle 
cousine  de  Bourbon;  vous  sçavez  comment  Monsieur  a  voulu 
qu'elle  ayt  la  duchié  d'Auvergne  et  Ta  fait  sçavoir  et  mandé 
plusieurs  fois  aux  gens  des  Comptes,  qui  vous  ont  commandé 
la  besoigne  à  expédier,  à  quoy  tient-il  que  elle  n'est  fait  ?»  La 
Chambre  se  retrancha  derrière  l'opposition  du  Parlement,  qui 
fut  annulée  par  lettres  du  27  septembre.  A  la  suite  de  ces  actes 
se  trouve  reproduit  le  texte  des  lettres  de  don  du  8  août  et  du 
5  septembre  1418. 
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Parlement,  on  plaideroit  iiij  jours  la  sepmaine,  c'est 
assavoir,  aux  lundi,  mardi,  jeudi  et  venredi. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  148. 

Samedi,  xiiii]""  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  vint  en  la  Chambre  de  Parlement  monsei- 
gneur le  chancelier  de  France  pour  eslire  ung  con- 
seillier  clerc  en  ladicte  Chambre  ou  lieu  de  feu  maistre 
Raoul  de  Bery  ;  ou  lieu  duquel  maistre  Guillaume  de 
Gy  entra  en  la  Grant  Chambre  dudit  Parlement,  et  au 
lieu  dudit  de  Gy  es  Ënquestes,  fu  esleu  maistre  Jehan 
de  Fortou,  per  viam  scrutinii,  selon  les  ordonnances* 

Lundi,  xxvj*  jour  de  septembre 

Maistre  Jehan  de  Fortou  fu  reçeu  en  office  de  con- 
seillier  clerc  en  la  Chambre  des  Ënquestes  et  fist  le 
serement  acoustumé. 

Ce  jour,  messire  Jehan  de  Saint-Savin,  chevalier,  a 
esté  reçeu  en  office  de  seneschal  de  Limosin  et  a  fait 
le  serement  acoustumé. 

Ce  jour,  Guillaume  de  Crannes  a  esté  reçeu  en 
office  de  bailli  d'Evreux  ou  lieu  de  messire  Andry 
Marchant^,  et  a  fait  le  serement  acoustumé  {Quiapa- 
tria  occupatur  ab  AngliciSj  provisum  fuit  ut  de  patria  sti- 
pendia percipiantur) . 

Ce  jour,   messire  Charles  de  Clermont  présenta 

i.  André  Marchant,  que  nous  trouvons  bailli  de  Sens  le 
27  décembre  1416,  avait  été  remplacé,  dans  le  cours  de  Tan- 
née 14 18,  comme  bailli  d'Évreux,  par  Guillaume  de  Crannes, 
qui  figure  en  qualité  de  bailli  d'Évreux  dans  la  capitulation  de 
cette  ville,  signée  le  20  mai  1418,  avec  Jean  Le  Blant  et 
autres  chevaliers  anglais^  au  nom  du  duc  d'Exeter  (cf.  Rymer, 
Fœdera,  acta  publica,  eiCy  t.  IV,  p.  53). 
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lettres  pour  estre  reçeu  en  Toffice  de  seneschal  de 
Garcassonne,  ou  lieu  du  seigneur  de  Neigrepelioe  ^ ,  et 
faire  le  serement  acoustumé,  lesquelles  seront  mons- 
trées  au  procureur  du  Roy. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  148. 

Messire  Charles  de  Glermont  a  fait  présenter  à  la 
Court  certaines  lettres  royaulx  pour  estre  reçeu  par 
procureur  à  l'office  de  seneschal  de  Carcassonne,  fai- 
sant foy  de  procuration  pour  ce  faicte.  Sur  quoy  la 
Court  a  appoincté  que,  veues  lesdictes  lettres  royaulx 
et  de  procuration,  ycelie  Court  fera  ce  qu'il  apparten- 
dra  sur  ce,  et  au  Conseil. 

Le  sire  de  Montberon^  a  présenté  céans  lettres  royaux 
pour  estre  reçeu  en  office  de  maresdial  de  France, 
desquelles  messeigneurs  Claude  de  Chastellus  et  J. 
de  Villers,  chevaliers,  ont  demandé  copie  desdictes 
lettres,  et  se  sont  opposez  et  opposent  à  ce  que  ledit 
de  Montberon  ne  soit  reçeu  ou  lieu  de  l'un  d'eulz,  et 
requièrent  que  on  leur  assigne  jour  pour  dire  les 
causes  de  leur  opposition,  chascun  en  droit  soy  en 
tant  que  ung  chacun  d'eulz  puet  toucher.  Ausquelles 
parties  dessusdictes  a  esté  dit  que,  s'il  vouloient,  pour 
occasion  de  ce  que  dit  est,  entrer  en  procès  l'une 
contre  l'autre,  la  Court  les  ourroit  voulentiers  en  ce 

1.  Arnaud  de  Carmaing,  seigneur  de  Nègrepelisse,  avait  été 
nommé  sénéchal  de  Carcassonne  en  1416  par  le  connétable 
d*  Armagnac. 

2.  Jacques,  sire  de  Montberon,  sénéchal  d'Angoumois, 
chambellan  du  Roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  ne  fut  pourvu  de 
la  charge  de  maréchal  de  France  qu'en  1420,  après  Tarresta- 
tion  de  Jean  de  Villiers  de  llsle-Adam  par  Thomas  de  Beau- 
fort,  duc  d'Exeter,  gouverneur  de  Paris. 
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qu'ilz  Youldroîent  et  leur  assigneroit  jour  pour  ce 
faire  ;  à  quoy  ledit  de  Montberon  respondi  que,  sur 
ce,  il  auroit  advis,  et  ainsi  se  départirent  atant  les- 
dictes  parties  pour  le  jour  dessusdit,  sans  autre  chose 
dire  pour  lors. 

Matinées,  X  (X««  4792),  fol.  86  V>. 

Mardi,  xxvij*  jour  de  septembre. 

Messire  Jehan,  segneur  de  Neufville,  a  fait  présenter 
à  la  Court  certaines  lettres  royaulx  pour  estre  reçeu 
à  l'office  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moustier  et 
faire  le  serement  acoustumé  par  procureur,  lesquelles 
lettres  seront  mises  par  devers  la  Court  et,  y  celles 
▼eues,  la  Court  fera  sur  ce  ce  qu'il  appartendra. 

Matinées,  X  (X«»  4792),  foL  86  V. 

Mercredi,  xxviij*  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  pour  ce  que  à  Paris  et  en  pluiseurs  parties 
de  ce  royaume  avoit  grant  mortalités  la  Court 
ordeooa  que  le  Parlement  cesseroit  quant  aux  plai- 
doiries, et,  samedi  prochain  ensuivant,  seroient  pro- 
noDciés  les  derreniers  arrestz^. 

ConscU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  148  ▼•. 

1.  Le  Journal  £un  bourgeois  de  Paris  (p.  115)  nous  donne 
de  très  curieox  détails  sur  la  mortalité  extraordinaire  qui 
régnait  à  Paris  au  mois  de  septembre  1418  :  «  Nul  n*eschapoit, 
dit-il^  qui  fut  féru  de  Tespidimie,  especialment  jeunes  gens  et 
enfans,  »  au  point  qu'il  fallut  creuser  dans  les  cimetières  de 
grandes  fosses,  où  Ton  entassait  trente  à  quarante  cadavres. 

2.  Ce  paragrq)he  est  reproduit  par  D.  Félibien  (Histoire  de  la 
ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  lY,  p.  572). 
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Samedi,  premier  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  furent  prononciez  les  derreniers  arrestz 
par  J.  de  Longueil,  et  fu  lors  dit  et  publié  que  ce 
Parlement  cessoit  et  cesseroit  quant  aux  plaidoieries. 

Ce  jour,  à  Tinstance  et  poursuite  des  parens,  amis 
et  exécuteurs  du  testament  de  feu  maistre  Mahieu  du 
Boc,  jadis  conseillier  du  Roy  en  la  Chambre  de  Par- 
lement^, la  Court  fist  venir  en  ladicte  Chambre  de 
Parlement  maistre  Jehan  Milon,  examinateur  de  Chas- 
tellet,  lequel,  par  le  commandement  du  prevost  de 
Paris,  avoit  scellé  huys  et  coffres  en  Tostel  dudit  feu 
du  Boc,  et  avoit  arresté  et  mis  en  la  main  du  Roy  les 
biens  meubles  estans  oudit  hostel,  et  avoit  mis  et 
laissié  iiij  sergens  en  ycellui  hostel  pour  garnison, 
pour  quoy  la  Court  signifia  audit  Milon  que  le  testa- 
ment dudit  deffunct  et  Texecucion  d'icellui  estoient 
submis  à  la  Court,  qui  avoit  desjà  donné  et  député 
certains  commissaires  pour  faire  inventaire  desdiz 
biens  meubles,  et  commanda  audit  Milon  qu'il  feist 
widier  et  départir  les  sergens  qu'il  avoit  mis  en  gar- 
nison oudit  hostel.  Et,  en  oultre,  lui  defendi  la  Court 
que  de  là  en  avant  il  ne  s'entremist  autrement  du  fait 

1.  Le  testament  de  Mahieu  du  Bosc,  conseiller  au  Parlement, 
trésorier  de  Bayeux,  en  date  du  23  septembre  1418  (Bibl.  nat., 
coll.  Moreau  1162,  fol.  274),  fut  soumis  au  Parlement  le 
28  septembre  par  Jean  Paris,  procureur  de  Gie£Prinet  du  Bosc, 
exécuteur  testamentaire,  en  présence  de  Nicolas  Le  Roux, 
abbé  de  la  Groix-Saint-Leu£Proy,  Gilles  des  Ghamps  et  Jean 
Filleul,  parents  et  amis  du  défunt.  L'injonction  du  Parlement 
à  Jean  Milon,  examinateur  du  Ghâtelet,  se  trouve  rappelée  dans 
la  notice  préliminaire  des  Testaments  enregistrés  au  Parlement 
de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI,  p.  8. 


[1418]  DB  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBERGUE.  i77 

de  ladicte  execucion,  ne  des  biens  meubles  dessusdiz, 
dont  la  congnoissance  appartenoit  à  la  Court,  à  cause 
de  ladicte  submission.  Et  réserva  la  Court  à  faire  rai- 
son et  justice  audit  Milon»  aux  officiers  du  Roy  en 
Chastellet  et  à  tous  aultres  qui  vouidroient  aucun 
droit  demander  ou  reclamer  esdiz  biens*  Et,  après  ce, 
ledit  Milon  respondi  en  effect  que  très  volentiers  il 
obeiroit  à  la  Court,  comme  tenu  y  estoit,  et  feroit 
widier  et  départir  dudit  hostel  les  sergens  dessusdiz. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  148  v*. 

Lundi,  iij*  jour  d'octobre. 

Furent  au  Conseil,  etc...  Et  y  survindrent  monsei- 
gneur le  Chancelier,  maistre  P.  Cauchon,  maistre  Phili- 
bert de  Saulz,  maistre  Th.  Le  Roy,  maistres  des 
Requestes,  maistre  G.  Gelinier,  le  prevost  des  mar- 
chans,  le  recteur  de  l'Université  et  pluiseurs  autres  de 
la  Ville  et  Université  de  Paris,  en  la  présence  desquels 
monseigneur  le  Chancelier  exposa  ce  qui  avoit  esté  déli- 
béré et  advisé  ou  Conseil  du  Roy  et  en  la  maison  de 
ladicte  Ville  pour  faire  certaines  finances  neccessaires 
pour  convertir  ou  fait  de  la  guerre,  à  la  conservacion, 
tuidon  et  défense  de  ce  royaume.  Et  fist,  en  la  présence 
des  dessusdis,  lire  certains  advis  fais  par  les  bourgois 
et  eschevins  de  Paris  pour  lever  certain  aide^  gene- 

1.  Des  lettres  du  4  octobre  1418  décidèrent  la  levée,  pendant 
10  mois,  à  partir  du  V  octobre,  d'un  droit  sur  les  vins  dans  la 
yiUe  et  l'élection  de  Paris  (Ordonnances,  t.  X,  p.  482).  Ce  sub- 
side de  8  sols  parisis  par  queue  et  de  4  sols  par  muid  de  vin 
avait  été  «  octroyé  au  Roy  pour  le  sous  tenue  ment  de  son 
royaume  et  résister  à  rencontre  de  ses  ennemis  et  adversaires  » 
(Registre  aux  causes  de  la  prevosté  des  marchands,  Z^^  7, 
fol.  101). 

I  12 
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ralment  sur  tous  privilégiés  et  non  privilégiés.  Et, 
pour  ce  que  les  escoliers  et  estudiaus  de  ladicte  Uni- 
versité estoient  comprins  oudit  aide^,  le  Chancelier 
avoit  mandé  et  fait  venir  le  recteur,  comme  dit  est, 
afin  qu'il  voulsist  remonstrer  ou  faire  remonstrer  la 
neccessité  et  estât  de  ce  royaume,  et  ce  que  dit  est 
dessus,  en  assemblée  ou  congregacion  de  ladicte  Uni- 
versité, pour  avoir  le  consentement  d'icelle  Université 
ou  regard  de  Toctroy  et  exaction  dudit  subside^. 

Ce  jour,  furent  leues  et  publieez  en  la  Chambre  de 
Parlement  les  lettres  du  Roy  octroieez  aux  bouchiers 
et  jurés  de  la  Boucherie  de  Paris'  touchans  la  restitu- 
tion à  eulz  faicte  de  leurs  drois  anciens  et  acoustumés 
par  avant  certaine  abolicion  nagaires  faicte  du  temps 
du  feu  conte  d'Armaignac,  lesquelles  lettres  dessus- 
dictes  d'abolicion  et  restitucion  sont  céans  enregistrées 
entre  les  autres  ordonnances  et  lettres  royaux^. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  149. 

1.  Les  régents,  suppôts  et  étudiants  de  TUniversité  de  Paris 
obtinrent,  le  27  octobre  1418,  des  lettres  d'exemption  de  ce 
nouvel  impôt  (Ordonnancesy  t.  X,  p.  487). 

2.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  parle  P.  H.  Denifle  (Char- 
tularium  Universitatis  Parisiensi9y  t.  IV,  p.  350). 

3.  Il  s*agit  des  lettres  d'août  1418,  enregistrées  le  3  octobre, 
qui  rétablirent  la  corporation  des  bouchers  de  la  Grande-Bou- 
cherie et  décidèrent  la  reconstruction  de  cette  boucherie  ;  elles 
se  trouvent  au  volume  des  Ordonnances  (X^*  8603,  fol.  38}  et 
dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes  (JJ  170,  n^  263).  Ce 
fut  au  mois  de  novembre  que  les  bouchers  a  orent  congié  de 
refaire  la  Grant  Boucherie  devant  le  Chastellet,  et  fut  commencé 
à  quérir  les  fondemens,  le  mercredi  xi*  jour  de  novembre  » 
[Journal  £un  bourgeois  de  Paris,  p.  118). 

4.  Ce  second  paragraphe  est  imprimé  dans  D.  Félibien  (His^ 
toire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  572). 
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Mardi,  iîij*  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  le  visconte  de  Garamaing  fist  présenter 
céans  ses  lettres  royaulz  pour  estre  reçeu  par  procu- 
reur à  Toffice  de  seneschal  de  Thoulouse,  et  y  a  esté 
reçeu,  parmy  ce  qu'il  sera  tenu  dedens  le  jour  de  Pasques 
prochainement  Tenant  de  venir  céans  en  personne 
faire  le  serement  acoustumé,  et  intérim  fera  ledit  sere- 
ment  quàm  citius  es  mains  des  juge  mage,  juge  ordi- 
naire ou  viguier  de  Thoulouse,  selon  la  forme  et 
teneur  des  lettres  de  la  Court  données  et  octroiées 
pour  ce  faire. 

Ce  jour,  messire  Bemart  de  Ghevenon,  evesque  de 
Beauvès,  frère  et  héritier  de  feu  Jehan,  segneur  de 
Ghevenon^,  nagaires  exécuteur  du  testament  et  derre- 
niere  voulenté  de  feu  messire  Loys  de  Sancerre^,  jadiz 
connestable  de  France,  a  esté  surrogué  par  la  Court, 
ou  lieu  de  sondit  feu  frère,  ou  fait  de  Texecudon 
dudit  testament. 

Mecredi,  v*  jour  d'octobre. 

Furent  au  Conseil  maistres  i.  de  Longueil  et  J.  Ra- 
piout,  presidens  (et  huit  conseillers)  lesquelz  se  dépar- 
tirent assez  tost  de  la  Chambre  de  Parlement  pour  aler , 
oeulz  qui  vouldroient  aler  à  Saint-Victor  leiz  Paris  en  la 
procession  générale  qui  avoit  esté  ordonnée  estre  faicte 
pour  occasion  des  guerres  et  grant  mortalité  estans 

1.  Jean  de  Ghevenon^  éca^r,  capitaine  du  château  de  Vin- 
cennes  en  1394,  ëcuyer  d'écurie  du  Roi  en  1410,  était  décédé 
le  27  août  1418. 

2.  Louis  de  Sancerre^  connétable  de  France,  avait  fait  son 
testament  le  4  féyrier  1403  (voy.  Testaments  enregistrés  au 
Parlement  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI), 
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en  ce  royaume.  Et  fu  ce  jour  généralement  à  Paris 
faicte  abstinence  de  cher  par  le  commandement  de 
l'evesque  de  Paris  ou  ses  vicaires  ^ 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Mengin,  conseillier  de  la 
Court,  présenta  céans  lettres  patentes  de  congié  à  lui 
donné  par  le  Roy  pour  aler  veoir  et  visiter  ses  héri- 
tages et  les  lieux  de  ses  bénéfices,  et  obtint  congié  de 
la  Court,  parmy  ce  qu'il  promist  de  retourner  le  plus 
tost  qu'il  pourroit  bonnement,  et  dedens  le  Noël  pro- 
chainement venant,  se  faire  le  povoit. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  149  v*. 

Lundi,  X*  jour  d'octobre* 

Le  collège  des  clers  notaires  du  Roy,  comparant 
par  maistre  Jehan  de  Fleury,  l'un  desdis  notaires  et 
procureur  dudit  collège,  pour  révérence  du  Roy, 
nostredit  seigneur,  et  de  sa  Court  de  Parlement,  et 
pour  la  bonne  amour  qu'ilz  ont  à  maistre  Nicolas  de 
l'Espoisse,  greffier  des  presentacions,  et  à  sa  requeste, 
consentit  à  l'entérinement  des  lettres  dudit  sei- 
gneur obtenues  par  ledit  maistre  Nicolas  pour  signer 
de  son  seing  manuel  les  lettres,  actes  et  registres 
touchans  l'office  de  greffier  desdictes  presentacions  de 
la  Court  de  Parlement,  par  protestation  que  ce  ne  porte 
préjudice  aux  drois  dudit  collège  et  soubz  les  autres 
condidons  dedairées  esdictes  lettres. 

Matinées,  X  (Xi«4792),  fol.  88. 

Ce  jour,  la  Court  a  ordené  que,  se  les  causes  qui 
sont  et  seront  réservées  par  ycelle  Court  aux  jours  de 
Vermendois  et  aux  jours  ensuivans,  ne  pevent  estre 

1.  Voy.  le  Journal  cPun  bourgeois  de  Paris,  p.  116,  note  1. 
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expédiées  es  jours  esquelz  elles  seront  réservées,  elles 
le  seront  es  autres  jours  ensuivans,  et  se  continueront 
de  jours  en  jours  jusques  en  la  fin  du  Parlement, 
et  jusques  à  ce  qu'elles  auront  esté  expédiées  ou  oyes, 
et  a  ce  fait  publier  la  Court  à  la  fenestre  de  la  sale 
de  céans,  quanquam  de  jure  communi  et  stilo  Curie 
hactenus  ita  fuerit  observatum. 

Ce  jour,  messire  Blanchet  Braque,  chevalier,  a  pré- 
senté céans  lettres  du  Roy,  qui  Ta  commis  gênerai 
conseillier  sur  le  fait  des  finances,  et  a  fait  le  sere- 
ment  acoustumé;  et,  entre  autres  choses,  a  juré  de 
tenir  la  main  aux  assignacions  et  paiemens  des  gaiges 
des  presidens  et  conseilliers  de  la  Court. 

Ce  jour,  messire  Guy  de  Bar,  chevalier,  ou  lieu 
duquel  et  durant  son  absence  Jaques  Lanban  avoit 
esté  commis  à  la  garde  de  la  prevosté  de  Paris  S  a 
esté  reçeu  et  continué  oudit  office  de  prevost  de 
Paris,  et  a  fait  le  serement  acoustumé^. 

Ce  jour,  la  Court  a  fait  publier  à  la  fenestre  de  la 
sale  du  Palais  les  lettres  royaulx^,  faisans  mencion  de 
certain  aide  nagaires  advisé  et  accordé  par  les  prevost 
des  marcbans,  eschevins,  bourgois   et  habitans  de 

1.  Guy  de  Bar  avait  été  envoyé  vers  Rouen,  en  qualité  de 
lieutenant  général  de  Normandie,  et  Jacques  de  Lamban,  bailli 
de  Vermandois,  avait  été  institué  prévôt  de  Paris  jusqu'à  son 
retour,  le  19  août  1418;  ce  Jacques  de  Lamban  figure  parmi 
les  individus  compromis  dans  l'émeute  cabocbienne  de  1413 
(cf.  Journal  (Tun  bourgeois  de  Paris  y  p.  114,  115,  notes; 
Monstrelet,  t.  VI,  p.  117). 

2.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien  [Histoire  de 
la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  572). 

3.  Ce  sont  les  lettres  du  4  octobre  1418  portant  établisse- 
ment d'un  octroi  sur  le  vin  pour  dix  mois. 
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Paris  et  autres,  pour  emploier  et  convertir  ou  paie- 
ment des  gens  d'armes  mandez  par  le  Roy  pour 
résister  aux  Ângloiz  et  secourir  aux  habitans  de 
Rouen  assegiez  par  lesdis  Ânglois. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  150. 

Mardi,  xj*  jour  d'octobre. 

Maistre  Jehan  Bailli,  ou  nom  et  comme  procureur 
de  monseigneur  Loys,  duc  en  Bavière,  conte  de  Mor- 
taing,  et  madame  sa  femme,  a  appelle  en  Parlement  de 
Texpedicion  de  certaines  lettres  obtenues  par  le  duc 
de  Breban  et  madame  sa  femme,  de  don  de  l'ostel  du 
Porc  Espy,  assis  à  Paris  en  la  rue  de  Joy,  et  de  cer- 
tains autres  griefs  et  exploiz  à  déclarer  en  temps  et 
en  lieu,  faicte  et  donnée  par  les  gens  des  Ciomptes 
contre  lesdiz  appellans  au  prouffit  desdiz  de  Braban  et 
sa  femme,  ou  autrement,  comme  de  nouvel  venuz  à  sa 
congnoissance. 

Matinées,  X  (X^»  4792),  fol.  88. 

Vendredi,  xiiij*  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  maistre  Guy  Gelinier  présenta  céans 
lettres  royaux  de  sa  retenue  du  Grant  Conseil  du  Roy 
à  iïf  1.  t.  de  gaiges,  et  fist  le  serement  acoustumé. 

Ce  jour,  messire  Jehan  deVergy,  seigneur  d'Autrey, 
et  messire  Gauchier  de  Rupes,  chevaliers,  et  autres 
vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement,  de  par  le  Roy 
et  du  duc  de  Bourgongne,  requérir  que  la  Court  voul- 
sist  recevoir  en  l'office  de  conseillier,  que  souloit  tenir 
oudit  Parlement  feu  maistre  Hugues  de  Chassaigne, 
maistre  Bertrand  Fons,  auquel  le  Roy  avoit  donné 
ledit  office  et  lui  en  avoit  fait  baillier  lettres  signées, 
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qui  D'estoient  pas  seellées;  ausquelz  chevaliers  la 
Court  fist  response  en  disant  en  effect,  que,  selon 
les  ordonnances  royaulz,  on  devoit  et  avoit  on  acous- 
tumé  à  pourveoir  ausdis  offices  de  Parlement  par 
l'élection  de  ladicte  Court,  et  que  la  Court  auroit  ledit 
oiaistre  Bertrand  pour  recommendé,  quant  on  proce- 
deroit  à  Telection  dudit  office,  et  auroit  ycelle  Court 
regard  à  ladicte  requeste. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  150  v«. 

Samedi,  xv*  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  après  disner  et  lendemain  au  matin,  furent 
assemblez  céans  en  la  Chambre  de  Parlement  maistre 
Phelippe  de  Morvillier,  maistre  J.  de  Longueil,  presi- 
dens,  le  prevost  de  Paris,  le  recteur  de  TUniversité,  le 
prevost  des  marchans  et  pluiseurs  autres  de  la  Court 
de  céans,  de  l'Université,  de  l'Eglise  de  Paris,  eschevins, 
bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Paris,  pour  adviser 
manières  de  fournir  de  vivres  ladicte  Ville  et  pour 
remédier  et  pourveoir  aux  empeschemens  que  fai- 
soient  au  contraire  les  gens  d'armes  qui  se  disoient 
estre  au  Roy,  au  duc  de  Bourgongne  et  autres.  Et, 
finablement,  après  certains  advis  par  eutz  prins, 
esleurent  et  députèrent  maistre  Jehan  Courtecuisse, 
docteur  en  théologie  et  aumosnier  du  Roy,  à  propo- 
ser devant  le  Roy,  ledit  duc  de  Bourgongne  et  leur 
Conseil,  de  par  touz  les  estas  de  Paris,  et  leur  remons- 
trer  Testât  de  ladicte  Ville  et  requérir  que  provision 
hastive  soit  mise  à  ce  que  lesdictes  gens  d'armes 
cessent  d'empescher  à  amener  les  vivres  et  nécessités 
de  ladicte  Ville ^,  mais  que  aident  à  les  conduire  et  faire 

1.  Suivant  le  témoignage  du  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris, 
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venir  à  Paris,  en  gardant  d'oppressions  et  violences 
les  marcbans  qui  s'entremettent  ou  entremetteront 
d'avitaillier  et  garnir  ladicte  Ville  de  busche  et  autres 
nécessités,  et  que  le  Roy  octroie,  s'il  est  besoing,  que 
l'en  vende  de  ses  bois  de  Laye,  Bondis  et  autres,  plus 
largement  que  l'en  ne  faisoit.  £t  combien  que  le 
peuple  de  Paris  fust  grandement  diminué  tant  par  le 
fait  des  guerres  comme  de  Tepidimie,  neantmoins 
estoient  les  vivres  en  grant  chierté  à  Paris,  et  vendoit 
on  busche,  biefs  et  avoines  à  plus  hault  pris  que  on 
n'avoit  fait  long  temps  par  avant  ^ . 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  151. 

Lundi,  xvij^  jour  d'octobre. 

Maistre  Barthelemi  Destorbes,  ou  nom  et  comme  pro- 
cureur de  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  s'est  opposé 
et  oppose  à  l'entérinement  de  certaines  lettres  royaulx 

p.  116  :  a  Les  Arminaz  venoient  souvent  jusques  emprès  Paris 
prendre  proies  et  hommes  et  femmes,  et  tindrent  Paris  en  si 
grant  subjection  que  ung  enffant  de  xiui  ans  mangoit  bien 
pour  Yiii  deniers  de  pain  à  Teure.  »  Les  vivres  avaient  atteint 
un  prix  exorbitant,  si  l'on  en  juge  par  l'évaluation  du  pain,  de 
la  viande,  des  œufs  et  de  la  bûche,  donnée  par  l'auteur  du  Jour- 
naly  qui  conclut  en  disant  a  et  toutes  autres  choses,  quelles 
qu'elles  fussent,  estoient  ainsi  chères  à  Paris  partout.  »  Le 
Religieux  de  Saint-Denis  (t.  VI,  p.  286)  nous  montre  les  gens 
de  guerre,  au  service  du  Dauphin,  cantonnés  à  Meaux,  à 
Melun  et  autres  villes,  gardant  continuellement  les  passages  de 
la  Seine  et  de  la  Marne  pour  empêcher  l'arrivée  des  vivres  aux 
villes  riveraines,  notamment  à  Paris  ;  aussi  il  en  résulta  une  telle 
cherté  que,  surtout  pour  le  blé,  la  viande,  l'huile  et  le  bois,  le 
prix  de  tous  ces  objets  avait  quadruplé. 

1.  Ce  paragraphe  est  reproduit  par  D.  Félibien  [Histoire  de 
la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  572). 
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€Ctroyés  à  messire  Jehan  de  Ghàlon  de  Toffice  de  la 
ehambrerie  de  France^. 

Matinées,  X  (X««4792),  fol.  152. 

Vendredi,  xxj*  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  Golart  du  Mesnil,  escuier,  a  fait  présenter 
œans  les  lettres  du  Roy  à  lui  octroiées  pour  estre 
reoeu  par  procureur  à  Tofiice  de  maistre  des  Eaues  et 
forests  de  Picardie  et  de  Normendie,  vacant  par 
la  resignacion  de  messire  Martelet,  segneur  du  Mes- 
nil,  son  père;  lequel  Golart  a  esté  receu  audit  office 
par  procureur,  lequel  a  fait  le  serement  en  tel  cas 
acoustumé,  parmi  ce  que  ledit  Golart  sera  tenu  de 
venir  céans  en  personne,  dedans  le  jour  de  Pasques 
prodiainement  venant,  faire  ledit  serement  en  la 
manière  acoustumée. 

Conseil,  XIY  (X««  1480),   fol.  152. 

Samedi,  xxij*  jour  d'octobre. 

Ge  jour,  vindrent  en  la  Gbambre  de  Parlement  mon* 
seigneur  le  Ghancelier  de  France,  maistre  J.  de  Mailly, 
maistre  Th.  Le  Roy,  maistres  des  Requestes,  mes- 
sire Bl.  Braque,  sire  Ja.  de  la  Yiefville,  J.  Ghappellain, 
J.  Guerin,  J.  de  Precy,  le  prevost  des  marchans,  maistre 
Miles  d'Ângeul,  maistre  Marc  de  Foras,  maistre  N.  Des 
Prés,  maistre  Giles  de  Glamecy,  maistres  des  Gomptes, 
les  eschevins  et  pluiseurs  autres  bourgois,  marchans  et 

1.  D*après  le  P.  Anselme  (t.  VIII,  p.  409],  Jean  de  GhAlon, 
IV*  du  nom,  prince  d'Orange,  lieutenant  général  du  duché  de 
Bourgogne,  avait  été  nommé  grand  chambrier  de  France  en 
1415,  à  la  suite  de  la  captivité  du  duc  de  Bourbon  en  Angle- 
terre; il  mourut  de  la  peste  le  4  décembre  1418. 
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habitans  de  Paris,  pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur 
ce  qui  seroit  à  faire  pour  maintenir  la  ville  de  Paris  en 
bonne  justice,  seurté  et  transquilité,  et  aussi  pour 
faire  venir  et  conduire  les  vivres  et  neccessités  en 
ladicte  Ville,  et  pour  yceulz  vivres  faire  distribuer 
entre  les  habitans  d'icelle  à  pris  raisonnable.  Sur 
quoy  fu  advisé  que,  pour  entretenir  la  seureté  et  trans- 
quilité  de  Paris  en  l'absence  du  Roy  et  de  monsei- 
gneur de  Bourgongne,  qui  avoient  intencion  de  partir 
prochainement  de  Paris  ^  pour  aler  contre  lesÂnglois, 
qui  estoient  en  siège  devant  la  ville  de  Rouen,  il  estoit 
expédient  que  messire  Guy  de  Bar,  prevost  de  Paris, 
demourast  et  eust  charge  de  cent  hommes  ;  ou  regard 
des  vivres,  il  sembloit  que  le  Roy  devoit  laissier  à 
Paris  ung  de  ses  capitaines  qui  eust  charge  de 
ij^  hommes  d'armes  et  de  ij^  hommes  de  trait  pour 
faire  venir  et  conduire  les  vivres  à  Paris  et  pour 
défendre  les  marchans  de  violences  et  oppressions, 
etc.  Et  fu  esleu  et  nommé  par  les  dessusdis  Calot 
DuUy',  capitaine,  pour  conduire  les  vivres  dessusdis 

1.  Charles  VI,  après  avoir  entendu,  le  12  novembre,  une 
messe  célébrée  à  Notre-Dame  en  son  honneur,  partit  le  24, 
accompagné  de  la  Reine  et  du  duc  de  Bourgogne;  il  dîna  à 
Saint-Denis,  soupa  et  coucha  à  Pontoise.  Le  Journal  fVun 
bourgeois  de  Paris,  p.  118,  qui  mentionne  ce  ^départ,  ajoute 
que  le  Roi  et  le  duc  a  allèrent  loger  à  Pontoise,  et  là  furent 
jusques  à  trois  semaines  après  Noël  (jusqu'au  28  décembre, 
d'après  V Itinéraire  de  Jean^sans^Peur]  sans  riens  faire,  senon 
manger  tout  le  pais  d'autour.  » 

2.  Chariot  d'Ully,  capitaine  lorrain  au  service  du  duc  de 
Bourgogne,  mis  hors  la  loi  le  30  août  1416  (Monstrelet,  t.  III, 
p.  154),  est  mentionné,  en  1418,  dans  la  Chronique  des  Cor^ 
deliers  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  249),  comme  «  chief  et  condui- 
seur  des  gens  d'armes  estans  au  pals  de  Champagne,  envoyés 
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et  faire  ce  que  dit  est,  ou  cas  qu'il  plairait  au  Roy  et 
aux  s^neurs  de  son  Grant  Conseil.  Et,  au  seurplus, 
ou  regard  de  Tappreciacion  et  distribucion  des  vivres 
et  de  toutes  les  autres  choses  touchans  le  gouverne- 
ment et  police  de  ladicte  ville  de  Paris,  les  dessus- 
dis  Chancelier  et  presidens  ont  enchargié  ausdis 
prevost  des  marchans  et  esche  vins  que,  chascun  jour, 
continuelment  ilz  assemblent  en  l'Ostel  de  la  Ville  et 
appellent  avec  eulz  deux  des  conseilliers  de  la  Court, 
deux  bourgois  notables  de  ladicte  Ville  ou  en  tel  nombre 
que  bon  leur  semblera,  pour  conseillier  et  pourveoir  sur 
tout  ce  qui  regardera  le  fait  et  office  desdis  prevost 
et  eschevins  au  gouvernement  et  bonne  police  de 
ladicte  Ville.  Et  furent  nommez  pour  estre  avec  eulz  : 
maistres  H.  Le  Coq  et  J.  Le  Fer,  de  la  Court  de  Par- 
lement, et  maistre  Giles  de  Clamecy,  maistre  des 
Comptes  S  etc. 

ConseU,  XIV  (X«»  1480),  fol.  152. 

Lundi,  xxiiij^  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Rapiout  a  prins  congié  de  la 
Court  pour  aler  hors,  à  Texpedicion  de  certaines 
besoingnes  touchans  le  Roy,  et  par  l'ordonnance  des 
gens  du  Grant  Conseil. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  152  v«. 

Samedi,  xxix*  jour  d'octobre. 
Ce  jour,  cessa  du  tout  ce  Parlement,  qui  avoit  cessé 

dn  costé  de  Senlis  pour  dommagier  ceulx  qui  tenoient  le 
siège.  »  On  voit  qu'il  fit  la  guerre  de  partisans,  mais  il  ne 
tarda  pas  à  rentrer  en  Champagne. 

1.  Cette  délibération  est  rapportée  par  D.  Félibien  [Histoire 
de  la  ville  de  Paris ^  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  573). 
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quant  aux  plaidoiries,  depuis  le  xxix*  jour  de  sep- 
tembre derrain  passé.  Mais,  pour  ce,  n'ont  mie  cessé 
les  périlleuses  guerres  et  grans  mortalités  ayans 
cours  en  pluiseurs  parties  de  ce  royaume,  à  Paris  et 
ailleurs,  quasi  par  toutes  les  parties  de  ce  royaume 
dessusdit.  Sur  quoy  Dieu  vueille  pourveoir,  ainsi  que 
il  scet  estre  besoing  pour  la  conservacion  et  salut  de 
ce  royaume,  des  subgiez  et  bien  vueillans  d'icellui. 
Amen.  Amen.  Amen.  Deo  gratias  omnipotenti  ac  ejus 
Matri  interner ate  Virgini  gloriosissime . 

Le  iij''  de  novembre,  y  ot  processions  et  graat 
assemblée  de  peuple  en  Teglise  Nostre-Dame  de  Paris, 
et  fist  le  sermon  ung  cordelier  nommé  frère  Pierre 
aux  Buefs^  confesseur  de  la  Royne,  ouquel  sermon 
furent  leues  et  publieez  les  lettres  de  Tevesque  de 
Paris',  en  Tabsence  dudit  evesque  estant  lors  en 
Tabbaye  de  Saint-Mor-des-Fossés,   pour  doubte  de 

1.  Pierre-aux-Boeufs,  frère  mineur,  docteur  en  théologie  et 
prédicateur  populaire,  fort  goûté  de  ses  contemporains,  fut 
chargé  de  porter  la  parole  dans  maintes  occasions  solennelles. 
On  le  voit,  en  qualité  d'orateur  de  l'Université,  intervenir  dans 
le  débat  soulevé  au  Parlement,  le  19  août  1404,  au  sujet  du 
sacrilège  commis  par  Charles  de  Savoisy  dans  Téglise  Sainte- 
Catherine-de-la-Culture.  Le  17  novembre  1406,  lors  de  l'assem- 
blée du  clergé,  à  l'ouverture  du  Concile,  il  traita  la  question  de 
la  soustraction  d'obédience,  et  le  discours  qu'il  prononça  nous 
a  été  conservé  en  entier  dans  le  manuscrit  du  fonds  français 
23428.  Le  27  mai  1408,  il  fit  à  la  Couture  de  Saint-Martin-des- 
Champs,  avec  son  talent  et  son  éloquence  habituels,  la  décla- 
ration de  neutralité  dans  l'affaire  du  schisme  (cf.  le  Religieux 
de  Saint'Denis,  t.  III,  p.  291,  467;  t.  IV,  p.  19;  Journal  de 
Nicolas  de  Baye,  t.  II,  p.  288). 

2.  Gérard  de  Montaigu,  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de 
Paris  du  25  juillet  1409  au  25  septembre  1428. 
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repidimie  aiant  cours  à  Paris,  presens  à  ce  toustevoies 
les  vicaires  et  officiers  ou  conseilliers  d'icellui  evesque, 
Farchevesque  de  Sens  S  le  Chancelier,  les  presidens 
et  conseilliers  de  Parlement,  le  recteur'  et  pluiseurs 
maistres  de  TUniversité,  les  prevost  de  Paris,  pre- 
vost  des  marchans^,  esche  vins  et  autres  pluiseurs 
notables  gens,  bourgois  et  gens  du  peuple  de  Paris  ; 
par  la  teneur  desquelles  lettres  apparoit  que  ledit 
evesque  ou  ses  vicaires  avoient  déclarées  estre  nulles, 
cassées  et  irritées,  et,  en  tant  que  besoing  estoit  et 
d^abondant,  cassoient,  revoquoient,  irritoient  et  adnul- 
loient  les  sentences,  fulminacions  et  procès  autresfoiz 
faiz  et  publiés  par  ledit  evesque  et  ses  vicaires  à 
rencontre  du  duc  de  Bourgongne  et  ceulz  qui  avoient 
esté  en  sa  compagnie  en  armes  devant  Paris  et  ailleurs 
en  pluiseurs  parties  de  ce  royaume,  en  lui  aidant 
et  favorisant,  lesquelles  sentences  fulminacions  et 
procès  avoient  pareillement  esté  publieez  en  ladicte 
place  à  grant  assemblée  de  gens  de  peuple  et  d'autres 
estans  en  eschaffaux  parez  de  sarges  et  tapisseries,  le 
jour  de  saint  Clément,  xxiij^  jour  de  novembre  der- 
rain  passé.  Et  ainsi  eum  pari  solempnitate  publicaba^ 
tur  antedicta  revocacio  seu  revocatoria  littera.  Cum 
qua  primittts  publicabantur  fulminacianeSy  processus  et 
senteneie  pr édicté  que  processer ant  occasione  dissensio- 
num  dvilium  et  bellorum  intestinorum  in  hoc  regnOy 
proch  dolory  jam  diu  nimiiim  vigentium.  Et  est  vray 

1.  Henri  de  Savoisy,  archevêque  de  Sens  de  1415  à  1423. 

2.  Nicolas  Midy^  recteur  depuis  le  10  octobre  1418^  devînt 
maître  en  théologie. 

3.  Noél  Marchand,  qui  avait  remplacé,  le  6  juin  1418^  Guil- 
laume Cirasse. 
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que,  environ  l'an  GGGG  ix,  à  Tinstanoe  et  poursuite  des 
gens  du  Conseil  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgongne, 
estans  à  Paris,  par  vertu  d'une  bulle  du  pape  Url>aiD, 
les  ducs  de  Berry,  de  Bourbon,  d'Orliens,  le 
conte  d'Ârmaignac  et  autres  ses  favorisans,  avoient 
esté  publiquement  dénonciez  pour  excommeniez  ^  par 
les  églises  et  parroisses  de  Paris  et  en  pluiseurs  autres 
villes  de  ce  royaume.  Pareillement,  vice  versa  depuis 
que  les  dessusdis  après  le  département  du  duc  de 
Bourgongne  entrèrent  et  vindrent  à  Paris  en  la  com- 
paignie  du  Roy,  à  leur  instance  et  dez  gens  du  Con- 
seil du  Roy  à  eulz  favorisans,  furent  fais  de  par  le 
Roy  pluiseurs  edits,  ordonnances,  procès,  bannisse- 
mens  à  Tencontre  de  pluiseurs  qui  par  avant  avoient 
favorisié  et  favorisoient  ledit  duc  de  Bourgongne.  £t 
entre  autres  choses,  par  vertu  desdictes  bulles,  à 
rinstance  des  dessusdis,  furent  premièrement  pu- 
bliées les  procès,  sentences  et  fulminacions  dessusdis 
contre  Bourgongne,  ledit  xxiij^  jour  de  novembre 
derrain  passé,  comme  dit  est,  lesquelz  procès,  sen- 
tences et  fulminacions,  le  iij^  jour  dessusdit,  à  l'ins- 
tance des  gens  du  Conseil  du  Roy  et  du  duc  de  Bour- 
gongne estans  à  Paris,  ont  esté  révoquez,  irritez  et 
mis  au  néant,  selon  la  teneur  des  lettres  dudit  evesque 
de  Paris  et  pour  les  causes  contenues  en  ycelles.  Et 
sic  ab  omni  evo  translata  sacerdodo  contingebat  legis 
fieri  translacionem^. 

1.  Ce  fut  le  13  novembre  1411  que  rexcommunication  fut 
lancée  et  publiée  au  parvis  Notre-Dame  par  un  frère  mineur, 
en  vertu  des  bulles  que  le  pape  Urbain  V  fulmina  de  1364  à 
1369  contre  les  Grandes  compagnies. 

2.  Tout  ce  passage  a  été  reproduit  par  D.  Félibien  [Histoire 
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Le  v^  jour  de  ce  mois  de  novembre. 
Haistre  Jaques  Le  Fer,  ou  nom  et  comme  procu- 
reur de  Jehan  du  Goul,  bourgois  de  Paris,  appella 
de  certains  emprisonnemens  et  griefs  à  lui  fais  par  les 
conmûssaires  sur  le  fait  des  confiscations  et  forfaic- 
tures  au  prouflSt  de  m*  Miles  d*Ângeul,  ou  autrement, 
oonmie  de  nouvel  venuz  à  sa  congnoissance,  etc.,  ut 
in  registro  causarum. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  153. 

Samedi,  xij^  jour  de  novembre. 

Maistre  Ëustace  de  Laitre,  chancelier  de  France,  tint 
le  Parlement  dessusdit,  presens  messire  H.  de  Savoisy, 
archevesque  de  Sens,  maistre  Phelippe  de  Morvillier, 
maistre  J.  Rapiout,  maistre  J.  de  Longueil,  presidens, 
maistre  P.  Gauchon,  maistre  Philibert  de  Montjeu, 
maistre  Th.  Le  Roy,  maistres  des  Requestes  de  l'Os- 
tel,  les  conseilliers  dudit  Parlement  et  pluiseurs  autres. 
Et  forent  leues  les  ordonnances  et  fais  les  seremens 
acoustumés. 

Ce  jour,  Bertrand  de  Remeneul*  fu  receu  en  l'of- 
fice de  bailli  des  ressers  et  exempcions  de  Touraine, 
d'Anjou,  de  Poitou  et  du  Maine. 

de  la  ville  de  Paris  y  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  573)  et 
par  DouCt  d'Arcq  [Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne 
de  Charles  F7,  t.  I,  p.  400).  Monstrelet  (t.  m,  p.  286)  parle 
du  sermon  solennel  «  fait  par  ung  frère  mineur,  »  et  des 
termes  imagés  suivant  lesquels  le  duc  de  Bourgogne,  a  vray 
champion  de  la  couronne  de  France,  »  fut  comparé  à  «  l'estache 
soutenant  la  vigne,  »  de  telle  sorte  que  «  le  duc  de  Bourgongne 
en  fut  content.  » 

1.  Bertrand  de  Remeneuil  fut  chargé  de  missions  en  1423 
et  1424  auprès  du  duc  de  Bretagne,  d'abord  en  qualité 
d*écuyer,  puis  comme  panetier  du  duc  de  Bourgogne. 
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Le  jour  dessusdit,  maistre  Jehan  de  Saulz  fu  receu 
en  office  de  conseillier  en  la  Chambre  des  Ënquestes, 
et  fist  le  serement  aooustumé. 

Ce  jour,  le  Roy,  qui  avoit  intencion  de  partir  pro- 
chainement de  Paris,  ala  oïr  messe  en  Feglise  Nostre- 
Dame  pour  recommender  soy  et  ses  affaires  à  Dieu  et 
à  la  Vierge  Marie,  et  disoit-on  à  Paris  communément 
que  le  Roy,  ou  voiage  qu'il  entendoit  à  faire,  avoit  in- 
tencion de  pourveoir  et  secourir  à  sa  ville  et  cité  de 
Rouen  S  devant  laquelle  les  Ânglois  estoient,  et, 
deux  mois  par  avant,  continuelment  avoient  esté  en 


siège  ^. 


Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  155. 


Mardi,  xv*  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  furent  mandez  et  vindrent  au  Conseil  en 
la  Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  conseilliers 
de  la  Chambre  des  Enquestes,  lez  prevost  des  mar- 
chans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  les  lieutenans 

1.  Monstrelet  (t.  III,  p.  298,  303]  entre  dans  quelques 
détails  sur  les  pourparlers  qui  eurent  lieu  à  Beauvais,  dans 
l'entourage  de  Charles  VI,  pour  venir  au  secours  de  Rouen, 
a  ouquel  lieu  furent  tenus  plusieurs  destrois  consaulx  pour 
avoir  advis  comment  on  •  secourroit  ceulx  de  Rouen.  Mais  on 
ne  povoit  veoir  ne  trouver  manière  raisonnable  que  faire  se 
peut,  pour  la  division  qui  estoit  entre  le  Daulphin  et  le  duc  de 
Bourgongne,  et  avec  ce,  que  le  Roy  d'Angleterre  estoit  trop  puis- 
sant et  fort  acompaigné...  »  Malgré  l'appel  désespéré  «  des 
bonnes  gens  de  Rouen  (quatre  gentilshommes  et  quatre  bour- 
geois) envoîez  pour  signifier  au  Roy  le  misérable  estât  de 
ladicte  cité,  en  la  conclusion  fut  advisé  que  le  Roy  et  le  duc 
de  Bourgongne  n'estoient  point  de  présent  assez  puissans  pour 
combatre  le  Roy  d'Angleterre,  ne  lever  son  siège.  » 

2.  Ce  paragraphe  est  imprimé  dans  D.  Félibien  (Histoire  de 
la  ville  de  Paris,  t.  IV,  pièces  justificatives,  p.  574). 
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da  prevo8t  de  Paris,  les  advocas  et  procureurs  du 
Roy  en  Parlement  et  ou  Ghastellet,  pour  avoir  ad  vis 
et  deliberacion  sur  ce  que  estoit  à  requérir  au  Roy  et 
à  faire  en  Fabsence  du  Roy  qui  devoit  prochainement 
partir  de  Paris,  pour  secourir  et  pourveoir  à  sa  ville 
de  Rouen  assiégée  par  les  Ânglois,  c'est  assavoir, 
pour  garder  et  maintenir  la  ville  et  habitans  de  Paris 
en  bonne  justice,  paix  et  transquilité,  en  bon  gouver^ 
nement  et  en  bonne  police.  Et  furent  prins  et  esleuz 
certains  advis  sur  ce,  qui  furent  declairiez  en  la  pré- 
sence des  dessusdis,  et  furent  chargiés  de  par  la 
Court  les  lieutenans  dessusdis  de  tenir  et  faire  tenir 
la  main  par  le  prevost  de  Paris  à  ses  sergens  et  com- 
mis à  Texecucion  d'iceulz  advis  pour  maintenir  et 
garder  la  ville  et  habitans  de  Paris  en  bonne  justice, 
paix  et  transquilité.  Et,  avec  ce,  la  Court  encharga  au 
prevost  des  marchans  de  aidier  et  conforter  en  ce  les 
gens  et  officiers  du  prevost  de  Paris,  se  besoing  en 
estoit,  et  de  entendre  diligemment  à  garnir  et  faire 
garnir  de  vivres  la  ville  de  Paris,  et  au  seurplus  faire  ou 
r^ard  de  la  bonne  police  et  gouvernement  de  ladicte 
Ville  tout  ce  que  appartenoit  à  cause  de  son  estât  et 
office;  ausquelz  et  à  chascun  d'eulz,  à  l'acomplisse- 
ment  et  entretenement  des  advis  et  choses  dessus- 
dictes,  la  Court  se  offry  à  eulz  faire  conseil,  confort 
et  ayde,  ainsi  que  besoing  seroit  et  quMl  apparten- 
droit.  Et,  ce  fait,  se  départirent  les  dessusdis  pour 
aler  au  Conseil  par  devers  le  Roy,  en  son  hostel  de  Saint 
[Pol],  ouquel  estoient  mandez  entre  les  autres  les 
presidens  et  aucuns  des  conseilliers  de  la  Court,  le 
recteur  de  l'Université,  le  prevost  de  Paris,  le  prevost 

I  i3 
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des  marchans,  les  eschevins  et  pluiseurs  notables 
bourgois  de  Paris,  ausquelz  le  Roy,  entre  autres 
choses,  signifia  et  exposa  comment  il  avoit  intencion 
de  partir  prochainement  de  la  ville  de  Paris  pour 
secourir  et  pourveoir  à  sa  ville  et  habitans  de  Rouen, 
assiégée  par  les  Ânglois,  en  recommendant  soy  et  ses 
affaires  à  la  grâce  et  providence  de  Dieu,  aux  prières, 
croisons  et  bonnes  euvres  de  ses  bons  subgiez  et 
bien  vueillans,  en  les  exhortant  et  admonnestant  eulz 
et  chascun  d'eulz ,  en  droit  soy,  de  persévérer  en  sa 
bonne  obéissance,  en  bonnes  euvres  et  vertus,  et  eD 
oroisons  et  prières  envers  Dieu,  pour  le  salut  et  con- 
servacion  de  lui,  de  sesdis  royaumes  et  subgiez,  en 
soy  offrant  de  secourir,  conforter  et  aidier  ladicte 
ville  de  Paris  et  les  habitans,  quant  requis  en  seroit, 
se  besoing  en  estoit.  Et,  en  après,  fist  le  Roy,  en  la 
présence  des  dessusdis  et  autres  pluiseurs,  faire  lec- 
ture et  publicacion  de  certaines  ordonnances  et 
lettres  passées  par  le  Roy  en  son  Grant  Conseil  S 
par  la  teneur  desquelles,  entre  autres  choses,  en 
effect,  conferme  la  paix  nagaires  traictée,  acordée, 
jurée  et  publiée,  et  veult  ycelle  estre  gardée,  jurée  et 
observée  inviolablement  ou  regard  de  ceulz  qui  la 
vouldront  tenir,  garder  et  observer.  Et,  pour  les  causes 
contenues  esdictes  lettres,  maistre  Robert  Le  Maczon, 

1.  Il  s'agit  des  lettres  da  13  novembre  1418,  portant  con- 
firmation du  traité  de  paix  de  Saint-Maur-des-Fossés,  entre  le 
Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne,  et  révocation  du  pouvoir  de 
lieutenant  général  donné  à  Charles^  dauphin  de  Viennois, 
lettres  qui  se  trouvent  au  registre  des  Ordonnances,  X^*  8603^ 
foi.  40,  et  sont  imprimées  dans  les  Ordonnances,  t.  X,  p.  489. 
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maistre  Jehan  Louvet,  ooDseîlliers  de  monsegneur  le 
Daulphin»  maistre  Raymon  Raguier  et  autres,  que  on 
disi  estre  infracteurs  ou  perturbateurs  de  ladicte  paix, 
sont  resecquez^  ou  exepté  du  bien  et  bénéfice  de 
ladicte  paix,  et  abandonne  le  Roy  leurs  corps  et  leurs 
biens,  et  de  tous  leurs  adherens  en  ce  et  complices, 
soubz  certaines  modificacions  contenues  esdictes 
lettres,  par  la  teneur  desquelles,  en  oultre,  le  Roy 
révoque  toutes  lieutenances  générales  par  lui  autres- 
fois  faictes  et  passées  pour  quelconques  personnes  que 
ce  soit,  soit  mondit  s^neur  le  Daulphin  ou  autre, 
comme  plus  à  plain  estoit  contenu  esdictes  lettres.  Et 
après,  le  Roy  fist  jurer  pluiseurs  de  ses  chambellans, 
conseiUiers  et  officiers  ladicte  paix  et  ordonnance,  et 
commanda  ycelle  estre  jurée  et  observée,  ja  soit  que 
ledit  traictié  d'ioelle  paix  eust  esté  juré  et  pubUé  ou 
mois  de  septembre  derrain  passé,  selon  la  teneur  des 
lettres  royaulz  céans  enregistrées '. 

Ce  jour,  furent  presenteez  en  la  Court,  de  par  les 
maistres  des  Requestes  de  TOstel,  certaines  lettres  par 
lesquelles  le  Roy  avoit  commis  et  député,  commettoit 
et  deputoit  les  maistres  dessusdis  à  la  distribucion  et 
verificadon  des  amendes  et  exploiz  de  Parlement, 
pour  emploier  et  convertir  yoelles  amendes  et  exploiz 

i.  D'après  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  118  : 
«  Fist  crier  le  Roy  à  trompes  qu'il  pardonnoit  à  tout  homme, 
(ust  Arminac  ou  autre,  quelque  chose  que  ou  luy  eust  mes* 
fait,  ce  non  à  troys,  le  président  de  Provence,  maistre  Robert 
Le  Maçon  et  Remcm  Raguier.  Ces  troys  avoient  fait  tant  de 
tralson  contre  le  Roy  qu'il  ne  leur  volt  pardonner.  » 

2.  Ce  paragraphe  est  reproduit  par  D.  Félibien  [Histoire  de 
la  ville  de  Paris  y  t.  lY,  pièces  justificatives,  p.  574]. 
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OU  paiement  de  leurs  gaiges  et  d'autres  officiers  qui 
ont  aooustumé  de  y  prendre  le  paiement  et  assigna- 
cion  de  leurs  gaiges,  et  leur  en  donnoit  le  Roy  toute 
congnoissance  et  administracion,  comme  plus  à  plain 
estoit  contenu  esdictes  lettres,  desquelles  les  dessus- 
dis  des  Requestes  avoient  autresfois  requis  et  reque- 
roient  l'entérinement,  à  quoy  le  procureur  du  Roy 
autresfois  s'estoit  opposé,  et  pour  cause  de  son  oppo- 
sidon  ou  autrement,  lesdis  des  Requestes  avoient  par 
aucun  temps  cessé  de  poursuir  et  requérir  Tenteri- 
nement  d'icelles  jusques  au  jour  d'ui.  Â  Tenterine- 
ment  desquelles  se  sont  opposez  les  presidens  des 
Enquestes  et  les  officiers  de  la  Court  qui  ont  acous- 
tumé  de  recevoir  partie  de  l'émolument  desdictes 
amendes  et  exploiz  en  recompensadon  et  aquit 
de  leurs  gaiges  et  services,  lesquelles  amendes  et 
exploiz  ne  souffisent  mie  à  ce  que  dit  est,  et  en  sont 
deubz  pluiseurs  arrérages. 

Et  pour  ce,  fu  dit  et  ordonné  par  ladicte  Court 
que  lesdictes  lettres  ne  seroient  point  enterineez,  et 
que  les  maistres  desdictes  Requestes  n'en  auroient  la 
congnoissance,  distribucion  ou  administracion  quel- 
conques, mais  que,  se  besoing  en  estoit,  la  Court 
auroit  ycelle  congnoissance  ou  administradon  des- 
dictes amendes  pour  les  emploier  et  convertir  ou  paie- 
ment desdis  offiders,  et  pour  les  neccessités  de  ladicte 
Court,  ainsi  qu'il  est  acoustumé. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  155  v«. 

Mecredi,  xvj*  jour  de  novembre. 
Furent  au  Conseil  maistres  Phelippe  de  Morvillier 
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et  J.  de  Longueil»  presidens,  maistres  Ja.  Branlart 
et  J.  Vivian,  presidens  des  Enquestes  (et  vingt 
six  conseillers).  Ausquelz  ledit  messire  Phelippe  de 
Morvillier  recita  à  plain  ce  que  a  voit  esté  fait,  le 
jour  précèdent,  par  devers  le  Roy  en  son  hostel  à 
Saint  Pol,  recita  en  oultre  le  contenu  des  lettres  et 
ordonnances  faictes  sur  la  confirmacion  de  la  paix, 
et  ce  que  fait  et  ordonné  avoit  esté  par  le  Roy  de 
jurer  et  faire  jurer  ladicte  paix  et  ordonnances,  espe- 
cialment  en  la  Court  par  les  conseilliers  et  officiers, 
advocas,  procureurs  et  autres  estans  et  frequentans 
ladicte  Ck>urt.  Et  pour  ce,  fist  ledit  président  touz  les 
dessusdis  conseilliers  jurer  ce  que  dit  est. 

Ce  jour,  monsegneur  le  Chancelier  vint  en  la  Court 
pour  pourveoir  à  certains  offices  par  voie  de  élection, 
lesquelz  offices  estoient  vacans  par  le  trespas  de  feuz 
maistres  Hugues  de  Chassaigne,  conseUlier  clerc, 
P.  Choat,  J.  Forme,  conseilliers  lays,  et  par  la  resi- 
gnacion  de  maistre  Laurens  Durey,  conseillier  lay  en 
Parlement,  desquelz  lieux  et  offices  lays  furent  pour- 
veuz  maistres  Robert  Âgode  et  J.  Julian,  qui  par  avant 
estoient  conseilliers  clers  en  la  Chambre  des  Enquestes, 
et,  par  ce,  y  ot  trois  lieux  et  offices  de  clerc  et  ung  lieu 
et  office  lay  vacans.  Ausquelz,  par  élection  faicte  en 
scrutine,  furent  nommez  et  esleuz  maistres  Symon  de 
Plumetot,  J.  de  Longueil,  filz  dudit  maistre  J.  de  Lon- 
gueil,  président,  maistre  Bertrand  Fons,  et  ou  lieu  de 
lay  fu  esleu  maistre  Jehan  de  la  Porte.  Et  fu  ce  jour 
ledit  scrutine  publié  par  monsegneur  le  Chancelier  en 
la  Chambre  de  Parlement. 

Ce  jour,  monsegneur  le  Chancelier  manda  et  fist  à 
lui  venir  en  la  Tournelle  criminele  du  Palais  maistres 
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Jehan  de  Troyes*  et  Ja.  de  Rouen',  commissaires  sur 
le  fait  de  la  reformacion,  et  maistre  P.  de  Ghazotes', 
secrétaire  du  Roy  et  clerc  desdis  commissaires,  et  leur 
fist  commandement  que  la  reste  de  deux  mil  frans 
mis  autresfoiz  en  depost  par  devers  la  Court,  dont 
Jehan  du  Goul  estoit  respondant,  plege  et  obligé, 
selon  le  contenu  en  une  cedule  faisant  mencion  dudit 
depost,  donnée  le  xxvj*  jour  de  novembre  m  gggg  xv, 
sur  laquelle  estoit  escript  au  dos  :  paiez  ou  baillez 
xij"  iiij  1.  iij  s.  iiij  d.  p.  Laquelle  cedule  estoit  par 
devers  lesdis  commissaires,  ilz  baillassent  et  déli- 
vrassent à  messire  Blanchet  Braque,  chevalier,  et  à 
Jehan  Guerin,  generaulz  conseilliers  du  Roy  sur  le 
fait  des  finances  de  ce  royaume,  pour  emploier  et 
convertir  ou  paiement  des  gaiges  de  certains  ambas- 
sadeurs que  le  Roy  envoioit^  ;  et  dévoient  prochaine- 

1.  Jean  de  Troyes,  chirurgien  juré  du  Roi^  l'un  des  juges 
établis  en  1412  contre  les  Armagnacs,  fut  banni  en  1413  et 
rentra  à  Paris  à  la  suite  des  Bourguignons;  réintégré  dans 
rÉchevinage,  il  prêta  serment  à  Jean-sans-Peur  le  25  août 
1418  (cf.  le  Journal  éCun  bourgeois  de  Paris  y  p.  36,  note). 

2.  Jacquet  de  Rouen  figure  également  parmi  les  proscrits  à 
la  suite  de  V  «  émeute  cabochienne  >  dans  les  lettres  du  18  sep- 
tembre 1413  (cf.  Monstrelet,  t.  VI,  p.  47). 

3.  Pierre  de  Ghasotes  fut  chargé^  en  janvier  1419,  en  qualité 
de  commissaire,  avec  Hébert  Boursault  et  Guillaume  de  Gon- 
dry,  de  lever  un  subside  pour  la  fortification  de  Paris,  mais, 
par  suite  de  la  disette  et  de  la  cherté  des  vivres,  on  dut  renoncer 
à  la  perception  de  cette  contribution  et  on  restitua  les  sommes 
reçues  ;  les  commissaires  furent  indemnisés  de  leurs  frais  par  le 
Trésor,  Pierre  de  Ghasotes  obtint  pour  sa  part  quatre  livres 
[Journal  du  Trésor^  Arch.  nat.,  KK  17,  fol.  74  v*). 

4.  L'ambassade  envoyée  par  Gharles  VI  à  Pont-de-PArche, 
au  mois  de  novembre  1418,  comprenait  le  cardinal  des  Ursins, 
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meot  partir  pour  aler  par  devers  le  Roy  d*AngIeterre, 
estant  en  siège  devant  la  ville  et  cité  de  Rouen, 
duquel  commandement  lesdis  commissaires  deman- 
dèrent lettre  qui  me  fu  commandée  par  mondit 
segneur  le  Chancelier. 

Jeudi,  xvij*  jour  de  novembre. 

Âpres  les  plaidoiries  furent  leues  et  publieez  les 
lettres  de  la  confirmacion  de  la  paix,  dont  mencion 
est  faicte  cy  dessus  sur  les  xv*  et  xvj*  jours  de  ce 
mois,  et  ont  aujourd^uy  les  advocas,  procureurs, 
huissiers  et  les  autres  assistens,  juré  et  fait  serement, 
ainsi  que  avoient  fait  les  conseilliers  de  la  Court  es 
jours  dessusdis. 

Sequntur  namina  presidentumj  cansiliariorum  et  offin 
ciariarum  curie  Parlamenti^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  156. 

Yèyèqae  de  Beauvais,  le  sieur  d'Autrey,  Philippe  de  Morvil- 
liers,  Regnault  de  FoUeville,  chevalier,  Thierry  Le  Roy  et 
Baude  des  Bordes,  secrétaires  du  Roi;  ces  députés  se  rencon- 
trèrent avec  le  comte  de  Warwick,  le  chancelier  d^Angleterre, 
et  autres  clercs,  mais  les  négociations,  conduites  par  le  cardi- 
nal des  Ursins,  qui  se  rendit  deux  fois  auprès  du  Roi  d'An- 
gleterre devant  Rouen,  échouèrent  complètement,  a  Aucun 
traictié,  d  dit  la  Chronique  des  Cordeliers  (Monstrelet,  t.  VI, 
p.  266),  c  ne  se  y  pot  trouver  en  abstinence  de  guerre  ne  autre- 
ment, et  s'en  partirent  sans  riens  faire  et  revinrent  à  Pon- 
toise.  » 

1.  Cette  liste  comprend  quatre  présidents  (Philippe  de  Mor- 
villiers,  Guy  Armenier,  Jean  Rapiout  et  Jean  de  Longueil), 
quinze  conseillers  clercs  de  la  Grand'Chambre,  quinze  con- 
seillers lais,  vingt-quatre  conseillers  clercs  des  Enquêtes,  seize 
conseillers  lais,  cinq  conseillers  des  Requêtes  du  Palais,  avec 
Robert  Piédefer,  président. 
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Venredi,  xvii]'  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  monsegneur  le  Chancelier  vint  en  la 
Chambre  de  Parlement  et  fist  assembler  les  presidens 
et  conseilliers  de  la  Chambre  des  Enquestes  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement,  pour  eslire  ung  conseillier  lay 
en  ladicte  Court,  ou  lieu  de  maistre  Jehan  du  Noyer, 
qui  avoit  delaissié  et  resigné  son  office  de  conseillier 
lay  es  mains  de  monsegneur  le  Chancelier,  si  comme 
il  disoit.  Et,  par  le  moien  de  ladicte  resignacion,  a  esté 
esleu  et  receu  maistre  Thomas  de  la  Marche  pour  ser- 
vir en  la  Chambre  des  Enquestes  ou  lieu  maistre 
Estienne  des  Portes,  qui  est  entré  en  la  Chambre  de 
Parlement  ou  lieu  dudit  de  Noier;  et  a  fait  ledit  de 
la  Marche  le  serement  acoustumé. 

Ce  jour,  ont  esté  receuz  maistres  Sy.  de  Plumetot, 
J.  de  Longueil,  Bertrand  Fons  en  office  de  conseilliers 
clers  en  la  Chambre  des  Enquestes,  et  maistre  Jehan 
de  la  Porte  en  conseillier  lay,  et  ont  fait  les  seremens 
aooustumés. 

Ce  jour,  maistre  Nicolas  Surreau^  a  signifié  et 
exposé  à  la  Court  comment  il  avoit  esté  requis  de  par 
le  duc  de  Bourgongne  et  de  par  le  prevost  de  Paris 
par  pluiseurs  fois  et  très  instaument  de  accepter  et 
exercer  Toffice  de  lieutenant  criminel  dudit  prevost, 
dont  il  s'est  excusé  de  tout  son  povoir.  Et  neantmoins,  il 
en  estoit  encores  très  fort  pressé  de  l'accepter,  et  pour 
ce,  finablement  avoit  soubmiz  et  soubmettoit  ces  te 
chose  à  la  bonne  ordonnance  et  plaisir  de  ladicte  Court, 
à  quoy  ycelle  Court  a  donné  son  consentement  en  ceste 

1.  Nicolas  Surreau  était  conseiller  lai  en  la  Chambre  des 
Enquêtes. 
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manière,  c*est  assavoir,  que  jusques  à  Pasques  pro- 
chainement venant,  ledit  Surreau  pourra  exercer  le 
(ait  de  ladicte  lieutenance  sans  préjudice,  etc.,  pour- 
veu  toutesvoies  qu^il  ne  prendra  nulz  gaiges  à  cause 
de  son  office  de  Parlement,  durant  le  temps  qu'il 
exercera  le  fait  de  ladicte  lieutenance,  mais  sera  con- 
tent des  prouffis  dMcelle  lieutenance. 

Ce  jour,  pour  occasion  des  plaintes  et  inconveniens 
qui  estoient  advenuz  et  advenoient  cbascun  jour  pour 
cause  de  Tinsouffisance,  ignorance  ou  négligence  de 
pluiseurs  qui  se  disoient  et  dient  avoir  don  d'aucuns 
offices  de  Ghastelet  de  Paris,  comme  auditeurs, 
notaires,  sergens  et  autres,  desquelz  les  pluiseurs  ne 
deservent  et  n'ont  pas  souffisance  ne  voulenté  de  les 
deservir  ou  exercer,  a  esté  ordonné  par  le  Ck>n- 
seil,  estant  en  la  Court  de  Parlement,  que  lettres 
seroient  faictes,  adreçans  au  prevost  de  Paris  ^  ou  à 
son  lieutenant,  pour  pourveoir  et  commettre  à  l'exer- 
cice desdis  offices  gens  ydoines,  expers  et  souffisans 
ou  lieu  de  ceulz  qui  sont,  ainsi  que  dit  est,  ignorans, 
negligens  ou  mains  souffisans  de  exercer  lesdis  offices 
de  Ghastellet,  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit 
ordonné  par  ladicte  Court.  Et  en  ont  esté  les  lettres 
à  moy  conunandées  pour  ycelles  signer  per  Regem  ad 
reloùianem  Magni  Consilii  in  Caméra  Parlamenti  exis- 
tentis. 

1.  Des  lettres  du  18  novembre  1418,  insérées  au  Livre  vert 
vieil  premier,  fol.  125  (archives  de  la  Préfecture  de  police), 
enjoignirent  au  prévôt  de  Paris  de  pourvoir  aux  o£Bces  d'exa- 
minateurs, notaires  ou  sergents  du  Châtelet,  exercés  par  des 
gens  incapables  ou  négligents  [Ordonnances  des  rois  de  France, 
t.  X,  p.  492). 
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Ce  jour,  les  presidens  et  conseilliers  des  Enquestes 
ont  adverti  la  Court  des  plaintes  que  pluiseurs  fai- 
soient  de  pluiseurs  exploiz  que  on  disoit  avoir  esté  fais 
par  les  commissaires  de  la  reformacion,  afin  que  la 
Court  voulsist  faire  cesser  ladicte  reformacion  ou 
autrement  y  faire  pourveoir,  à  quoy  ne  fu  pour  lors 
faicte  aucune  provision  de  par  la  Court,  soubz  umbre 
que  on  disoit  que,  le  jour  précèdent,  ceste  matière 
avoit  esté  ventilée  en  Grant  Conseil  du  Roy,  où  avoit 
esté  faicte  requeste  de  faire  cesser  ycelle  reformacion, 
sur  quoy  le  Conseil  avoit  délibéré  et  conclu  ce  que 
s'en  devoit  faire. 

Ce  jour,  maistre  Phelippe  de  Morvillier,  premier 
président,  qui  avoit  intencion  de  partir  prochaine- 
ment de  Paris  pour  aler  avec  certains  ambassadeurs, 
par  l'ordonnance  du  Roy,  par  devers  le  roy  d'Angle- 
terre, estant  au  siège  devant  Rouen  ^  recommanda 
soy  et  ses  affaires  à  la  Court  en  soy  offrant,  etc. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  157  v«. 

Venredi,  xxv®  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  la  Court  acompaigna  le  collège  de  la 
Sainte-Chappelle  en  la  procession  par  eulz  faicte  en 
l'église  Nostre-Dame  de  Paris,  en  laquelle  procession 
fu  portée  la  vraye  Crois  et  autres  pluiseurs  reliques  et 
sainctuaires,  pour  esmouvoir  plus  en  devocion  et 
prières  envers  Dieu  les  babitans  de  Paris  et  subgiez 
du  Roy  pour  le  salut  et  conservacion  de  ce  royaume, 
du  Roy  et  de  la  Royne,  qui  estoient  partiz  de  Paris  le 
jour  précèdent,  et  en  leur  compaignie  le  duc  de  Bour- 

1.  Voir  à  la  date  du  mercredi  16  novembre  (note). 
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gongoe,  aoompagnîez  de  gens  d'armes,  en  intencion 
d'aler  pourveoir  et  secourir  à  la  ville  et  cité  de 
Rouen,  assiégée  par  le  roy  d'Angleterre. 

Pour  lequel  secours  faire  le  Roy  avoit  long  temps 
par  avant  mandé  les  chevaliers,  escuiers  et  fiefvez  de 
son  royaume,  et  fait  crier  son  arriere-ban  par  ses 
dtés  et  bonnes  villes,  sed  paucissimi  comparuerunt^ , 
soubz  umbre  des  debas  et  divisions  de  ce  royaume,  ou 
par  de£Eaiulte  de  paiement,  ou  par  deffaulte  de  bonne 
loyaulté  et  obéissance,  ou  autrement  par  aultre  voye, 
in  qua  alius  siCy  alius  9iCy  ibat^. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  158  vo. 

Samedi,  xxyj*  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  survindrent  au  Conseil  en  la  Chambre  de 
Parlement  et  furent  mandez  par  la  Court  le  recteur 
et  pluiseurs  maistres  de  l'Université  de  Paris,  les 
maistres  des  Requestes  de  TOstel  et  des  Comptes,  le 
prevost  de  Paris,  le  prevost  des  marchans,  eschevins 
et  autres  bourgois  notables  de  la  ville  de  Paris,  appel- 
iez et  presens  à  ce  les  procureur  et  advocas  du  Roy 
en  Parlement  et  ou  Chastellet  de  Paris,  pour  avoir 
advis  et  deliberacion  sur  ce  qui  estoit  à  faire 
pour  pourveoir  au  bon  gouvernement  et  à  la  police 

1.  Monstrelet  (t.  III,  p.  298)  tient  un  langage  tout  opposé; 
d'après  son  témoignage,  le  Roi  et  le  duc  de  Bourgogne  a  man- 
dèrent gens  d'armes  en  plusieurs  parties  du  royaume  où  ilz 
estoient  obéis,  lesquelz  y  vindrent  en  très  grant  nombre  ;  et  se 
faisoit  ce  mandement  ou  nom  du  Roy,  à  venir  entour  de  Beau- 
Yais.  B 

2.  Ce  paragraphe  est  reproduit  par  D.  Félibien  [Histoire  de 
la  ville  de  Paris  y  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  575). 
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de  ladicte  ville  de  Paris  et  pour  fournir  et  garnir, 
ou  faire  garnir  ycelle  Ville  souffisaument  de  vivres 
à  pris  compétent  et  raisonnable.  Et  entre  autres 
choses,  en  tant  que  regardoit  le  fait  de  la  marchandise 
de  busche,  furent  passées  et  commandéez  lettres 
oudit  Conseil  adreçans  aux  gens  des  Comptes,  aux 
généraux  commis  sur  le  fait  des  finances  de  ce 
royaume,  aux  maistres  des  Eaues  et  forests  de  Cham- 
paigne  et  de  Brie  ou  à  leurs  lieutenansS  pour  vendre 
ou  faire  vendre  par  les  verdiers,  appeliez  ceulz  qu*il 
appartiendroit,  iij®  arpens  de  bois  chaufiBaige,  à  coper  et 
abatre  es  forests  du  Roy  de  Bondis^,  Laye^,  Senart*  et 
Pommeroie^,  et  autres  plus  prochaines  forests  de 
Paris,  se  besoing  estoit,  pour  les  prendre  es  lieux  plus 
prouffitables  et  mains  dommagables,  hors  les  haultes 
forests,  pour  ycelles  ventes  de  tel  nombre  d'arpens 
que  sembleroit  expédient,  baillier  et  délivrer  par 
marchié  ferme  à  marchans  solvables,  chascun  arpent 

1.  Des  lettres  du  29  novembre  1418  décidèrent  qu'il  serait 
abattu,  dans  les  forêts  de  Laye,  Senard,  Pommeraye  et  Bondy, 
trois  cents  arpents  de  bois  à  brûler,  pour  la  provision  de 
Paris,  indépendamment  des  coupes  et  ventes  ordinaires,  et  que 
ces  trois  cents  arpents  seraient  vendus  sans  enchère  à  des  mar- 
chands qui  seraient  obligés  de  les  faire  conduire  à  Paris  (Oreton- 
nances  des  rois  de  France  y  t.  X,  p.  497). 

2.  La  forêt  de  Bondy  se  trouve  en  partie  dans  la  Seine  et  en 
partie  dans  Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise. 

3.  La  forêt  de  Laye,  aujourd'hui  de  Saint-Germain. 

4.  La  forêt  de  Senard  s'étendait  des  portes  de  Melun  au 
port  de  Charenton. 

5.  La  forêt  de  la  Pommeraie  (Haute  et  Basse),  sur  les  col- 
lines de  la  rive  gauche  de  TOise,  entre  Chantilly  et  Compiègne, 
est  contiguë  à  la  forêt  domaniale  de  Halatte  et  a  une  conte- 
nance d'environ  1,600  hectares. 
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pour  le  pris  et  somme  de  huyt  livres  tournois  et  au 
dessoubz  jusques  à  six  livres  tournois,  sans  autre 
endiiere;  lesquelz  marchans  seront  tenuz  de  faire 
widenge  de  Tune  partie  desdictes  ventes  dedens  la 
Chandeleur,  et  de  Vautre  partie  dedens  Pasques,  ou 
Penthecouste  prochain  venant  S  ou  dedens  autre  plus 
brief  ou  plus  long  terme,  tel  qui  semblera  plus  prouf- 
Stable  pour  secourir  à  la  neccessité  et  grant  besoing  de 
la  ville  de  Paris  et  des  habitans  d*icelle,  et  que  Tar- 
geot  desdictes  ventes  soit  baillié  aux  receveurs  de 
Paris  ou  Senliz,  etc.  Et,  en  oultre,  fu  ordonné  que 
commandement  seroit  fait  aux  marchans  qui  s'entre- 
mettoient  de  vendre  bois  et  busche,  quMlz  meissent 
leur  bois  et  marchandises  à  pris  compétent  et  raison- 
nable, et  qu'ilz  délivrent  désormais  le  mole  de 
busche^  pour  six  solz  parisis  et  au  dessoubz,  et  le 
cent  de  menuz  coterès  pour  seze  solz  parisis  et  au 
dessoubz,  jusques  à  ce  que  autrement  par  le  Roy  en 
soD  Conseil  ou  par  la  Court  de  Parlement  en  fiist 
autrement  ordonné,  et  que  les  marchans  feussent  à 
oe  contrains  reaument  et  de  fait  par  le  prevost  de 

1-  L'extrait  du  26  novembre^  jusqu'aux  mots  Penthecouste 
prochain  venant,  a  été  reproduit  par  le  P.  H.  Denifle  (Chartu^ 
lanum  Dhiversitatia  Parisiensis,  t.  IV,  p.  354). 

2.  On  voit  par  le  Journal  éCun  bourgeois  de  Paris,  p.  113, 117, 
qae  la  bûche  valait  en  septembre  1418  deux  francs  le  cent,  en 
novembre  trois  francs,  et  le  cent  de  méchantes  bourrées  trente- 
six  sols.  D'après  le  Religieux  de  Saint-Denis,  t.  VI,  p.  303,  366, 
le  prix  du  bois  avait  quadruplé  et  les  Parisiens  éprouvèrent 
luie  telle  disette  de  bois  de  chauffage  qu'après  avoir  brûlé 
ieurs  ustensiles,  ils  furent  obligés  d'arracher  des  saules,  des 
urbres  fruitiers  et  des  échalas  de  vigne,  afin  de  pouvoir  cuire 
leurs  aliments  et  se  prémunir  contre  les  rigueurs  de  l'hiver. 
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Paris  ou  par  le  prevost  des  marchaos,  ou  leurs  lieute- 
nans,  sans  préjudice  des  prérogatives  et  drois  de  la 
prevosté  de  Paris  et  de  la  prevosté  des  marchans  et 
autres  9  non  obstans  opposicions  ou  appelladoos, 
ordonnances,  mandemens,  défenses,  dont  lettres  furent 
à  moy  commandées  pour  faire  publier  ce  que  dit  est. 
Ou  regard  du  pain^  et  des  autres  vivres  qui  estoient 
à  grant  chierté  à  Paris,  ne  fu  lors  advisée  aucone 
especial  provision,  mais  fu  à  ung  chascun  des  assise 
tens  enchargié  de  y  adviser  et  entendre  diligemment, 
especialment  au  prevost  de  Paris  et  au  prevost  des 
marchans,  à  qui  ce  appartient  principalment. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  158  v«. 

Jeudi,  premier  jour  de  décembre. 

Avant  les  plaidoieries,  les  presidens  et  conseilliers 
de  trois  Chambres  de  Parlement  furent  assemblez 
au  Conseil  en  la  grant  Chambre  dudit  Parlement, 
pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur  ce  qu*estoit  à 
faire  pour  maintenir  la  ville  de  Paris  et  les  habitans 
en  bonne  paix,  union  et  transquilité,  en  bon  gouver- 
nement et  en  bonne  police.  Et  fu  advisé  que,  pour 
soliciter  et  exciter  et  aussi  pour  conseillier  et  confor- 
ter en  ce  les  prevost  de  Paris  et  des  marchans,  qui 
doivent  premièrement  et  principalment  avoir  regard 
à  ce  que  dit  [est],  seroient  commis  et  députez  iiij  ou 
V  des  conseilliers  de  la  Court  qui  assembleroient  cbas- 

1.  Suivant  le  Religieux  de  Saint^Denis,  t.  VI,  p.  302,  le  blé 
valait  six  ou  sept  francs  le  setier  et  la  farine  neuf  francs,  et 
beaucoup  de  gens  aisés  durent  se  contenter  de  pain  et  de  noix. 
Le  Journal  cTun  bourgeois  de  Paris,  p.  117,  nous  montre  la 
douzaine  de  pains  payée  six  sols  au  lieu  de  sept  ou  huit  blancs. 
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cMUk  jour  et  toutes  fois  que  requiz  en  seront.  Et  furent 
à  ce  nommez  maistre  G.  de  Gelsoy,  maistre  G.  de' 
Beze,  maistre  H.  Le  Coq,  maistre  L  Brillot,  maistre 
H.  de  MorueU^. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  159. 

Yenrediy  ij^  jour  de  décembre. 

La  Court  vaca  pour  occasion  des  processions  géné- 
rales à  Feglise  Sainte-Katherine  pour  le  salut  et  bonne 
prospérité  du  Roy  et  de  ce  royaume^. 

Samedi,  iij^  jour  de  décembre. 

Et  Imdemain  y  ot  processions  générales  aux  Âugus- 
tins  pour  le  salut  du  Roy  et  du  royaume. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  159  v^. 

Lundi,  V*  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  furent  assemblez  en  la  Grant  Chambre  de 
Parlement  les  presidens  et  conseilliers  des  trois 
Chambres  dudit  Parlement,  les  prevosts  de  Paris  et 
des  marcbans,  pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur  ce 
qu'estoit  à  faire  pour  mettre  à  pris  raisonnable  les 
vivres  et  marchandises  neccessaires  pour  la  ville  de 
Paris;  et  finablement  maistre  Guillaume  Rose,  advo- 
cat  oudit  Parlement,  lieutenant  du  maistre  des  Eaues 
et  forests,  fu  commis  pour  contraindre  ceulx  qui  ont 
bois  et  forests  environ  Paris  de  vendre  à  pris  raison- 

1.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibîen  (Histoire  de 
la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  575). 

2.  Une  mention  analogue,  rédigée  en  latin,  figure  dans  le 
registre  des  Matinées  (X^*  4792,  fol.  92  v<»). 
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nable  aux  marchans  qui  en  voudront  avoir  pour  ame- 
ner à  Paris,  ainsi  que  fait  a  esté  et  ordonné,  le 
xxvj^  jour  de  novembre  derrain  passé,  ou  regard  des 
forests  de  Bondis,  Laye,  Senart  et  de  PonuDoroie 
appartenant  au  Roy. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  159  V. 

Mecredi,  vij«  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  le  procureur  du  Roy  exposa  en  la  Court 
comment  autresfois  il  avoit  appelle  de  certains  griefs 
fais  et  donnez  par  les  gens  des  Comptes  pour  et  au 
proufit  des  duc  et  duchesse  de  Bourbon,  en  vérifiant 
et  faisant  expedicion  de  certaines  lettres  faisant  men- 
tion de  certain  bail  ou  transport  de  la  duchié  d'Au- 
vergne ou  préjudice  du  Roy,  laquelle  appellation  il 
avoit  nagaires  insinué  et  signifié  en  ladicte  Court,  le 
XX*  jour  de  septembre  derrain  passé.  Recita,  en 
oultre,  les  diligences  par  lui  faictes  depuis  pour  obte- 
nir de  la  Chancelerie  adjornement  en  cas  d'appel  en 
ceste  matière,  lequel  il  n'avoit  peu  obtenir,  jà  soit  ce 
qu'il  en  eust  fait  faire  pluiseurs  requestes  et  en  eust 
fait  présenter  par  trois  fois  trois  lettres  en  forme  de 
adjornement  en  cas  d'appel  pour  estre  scellées  en 
ladicte  Chancelerie,  au  dos  desquelles  estoit  escript  : 
Expectare  adhtiCj  et  pour  ce  requeroit  ledit  procureur 
du  Roy  que  la  Court  lui  voulsist  sur  ce  pourveoir,  et 
lui  donner  et  octroier  lettres  de  adjornement  en  cas 
d'appel,  et  ycellui  adjornement  ou  lettres  d'adjorne- 
ment  faire  sceller  du  signet  de  la  Chambre  dudit  Par- 
lement, ce  qui  lui  fu  octroyé  par  les  dessusdiz  con- 
seilliers,  nemine  contradicente.  Et  furent  de  ce  faictes 
lettres  signées  dudit  signet,  comme  dit  est,  et  baillées 
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audit  procureur  du  Roy  pour  ycelles  faire  exécuter, 
comme  il  appert. 

Ce  jour,  la  Court  fist  défense  aux  président  et  con- 
seilliers  desdictes  Requestes  du  Palais  qu*ilz  ne  oyssent 
désormais  aucunes  plaidoieries  durant  le  temps  que  on 
pronooceroit  les  arrestz  dudit  Parlement,  mais  qu'ilz 
cessent  si  tost  que  on  appellera  ausdis  arrests,  ainsi 
que  on  a  acoustumé  de  faire  de  tout  temps. 

Jeudi,  viij*  jour  de  ce  mois. 

Fu  faicte  la  solempnité  de  la  Conception  Nostre 
Dame,  et  y  ot,  ce  jour,  processions  générales  à  Paris, 
qui  assemblèrent  en  Teglise  de  Paris  pour  aler  en 
Teglise  SaintrJehan-en-Greve  quérir  corpus  Dominij 
qui  fu  apporté  en  ladicte  église  de  Paris,  et  y  ot 
messe  solempnelle  pour  le  salut  du  Roy  et  de  son 
royaume  ^ 

GonseU,  XIV  (Xi«  1480),  fol.  160. 

Samedi,  x"*  jour  de  décembre. 

Mons^neur  le  Chancelier  vint  en  la  Chambre  de 
Parlement  et  furent  assemblez  au  Conseil  les  presi- 
dens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  dudit  Parle- 

1.  Voici  en  quels  termes  le  Registre  capitulaire  de  Notre- 
Dame  annonce  cette  cérémonie  :  «  Lune  v^  decembris,  conclu- 
snm  est  quod,  die  jovis  proxima,  non  obstante  festo  Goncepcio- 
nis,  fient  processiones  générales  ad  ecclesiam  Parisiensem,  et 
ibunt  domini  de  mane  quesitum  corpus  Christ!  apud  Sanctum 
Johannem  in  Gravia^  et  revertentur  processionaliter  ad  eccle- 
siam Parisiensem,  ubi  dicetur  missa  per  unum  prelatum  qui 
attulerit  corpus  Christi,  et  missa  dicta,  associabitur  corpus 
Christi  et  reponetur  ubi  captum  fuerit  cum  processione  » 
(Arch.  nat.,  LL  112,  fol.  219). 

I  14 
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ment,  les  maistres  des  Reqoestes  de  TOstel  et  des 
Comptes,  le  grant  maistre  d'OsteP,  ie  sire  de  l'isie 
Adam,  marescbal  de  France,  le  prevost  de  Paris,  le 
recteur  de  l'Université,  messire  Blanchet  Bracque,  le 
prevost  des  marchans,  les  procureur  et  advocas  du 
Roy,  sire  Jehan  Guerin  et  pluiseurs  autres  clers  et 
boui^ois  notables  de  la  ville  et  Université  de  Paris 
pour  avoir  advis  et  deliberacion  et  trouver  manières 
de  faire  promptement  finance  d'argent,  selon  le  con- 
tenu et  pour  les  causes  dont  mencion  estoit  faicte  en 
certaines  lettres  passées  par  le  Roy  en  son  Conseil,  à 
Pontoise,  le  vij''  jour  de  ce  mois^,  par  lesquelles  le 
Roy  donnoit  puissance  à  raonsegneur  le  Chancelier, 
messegneurs  Thibaut  de  Neufchastel,  Henry  de  Champ- 
divers,  Guy  de  Bar  et  Blanchet  Braque,  chevaliers, 
Guillaume  d'Orgemont,  Michiel  Laillier,  Jehan  Guerin, 
maistres  Estienne  de  Charité  et  Guillaume  de  Neau- 
ville,  pour  les  causes  contenues  esdictes  lettres,  de 
vendre,  engaigier,  obliger  des  terres  et  segnories 
du  demaine  du  Roy,  tant  en  contés,  chastellenies, 
baronnies,  villes,  cités  ou  chasteaux,  jusques  à  la 

1.  Thibaut  de  Neufchâtel,  conseiller  du  Roi  et  grand  maître 
de  l'Hôtel,  fut  gratifié,  le  10  avril  1420,  de  4,000  livres,  en  con- 
sidération de  ses  bons  services  et  des  nombreux  voyages  et 
missions  qu'il  avait  accomplis  pour  le  Roi  et  le  duc  de  Bour- 
gogne (Journal  du  Trésor,  KK 17,  fol.  103  v«). 

2.  Par  lettres  du  7  décembre  1418,  Charles  VI  donnait  en 
effet  aux  commissaires  nommés  ad  hoc  et  désignés  ci-des- 
sus, ainsi  qu'à  Pierre  Gorremont,  général  des  finances,  le  pou- 
voir de  vendre  et  engager  non  seulement  des  terres  du 
Domaine,  mais  encore  des  joyaux  et  biens  meubles,  jusqu'à 
concurrence  de  10,000  livres  (Orelonnances  des  rois  de  France, 
t.  X,  p.  501). 
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valeur  et  moDtanoe  de  dix  mil  livres  de  terre,  et  avec 
ce  leur  donnoit  auctorité  et  povoir  de  trouver  et 
mettre  sus  toutes  manières  de  finances  et  subven- 
dons, etc.,  selon  ce  que  plus  à  plain  estoit  contenu 
esdictes  lettres,  lesquelles  furent  publieez  et  sont  céans 
enregistrées.  Et,  finablement,  par  l'advis  et  délibéra- 
don  des  gens  dudit  Conseil,  monsegneur  le  Chance- 
lier encharga  aus  dessusdis  que  plus  à  plain  ilz  voul- 
sissent  penser  pour  adviser  et  trouver  manières 
promptes  et  prouffitables  d'avoir  finances  selon  le 
contenu  desdictes  lettres,  et  eulz  assembler;  c'est  assa- 
voir, ceulz  de  Parlement  en  la  Chambre  de  Parlement, 
Ceulz  des  Enquestes  en  la  Chambre  des  Enquestes, 
ceulz  de  l'Université  ailleurs  ensemble,  et  ainsi  des 
autres  pour  adviser  plus  à  plain  sur  ce  que  dit  est  et 
rapporter  lendemain  leurs  advis  par  devers  monse- 
gneur le  Chancelier. 

Ce  jour,  furent  leues  et  publieez  en  la  Chambre 
dudit  Parlement  les  lettres,  par  lesquelles  le  Roy  avoit 
révoqué  la  puissance  des  reformateurs  et  les  lettres  de 
la  reformadon^. 

Ce  jour,  après  disner,  furent  assemblez  les  presi- 
dens  et  conseilliers  des  iij  Chambres  de  Parlement 
pour  faire  response  sur  ce  qui  avoit  esté  ouvert  par 
monsegneur  le  Chancelier  ou  Conseil  tenu  ce  jour 
au  matin  en  la  Grant  Chambre  de  Parlement,  c'est 
assavoir,  sur  les  manières  de  trouver  et  faire  finances, 

1.  Ces  lettres,  données  à  Pontoise  le  6  décembre^  portaient 
révocation  de  la  commission  ou  réformation  établie  pour  pro- 
céder contre  les  rebelles  (Ordonnances* des  rois  de  France^ 
t.  X,  p.  500). 
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selon  la  teneur  des  lettres  du  Roy  publieez  et  leues 
oudit  Conseil.  Et  finablement  fii  conclu  que  maistre 
Jehan  de  Longueil,  président,  acompagnié  d'aucuns 
des  conseilliers  de  la  Court,  yroient  par  devers  le 
Chancelier  de  par  la  Court  dire  que  les  presidens 
et  conseilliers  d'icelle  Court  ont  tousjours  esté,  sont 
et  seront  prests  et  appareilliés  de  conseillier,  aidier 
et  conforter  le  Roy  en  ses  affaires  selon  leurs  facul- 
tés et  puissances,  en  excusant  la  Court  de  ce  qu'elle 
n'a  pas  aooustumé  de  vaquer  en  adinvencions  de 
finances,  ne  exercer  le  fait  d'icelles  finances;  et  que 
le  Roy,  par  sesdictes  lettres  et  autrement,  y  a  voit  com- 
mis gens  sages  et  expers  oudit  fait  qui  pourroient  et 
sauroient  miex  pourveoir  en  ce  qu'estoit  à  faire  pour 
trouver  les  manières  desdictes  finances  selon  la  teneur 
desdictes  lettres  et  commission  à  eulz  adreçans.  Et  ainsi 
fu  dite  lendemain  la  response  à  mondit  segneur  le 
Chancelier,  ou  en  semblables  paroles  en  effect. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  160. 

Lundi,  xij''  jour  de  décembre. 

Le  jour  dessusdit,  monsegneur  le  Chancelier  fist 
assembler,  après  disner,  en  la  Grant  Chambre  de 
Parlement,  les  presidens  et  conseilliers  des  iij  Chambres 
dudit  Parlement,  les  gens  des  Comptes,  les  maistres 
des  Requestes  de  TOstel,  le  recteur  de  l'Université,  les 
commissaires  nommez  es  lettres  qui  avoient  esté 
publieez  céans  le  x®  jour  de  ce  mois,  le  prevost  de 
Paris,  le  prevost  des  marchans,  les  eschevins  et 
autres  gens  d'église,  des  collèges  de  Paris,  boui^ois  et 
autres  en  grant  nombre,  pour  oyr  dire  et  déclarer 


[14t8]  DE  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBER6UE.  213 

le  misérable  estât  de  la  ville  de  Rouen  assiégée  par  le 
roy  d'ÀDgleteire^,  qui  empescboit  touz  vivres  entrer 
en  ladicte  ville,  par  quoy  les  habitans  d'icelle  avoient 
famine  et  très  grant  deffaulte  de  vivres,  si  comme 
disoient  et  tesmongnoient  deux  hommes  d'armes,  pre- 
sens  oudit  Conseil  et  assemblée,  qui  estoient  envoyez 
de  par  ladicte  ville  pour  avoir  secours  et  requérir 
provision.  Et  pour  ce  que  à  faire  secours  et  la  pro- 
vision neccessaire  à  ladicte  ville  il  convenoit  avoir 
grant  finance  pour  paier  les  gens  d'armes  et  avoir 
aucunes  choses  et  habillemens  neccessaires  ad  visez 
pour  ce,  le  Chancelier  fist  de  rechief  lire  et  publier  les- 
dictes  lettres  qui  avoient  céans  esté  publiées  samedi  der- 
rain  passé,  et  avec  ce  fist  lire  les  lettres  des  capitaines, 
gens  d*armes  et  bourgois  de  Rouen,  faisans  mencion 
de  leur  estât  moult  piteable.  Et  exhorta  et  ammonesta 
ledit  Chancelier  tous  les  assistens  de  adviser  manières 
de  faire  finance  et  de  soy  y  emploier  promptement 
et  y  contribuer  plainement,  afin  que  par  deffaulte  de 
finance  et  de  secours  ladicte  ville  de  Rouen  ne  feust 


1.  Pendant  le  séjour  du  Roi  et  du  duc  de  Bourgogne  à 
Beauvais,  quatre  gentilshommes  et  quatre  bourgeois  de  Rouen 
vinrent  exposer  le  misérable  état  de  leur  cité  et  dirent 
c  comment  plusieurs  millers  de  gens  estoient  jà  mors  de  fain 
dedens  ladicte  ville,  et  que,  dès  Tentrée  d'octobre,  ilz  estoient 
contrains  de  menger  chevaulx,  chiens  et  chas,  souris  et  ras  et 
autres  choses  non  appartenans  à  user  à  créature  humaine  b 
(Monstrelet,  t.  m,  p.  299).  Aucun  chroniqueur  ne  parle  de  la 
mission  remplie  par  les  deux  hommes  d'armes  envoyés  à  Paris 
par  la  ville  de  Rouen.  Voir  dans  Puiseux,  Siège  et  prise  de 
Rouen  par  les  Anglais^  p.  140-141,  Tefirayante  énumération 
des  prix  qu'avaient  atteints  durant  le  siège  les  aliments  les 
plus  grossiers. 
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prinse  et  occupée  par  les  ennemis.  Et  fist  comman- 
dement  le  Chancelier  que  ceulz  qui  estoient  là  assem- 
blez et  venuz  de  par  leurs  collèges  se  assemblassent 
à  part  oudit  Palais  pour  dire  promptement  leurs 
advis  et  faire  sur  ce  telle  response  que  faire  pour- 
roient  bonnement.  Et,  après  ce,  touz  les  conseilliers  de 
la  Court  furent  assemblez  illico  en  la  Chambre  des 
Enquestes  pour  délibérer  ensemble  sur  ce  que  dit 
est,  et  furent  d'acord  en  conclusion  que  la  Court, 
pour  aidier  à  pourveoir  sur  ce  que  dit  est,  pres- 
teroit  au  Roy  la  somme  de  mil  frans  ^ . 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  160  V. 

Samedi,  xvij*  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Vivian,  président  en  la 
Chambre  des  Enquestes,  à  l'instance  d'aucuns  de  la 
Chambre  desdictes  Enquestes,  qui  estoient  assemblez 
en  la  Grant  Chambre  pour  jugier  le  procès  dessusdit', 
ou  jugement  duquel  les  presidens  et  conseilliers  de  la 
Chambre  de  Parlement  estoient  partis,  fist  protesta- 
cion,  pour  ce  que  aucuns  desdictes  Enquestes  main- 
tenoient  que  les  conseilliers  de  ladicte  Grant  Chambre 
dévoient  aler  en  la  Chambre  des  Enquestes  pour  jugier 
les  procès  esquelz  ilz  estoient  partis,  ainsi  que  ceulx 
desdictes  Enquestes  venoient  en  la  Grant  Chambre 
pour  jugier  les  procès  ou  jugement  desquelz  ilz  estoient 
partis,  que  ce  ne  tournast  ou  portast  préjudice  à 

1.  En  marge  se  trouve  cette  rubrique  :  De  contributione 
Curie  ad  tuitionem  Rothomagi, 

2.  Ce  procès,  entre  Hugues  de  Gombarel  et  Jean  Le  Peletier, 
prêtre,  est  en  effet  mentionné  comme  pendant  aux  dates  des 
16  et  17  décembre,  mais  il  ne  reçut  point  de  solution. 
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Tasage  et  observance  ancienne  et  acoustumée,  ne  aux 
drois  des  conseilliers  desdictes  Enquestes. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  foL  161  v«. 

Mardi,  xx*  jour  de  décembre. 

Ge  jour,  l'Université  de  Paris  requist  que  certaines 
lettres  royaux,  données  en  octobre  derrain  passé,  fai- 
sans mencion  de  la  confîrmacion  de  leurs  privilèges, 
feussent  leues,  publiéez,  enregîstréez  et  signéez  de 
par  la  Courte  Sur  quoy,  après  la  lecture  et  publica- 
cion  d'icelles,  fu  dit  de  par  la  Court  que  le  procureur 
du  Roy  les  verroit  premièrement,  et,  après  ce,  la 
Court  feroit  au  seurplus  faire  ce  qu'il  appartendroit. 
En  après,  les  députez  de  ladicte  Université,  présent 
le  recteur,  firent,  par  ung  proposant,  exposer  en 
brief  le  très  grant  péril  et  desolacion  de  la  ville  de 
Rouen  et  des  habitans  d'icelle^,  les  inconveniens  et 

i.  II  s'agit  des  lettres  du  27  octobre  1418,  qui  accordèrent 
aux  régents,  suppôts  et  étudiants  de  TUniversité  exemption 
de  Timpôt  nouvellement  établi  sur  les  vins  vendus  et  amenés  à 
Paris.  Ces  lettres  ne  furent  pas  enregistrées  au  Parlement. 

2.  Les  habitants  de  Rouen  avaient  à  plusieurs  reprises  prié 
rUniversité  de  Paris  d'intercéder  en  leur  faveur  auprès  du 
Roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  ce  qu'elle  fit  par  deux  lettres 
que  reproduit  le  P.  Denifle  [Chartularium  Universitatis  Pari" 
Biensisy  t.  IV,  p.  357);  la  situation  critique  de  la  ville  assié- 
gée avait  été  exposée  au  nom  de  l'Université  par  le  ministre 
des  Mathurins,  par  Pierre-aux-Bœufs,  par  Ytasse  de  Pavilly 
et  par  Taumônier  de  Fécamp.  Dans  la  lettre  que  TUniversité 
adressa  en  septembre  1418  aux  bourgeois  de  Rouen,  elle  les 
encouragea  à  la  résistance,  ne  mettant  pas  en  doute  que  l'on 
ne  vint  à  leur  secours.  Et  ajoutait  le  corps  universitaire  : 
«  Nous,  de  tout  nostre  pouvoir,  tousjours  mouvrons  et  sollici- 
terons la  chose,  tant  que  au  plaisir  de  Dieu  elle  viendra 
à  bonne  conclusion  »  (Du  Boulay,  Uistoria  UniversitatU  Pari" 
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dommages  irréparables  qui  pourroient  ensuir  par  la 
perdicion  d'iceile,  et  le  grant  bien  et  secours  que  le 
Roy  puet  avoir  à  la  garde  et  couservacion  d'icelle,  en 
suppliant  à  la  Court  pour  envoier  aucuns  des  presi- 
dens  et  conseilliers  de  Parlement  par  devers  le  Roy  à 
Pontoise  pour  avancier  secours  et  aide  ausdis  de 
Rouen  le  plus  brief  que  bonnement  faire  se  pourra. 
Et  sur  ce  furent  assemblez  après  les  plaidoieries  en  la 
Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  conseilliers  des 
iij  Chambres  de  Parlement,  qui  esleurent  et  nom- 
mèrent maistres  Ja.  Branlart,  président  es  Enquestes, 
Phelippe  de  Rully,  H.  de  Dicy,  Phelippe  Le  Besgue, 
G.  de  Celsoy  et  Q.  Massue,  conseilliers  du  Roy,  et 
avec  eulz  G.  de  Buymont,  huissier  de  Parlement, 
pour  aler  lendemain  par  devers  le  Roy  à  Pontoise  à 
la  fin  dessusdicte. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  161  V. 

Jeudi,  xxij^  jour  de  décembre. 

Après  les  plaidoieries,  vindrent  les  prevost  des 
marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  acompa- 
gniez  de  pluiseurs  bourgois  et  marchans  d'icelle  Ville, 
en  la  Chambre  de  Parlement,  pour  avoir  advis  et  deli- 
beracion  et  pourveoir  sur  le  fait  de  la  marchandise  de 
busche  et  autrement,  pour  le  bien  de  la  chose  pu- 
blique et  de  la  bonne  police  de  la  ville  de  Paris.  Et 
lors,  en  entretenant  aucunement  ce  que  autresfois 
avoit  esté  advisé,  fu  conclu  ou  Conseil,  tenu  en  ladicte 

siensis,  t.  IV,  p.  334).  Voir  également  la  lettre-circulaire  que 
rUniversité  de  Paris  adressa  aux  villes  du  royaume  en  faveur 
de  Rouen  (cf.  le  P.  Denifle,  Chartularium  UnivertitatU  Pari" 
siensis,  t.  IV,  p.  355). 
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Chambre  de  Parlement,  et  ordonné  que  commande- 
ment seroit  fait  à  tous  marchans  de  bois  ou  de 
basche,  marchandans  en  la  ville  et  cité  de  Paris,  que 
de  cy  en  avant  ilz  vendent  et  délivrent  leurs  bois  et 
busche  à  pris  modéré,  raisonnable,  c'est  assavoir, 
cbascun  mole  de  busche  pour  vj  solz  parisis  et  au 
dessoubz,  chascun  cent  de  coterès,  les  plus  petis  à 
xyj  solz,  les  moiens  à  xx  solz,  et  les  meilleurs  à 
xxiv  solz  parisis  et  au  dessoubz,  et  les  bourrées  et 
autre  bois  chauffage  à  pris  raisonnable^,  eu  regard  à 
ce  que  dit  est,  et  que  ceste  ordonnance  sera  exécutée, 
non  obstans  opposicions  ou  appellacions.  Et  s'il  y  a 
aucuns  marchans  qui  se  dient  avoir  perte  ou  dom- 
mage à  vendre  leur  bois  et  busche  au  pris  dessusdit, 
viengnent  et  informent  la  Court  de  leurs  pertes  et 
dommages,  et  la  Court  leur  pourverra  raisonnable- 
ment ainsi  qu'il  appartendra.  Et,  en  oultre,  pour  ce 
que  le  prevost  des  marchans  a  de  présent  pluiseurs 
grandes  occupacions  et  pour  certaines  causes,  ladicte 
Court,  pour  exécuter  ceste  ordonnance  et  sans  préju- 
dice des  drois,  privilèges  et  prérogatives  de  la  pre- 
vosté  des  marchans  et  de  tous  autres,  a  commis  et 
oommect  maistre  Guillaume  Rose,  advocat  en  Parle- 
ment, et  maistre  N.  Surreau,  sans  préjudice  dudit 
prevost  des  marchans  et  autres,  lesquelz  pourront,  se 


1.  Nous  trouvons,  dans  le  Registre  aux  causes  de  la  Prévôté 
des  marchands  (Arch.  nat.,  Z^^7,  fol.  11),  une  ordonnance  qui 
fixe  le  prix  des  bourrées.  Guillaume  Lestandart,  panetier  du 
Roi,  capitaine  de  Meulan,  ayant  fait  saisir  un  millier  de 
falourdes  et  un  millier  de  bourrées,  il  fut  décidé  que  les 
falourdes  seraient  vendues  8  francs  8  sols  parisis  le  cent  et  les 
bourrées  14  sols  parisis  le  cent. 
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boo  leur  semble,  entendre  et  soy  emploier  ou  fait  de 
ladite  (busche)  et  sur  ce  que  dit  est,  ainsi  qu*ilz  ont 
acoustumé,  et  que  à  eulz  appartient  de  faire  à  cause 
de  leurs  offices  et  estaz,  en  entretenant  et  exécutant 
toutesvoies  et  faisant  entretenir  ceste  présente  ordon- 
nance. Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  162. 

Samedi,  xxiiij*  jour, 
jejunium  Vigiliœ  Natalis  Domini. 

Ce  jour,  les  presidens  et  aucuns  des  conseilliers  lais 
de  la  Court  alerent  ou  Ghastellet  de  Paris  pour 
entendre  à  la  délivrance  et  expedicion  des  prison- 
niers, ainsi  que  acoustumé  est. 

Le  xxyj*  jour  de  ce  mois,  furent  assemblés  en  la 
Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  conseilliers 
des  trois  Chambres  dudit  Parlement  pour  oir  la  rela- 
cion  des  ambassadeurs  envoyez  de  par  la  Court  par 
devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  et  autres  du 
Conseil  du  Roy,  estans  à  Pon  toise,  sur  ce  qui  a  voit  esté 
advisé  et  délibéré  le  xx®  jour  de  ce  mois;  et  estoient 
lesdiz  ambassadeurs  maistres  Jaques  Branlard,  pré- 
sident es  Enquestes,  Phelippe  de  RuUy,  H.  de  Dicy, 
Phelippe  Le  Besgue,  6.  de  Celsoy  et  Q.  Massue,  con- 
seilliers du  Roy  oudit  Parlement,  et  6.  de  Buymont, 
huissier.  Et,  pour  ce  que  ledit  Branlard,  par  l'ordon- 
nance de  la  Court,  avoit  exposé  les  causes  de  ladicte 
ambassade,  il  recita  en  briefs  termes,  en  effect,  ce 
que  avoit  par  eulz  esté  dit  et  besoingné  ou  fait  d'icelle 
ambassade  ou  Icgacion,  qui  avoit  principalment  esté 
ordonnée  pour  exciter  et  esmouvoir  le  Roy  et  le  duc 
de  Bourgongne  et  tous  autres  à  faire  et  avancier  le 
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secours  et  provision  convenable  pour  la  conservacion 
et  défense  de  la  cité  de  Rouen  et  des  habitans  d'icelle. 
Pour  ce  aussi  que  le  procureur  du  Roy,  par  Tordon- 
Dance  de  ladicte  Court,  avoit  esté  avec  lesdis  ambas- 
sadeurs à  Pontoise,  il  recita,  en  effect,  ce  que  par  lui 
avoit  esté  dit  et  requiz  au  Roy  et  au  duc  de  Bour- 
gongne.  Oye  la  relacion  desquelz,  la  Court  ot  très 
agréable  ce  que  par  les  dessusdis  avoit  esté  fait  et 
besoingné  ou  fait  de  ladicte  ambassade,  et  fu  chascun 
très  bien  content  desdiz  proposans,  c'est  assavoir, 
firanlart  et  le  procureur  du  Roy,  qui  avoient  très 
notablement  et  loyalment  parlé  en  la  matière  dessus- 
dicte,  sans  dissimulacion  ou  faintise  mauvaise,  si  comme 
tesmongnoient  les  autres  de  ladicte  ambassade.  Et  est 
vray  que  la  Court  en  ceste  chose  a  fait  par  avant  plui- 
seurs  diligences  par  lettres  envoiéez  au  Roy,  au  duc 
de  Bourgongne,  au  Chancelier  de  France  et  autres 
du  Conseil  du  Roy,  lors  estans  à  Pontoise,  qui  se  sont 
tousjours  offers  à  faire  tout  ce  que  pourront  pour  la 
conservacion  et  tuicion  de  ladicte  cité  de  Rouen  et 
habitans  d'icelle  et  generalment  de  tout  le  royaume  ^ 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  162  v». 

Jeudi,  xxix*  jour  de  ce  mois. 

La  Court  ordonna  que  maistres  Jaques  Branlart, 
Q.  Massue  et  H.  de  Morueil  s'assembleroient  et  appel- 
leroient  avec  eulz  les  procureur  et  advocas  du  Roy 

1.  En  marge  de  ces  délibérations  des  26  et  27  décembre,  le 
greffier  a  inscrit  cette  rubrique  :  De  diligentia  Curie  pro  con." 
^ervatione  Rothomagi. 
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pour  adviser  et  délibérer  ensemble  sur  ce  qui  seroit 
à  faire  pour  le  bien  et  conservacion  de  la  ville  de  Paris, 
de  la  cité  de  Rouen  et  de  ce  royaume,  pour  yceuz 
ad  vis  rapporter  à  la  Court. 

de  jour,  pour  ce  que  on  disoit  que  le  Roy  et  le  duc 
de  Bourgongne  estoient  partiz  ou  dévoient  partir  de 
Pontoise  pour  aler  à  Beauvès^  la  Court  ordonna  que 
maistres  Jaques  Branlard,  président  es  Enquestes  de 
Parlement,  et  H.  de  Dicy  et  Q.  Massue,  conseilliers  du 
Roy  oudit  Parlement,  yroient  de  par  ladictc  Court  en 
ambassade  par  devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bour- 
gongne pour  leur  exposer  aucunes  choses  touchans 
Testât  d'iceulz  et  la  conservacion  et  tuicion  de  la 
ville  et  cité  de  Rouen  et  de  tout  ce  royaume,  en 
entretenant  le  fait  de  l'autre  ambassade  par  eulz 
nagaires  acomplie  et  ordonnée  estre  faicte  le  xx*  jour 
de  ce  mois.  Et  lendemain,  partirent  lesdiz  ambassa- 
deurs avec  autres  eschevins  et  bourgois  de  la  ville  de 
Paris,  qui  pour  les  causes  et  fins  dessusdictes  aloient 
par  devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne,  et  aussi 
pour  leur  supplier  qu'ilz  ne  voulsissent  plus  esloin- 
gnier  ladicte  ville  de  Paris,  se  n'estoit  pour  approuchier 
et  plus  grever  les  Ânglois  qui  tenoient  le  siège  devant 
la  ville  et  cité  de  Rouen. 

Conseil,  XIV  (X<*  1480),  fol.  162  ¥«-163. 

1.  D'après  ï  Itinéraire  de  Jean  ^  sans -Peur  (Ernest  Petit, 
Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  Jean^sans^Peur,  ducs  de 
Bourgogne,  p.  444,  445),  le  duc  de  Bourgogne  quitta  précisé- 
ment Pontoise  le  29  décembre  et  vint  souper  à  Beauvais,  où  il 
fit  séjour  jusqu'au  13  janvier. 
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U19. 

Lundi,  ij*  jour  de  janvier. 

Après  les  plaidoieries  vindrent  en  la  Chambre  de 
P&rlement  les  prevosts  de  Paris  et  des  marchans,  les 
eschevins  et  autres  pluiseurs  notables  bourgois  de  la 
ville  de  Paris  pour  avoir  advis  avec  les  presidens  et  con- 
seilliers  de  la  Court  sur  ce  qu'estoit  à  faire  pour  entre- 
tenir ladicte  Ville  et  habitans  d'icelle  en  bonne  union 
et  transquilité,  et  pour  tenir  bonne  police  et  gouver^ 
nement  en  ladite  Ville.  Et  illec  furent  aportez  et  leuz 
certains  advis  sur  ce  que  dit  est,  fais  par  aucuns  des 
gens  de  Ghastellet;  et  finablement  fust  conclu  oudit 
Conseil  et  assemblée  que  aucuns  de  la  Ville  et  de 
Ghastellet  s'assembleroient  ordinairement  chascun  jour 
en  rOstel  de  ladicte  [Ville]  avec  trois  ou  iiij  des  conseil- 
liers  de  ladicte  Court.  Et  furent  lors  nommez  et  esleuz  à 
ce  maistre  H.  Le  Coq,  m.  H.  de  Morueil,  m.  G.  des 
Champs,  m.  Phelippe  Le  Besgue,  conseilliers  du  Roy; 
et  ou  Ghastellet  Tun  des  lieutcnans  du  prevost  : 
m.  J.  Delsy,  m.  G.  Rose,  m.  Denis  Nicolas;  et  des 
bourgois  de  la  Ville  furent  nommez  et  esleuz  :  J.  de 
Compens,  changeur,  P.  Secale,  J.  Marcel,  drapier, 
J.  du  Crois,  Jehan  Navarre,  m.  H.  de  Monstereul, 
J .  Trotet  et  Ymbert  des  Champs.  Et  fu  ordonné,  comme 
dit  est,  que  les  dessusdis  assemblassent  chascun  jour 
ordinairement  en  la  maison  de  la  Ville  pour  adviser 
sur  tout  ce  qui  seroit  neccessaire,  convenable  et  expé- 
dient pour  la  conservacion  de  ce  royaume,  et  espe- 
cialment  pour  le  bon  gouvernement  et  bonne  police  de 
la  ville  de  Paris. 

Ck)nseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  163. 
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Mardi,  iij*  jour  de  janvier. 

Avant  les  plaidoieries,  maistre  Guillaume  Rose,  advo- 
cat  en  Parlement,  vint  en  la  Chambre  de  Parlement  et 
exposa  à  la  Court  comment,  selon  la  teneur  de  la  oom- 
mission  et  mandement  de  la  Court,  en  entretenant  cer- 
taine ordonnance,  il  avoit  voulu  mettre  à  pris  certaine 
busche  arrivée  à  Paris  en  ung  batel  appartenant  à  Guil- 
laume Drouart,  marchant  de  Paris,  et  que  ledit  Drouart 
l'avoit  voulu  empescher  en  disant  qu'il  avoit  eu  congié 
du  prevost  des  marchans  de  le  mettre  et  exposer  en 
vente  à  six  solz  pour  chascun  mole,  et  qu'il  appelloit 
dudit  Rose,  et  que  après  pluiseurs  paroles  il  avoit 
menacié  de  geter  ledit  Rose  en  la  rivière,  en  requé- 
rant que  la  Court  voulsist  sur  ce  pourveoir  comme  il 
appartendroit.  Et,  pour  ce  incontinent,  la  Court  inter- 
roga  par  serement  ledit  Drouart  sur  ce  que  dit  est, 
lequel,  ou  regard  de  l'appel,  respondi  qu'il  n'avoit 
point  appelle,  combien  qu'il  eust  protesté  d'appeller, 
se  ledit  Rose  lui  faisoit  aucun  grief,  et  au  surplus  disoit 
que  il  avoit  bien  dit  audit  maistre  Guillaume  Rose 
qu'il  avoit  eu  congié  de  vendre  sadicte  busche  à  six 
solz  le  mole,  et  que,  se  ledit  maistre  Guillaume  venoit 
et  entroit  en  son  batel  pour  mettre  sa  busche  à  pris, 
qu'il  le  bouteroit  en  la  rivière,  où  ledit  maistre  Guil- 
laume le  y  bouteroit.  Oye  la  confession  duquel,  la 
Court  appointa  que  ledit  maistre  Guillaume  seroit  receu 
à  prouver  ledit  appel,  et  en  oultre  la  Court  condempna 
ledit  Drouart  à  faire  amende  audit  maistre  Guillaume 
Rose  et  lui  dire  sur  sondit  batel  qu'il  lui  desplait  et  a 
mal  fait  de  avoir  dit  à  maistre  Guillaume  Rose  que,  s'il 
venoit  en  son  batel  pour  mettre  à  pris  sa  busche,  il  le 
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bouteroit  dedens  ia  rivière,  et  à  tenir  prison  à  la 
volenté  de  la  Court  ;  lequel  appointement  fu  prononcié 
en  la  présence  desdiz  Droart  et  autres  advocas  et 
procureurs  appeliez  pour  oïr  les  plaidoiries.  Après  la 
proDonciadon  de  ce,  ledit  Rose  remercia  la  Ck>urt  de 
ce  qui  avoit  esté  appoincté  et  prononcié  en  sa  faveur 
et  supplia  à  la  Court  qu'elle  voulsist  remettre  et  par- 
donner audit  Droart  l'amende  et  condempnacion  des- 
susdicte,  et  en  oultre  que  la  Court  le  voulsist  des- 
chaîner  du  fait  de  ladicte  commission.  Auquel  fu 
respondu  de  par  la  Court  qu'il  ne  seroit  point  des- 
diargié  du  fait  de  ladicte  commission,  et  au  seurplus 
que  ledit  Drouart  seroit  prisonnier  à  la  volenté  de  la 
Court,  comme  dit  est,  et  ou  regard  de  l'amende, 
l'execucion  d'icelle  surserra  jusques  à  ce  que  autre- 
ment en  soit  ordonné.  Et  après  ce  ledit  Drouart 
s'excusa  envers  la  Court  et  supplia  très  humblement 
que  on  lui  voulsist  pardonner  ladicte  offense  et 
mettre  au  néant  l'appel,  s'aucun  en  y  avoit,  et  neant- 
moins  fu  mené  prisonnier  en  la  Conciei^erie^,  sans 
faire  pour  lors  autre  immutacion  oudit  appoinctement. 
Et,  ce  fait,  on  procéda  aux  plaidoiries  et  expéditions 
des  autres  causes. 

Ce  jour,  la  Court  taxa  pour  les  salaires  dudit  Rose 
en  ladicte  commission,  pour  chascun  jour  qu'il  y  a 
vaqué  ou  vaquera,  x  solz  à  Paris,  et  hors  de  Paris 
xxiiij  solz  parisis. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  163  V>. 

1.  Guillaume  Drouart  fut  élargi  le  lendemain,  sous  la  cau- 
tion de  Jean  Le  Doulx,  marchand,  demeurant  rue  de  la  Vieille- 
Tixeranderie  (Matinées,  X«*4792,  fol.  101  vo). 
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Jeudi,  V*  jour  de  jaûvier. 

Le  visoonte  de  Villemur  a  présenté  en  la  Court 
lettres  royaux  de  Foffice  de  la  seneschaucie  de 
Rouei^ue^  et  capitainerie  de  Najac,  desquelles  il  a 
requis  Tenterinement,  après  ce  que  le  procureur  du 
Roy  les  a  veues,  lesquelles  seront  mises  par  devers  la 
Court  pour  en  ordonner  ainsi  qu'il  appartendra  et  au 
Conseil. 

Matinées,  X  (X*»4792),  fol.  101  v^. 

Samedi,  vij*  jour  de  janvier. 

Les  presidens  et  conseilliers  des  Enquestes  et  de  la 
Chambre  de  Parlement  furent  assemblez  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement  pour  oïr  la  relacion  des 
ambassadeurs  de  la  Court  qui  avoient  esté  esleuz  par 
ycelle  Court,  le  xxix*  jour  de  décembre  derrain  passé, 
pour  aler  par  devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne 
estans  à  Beauvais,  pour  les  causes  et  fins  dessus- 
dictes,  et  dont  mencion  est  faite  ou  registre  dudit 
xxix*  jour. 

Ce  jour,  messire  Gérard  de  la  Guiche',  chevalier, 

1.  Le  poste  de  sénéchal  de  Rouergue  était  occupé  depuis 
novembre  1414  par  Chatart  de  Rochedegoux  ;  le  nouveau  titu- 
laire doit  être  Jean^  comte  de  Foix^  devenu  vicomte  de  Ville- 
mur  par  acquisition,  et  qui  fiit  gouverneur  du  Languedoc  sous 
Charles  VIL 

2.  Gérard  de  la  Guiche,  seigneur  de  Nanton  et  de  Chan- 
mont-en-Bassigny^  bailli  de  Charolais  en  1410,  assista,  en 
cette  qualité,  au  siège  de  Bourges  en  1412,  suivit  le  duc  de 
Bourgogne  en  1417  et,  par  son  crédit,  devint  chambellan  du 
Roi,  bailli  de  Mâcon  et  sénéchal  de  Lyon,  au  lieu  et  place 
dlmbert  de  Grolée;  en  juin  1419,  il  fut  nommé  capitaine 
général  en  Bourgogne  et  Lyonnais. 
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par  vertu  des  lettres  du  Roy,  fu  reœu  en  office  de 
bailli  de  Mascon,  seneschal  et  capitaine  de  Lyon,  et  a 
fait  le  serement  acoustumé;  et  a,  par  l'ordonnance  de 
la  Court,  esté  rasée  ou  corrigée  la  clause  especial 
faisant  mencion  esdictes  lettres  du  prouffit  du  seel  du 
balliage,  et  a  esté  receu  pour  joir  dudit  office  aux 
drois  et  prouffis  acoustumez;  et  a  ordonné  la  Court 
que  les  vidimus  qui  ont  esté  fais  sur  lesdictes  lettres 
seront  corrigiez,  selon  ce  que  dit  est,  s'il  est  besoing, 
afin  que  ledit  de  la  Guiche  ne  prengne  à  son  prouffit 
l'émolument  du  seel  dudit  bailliage,  se  acoustumé 
n'est. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  les 
commis  et  députez  ou  Conseil,  tenu  céans  le  iij*  jour 
de  ce  mois,  pour  assembler  et  adviser  sur  le  fait  de  la 
police  et  bon  gouvernement  de  ceste  Ville,  lesquelz  se 
vouldrent  de  ce  deschargier  en  la  Court  ;  mais  ilz  n'y 
furent  mie  receuz. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  164. 

Lundi,  ix*  jour  de  ce  mois. 

Le  prevost  des  marchans  et  autres  pluiseurs  de  la 
ville  de  Paris  et  les  lieutenans  du  prevost  de  Paris 
furent  mandez  par  la  Court  pour  apaisier  et  pour- 
veoir  sur  aucuns  murmures  et  sedicions  que  on  doub- 
toit  à  venir,  et  pour  pourveoir  à  la  paix  et  trans- 
quilité  des  habitans  de  Paris  et  au  gouvernement  et 
bonne  police  de  la  Ville,  sur  quoy  pluiseurs  assembléez 
et  consultacions  avoient  esté  faictes,  qui  avoient  sorti 
petit  effect.  Et,  pour  ceste  mesme  cause,  se  rassem- 
blèrent lendemain  au  Conseil,  en  la  Chambre  de  Par- 
lement, après  disner. 

I  15 
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Mardi,  x^'  jour  de  janvier. 

Le  procureur  du  Roy  s'oposa  à  ce  que  les  lettres 
nagaires  présentées  à  la  Court  de  par  l'Université  de 
Paris  ne  feussent  publiéez,  enterinéez  ou  enregistrées 
céans,  lesquelles  lettres  faisoient  mencion  de  la  confîr- 
macion  des  privilèges  de  l'Université  ^ ,  combien  que  le 
procureur  du  Roy  feust  assez  d'acord  quMlz  eussent 
lettres  du  Roy  pour  joir  de  leurs  privilèges,  ainsi 
qu'ilz  en  ont  acoustumé  de  user,  et  que  se  aucune 
chose  avoit  esté  ou  estoit  ou  temps  avenir  entrepnnse 
ou  préjudice  d'iceulz,  pour  occasion  des  guerres  et 
divisions  de  ce  royaume,  que  ce  ne  tournast  à  préju- 
dice ne  à  la  diminucion  ou  abolicion  desdiz  privi- 
lèges. Sur  quoy  la  Court  réserva  à  ordonner  jusques 
au  retour  de  maistre  Pbelippe  de  Horvillier,  premier 
président,  qui  avoit  intencion  de  partir  prochaine- 
ment lors  pour  aler  par  devers  le  Roy  et  les  gens  de 
son  Conseil,  estans  à  Pontoise. 

Ce  jour,  vindrent  et  furent  assemblez  en  la 
Chambre  de  Parlement,  après  disner,  les  presidens  et 
conseilliers  dudit  Parlement,  le  prevost  des  marchans, 
les  eschevins  et  pluiseurs  bourgois  notables  de  la 
ville  de  Paris  pour  adviser  et  pourveoir  sur  le  gou- 
vernement et  bonne  police  de  ladicte  Ville.  Et  finable- 

1.  On  voit,  par  les  lettres  que  TUniversité  de  Paris  adressa 
en  décembre  1411  au  duc  de  Bourgogne,  que  c'est  grâce  à  son 
intervention  qu'elle  avait  obtenu  la  confirmation  de  ses  privi- 
lèges ;  comme  TUniversité  éprouvait  force  vexations  de  la  part 
de  rÉchevinage,  elle  pria  le  duc  de  mander  aux  prévôt  des 
marchands  et  échevins  qu'ils  ne  fissent  rien  contre  l'octroi  à 
eux  concédé  par  le  Roi  (le  P.  Denifle,  Chartularium  Univeni* 
tatis  Parisiensis,  t.  IV,  p.  357). 
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meot,  pour  adviser  et  pourveoir  sur  ce  et  assembler 
chascun  jour  contiouelment  ensemble,  fureat  esleuz  et 
nommez  :  maistres  Giles  de  Glamecy  pour  président, 
m.  Ja.  Branlart,  m.  J.  Vivian,  m.  Robert  Piedefer, 
m.  J.  de  la  Marche,  m.  Phelippe  Le  Besgue,  m.  G.  Le 
Clerc,  m.  P.  de  Marigny,  m.  J.  Aguenin,  m.  G.  Intrant, 
m.  N.  de  Savigny,  m.  H.  Rapiout,  m.  Gerart  de 
Grantchamp,  Jehan  Trotet,  Robert  Le  Garon,  P.  Gor- 
dier,  Ërart  Roussel,  J.  de  Gompans,  J.  d'Ëlbeuf,  Gau- 
vain  Trente,  H.  de  Monstereul. 

Mecredi,  xj*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  la  Gourt  ordonna  que  maistres  Quentin 
Massue,  G.  Le  Duc,  G.  Emery  et  J.  Porchier,  conseil- 
liers  du  Roy  en  Parlement,  prendront  leurs  gaiges  du 
Roy  et  en  seront  paiez  pareillement,  comme  se  receuz 
eussent  esté  en  leurs  offices  le  xxv^  jour  de  juUet  der- 
rain  passé. 

CcHiseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  164  v*>. 

Jeudi,  xij*  jour  de  janvier. 

Furent  esleuz  et  nommez  ambassadeurs  de  par  la 
Gourt  maistres  Ja.  Branlard,  Ph.  de  RuUy,  H.  de  Dicy, 
G.  de  Gelsoy  et  Q.  Massue,  conseilliers  du  Roy,  pour 
aler  par  devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne, 
estans  à  Beauvès,  pour  leur  dire  et  exposer  de  rechief 
certaines  choses  touchans  leur  estât,  le  bien  et  con- 
servacion  de  ce  royaume,  en  entretenant  ce  que 
autresfois  et  nagaires  avoit  esté  exposé  par  ledit 
Branlart  de  par  la  Gourt  en  Tambassade  ordonnée 
estre  faicte  le  xxix*  jour  de  décembre  derrain  passé. 

Conseil,  XIV  (Xi*1480),  fol.  165. 
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Venredi,  xiij*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  maistres  Jaques  Branlart,  G.  de  Gelsoy, 
Q.  Massue  et  H.  de  Dicy,  conseilliers  du  Roy,  (urent 
commiz  de  par  la  Court  à  recevoir  de  Pierre  de  Goire- 
mont,  receveur  gênerai^,  les  descharges  de  Fassigoa- 
cion  des  gaiges  des  conseilliei?s  de  la  Court.  Et,  en 
oultre,  la  Court  ordonna  que  les  dessusdis  Branlart, 
Celsoy,  Massue  et  Dicy,  lesquelz  avoient  esté  esleuz 
et  nommez  par  ladicte  Court  pour  aler  en  ambassade 
par  devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne,  lors  estans 
à  Beauvès,  si  comme  on  disoit,  auroient  et  pren- 
deroient  promptement  xxxij  livres  parisis  de  Targent 
receu  par  maistre  Jehan  du  Bois  des  assignacions  des 
gaiges  de  la  Court,  et  avec  ce,  que  la  Court  reserve- 
roit  ou  feroit  reserver  une  amende  de  Ix  I.  p.  pour 
baillier  et  délivrer  aux  dessusdis  ambassadeurs  et 
autres  qui  avoient  par  avant  esté  de  par  la  Court  en 
ambassade  à  Beauvès  par  devers  le  Roy,  en  recom- 
pensacion  de  leurs  mises  et  despens  fais  et  à  faire 
pour  occasion  desdictes  ambassades. 

Samedi,  xiv*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  maistre  Jaques  Branlart  et  les  autres 
ambassadeurs  qui  avoit  (sic)  esté  esleuz  et  nommez  de 
par  la  Court  pour  aler  par  devers  le  Roy  et  le  duc  de 
Bourgongne,  le  xij*  jour  de  ce  moys,  pour  leur  dire  et 
exposer  de  par  la  Court  certaines  choses  toucbans  le 
bien  et  conservacion  d'eulz  et  de  ce  royaume,  firent 

1.  Pierre  de  Gorremont  était  receveur  général  des  finances^ 
comme  on  le  voit  par  le  compte  du  Trésor  de  1420  (KK 17^ 
fol.  54  v«-59). 
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leur  relacion  de  ce  que  avoit  esté  fait  par  eulz  en 
ladicte  ambassade,  et  ftist  d'eulz  la  Court  bien  contente 
camme  par  avant,  jà  soit  que  les  responses  à  eulz 
faictes  fussent  de  petit  effect  par  defaulte  de  secours 
à  Rouen. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  165  i*  et  ▼•. 

Mardi,  xvij*  jour  de  ce  mois. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement 
les  presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres 
de  Parlement,  le  recteur  et  députés  de  l'Univer- 
sité, le  prevost  des  marchans,  eschevins  et  plui- 
seurs  bourgois  notables  de  la  ville  de  Paris  assem- 
blez par  l'ordonnance  de  monseigneur  le  Chancelier, 
qui  survint  ou  Conseil  tenu  en  ladicte  Chambre,  et 
avec  luy  le  sire  d'Autrey^  le  chancelier  de  Bour- 
gongne^  et  maistre  Pierre  Cauchon,  envoyez  à  Paris 
de  par  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne,  qui  retour- 
noient de  Beauvès  pour  aler  à  Laigny^.  Et,  eulz 
ainsi  assemblez,  le  Chancelier  recita  en  effect,  entre 
pluiseurs  choses,  comment  la  Court  de  Parlement, 
l'Université,  les  prevost,  eschevins  et  bourgois  de  la 
ville  de  Paris  avoient  envoie  par  devers  le  Roy  et  le 
duc  de  Bourgongne,  estans  à  Beauvès  et  depuis  à 
Beaumont,  certains  ambassades  par  pluiseurs  fois  rei- 

1.  Jean  de  Vergy,  seigneur  d*Autrey,  conseiller  du  duc  de 
Bourgogne. 

2.  Jean  de  Saulx,  seigneur  de  Gourtivron,  chancelier  depuis 
le  9  avril  1405. 

3.  Le  duc  de  Bourgogne  arriva  en  effet  le  16  janvier  à 
Lagny,  venant  de  Gonesse  (E.  Petit,  Itinéraires,  p.  445)  ;  il  se 
trouvait  à  Beaumont-sur-Oise  le  13  janvier  et  y  passa  la  jour- 
née du  14  et  une  partie  de  celle  du  15. 
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teréez  afin  de  faire  secours  aux  habitans  de  la  ville  et 
cité  de  Rouen  assiégée  par  le  roy  d'Angleterre,  et  que 
le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  avoient  fait  toutes 
diligences  de  mander  gens  et  secours  de  gens  armés 
par  les  bonnes  [villes]  de  ce  royaume^,  à  quoy  plui- 
seurs  avoient  petitement  obey,  et  disoit  que  la  plus 
grant  partie  des  nobles  de  ce  royaume  n'avoient  point 
obey  aux  mandemens  du  Roy,  mais  avoient  delaissié  à 
faire  aide  et  secours  au  Roy  en  ceste  besoingne.  Disoit 
oultre  que  de  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  royaume  il 
n'estoit  mie  venuz  autant  de  gens  armez  comme  la 
ville  de  Paris  avoit  offert  et  estoit  preste  de  faire,  par 
quoy  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  n'avoient  peu 
secourir  à  ladicte  ville  de  Rouen,  ainsi  comme  ilz  ecîten- 
doient  et  desiroient  à  faire.  En  oultre,  recita  comment 
les  dessusdis  ambassadeurs  avoient  requis  le  Roy  de 
non  esloingnier  Paris,  et  que  le  Roy  avoit  intendon 
^  d'estre  ce  jour  ou  lendemain  à  Laigny  pour  conseillier 
et  délibérer  ce  que  seroit  expédient  à  faire  pour  le 
bien  et  conservacion  de  son  royaume  et  de  ses  sub- 
giez,  et  que  le  Roy  les  avoit  envoyez  à  Paris  et  les 
avoit  enchargiez  de  dire  aux  dessusdis  de  la  Court,  de 
l'Université  et  de  la  ville  de  Paris,  qu'ilz  envoiassent 
par  devers  lui  en  ladicte  ville  de  Laigny  gens  notables 
et  sages  pour  adviser  et  conseillier  le  Roy  sur  ce  que 

1.  La  Chronique  des  Cordeliers  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  266) 
dit  à  ce  sujet  :  «  Lors  furent  mandés  gens  d'armes  par  tout  le 
royaume  et  arbalestriers  de  bonnes  villes  (notamment  de 
Tournay),  pour  aler  devers  le  Roy  entour  la  ville  de  Beauvaix, 
en  laquelle  et  autour  d'icelle  arriva  grant  nombre  de  gens  et 
d'arbalestriersy  mais  ainchois  que  toute  la  puissance  du  Roy 
puist  estre  illee  assemblée,  furent  iceulx  de  Rouen  si  près  pris 
de  famine  que  les  convint  rendre  au  roy  d'£ngleterre.  » 
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dit  est.  Et,  en  oultre,  le  Chancelier  dist  que  le  Roy 
estoit  très  bieo  content  des  dessusdis  de  la  Court,  de 
l'Université  et  de  la  ville  de  Paris,  et  qu'il  avoit  assez 
bien  aperceu  leur  bonne  volenté  et  loyauté,  en  les 
ammonestant  qu'ilz  voulsissent  persévérer  de  bien  en 
mieulz,  en  disant  telles  paroles  ou  semblables  en  effect. 
Après  ce,  incontinent,  les  dessusdis,  c'est  assavoir, 
le  premier  président  pour  la  Court,  frère  Pierre  aux 
Buefs  pour  l'Université,  et  maistre  Gérard  de  Grant- 
champ  pour  les  prevost  des  marcbans  et  eschevins, 
remercièrent  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  de  ce 
qu'il  leur  avoit  pieu  à  faire  exposer  ce  que  dit  est,  en 
regraciant  aussi  aux  dessusdis  chanceliers  et  autres 
ambassadeurs  de  ce  qu'ilz  s'estoient  chargiez  de  ceste 
besoingne.  Et,  en  oultre,  disoient  qu'ilz  avoient 
nonuné  et  esleuz  certaines  personnes  pour  aler  à  Lai- 
gny  par  devers  le  Roy  et  le  duc  de  Boui^ongne.  Et 
fiirent  nommez  et  esleuz  de  par  la  Court  :  maistres 
Phelippe  de  Morvillier,  m.  Ja.  Branlart,  m.  G.  de  Cel- 
soy,  m.  G.  de  Beze,  m.  Phelippe  de  Rully,  m.  G.  Co- 
tin,  m.  H.  de  Dicy,  m.  Q.  Massue,  m.  H.  Le  Coq, 
m.  N.  Surreau,  lesquelz  partirent  lendemain  au  matin 
pour  aler  avec  lesdis  chanceliers  et  les  autres  dessus- 
diz  à  Laigny  ^ . 

Ce  jour,  après  disner,  furent  assemblez  au  Conseil 
en  la  Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  conseil- 
liers  des  trois  Chambres  de  Parlement,  et  fu  conclu 
oudit  Conseil  que  les  dessusdis  ambassadeurs  de  la 
Court,  nommez  et  esleuz  par  ycelle  ou  Conseil  tenu 

1.  Tout  ce  passage  a  été  reproduit  par  le  P.  Denifle  (Chartu- 
larium  Universiiatis  Parisiensis,  t.  IV,  p.  359). 
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devant  disner  en  ladicte  Chambre,  dévoient  conseiUier 
au  Roy  et  le  requérir  de  retourner  à  Paris,  ou  leiz 
Paris,  au  Bois  de  Vinciennes,  ou  Saint-Denis,  pour 
adviser  et  conseiUier  à  grant  et  meure  deliberacion, 
appeliez  à  ce  gens  sages  et  notables  eo  grant  nombre, 
sur  ce  que  seroit  à  faire  pour  le  bien  et  seurté  de  sa 
personne,  pour  le  bien  et  conservacion  de  la  viUe  de 
Paris  et  de  tout  son  royaume. 

Ce  jour,  vindrent  nouvelles  que  le  roy  d'Angleterre 
devoit  prochainement  entrer  dedens  la  ville  de  Rouen 
par  traictié  fait  entre  luy  et  les  habitans  de  la  ville  ^ 
par  defaulte  de  vivres;  car  autrement,  par  force 
d'armes  ou  par  assaultz,  la  ville  n'estoit  mie  pre- 
nable. 

Conseil,  XFV  (X»»  1480),  fol.  165  v<»,  166. 

Mecredi,  xviij*  jour  de  janvier. 

Furent  assemblés  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Parle- 
ment les  presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres 
dudit  Parlement,  le  recteur  de  TUniversité,  les  conseil- 
liers du  Roy  en  Chastellet,  les  lieutenans  du  prevost  de 
Paris,  les  prevost  des  marchans,  eschevins  et  autres 
pluiseurs  notables  gens  des  collèges  et  églises  de  Paris, 
en  la  présence  desquelz  furent  leuz  et  publiez  certains 
advis  rédigiez  par  escript,  faiz  par  les  commissaires 
esleuz  par  la  Court  et  gens  de  tous  les  estas  de  Paris, 
le  x"*  jour  de  ce  mois,  ausquelz  on  avoit  ordonné  pour 
présider  maistre  Giles  de  Clamecy,  conseiUier  du 
Roy  et  maistre  des  Comptes.  Lesquelz  advis  furent 

1.  Le  traité  qui  fit  tomber  Rouen  aux  mains  des  Anglais  fiit 
conclu  le  13  janvier  1419  et  se  trouve  imprimé  dans  Rymer 
(t.  IV,  3«  partie,  p.  82). 
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par  tous  les  dessusdis  de  la  Court ,  de  FUniversité,  de 
Ghastellet  et  de  la  ville  de  Paris  ratiffiez,  approu- 
vez et  confermez,  et  eo  demandèrent  les  dessusdis 
corps  et  collèges  copie  pour  les  garder  et  obser- 
ver et  pour  les  faire  garder  et  observer.  Et  leur  fo 
enchargié  de  par  la  Court  qu'ilz  les  teinssent  et 
feissent  tenir,  et  gardassent  ou  feissent  garder  à  leur 
povoir,  chascun  en  droit  lesdis  commissaires,  d'op- 
pression et  de  violence,  et  en  oultre  qu'ilz  et  chascun 
d'eulz  voulsist  penser  et  adviser  diligenunent  en  ce 
que  touchent  les  advis  dessusdiz  pour  y  adjouster  et 
y  faire  plus  ample  provision,  se  mestier  est.  Et  fina- 
blement  la  Court,  à  l'instance  des  assistens,  encharga 
aux  dessusdis  commissaires  que  en  persévérant  ilz 
assemblassent,  ainsi  que  par  avant,  diligemment  et 
continuelment  pour  entretenir  le  fait  de  ladicte  com- 
mission et  entendre  à  ce  que  seroit  à  faire  pour  le 
bien  et  conservadon  de  la  ville  de  Paris  et  les  habi- 
tans  d'icelle. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  166. 

Venredi,  xx*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  Jehan  de  Boitel,  Pierre  Le  Sei^ent,  Guil- 
laume du  Seillot,  Raoulet  Hue,  Jossequin  Renart, 
jurez  et  mooleurs  de  bûche  à  Paris,  se  sont  présentez 
pour  comparoir  céans,  disans  que  maistre  Guillaume 
Rose  leur  avoit  fait  commandement  de  venir  par 
devant  les  presidens  et  conseilliers  du  Roy  en  Parle- 
ment pour  estre  interroguez  sur  aucunes  défenses  à 
eulz  faictes  par  le  prevost  des  marchans,  dont  ledit 
maistre  Guillaume  Rose  avoit  fait  rapport  en  la  Court 
de  céans  le  jour  précèdent.  Sur  lesquelles  défenses. 
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par  rordonnance  de  la  Court,  j'ay  interrogué  sommie- 
remeot  les  jurés  dessusdiz,  selon  le  rapport  fait  par 
ledit  maistre  Guillaume.  Lesquelz  jurez  ont  dit  éi 
affermé  par  leur  serement  que,  depuis  viij  jours  en  ça, 
par  pluiseurs  fois,  ledit  prevost  des  marchans  leur  a 
enjoint  et  fait  commandement  que  à  cause  de  leurs 
offices,  ilz  voisent  faire  leurs  rappors  en  TOstel  de  la 
Ville,  ainsi  quMlz  ont  acoustumé  de  faire,  en  leur 
défendant  que,  à  cause  d'iceux  offices  ilz  ne  voiseot 
faire  aucun  rapport  par  devers  ledit  maistre  Guil- 
laume, et  que  en  ce  n'obéissent  à  lui  en  aucune 
manière.  Et  neantmoins  sont  et  seront  touz  prests  de 
faire  ce  que  la  Court  vouldra  ordonner,  et  obéir  au 
prevost  des  marchans  et  audit  maistre  Guillaume  et 
aux  commissaires  de  la  Court  et  à  tous  autres,  ainsi 
qu'il  appartendra,  selon  l'ordonnance  de  la  Court. 
Dient  oultre  que  ledit  Rose  ne  leur  a  fait  aucune 
défense  pour  empeschier  ou  debatre  qu'ilz  ne  facent 
leur  rapport  par  devant  le  prevost  des  marchans, 
ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé,  et  leur  a  dit  par  exprès 
qu'il  en  est  d'acord  et  qu'il  n'y  veult  point  mettre 
d'empeschement  ;  toulesvoies,  il  veult  que  les  jurez 
dessus  diz  facent  leur  rapport  pardevant  lui,  pareille- 
ment et  ainsi  qu'ilz  le  font  et  ont  acoustumé  de  faire 
par  devant  ledit  prevost  des  marchans,  afin  qu'il  puist 
pourveoir  ou  fait  de  ladicte  marchandise  de  bûche, 
selon  la  teneur  de  sa  commission,  ainsi  qu'il  appar- 
tient. Et,  ce  fait,  la  Court  a  donné  congié  ausdiz 
jurez  d'aler  entendre  à  leurs  besoingnes,  sans  plus 
retourner  par  devers  la  Court  pour  la  cause  dessus- 
dicte,  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné,  ou 
que  seront  mandez. 


f1419j       DE  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBERGUE.        235 

Ce  jour,  la  Court  fist  défense  à  Andry  d'Espernon, 
receveur  de  certains  empruns  nagaires  mis  sus  S  que 
il  oe  délivre  ou  emploie  la  somme  de  mil  et  v<'  1.  t. , 
que  OD  disoit  estre  par  devers  lui  déposée  et  reoeue 
à  cause  desdis  empruns,  ailleurs  que  pour  les  necces- 
sités  et  besoingnes  de  la  ville  de  Paris,  et  par  Tor- 
doonanoe  de  maistre  Giles  de  Glamecy  et  autres 
commis  avec  lui  pour  entendre  au  gouvernement  et 
bonne  police  de  la  ville  de  Paris.  Pareillement,  la 
Court  a  fait  défense  à  Regnault  de  Thumery,  maistre 
particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  ^,  et  à  Jehan 
Sons,  garde  de  ladicte  Monnoie^,  afin  qu'ilz  ne 
délivrent  ou  emploient,  autrement  que  dit  est,  la 
sonmie  de  ij""  vij*"  1.  t.,  que  on  disoit  estre  par 
devers  eulz,  receue  et  venant  des  prouffîs  de  ladicte 

1.  André  d*Épemon,  changeur  de  Paris  dans  le  quartier  de 
Saint-Gennain-des-Prés,  qui  occupa  la  Prévôté  des  marchands 
du  16  mars  au  9  septembre  1413,  avait  déjà  été  chargé  en 
1411  de  la  levée  d'un  subside  consenti  en  faveur  de  la  ville  de 
Paris.  Ayant  embrassé  en  1418  le  parti  du  duc  de  Bourgogne 
et  devenu  changeur  du  Trésor,  il  eut  mission  de  recueillir 
les  prêts  faits  au  Roi  pour  secourir  la  ville  de  Rouen  et  pour 
combattre  les  Anglais;  on  voit,  par  le  compte  du  Trésor  de 
1420  (KK 17^  fol.  59],  qu'il  reçut  les  sommes  versées  par  les 
abbayes  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  Saint-Victor  et  la 
commanderie  du  Temple  (cf.  Journal  £un  bourgeois  de  Paris, 
p.  28,  note  4). 

2.  Le  compte  du  Trésor  de  1420  (KK  17,  fol.  56)  mentionne 
une  assignation  de  2,000  livres  sur  les  deniers  de  Regnault  de 
Thumery,  faite  au  profit  de  TEchevinage  parisien. 

3.  Jean  Souris  reçut  une  gratification  de  100  livres  tournois 
en  1420,  à  raison  des  travaux  extraordinaires  occasionnés  par 
une  frappe  exceptionnelle  de  monnaies  à  Tatelier  monétaire  de 
Paris  (Registre  du  Trésor,  Arch.  nat.,  KK  17,  fol.  86). 
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Monnoie  appartenans  au  Roy  oosire  sire;  et  furent 
faictes  lesdictes  défenses  par  Tadvis  et  à  Tinstanœ 
desdis  commis,  presens  à  faire  lesdictes  défenses. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  166  v*. 

Samedi,  xxj*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  maistre  Philippe  de  Morvillier,  premier 
président,  pour  lui  et  les  autres  ambassadeurs  esleuz 
par  la  Ciourt  le  xvij*  jour  de  ce  mois  pour  aler  par 
devers  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne,  estans  à  Lai- 
gny,  fist  relacion  plainement  et  notablement  de  ce 
que  par  lui  et  par  les  dessusdis  ambassadeurs  avoit 
esté  fait  et  besoingnié  en  ladicte  ambassade,  princi- 
palment  afin  de  supplier  et  requérir  au  Roy  qu'il 
voulsist  retourner  et  venir  en  la  ville  de  Paris,  au 
moins  jusques  à  Saint-Denis,  ou  au  Bois  de  Vin- 
ciennes.  En  oultre,  ledit  premier  président  recita 
les  responses  à  eulz  faictes  par  le  Roy  et  le  duc 
de  Bourgongne  et  les  gens  de  leur  Conseil,  et  entre 
autres  choses  leur  fu  dit  et  respondu  que  le  Roy 
n'esloingneroit  point  la  ville  de  Paris  oultre  Prou- 
vins^,  et  que  le  Roy  et  les  gens  de  son  Conseil 

1.  D'après  M.  Ernest  Petit  [Itinéraire  de  Jean^sans-'Peur^ 
p.  446],  le  duc  de  Bourgogne  et  Charles  VI  partirent  de  Lagny 
le  vendredi  20  janvier  pour  Chaumes-en-Brie,  où  ils  séjour- 
nèrent le  21  et  arrivèrent  le  22  à  Provins.  Voici  ce  que  la 
Chronique  des  Cordeliers  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  267)  dit  du 
départ  de  Charles  VI  et  de  Jean-sans-Peur  de  Beauvais  :  «  Tan- 
tost,  après  la  reddicion  de  la  ville  de  Rouen,  se  partirent  de 
Beauvais  le  Roy  et  la  Roy  ne  de  France  et  le  duc  de  Bourgongne, 
et  s*en  allèrent  à  Prouvins  sans  entrer  à  Paris,  et  envoierent 
audit  lieu  le  conte  de  Saint-Pol,  le  chancellier  de  France  et 
aultres,   pour  demourer  en  ladicte  ville  et  appointier  les 
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avoient  eu  consideracion  de  soy  tenir  pour  lors 
hors  de  ladicte  ville  de  Paris  pour  certaines  causes  ^ 
et  entre  les  autres,  pour  ce  que  la  ville  de  Paris  n'es- 
toit  mie  souffisaument  avitaillée  pour  le  Roy  et  ceulz 
de  sa  compaignie  et  pour  les  habitans  de  ladicte 
Ville,  combien  qu'il  eust  intencion  de  y  retourner 
aussi  tost  qu'elle  seroit  bien  avitaillée.  L'autre  cause 
de  l'esloingnement  du  Roy  jusques  à  Provins  estoit 
pour  ce  que  le  Roy,  estant  à  Provins,  pourra  avoir 
plus  aiseement  secours  de  ses  vassaulz,  subgiez,  aliez 
et  bienveuillans  que  s'il  estoit  en  la  ville  de  Paris,  en 
laquelle  pluiseurs  ne  vouidroient  mie  venir  si  volen-* 
tiers,  et  aussi  pour  ce  que  les  gens  de  monseigneur 
[le]  Dauphin  pourront  plus  seurement  et  aiseement 
venir  à  Provins  par  devers  le  Roy  pour  traictier  de 
la  paix  et  union  de  ce  royaume,  qu'ilz  ne  feroient  à 
Paris.  En  oultre,  disoit  que  le  Roy  avoit  voulu  et 
ordonné,  vouloit  et  ordonnoit  que  la  moitié  des 
finances  venans  de  la  ville  de  Paris  soient  emploiéez 
et  converties  pour  la  conservacion  et  défense  de 
ladicte  ville  de  Paris  et  pour  les  autres  besoings  et 
neccessités  d'icelle,  et  que  le  Roy,  en  son  absence, 
avoit  fait  le  conte  de  Saint-Pol  capitaine  pour  la 
garde  et  défense  de  ladicte  ville  de  Paris^,  et  que  le 
Roy  avoit  ratiffié  et  approuvé,  ratiffioit  et  confer- 

besongnes  et  affaires  illec  sourvenans,  tant  en  justice  comme 
sur  le  fait  de  la  guerre.  » 

1.  Il  s'agit  de  Philippe,  comte  de  Saint-Pol,  frère  du  duc  de 
Brabant,  neveu  du  duc  de  Bourgogne.  C'est  ce  que  nous 
apprend  Monstrelet  (t.  III,  p.  314)  :  «  Et  lors,  pour  donner 
consolacion  aux  Parisiens,  leur  fiit  envoyé  Phelippe  de  Saint- 
Pol,  nepveu  du  duc  de  Bourgongne,  aagé  de  quinze  ans  ou 
environ.  »  Jean  Le  Fèvre  de  Saint-Rémy,  dans  sa  Chronique, 
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moit  ce  que  fait  et  advisé  avoit  esté  par  les  commis 
sur  le  fait  de  la  police  et  du  gouvernement  de  Paris 
et  tout  ce  qui  seroit  par  eulz  fait  et  advisé  en  son 
absence.  Et  en  tant  que  fouchoit  monsegneur  de 
Bourgongne,  il  s'estoit  offert  de  soy  empioier  et 
exposer  corps,  amis  et  chevance  pour  secourir  ladicte 
ville  de  Paris  à  touz  ses  besoings  et  de  exhorter  et 
requérir  le  Roy  à  retourner  en  ladicte  Ville,  ycelle  souf- 
fisamment  avitaillée,  et  de  esmouvoir  ou  faire  esmou- 
voir  à  son  povoir  les  gens  du  Conseil  monseigneur  le 
Dauphin  de  venir  à  bon  traictié  de  paix  et  de  le 
faire  tenir  et  exécuter  ;  et  en  oultre  que  ledit  duc  de 
Bourgongne  avoit  offert  et  offroit  à  prester  au  Roy 
cent  ou  deux  cens  mil  frans^  pour  faire  et  conduire  sa 
guerre  contre  ses  ennemis  anciens,  ainsi  que  besoing 
seroit  et  sembleroit  expédient  aux  gens  de  son  Con- 
seil. Disoit  oultre  ledit  président,  que  de  ce  que  dit 
est  le  duc  de  Bourgongne  feroit  lettres  convenables, 
promectant  acomplir  les  choses  dessusdictes,  si  conmie 
plus  plainement  et  notablement  Ai  dist  et  recité 
par  ledit  premier  président  pour  lui  et  les  autres 
ambassadeurs  dessusdis. 

Conseil,  XIV  (X^»  1480),  foi.  167. 

1. 1,  p.  378,  rend  le  même  témoignage.  Les  lettres  de  provision 
du  comte  de  Saint-Pol  portaient  qu'il  serait  lieutenant  du  Roi 
dans  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  en  Normandie,  Picardie, 
et  dans  les  bailliages  de  Senlis,  Meaux,  Melun  et  Chartres. 
D'après  M.  E.  Petit  (Itinéraire  des  ducs  de  Bourgogne^  p.  445)  : 
a  Le  20  janvier,  M.  de  Saint-Pol  se  partit  de  sa  compaignie 
pour  aler  en  garnison  à  Paris.  » 

1.  En  regard  de  ce  passage  a  été  dessinée  dans  la  marge 
une  tirelire. 
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Dimenche,  xxij*  jour  de  janvier,  après  dîsner. 

Furent  en  la  Chambre  de  Parlement  maistre  Ëustace 
de  TAitre,  chancelier  de  France,  messire  Hue  de  Lan- 
noy,  chevalier,  Jehan  Guerin,  J.  de  Precy,  gouver- 
neurs des  finances,  m,  G.  Viguier,  trésorier  des 
guerres,  m.  Philibert  de  Montjeu,  m.  Ëstienne  Gras- 
set, maistres  des  Requestes  de  TOstel,  Martin  de 
Neauville,  le  prevost  des  marchans  et  les  eschevins 
de  Paris;  et, eulx  presens,  ont  esté  leuz  certains  advis 
faiz  par  les  commis  à  entendre  au  bon  gouvernement 
et  la  bonne  police  de  ce  royaume  et  de  la  ville  de 
Paris,  lesquelz  advis  avoient  esté  leuz  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement,  mercredi  derrain  passé.  Et, 
après  ce,  ledit  Chancelier,  à  part  appeliez  avec  lui 
lesdis  gouverneurs  des  finances  et  trésorier  des 
guerres  tant  seulement,  a  commandé  estre  enregistré 
que  il  a  ordené  et  ordonne  que  Ândry  d'Espernon 
délivre  audit  trésorier  des  guerres  pour  emploier  ou 
fait  de  la  garde  de  Vernon^  lez  mil  et  v®  frans  qu'il 
avoit  de  reste  des  empruns  derrainement  fais,  laquelle 
somme  de  mil  et  v^  frans  la  Court  avoit  arresté  en 
sa  main  venredi  derrain  passé,  pour  la  cause  conte- 
nue ou  registre  dudit  jour. 

Lundi,  xxiij*  jour  de  janvier. 
Ont  esté  au  Conseil  assemblés  en  la  Chambre  de 

1.  Vemon  se  rendit  au  roi  d'Angleterre  peu  après  la  capitu- 
lation de  Rouen,  comme  nous  rapprendMonstrelet(ni,  p.  308)  : 
c  La  crainte  du  roy  d'Angleterre  fiit  si  grande  sur  les  marches 
de  Normandie...  que  la  plus  grant  partie  des  bonnes  villes  et 
forteresses  se  rendirent  à  lui  sans  cop  férir,  c'est  assavoir...,  à 
l'autre  costé  sur  Seine...,  Vemon.  » 
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Parlement,  monseigneur  le  Chancelier,  les  presîdens 
et  conseilliers  des  trois  chambres  de  Parlement,  et\y 
survindrent  le  conte  de  Saint-Pol,  le  sire  de  Montberon, 
messire  Claude  de  Chastelluz,  le  sire  d*Âutrey,  mes- 
sire  Anthoine  de  Vergy,  le  prevost  de  Paris,  messire 
Hue  de  Lannoy\  le  sire  de  Chevreuse^,  chevaliers,  le 
recteur'  et  députez  de  TUniversité  de  Paris,  le  pre- 
vost des  marchans,  les  eschevins  et  pluiseurs  autres, 
presens  lesquels,  recita  en  effect  ce  que  dit  et  recité 
avoit  esté  céans  par  le  premier  président,  samedi  der- 
rain  passé.  Et,  ce  fait,  fist  lire  les  lettres  royaux  de 
la  lieutenance  dudit  conte  de  Saint-Pol.  Avec  ce,  fist 
]\re  et  publier  les  lettres  du  duc  de  Bourgongne, 
données  à  Laigny  le  xix'  jour  de  ce  mois*,  lesquelles 
lettres  royaux  dessusdictes,  le  prevost  des  marchans 
et  eschevins  de  Paris  requirent  à  veoir  premièrement 

1.  Hue  de  Lannoy  était  chambellan  du  Roi. 

2.  Jean  de  Chevreuse  figure  parmi  ceux  qui  entrèrent  à  Paris 
en  1418,  à  la  suite  du  seigneur  de  TIsle-Adam;  il  fut  fait  pri- 
sonnier peu  après,  lors  de  la  surprise  de  Gompiègne  par  les 
partisans  du  Dauphin  (cf.  Chronique  de  Jean  Le  Fèvre  de 
Saint-Rémy,  t.  I,  p.  327,  334). 

3.  Jean  de  la  Chambre. 

4.  Les  lettres  du  duc  de  Bourgogne  en  question  sont  insérées 
au  registre  des  Ordonnances  du  Parlement  (X^*  8603,  fol.  44  r^), 
à  la  suite  des  lettres  de  provision  du  comte  de  Saint-Pol  : 
Jean-sans-Peur  commence  par  déclarer  qu*  a  afin  que  chacun 
cognoisse  clerement  que  la  venue  de  nostredit  seigneur  (le  Roi) 
et  de  nous  es  marches  de  Brye  n'est  pas  pour  eslongner  et  lais- 
ser la  bonne  ville  de  Paris,  »  il  s'engage  à  retourner  avec  le  Roi 
dans  la  capitale,  a  si  tost  qu'elle  sera  sou£Qsamment  avitaillée  et 
fournie,  au  plus  tart  dedens  la  fin  du  mois  de  may,  »  et  à  ne 
pas  s'éloigner  au  delà  de  Provins.  Le  texte  de  ces  lettres  est 
reproduit  dans  l'Appendice  des  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 
p.  287. 
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avant  ce  qu'elles  feussent  enregistrées  en  la  Courte  ce 
qui  leur  a  esté  accordé. 

ConseU,  XIV  (X«»  1480),  fol.  167. 

Mardi,  xxiiij*  jour  de  janvier. 

Ge  jour,  la  Court,  appeUez  les  presidens  et  conseil- 
liers  de  la  Chambre  des  Enquestes,  et  de  leur  consen- 
tement, leva  sa  main  mise  en  la  somme  d'argent  mon- 
tant à  mil  et  v^  livres  tournois  ou  environ,  estant  en  la 
main  Ândry  d'Ëspernon,  et  mist  au  néant  la  défense 
à  lui  faicte  de  par  la  Court,  le  xx'  jour  de  ce  mois,  et 
en  osta  tout  empeschement,  afin  que  ladicte  somme 
fiist  emploiée  en  la  fortiffication  et  emparement  de  la 
ville  de  Yernon  et  pour  ycelle  avitailler. 

Ce  mesme  jour,  la  Court  promist  garantir  maistre 
Ëstienne  des  Portes,  conseillier  du  Roy,  de  la  somme 
de  deux  cens  livres  parisis,  par  lui  receue  du  receveur 
d'Amiens  par  la  main  de  maistre  Hue  de  Morueil,  con- 
seillier du  Roy,  pour  convertir  ou  paiement  des  gaiges 
de  la  Court,  de  laquelle  somme  ledit  des  Portes  avoit 
promis  à  garantir  ledit  de   Morueil,   si  comme  il 

disoit.  Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol,  168. 

Mecredi,  xxv^  jour  de  janvier. 

Le  conte  de  Saint-Pol,  lieutenant  et  capitaine  pour 
le  Roy  à  Paris  et  ou  païs  de  Picardie,  tint  le  Conseil 
en  la  Chambre  de  Parlement,  ouquel  furent  le  Chan- 
celier, maistre  Phelippe  de  Horvillier,  maistre  J.  de 
Longueil,  presidens,  le  sire  de  Montberon,  le  sire 
d'Autrey,  messire  Ânthoine  de  Vergy,  messire  Hue 
de  Lannoy,  chevaliers... S  m.  H.  Rapiout,  m.  Girart 

1.  Suivent  cinquante  noms  de  conseillers. 

I  16 
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de  Grantcbamp,  le  prevost  de$  marchans,  m.  N.  de 
Lespoisse,  m.  B.  des  Bordes,  m.  J.  Milet,  m.  J.  de 
Lespine,  Gauvain  Trente,  J.  de  TOlive,  m.  J.  Ghoart, 
J.  Trotel,  Erart  Rousseau,  J.  de  Gompans.  Eu  la  pré- 
sence desquelz  furent  leuz  les  ad  vis  des  commissaires 
ordonnés  pour  entendre  à  la  police  et  bon  gouverne- 
ment de  Paris,  desquelz  furent  leuz  tant  seulement 
ceulz  qui  avoient  esté  fais  ou  regard  de  la  justice  ;  et 
avec  ce  feust  leue  certaine  cedule  advisée  et  faicte  par 
les  dessusdis  commissaires  pour  pourveoir  de  per- 
sonne ydoine  et  souffisante  à  la  prevosté  de  Paris  ou 
lieu  de  messire  Guy  de  Bar,  selon  la  teneur  de  ladicte 
cedule,  laquelle  cedule  avec  lez  advis  dessusdis  lurent 
ratifiiez  et  approuvez  oudit  Gonseil.  Et  fii  ordonné  que, 
pour  pratiquer  et  exécuter  le  plus  gracieusement  que 
faire  se  pourroit  et  sans  esclande  le  contenu  en  ladicte 
cedule,  monseigneur  le  Ghancelier,  le  premier  président 
et  les  autres  seigneurs  députez  et  ordonnez  par  le  Roy 
à  conseillier  ledit  conte  de  Saint-Pol,  assembleroient 
par  devers  luy ,  après  disner,  pour  faire  en  la  besoingne 
dessusdicte  ce  qu'il  appartendra  pour  le  miex  et  le 
plus  expédient. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  168. 

Jeudi,  xxvj*  jour  de  janvier. 

Le  conte  de  Saint-Pol  fist  assembler  le  Gonseil  en 
la  Ghambre  de  Parlement,  comme  avoit  fait  le  jour 
précèdent,  et  oudit  Gonseil  fust  faicte  lecture  du  seur- 
plus  des  advis  fais  et  ordonnez  par  les  commissaires 
de  la  police,  lesquelz  advis  furent  agréables,  ratiffiez 
et  approuvez  oudit  Gonseil,  ouquel  fu  ordonné  que, 
pour  mettre  à  execucion  aucuns  d*iceulx  advis  et  pour 
plus  plainement  pourveoir  hastivement  sur  aucunes 
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choses  toudiant  esdis  advis,  messeigneurs  Ânthoine  de 
Vergy,  H.  de  Lannoy,  chevaliers,  m.  G.  de  Glamecy, 
m.  G.  Le  Glerc,  m.  P.  Gaoteleu,  G.  Sanguin,  G.  Trente, 
Germain  Vivian,  J.  Trotet  et  Garnot  de  Saint-Yon  s'as- 
sembleroient  ce  jour,  à  deux  heures  après  midy,  en 
la  Chambre  du  Conseil,  leiz  la  Chambre  des  Comptes, 
avec  les  trésoriers  et  gouverneurs  dez  finances  de  ce 
royauDEie^,  pour  conférer  ensamble  des  choses  dessus- 
dictes  et  aussi  pour  advîser  manières  d'avoir  finances 
pour  le  paiement  des  gens  d'armes  et  l'exécution  des 
choses  dessusdictes. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  168. 

Samedi,  xxviij*  jour  de  janvier. 

Furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Par- 
lement les  presidens  et  les  conseilliers  des  Chambres 
dudit  Parlement,  et  y  survindrent  le  conte  de  Saint- 
Pol,  le  Chancelier,  le  sire  de  Chastelluz,  le  sire  de  Mont- 
bo^on,  messire  Guy  de  Bar,  prevost  de  Paris,  messire 
Ânthoine  de  Vergy,  le  sire  d'Âutrey,  messire  Hue  de 
Lannoy ,  le  sire  de  Chevreuse,  maistre  Philibert  de  Mont- 
jeu,  maistre  Estienne  Grasset,  maistre  Miles  d'Angeul, 
maistre  Giles  de  Glamecy,  le  prevost  des  marchans,  les 
eschevins  et  pluiseurs  autres  de  la  ville  et  Université 
de  Paris,  en  la  présence  desquelz  furent  leues  cer- 
taines lettres  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgongne,  adre- 
çans  les  unes  à  la  Court  de  Parlement,  les  autres  au 
Chancelier,  les  autres  audit  prevost  de  Paris;  les- 
quelles lettres  estoient  en  effect  pareilles,  faisant  men- 
cion  comment  le  Roy  avoit  ordonné  ledit  conte  de 

1.  Jean  Guërin,  Jean  de  Précy,  Jean  Le  Goix  et  Guillaume 
Le  Oere  étaient  trésoriers  de  France,  gouverneurs  généraux 
des  finances. 
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Saint-Pol  à  la  garde  et  gouvernement  de  Paris,  et  en 
sa  compagnie  certains  capitaines,  en  deschai^ant  de 
ladicte  garde  ledit  messire  Guy  de  Bar,  prevost  de 
Paris,  et  appointié  ledit  prevost  aler  en  certaine 
ambassade^  pour  le  très  grant  bien  de  ce  royaume,  et 
pour  ce  que  ladicte  ambassade  estoit  hastive,  le  Roy 
et  le  duc  de  Bourgongne  escripvoient  aux  dessusdis, 
afin  de  le  faire  partir  et  avancier  le  plus  brief  que 
faire  se  pourroit,  pourveu  de  lieutenant  soufBsant  à 
ladicte  prevosté.  Et,  après  ce,  les  dessusdis,  à  qui  les- 
dictes  lettres  adreçoient,  exhortèrent  ledit  prevost  à 
faire  ce  que  le  Roy  avoit  ordonné  et  escript,  à  quoy  il 
se  ofiry,  et  à  laissier  lieutenant  souffisant,  selon  Pad- 
vis  et  ordonnance  de  ladicte  Court  et  assistens  dessus- 
diz.  Et,  sur  ce,  le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier  et 
les  autres  chevaliers  dessusdis,  à  la  relacion  et  tes- 
moingnage  dudit  de  Montberon  et  autres,  nommèrent 
pour  lieutenant  criminel  dudit  prevost  maistre  Guil- 
laume de  Pourbail;  mais  de  par  la  Court  n'en  fu 
aucun  esleu  ne  nonuné,  et  fu  dit  à  messire  Guy  de 
Bar  qu'il  estoit  bon  et  sage  pour  faire  et  pourveoir 
sur  ce  ainsy  qu'il  appartendroit^. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  168  v*. 

1.  Effectivement,  au  mois  de  février  1419,  Guy  de  Bar  et 
Jacques  de  Courtiamble  furent  envoyés  de  Provins  par  Jean- 
sans-Peur  auprès  du  duc  Amédée  Vm  de  Savoie,  qui  avait 
épousé  Marie  de  Bourgogne^  sa  sœur,  probablement  pour  com- 
battre et  neutraliser  les  tentatives  faites  par  le  Dauphin  à 
l'effet  d'obtenir  le  concours  du  duc  de  Savoie.  Ces  députés  se 
trouvaient  encore  le  25  mars  à  la  cour  du  duc  de  Savoie  et  y 
revinrent  à  plusieurs  reprises  (cf.  de  Beaucourt,  Histoire  de 
Charles  VII y  t.  I,  p.  313,  note,  314,  note). 

2.  Tout  ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien,  His- 
ioire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  576. 
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Mardi,  xxxj''  jour  de  janvier/ 

Furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Par- 
lement le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier  de  France, 
messire  Phelippe  de  Morvillier,  m.  J.  de  Longueil, 
presidens,  le  sire  de  Montberon,  messire  Ânthoine  de 
Yei^y,  m.  Hue  de  Lannoy,  m.  Philibert  de  Mont- 
jeu,  m.  Estienne  Crasset...S  m.  Giles  de  Clamecy, 
le  prevost  des  marcbans  et  eschevins  de  Paris,  m.  P. 
de  Ganteleu,  J.  Guerin,  J.  de  Precy,  m.  J.  de  la 
Marche,  m.  G.  Le  Clerc,  m.  N.  de  Savigny,  m.  G.  In- 
trant,  m.  H.  Rapiout,  m.  G.  de  Grandchamp,  J.  de 
rOlive,  Colin  Vivian,  Erart  Rousseau  et  pluiseurs 
autres  notables  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de 
Paris,  pour  obvier  et  pourveoir  à  certains  empesche- 
mens  et  manières  exquises  par  aucuns  habitans  de 
ladicte  Ville,  si  comme  on  disoit,  pour  empescher  ou 
délayer  l'execucion  de  certains  advis  autresfoiz  publiez 
et  approuvez,  fais  par  les  commissaires  de  la  police 
ou  regard  de  la  justice  et  prevosté  de  Paris.  Et,  sur 
ce,  le  procureur  du  Roy  requist  oudit  Conseil  que  on 
fist  mettre  à  execucion  yceulz  advis  le  plus  brief  et 
hastivement  que  faire  se  pourroit.  Et  Snablement,  par 
Tadvis  et  deliberacion  des  dessusdis,  fu  conclu  que 
lesdis  advis  seroient  mis  à  execucion,  et  furent  de 
rechief  ratifiiez  et  approuvez  par  les  dessusdis  assis- 
tens  oudit  Conseil  et  aussi  par  les  députez  de  TUni- 
versité  qui  survindrent  oudit  Conseil. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  169. 

Venredi,  iij*  jour  de  février. 
Furent  au  Conseil  assemblez  en  la  Chambre  de 

1.  Suivent  vingt-cinq  noms  de  conseillers. 
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Parlement  le  conte  de  SaintrPol,  le  Chancelier  de 
France,  maistre  Phelippe  de  Morvillier,  etc.,  presens 
lesquelz  le  procureur  du  Roy  exposa  en  efifect  ce  qui 
avoit  esté  fait  et  conclu  es  Gonseilz  tenuz  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement  les  jours  precedens,  et  mesme- 
ment  ou  regard  de  la  confirmation  et  approbation  des 
advis  fais  par  les  commissaires  de  la  police  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  la  justice  de  la  ville  de  Paris,  en 
requérant  que  yceulz  advis  feussent  promptement  mis 
à  execucion,  et  que  en  yceulz  exécutant  on  procedast 
à  l'élection  d'un  prevost  de  Paris,  selon  la  teneur  des- 
dis  advis,  ou  lieu  de  messire  Guy  de  Bar,  chevalier. 
Et,  incontinent  après  ce,  le  conte  de  Saint-Pol,  le 
Chancelier,  les  presidens  procédèrent  à  l'élection  dudit 
prevost,  et,  habito  juramento  solitOj  oyrent  en  scru- 
tine  les  dessusdiz  conseilliers  et  assistens  oudit  Con- 
seil, lesquelz  tous  concordablement,  pauds  demptis, 
esleurent  en  prevost  de  Paris  maistre  Giles  de  Cla- 
mecy,  conseillier  du  Roy  et  maistre  de  la  Chambre  des 
Comptes^.  Et,  ce  fait,  monseigneur  le  Chancelier 
publia  ledit  scrutine  et  élection  et  fist  commandement, 
de  par  monseigneur  de  Saint-Pol  et  les  assistens,  audit 
maistre  Giles  de  Clamecy  qu'il  acceptast  ledit  office. 
Sur  quoy  ledit  de  Clamecy  se  excusa  grandement  et 

1.  Le  Journal  cPun  bourgeois  de  Paris,  p.  121,  et  Monstrelet 
(t.  III^  p.  314)  s'accordent  à  dire  que  Gay  de  Bar  fut  remplacé, 
contraint  et  forcé,  par  Gilles  de  Clamecy.  a  En  ce  moys  de 
février,  »  rapporte  Tauteur  du  Journal,  «  fut  depposé  le  Veau  de 
Bar  de  la  prevosté  de  Paris,  et  fut  fait  prevost  de  Paris  ung 
nommé  Gilles  de  Clamecy,  natif  de  la  ville  de  Paris;  ce  que 
on  n'avoit  oncques  mais  veu  d'aage  de  homme...,  que  de  la 
nacion  de  Paris  on  eust  fait  prevost.  »  Monstrelet  mentionne  le 
fait  en  ces  termes  :  «  Et  lors  fut  fait  prevost  de  Paris  messire 
Giles  de  Clamecy,  en  déposant  le  Veau  de  Bar,  bailli  d'Auxy.  » 
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notablement,  afin  que  on  voulsist  pourveoir  audit 
office  d'autre  personne  que  de  lui  et  proposa  plui- 
seurs  excusacions,  lesquelles  on  ne  volt  recevoir  oudit 
Conseil,  et  quasi  invitus  aceeptavit  et  prestitit  juramenr 
tum  solitum  illico^  ja  soit  ce  que  après  lesdictes  excu- 
sacions  il  eust  demandé  et  requiz  avoir  delay  à  déli- 
bérer sur  ce  jusques  à  lendemain,  à  quoy  il  ne  fu 
pas  reoeu,  combien  qu'il  eust  très  instaument  requiz 
par  pluiseurs  fois  d'avoir  ledit  delay  à  délibérer, 
comme  dit  est.  Et,  après  ce,  se  départi  le  Conseil  de 
la  Court,  et  s'en  ala  le  premier  président  en  Chastellet 
pour  installer  et  instituer  ledit  maistre  Giles  de  Cla- 
mecy  oudit  office  ^ . 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Milet  fu  esleu  greffier  cri- 
minel et  receveur  des  assignacions  des  gaiges  de  la 
Court  ou  lieu  de  feu  maistre  Jehan  Dubois,  et  a  fait  le 
serement  accoustumé. 

Ce  jour,  après  disner,  maistre  Barthelemi  Des- 
torbes,  ou  nom  et  comme  procureur  de  messire  Guy 
de  Bar,  me  apporta  une  cedule  contenant  que  il  s'op- 
posoit  à  la  réception  dudit  maistre  Giles  de  Glamecy  à 
la  prevosté  de  Paris,  protestant  de  dire  en  temps  et 
lieu  causes  de  opposition,  etc.,  et  requist  que  ladicte 
cedule  ou  opposition  feust  enregistrée. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  169  v^ 

Samedi,  iiij*jourde  février. 

Ce  jour,  sur  la  requeste  des  exécuteurs  du  testa- 
ment de  feu  messire  Jehan  d'Arsonval,  jadis  evesque  de 

1.  L'extrait  relatif  à  la  nomination  du  nouveau  prévôt  de 
Paris  est  reproduit  par  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de 
Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  576. 
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Ghalon  S  et  maistre  J.  Milet,  greffier  crimiDel  de  oeans, 
ou  Dom  qu'il  procède,  afin  que  certain  accord  fait 
entre  eulz,  deffendeurs,  et  la  contesse  de  Nevers,  es 
noms  qu'elle  procède,  que  refusoit  céans  à  passer 
maistre  Rasse  Panier,  procureur  d'icelle  contesse,  oye 
la  relacion  de  certains  commissaires  députez  à  oïr  sur 
ce  les  parties,  et  veues  les  lettres  par  elles  produites, 
appoinctié  est  que  ledit  accord  sera  passé,  et  le  pas- 
sera ledit  maistre  Rasse  ^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  170- 

Lundi,  yj*  jour  de  février. 

Furent  au  Conseil  maistres  Philippe  de  Morvillier 
et  J.  de  Longueil,  presidens,  etc.,  en  la  présence 
desquelz  ledit  de  Marigny,  pour  le  procureur  du 
Roy,  requist  à  la  Court  que  elle  fist  exécuter  par 
les  prevosts  de  Paris  et  des  marchans  et  par  cha- 
cun d'eulz  les  advis  fais  par  les  commissaires  de 
la  police,  et  en  oultre  que  on  voulsist  enchaiper 

1.  Le  testament  et  le  codicille  de  Jean  d'Arsonval,  ëvéque 
de  Chalon-sur-Saône,  sont  des  23  et  24  août  1416  et  se  trouvent 
dans  le  volume  1162  de  la  collection  Moreau. 

2.  Aux  termes  d'une  cédule  passée  le  13  novembre  1418, 
Bonne  d'Artois,  comtesse  de  Nevers,  qui  avait  fait  saisir  cer- 
tains héritages  de  la  succession  de  Jean  d'Arsonval  sis  dans  la 
châtellenie  de  Jaucourt,  comme  le  duc  de  Bourgogne  en  avait 
confisqué  d'autres  à  Chalon,  s'était  engagée,  moyennant  paye- 
ment de  400  livres  tournois,  à  lever  cette  mainmise,  contre 
laquelle  avait  été  intentée  une  action  judiciaire  aux  Requêtes 
du  Palais  par  Jean  Milet,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  à  cause 
de  Marguerite  d'Arsonval,  sa  femme,  et  Jacques  Touillart, 
fondé  de  procuration  des  autres  exécuteurs  testamentaires  du 
défunt.  L'accord  fut  homologué  au  Parlement  le  6  février  1419 
(Arch.  nat.,  X»c  117,  n«  35). 
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et  prier  les  ambassadeurs  qui  dévoient  prochaioe- 
meDt  aler  par  devers  le  Roy  de  excuser  envers  le  Roy 
et  le  duc  de  Bourgongne  lesdis  commissaires  de  ce  qui 
avoit  esté  fait  sur  la  mutacion  du  prevost  de  Paris,  en 
remonstrant  les  manières  de  procéder  sur  ycelle  mu- 
tacion ;  en  oultre,  que  on  envoyé  au  bon  plaisir  du 
Roy  par  devers  le  conte  de  Vertus  ^  pour  induire  les 
gens  du  Conseil  de  monseigneur  le  Dauphin  à  bonne 
paix  et  union»  en  après,  que  la  Court  continuelroent 
veuUe  entendre  au  fait  de  la  paix  et  union  de  ce 
royaume.  Finablement  ledit  de  Marigny,  ou  nom  des- 
dis  commissaires,  supplia  à  la  Court  qu'elle  voulsist 
avoir  pour  recommendé  maistre  Guillaume  Le  Clerc^, 
quant  on  vouldra  pourveoir  à  l'office  des  Comptes 
que  nagaires  tenoit  maistre  Giles  de  Clamecy,  pre- 
vost de  Paris,  ausquelles  requestes  la  Court  se  offry  à 
entendre  diligenmient  et  à  faire  tout  devoir  et  son 
povoir  sur  ce. 

Ce  jour,  maistre  Rasse  Panier,  procureur  de  la  con- 
tesse  de  Nevers,  passa  Facord,  dont  dessus  est  faicte 
mencion  ou  registre  du  jour  précèdent,  et  condempna 
la  Court  les  parties  à  tenir  ledit  acord . 

1.  Philippe  d'Orléans,  comte  de  Vertus,  né  en  1396  et  mort 
en  1420,  résidait  à  Orléans,  où  il  s'occupait  des  affaires  de 
son  frère,  le  duc  d'Orléans,  prisonnier  en  Angleterre.  11 
comptait  parmi  les  partisans  les  plus  dévoués  du  Dauphin  et 
joua  un  rôle  important  dans  les  affaires  politiques  et  militaires 
de  cette  époque. 

2.  Guillaume  Le  Clerc,  nommé  maître  des  Comptes  en  1410 
au  lieu  de  François  Chanteprime,  avait  été  conservé  en  fonc- 
tions par  les  Bourguignons  en  vertu  de  l'ordonnance  du 
22  juillet  1418,  mais  il  ne  fut  rétabli  que  le  16  septembre  1420 
et  resta  en  exercice  jusqu'à  son  décès,  en  1421. 
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Ce  jour,  après  disner,  se  rassemblèrent  en  la 
Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  oonseilliers 
des  trois  Chambres  de  Parlement  pour  entendre  avec 
les  commissaires  de  la  police  à  ce  qui  seroit  à  faire 
pour  la  paix  et  union  de  ce  royaume  et  pour  entrete- 
nir la  ville  de  Paris  en  bonne  police  à  la  conservation 
d'icelle  Ville.  Et,  ce  jour,  furent  fais  certains  advis 
sur  la  distribution  et  gouvernement  des  finances,  et  à 
ce  Conseil  survint  monseigneur  le  Chancelier. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  170. 

Mardi,  vij'  jour  de  février. 

Furent  au  Conseil  maistres  Phelippe  de  MorviUier, 
J.  de  Longueil,  presidens,  et  les  autres  oonseilliers  et 
presidens  de  Parlement,  qui  avoient  esté  au  Conseil  le 
jour  précèdent  pour  entendre  à  la  paix  et  union  de  ce 
royaume  et  à  la  conservacion  d*icellui  et  de  la  ville  de 
Paris,  et  y  survindrent  le  Chancelier  et  messire  Hue 
de  Lannoy,  chevalier,  en  la  présence  desquels  furent 
leues  certaines  minutes  de  lettres  advisées  en  ladicte 
matière. 

Ce  jour,  Jehan,  bastard  deThianS  par  manière  de 

1.  Jean,  bâtard  de  Thian,  était  en  1416  l'un  des  capitaines 
de  ces  compagnies  qui  tenaient  les  champs,  tant  sur  les  pays 
du  Roi  que  sur  ceux  du  duc  de  Bourgogne;  il  fut  nommé  capi- 
taine de  Senlis  en  1417  et  défendit  cette  place  contre  le  conné- 
table d'Armagnac.  Après  la  levée  du  siège,  dit  Tauteur  de  la 
Chronique  des  Cordeliers  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  251,  315),  «  il 
fist  refortiffier  ladite  ville  de  murs  et  garnir  de  vivres  au  mieulx 
qu'il  pot  et  mettre  en  tel  point  qu'il  en  eubt  honneur  toute  sa 
vie,  et  en  fut  fait  bailli  bien  tost  après  et  du  tout  gouverneur, 
tant  en  garde  comme  en  justice.  »  Ce  capitaine  vint  à  Paris 
avec  les  Bourguignons;  on  le  voit  repousser  les  Armagnacs 


[1419]  DE  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBERGUE.  254 

provision,  a  esté  receu  en  office  de  bailli  de  Senlis 
par  vertu  de  lettres  royaux  et  a  fait  le  serement 
aooustumé. 

Ce  jour,  la  Court,  sans  préjudice  des  ordonnances, 
a  donné  congié  et  licence  à  Jehan  Fumel,  marchant, 
de  vendre  certaine  quantité  de  busche  de  mole  amenée 
d'environ  d'Andely,  le  cent  au  pris  de  deux  frans,  le 
demi  cent  à  ung  franc,  et  au  dessoubz  chascune  busche 
pour  im  deniers  la  pièce,  pourveu  que  céans  ledit 
Fumel  fera  apporter  une  busche  ou  deux  pour  eschan- 
tilloD  et  pour  demourer,  afin  que  ce  ne  soit  trait  à 
conséquence. 

Ce  jour,  le  recteur  et  députés  de  l'Université  de 
Paris  ont  requis  que  les  lettres,  autres[fois]  par  eulz 
présentées  céans  touchans  la  confirmacion  de  leurs 
privilèges,  soient  entérinées  et  enregistrées  céans  ;  ans- 
quelz  la  Court  a  respondu  que  lesdictes  lettres  tou- 
dient  le  Roy  et  que  le  procureur  les  verra,  et  luy  oy 
sur  ce,  la  Court  fera  ce  qu*il  appartendra. 

Mecredi,  viij*  jour  de  février. 
A  conseillier  certains  arrests  criminels  et  y  furent 

lors  de  la  tentative  que  fit  Tanneguy  du  Ghastel  à  la  Bastille 
Saint-Antoine.  En  1421,  il  fut  envoyé  de  Paris  pour  défendre 
Chartres  contre  le  Dauphin  et  prit  d'assaut  le  château  de  Gai- 
lardon;  en  1422,  il  fut  fait  prisonnier,  «  en  chevauchant  à  pri- 
vée maisnie  »,  par  les  partisans  du  Dauphin  et  mis  à  rançon  ; 
à  la  fin  de  1422,  il  eut  mission  de  garder  Paris  et  se  trouvait 
posté  à  Saint-Germain-des-Prés.  A  cette  même  époque,  il  fut 
créé  chevalier  par  le  roi  d'Angleterre,  pendant  le  siège  de 
Meaux;  on  le  trouve  encore  bailli  de  Senlis  lors  du  siège  d'Or- 
léans en  1429  ;  il  prit  part  au  combat  de  Patay,  le  18  juin 
1429,  et  assista  au  sacre  de  Henri  VI  en  novembre  1431. 
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appeliez  les  lais  de  la  Chambre  des  Enquestes  et  les 
conseilliers  clers  dessusdiz  alerent  eo  ladicte  Chambre 
desdictes  Enquestes. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  170  r*  et  ▼•. 

Jeudi,  ix*  jour  de  février. 

Yindrent  nouvelles  de  la  redicion  faicte  au  roy  d'An- 
gleterre de  la  ville  de  Mante  ^  et  que  les  Ânglois 
estoient  à  siège  devant  Pontoise,  et  passoient  ou  vou- 
loient  passer  la  rivière  d'Oyse  pour  assiéger  ladicte 
ville  de  Pontoise  de  toutes  pars,  et,  pour  ce,  monsei- 
gneur le  Chancelier  fist  assembler  les  presidens  et 
conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement,  le  pre- 
vost  des  marchans,  pour  avoir  advis  et  deliberacion 
sur  ce  qu'estoit  à  faire,  principalment  pour  la  défense, 
tuicion  et  conservacion  de  ce  royaume,  et  mesmement 
de  la  ville  de  Paris.  Ouquel  Conseil  furent  leues  et 
corrigées  certaines  instructions  que  devoit  messire 
A.  de  Yalins^,  chevalier,  exposer  au  Roy  et  au  duc  de 

1.  a  Après  la  prînse  de  Rouen,  »  rapporte  l'auteur  de  la  Chro- 
nique des  Cordeliers  (Monstrelet,  t.  VI,  p.  266) ,  <c  se  rendirent 
au  roy  d'Angleterre  les  villes  et  forteresses  de  Mante  et  de  Ver- 
non,  par  defaute  de  vivres.  »  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris 
(p.  121)  mentionne  également  ce  fait  :  a  La  première  sepmaine 
de  février  fut  prinse  Mante  par  les  Angloys  et  plusieurs  forte- 
resses d'autour.  )>  Quant  à  Pontoise,  cette  place,  comme  l'on 
sait,  fut  enlevée  par  escalade  le  31  juillet  suivant. 

2.  Andrieu  de  Valins,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
fit  partie  de  la  députation  envoyée  de  Paris  par  le  comte  de 
Saint-Pol,  après  l'assassinat  de  Jean-sans-Peur,  auprès  du  nou- 
veau duc  de  Bourgogne  pour  connaître  ses  intentions  au  sujet 
des  Anglais;  il  figure  en  qualité  de  sénéchal  du  Boulonnais 
parmi  les  capitaines  bourguignons  qui  défirent  les  Armagnacs 
à  Mons-en-Vimeu,  le  31  août  1421. 
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BourgODgne  pour  leur  faire  savoir  Testât  de  la  ville  de 
Paris  et  le  péril  imminent,  afin  d'avoir  sur  ce  provi- 
sion et  secours  sans  attente  ou  long  delay.  En  oultre 
fa  délibéré  et  advisé  que,  pour  conserver  ce  royaume 
et  la  ville  de  Paris,  on  feroit  signifier  à  messire  Tan- 
guy du  Ghastel  et  aux  autres  capitaines  et  gens  d'armes, 
soy  disans  capitaines  pour  monseigneur  le  Dauphin, 
le  péril  ouquel  estoit  ce  royaume  par  le  fait  de  la 
guerre  qu'ilz  ont  conduit  et  veulent  conduire  contre 
les  subgiez  du  Roy  et  contre  la  ville  de  Paris,  et  les 
requérir  que,  au  moins,  s'ilz  ne  veullent  faire  paix, 
ilz  facent  abstinence  de  guerre  jusques  à  certain 
temps,  afin  que  ce  temps  pendant  on  puist  avitaillier 
et  pourveoir  la  ville  de  Paris  à  la  conservacion  d'icelle 
et  de  tout  ce  royaume.  En  oultre  fu  ordonné  que, 
pour  secourir  à  la  neccessité  de  ladicte  Ville  et  babitans 
d'icelle,  on  feroit  hastivement  coper  et  abatre  les  bois 
du  Roy  environ  Saint-Gloud  et  certaine  quantité  du 
bois  de  Yinciennes  pour  faire  merrian  et  bois  chauf- 
fage pour  la  provision  et  neccessité  de  ladicte  Ville,  et 
afin  que  les  ennemis  de  ce  royaume  n'en  puissent 
avoir  usage  à  leur  aisément  ou  besoing  pour  grever 
ladicte  Ville  et  places  voisines. 

Ce  jour,  après  disner,  se  rassemblèrent  au  Conseil 
en  ladicte  Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  con- 
seilliers  des  m  Chambres  pour  avoir  advis  et  delibera- 
cion  sur  ce  qu'estoit  à  faire  pour  le  bien  et  conserva- 
don  de  la  ville  de  Paris,  en  entretenant  ce  dont  avoit 
esté  traictié  es  Conseils  tenus  les  jours  precedens. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  170  v^. 

Venredi,  x"  jour  de  février. 
Furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Par- 
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lement  leoonte  de  SaintrPol,  le  Ghanodier,  les  presi- 
dens  et  oonseîUiers  des  trois  Chambres  de  Parlement, 
les  prevost  des  marchans  et  esobevins  et  pluiseurs 
autres  du  Conseil  du  Roy,  et  y  furent  appeliez  les 
quartiniers,  cinquantiniers,  diziniers  et  autres  plui-* 
seurs  notables  bourgois  de  Paris,  presens  lesquelz  les 
ambassadeurs,  qui  derrenement  avoient  esté  envoyés 
par  devers  le  Roy  et  les  gens  de  monseigneur  le  Dau- 
phin sur  le  traictié  de  paix,  firent  leur  relacion  de  ce 
que  avoit  esté  par  eulz  fait  et  besoingnié  en  ladiete 
ambassade  ;  et  sembloit  par  leur  relacion  que  le  Roy 
et  le  duc  de  Bourgongne  estoient  bien  affectez  à  Tunion 
et  apaisement  des  subgiez  du  Roy^,  et,  au  contraire, 
que  messire  Tanguy  du  Chastel^  et  autres  capitaines 
et  gens  d'armes  n'avoient  mie  grant  affection  à  l'apai- 
sement gênerai  des  divisions  et  guerres  de  ce  royaume 
entre  lesdis  subgiez  du  Roy.  Et,  ce  Sût,  en  la  pré- 
sence des  dessusdis,  par  l'ordonnance  du  conte  de 
Saint-Pol  et  du  Conseil,  maistre  Phelippe  de  Morvil- 
lier,  premier  président,  exposa  plainement  et  nota- 
blement les  diligences  que  le  Roy  et  le  duc  de  Bour- 
gongne avoient  faictes  pour  mettre  paix  et  union 
generalment  entre  les  subgiez  du  Roy,  et  les  refus  et 
empeschemens  fais  au  contraire,  en  touchant  les  grans 

1.  On  sait,  au  contraire,  que  les  obstacles  à  Tapaisement 
venaient  plutôt  du  duc  de  Bourgogne  que  du  Dauphin,  a  lequel, 
dit  Juvenal  des  Ursins  (p.  547),  de  tout  son  pouvoir  ne  deman- 
doit  que  trouver  moyens  de  paix;  avec  lequel  estoient  le  duc 
d* Anjou  et  le  comte  de  «Vertus,  lesquels,  de  tout  leur  pouvoir, 
travailloient  à  trouver  paix,  et  grande  peine  y  mettoient.  » 

2.  Tanneguy  du  Ghastel,  en  qualité  de  maréchal  des  guerres 
du  Dauphin,  résidait  à  Meaux  et  exerçait  les  fonctions  de  lieute- 
nant général  au  delà  de  la  Seine,  avec  le  sire  d'Offemont 
comme  lieutenant  en  Picardie. 
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pertes  et  dommages  irréparables  qui,  pour  ce,  estoient 
aveouz  en  Normendie  et  en  tout  ce  royaume,  et  fîoa- 
blement  de  par  le  Conseil  exhorta  touz  les  assistens  à 
perse v^rw  en  bonne  obéissance  envers  le  Roy,  en 
bonne  paix,  amour  et  union  l'un  envers  l'autre,  et  de 
adviser  toutes  manières  de  parvenir  à  bonne  et  vraie 
paix  générale  entre  tous  les  subgiez  du  Roy,  et  que, 
sur  ce,  ilz  voulsissent  entendre  et  adviser  diligemment 
et  leurs  advis  rapporter  par  devers  le  Chancelier,  ou 
la  Court  de  céans,  ou  le  prevost  de  Paris,  sans  faire 
monopoles,  conspiracions,  assembleez  ou  consulta- 
cions  particulières  pour  mettre  greigneurs  divisions 
entre  lesdis  subgiez,  ou  pour  yceux  esmouvoir  à  sedi- 
cions  ou  commocions  les  ungs  contre  les  autres,  en 
défendant  les  voies  de  fait,  et  que  es  traictiés  de  paix 
qui  sont  ou  seront  advisez  on  ne  face  disjunction  ou 
separacion  de  la  ville  de  Paris  pour  le  (sic)  mettre  en 
l'obéissance  de  mondit  seigneur  le  Dauphin  ou  de 
ceulz  qui  se  dient  avoir  son  gouvernement  contre  le 
Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  et  contre  toutes  les  autres 
villes  de  ce  royaume,  qui  sont  de  présent  en  leur 
obéissance,  car,  par  ce  moyen,  la  guerre  et  division 
ne  cesseroit  point,  mais  acroistroit  et  seroit  plus  péril- 
leuse à  la  ville  de  Paris  et  à  tout  ce  royaume  que  de 
présent.  Pour  ce  fu  enjoint  et  commandé  que  chascun 
diligemment  entendist  et  advisast  sur  le  fait  de  l'apai- 
sement gênerai,  sans  acroistre  lesdictes  divisions  par 
traictiez  d'apaisemens  particuliers,  comme  dit  est. 

Conseil,  XIV  (X*»1480),  fol.  171. 


Ce  jour,  la 


Samedi,  xj*  jour  de  février. 

ia  Court,  oye  la  requeste  et  supplicacion 
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de  maistre  Jaques  Phelippe,  coosentî  que  ycellui 
niaistre  Jaques  peust  venir  seoir  et  signer  en  la 
Chambre  de  Parlement,  ainsi  qu'il  avoit  acoustumé 
de  faire  et  qu'il  faisoit  ou  temps  que  les  offices  de  ce 
royaume  furent  derrainement  révoquées  et  mises  en 
la  main  du  Roy,  sans  préjudice  toutesvoies  des  ordon- 
nances, drois  et  privilèges  du  collège  des  notaires  et 
de  tous  autres. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  171  V». 

Mecredi,  xv«  jour  de  février. 

de  jour,  survindrent  et  furent  assemblez  en  la 
Chambre  de  Parlement  le  Chancelier  de  France,  les 
presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parle- 
ment, le  sire  de  Montberon,  messire  Anthoine  de 
Yergy,  le  sire  d'Âutrey,  maistre  Philibert  de  Montjeu^, 
maistre  Ëstienne  Crasset,  le  recteur  de  l'Université,  le 
prevost  des  marchans,  les  eschevins  et  pluiseurs 
autres  de  la  ville  et  Université  de  Paris,  jusques  au 
nombre  de  n^  personnes  ou  environ,  assemblez  en 
ladicte  Chambre  de  Parlement,  pour  oïr  dire  et  exposer 
la  recreance  sur  les  lettres  que  le  Roy  et  le  duc  de 
Boui^ongne,  estans  à  Provins,  avoient  escriptes  à  la 
Court  de  Parlement,  et  pareillement  au  recteur,  au 
prevost  des  marchans  et  autres;  lesquelles  lettres 
avoient  esté  apportées  et  présentées  par  messire 
Claude  de  Beauvès,  sire  de  Chastelluz,  mareschal  de 
France,  messire  Pierre   de  Fontenay^,   chevaliers, 

1.  Philibert  de  Montjeu,  maître  des  Requêtes  du  duc  de 
Bourgogne.  ' 

2.  Pierre  de  Fontenay,  chevalier,  était  conseiller  et  premier 
maître  de  l'hôtel  du  Roi  et  du  duc  de  Bourgogne. 
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maistre  P.  GauchonS  maistre  Guy  Gelinier,  conseil- 
liers  du  Roy  et  ambassadeurs  envoyez  pour  expo- 
ser ladicte  créance,  laquelle  fii  exposée  par  ledit 
Gelinier  en  vu  ou  ym  poins.  Primo^  salutacion  de 
par  le  Roy,  et  qu'il  estoit  en  bon  point  et  n'avoit 
intendon  de  passer  oultre,  si  non  par  neccessité  ou 
évident  utilité.  Secundo,  que  le  Roy  s'esmerveille  de 
certaines  lettres  par  deçà  expédiées  pour  empeschier 
que  garnisons  n'ayent  esté  mises  en  pluiseurs  villes  et 
forteresses  pour  conduire  vivres  à  Paris.  Item,  s'es- 
merveille  que  on  ne  lui  a  communiqué  les  choses 
advenues  à  Paris  depuis  qu'il  fu  à  Provins,  et  qu'il  a 
communiqué  ses  ajOTaires  aux  villes  et  cités  de  son 
royaume  et  à  la  ville  de  Paris,  et  est  sa  volenté  et 
veult  que  de  cy  en  avant  on  lui  communique  ce  que 
fait  sera  et  avendra  par  deçà.  Quarto,  s'esmerveille 
de  Farrest  ou  assoupement  des  finances  fait  par  deçà 
sur  les  monnoies  de  Tournay,  Saint-Quentin^  et  à 
Paris  contre  ce  qui  avoit  esté  ordonné  à  Laigny. 
Quinto,  s'esmerveille  de  l'ambassade  nagaires  envoiée 
à  Meleun  et  de  ce  que  on  y  a  ouvert  sans  son  sceu, 
en  oultre  qu'il  a  grant  désir  de  savoir  quelle  provi- 
sion et  garnison  a  esté  mise  à  Chartres^,  et,  se  faicte 

1.  Pierre  Cauchon,  docteur  en  théologie,  licencié  en  droit 
canon,  avait  représenté  le  duc  de  Bourgogne  au  concile  de 
Constance;  il  devint  maître  des  Requêtes  de  THÔtel  en  1418 
et  fut  chargé  de  poursuivre  la  révocation  des  sentences  de 
Tévèque  de  Paris  contre  Jean-sans-Peur. 

2.  Voir  les  comptes  de  Pierre  de  Landes  et  de  Jean  de  Bra- 
bant,  maîtres  particuliers  des  monnaies  de  Tournai  et  de  Saint- 
Quentin  (Arch.  nat.,  KK  17,  fol.  5  v«). 

3.  Chartres  était  défendu  par  un  bailli  bourguignon,  Etienne 
de  Prez;  tout  le  pays  environnant  était  sans  cesse  battu  par  les 

I  17 
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n'a  esté,  que  se  face,  et  que  on  lui  face  à  savoir  qu*il  est 
de  ce  que  on  lui  a  rapporté  touchant  la  division  que  on 
disoit  avoir  esté  audit  lieu  de  Chartres  ;  en  oultre  que 
le  Roy  veult  que  Tordonnanoe  sur  la  réduction  de 
TEglise  à  ses  libertés  soit  révoquée  et  que  la  revocacion 
d'icelle  faicte  en  son  Conseil  et  les  lettres  sur  ce  faictes 
soient  publiées,  observées  et  exequtées,  lesquelles  ont 
esté  de  par  lui  présentées  au  Pape,  qui  les  a  receues 
très  agréablement.  En  après,  le  Roy  s'esmerveille  de 
la  mutacion  d'aucuns  officiers  faicte  par  deçà.  C'est 
ce  que  contenoit  en  effect  la  créance  desdictes  lettres 
du  Roy. 

La  créance  sur  les  lettres  du  duc  de  Bourgongne 
exposée  par  ledit  Gelinier  contenoit  trois  ou  nn  poins 
en  effect.  Primo  y  recommendacion,  et  qu'il  esta  Pro- 
vins en  la  compagnie  du  Roy  et  de  la  Royne,  qui  sont 
en  bonne  prospérité,  et  n'a  point  entencion  d'aller 
oultre  ou  esloingnier  Paris,  se  n'est  par  neccessité,  etc. 
Secundo^  a  exposé  les  diligences  qu'il  a  fait  ou  temps 
passé  pour  venir  défendre  et  secourir  ce  royaiune  et 
faire  que  paix  et  union  y  feussent,  et  que  à  lui  n'a  pas 
tenu,  et  que  les  empeschemens  fais  et  exquiz  au  con- 
traire sont  advenuz  par  autres,  par  le  fait  desquelz  les 
grans  inconveniens,  pertes  et  dommages  irréparables 
sont  advenuz  et  adviennent  de  jour  en  jour  en  ce 
royaume.  Tertio,  a  signifié  les  mandemeos  que  a  fait 
de  touz  ses  parens,  feaulz,  subgiez  et  aliez  pour  venir 
résister  à  Fentreprinse  des  ancians  ennemis  de  ce 
royaume.  En  oultre  a  exposé  la  grant  amour  et  affec- 

partisans  du  Dauphin  :  a  Et  menoient,  »  dit  Monstrelet  (t.  lU, 
p.  325)^  «  ses  gens  forte  guerre  à  la  ville  de  Chartres  et  autres 
forteresses  tenant  la  partie  de  Bourgongne.  » 
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tion  que  a  tousjours  eu  et  aura  au  bien  et  à  la  conser* 
vacion  du  Roy  et  de  son  royaume  et  singulièrement  de 
}$  ville  de  Paris,  et  de  soy  tenir  uny  avec  ycelle  Ville 
et  lui  communiquer  touz  ses  affaires,  et  qu'il  se  repute 
tenu  à  le  secourir  et  aidier,  et  le  fera  de  toute  sa  puis- 
sance, et  que,  se  autrement  estoit  rapporté,  que  on 
ne  veuUe  adjouster  foy  à  telz  rapors  faiz  au  contraire. 
Finablement  prie  le  duc  de  Bourgongne  que  on  persé- 
vère en  bonne  paix  et  union  et  en  la  vraie  obéissance 
du  Roy,  ainsi  qu'il  y  a  parfaicte  espérance,  et  s'est 
tousjours  offert  et  offine  d'emploier  et  exposer  son 
corps,  ses  parens,  amis,  aliez  et  bien  veuUans  pour  la 
défense,  tuicion  et  conservadon  de  ce  royaume  et  de 
ladicte  ville  de  Paris.  Et  après,  oye  ladicte  créance,  fu 
appointié  que  après  disner  la  Court  se  rassembleroit, 
pareillement  le  recteur  de  l'Université  feroit  assemblée, 
et  le  prevost  des  marchans,  pour  faire  response  sur  ce 
que  dit  est  aus  dessusdis  ambassadeurs,  qui  retourne- 
roient  lendemain  au  matin  en  ladicte  Chambre  de  Par- 
lement. 

En  ensuiant  lequel  appointement ,  les  presidens 
et  conseilliers  des  Chambres  de  Parlement  se  rassem- 
blèrent après  disner  en  ladicte  Chambre  de  Parlement 
pour  délibérer  et  faire  de  par  la  Court  response  sur 
ce  que  dit  est.  Et  finablement,  en  effect,  fu  conclu  de 
faire  response  de  par  la  Court  ausdis  ambassadeurs 
sur  la  <»*eance  exposée  par  ledit  Gelinier.  Première-' 
mentj  de  remercier  le  Roy  ou  regard  de  la  salutacion 
et  de  ce  qu'il  luy  avoit  pieu  de  faire  assavoir  de  son 
estât  et  de  communiquer  ses  affaires  ;  ou  regard  des 
lettres  que  on  disoit  avoir  esté  faictes  par  deçà  pour 
empeschier  que  garnisons  de  gens  d'armes  n'eussent 
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esté  mises  es  forteresses  pour  conduire  vivres  à  Paris, 
etc.,  n'y  chiet  excusacion,  pour  ce  que  n'est  rien  des- 
dictes lettres,  et  n'ont  esté  faictes  ne  passées  par  deçà. 
Et,  ou  regard  de  ce  que  on  n'avoit  pas  communiqué 
au  Roy  les  afËBiires  de  par  deçà,  etc.,  le  péril  des  che- 
mins et  la  distance  du  Roy  y  donnent  excusacion  et 
response,  considéré  que  le  Roy  par  avant  avoit  très 
instamment  esté  sommé  et  requis  par  notables  ambas- 
sadeurs à  Pontoise,  à  Beauvès,  à  Beaumont,  à  Gon- 
nesse,  à  Laigny,  de  non  esloingnier  Paris,  afin  de  lui 
communiquer  les  aflPaires  de  Paris  et  pour  avoir  plus 
aiseement  à  lui  recours  à  touz  besoings.  Ou  regard  de 
Tarrest  ou  assoupement  desdictes  finances,  la  neccessité 
et  très  évident  utilité  y  donnent  response,  considéré 
que  tout  ce  qui  a  esté  fait  est  fait  par  neccessité  pour 
la  conservacion  de  ce  royaume  et  de  la  ville  de  Paris 
et  pour  la  défense  et  tuicion  de  pluiseurs  autres  villes 
et  forteresses  voisines,  qui  toutes  en  touz  leurs 
besoings  retournent  à  la  ville  de  Paris  et  aux  gens  du 
Roy  est  ans  en  ycelle.  Ou  regard  de  ce  que  le  Roy 
s'esmerveilloit  de  l'ambassade  nagaires  envoyée  à 
Meleun^  etc.,  pour  y  faire  response  fii  dit  que  la 
Court  avoit  entendu  que  les  gens  de  ladicte  ambassade 
avoient  esté  à  Bry-Gonte-Robert  par  la  licence  et  au 
sceu  du  conte  de  Saint-Pol,  du  Ghancelier,  de  messire 
Hue  de  Lannoy,  chevalier,  et  d'autres  du  Gonseil  du 
Roy,  et  y  estoient  alez  à  bonne  fin  et  en  bonne  inten- 
cion,  et  n'en  estoit  ensuy  aucun  dommage,  péril  ou 

1.  D'après  M.  de  Beaucourt  (Histoire  de  Charles  VII,  t.  I, 
p.  123),  il  s'agirait  de  conférences  secrètes  tenues  tantàMelun 
qu'à  Brîe-Comte-Robert  entre  des  membres  du  Grand  Ck)nseîl 
gagnés  par  le  Dauphin  et  les  envoyés  de  celui-ci. 
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inconveDient,  et  si  n'y  estoient  alez  que  pour  oïr  et 
rapport»,  non  mie  pour  offrir  ou  passer  aucun  traie- 
tî^y  et  en  oultre  que  lesdis  ambassadeurs  estoient  sages 
et  preudommes,  qui  se  vouldroient  bien  garder  de 
faire  faulte  ou  mauvaistié.  Ou  regard  de  la  publica- 
cion  des  lettres  revocatoires  des  ordonnances  touchans 
les  libertés  de  TEglise,  pour  ce  que  le  procureur  du 
Roy  s'estoit  opposé  et  opposoit  à  Tenterinement  et 
publicacion  desdictes  lettres,  et  requeroit  sur  ce  estre 
oy  en  la  Court  de  céans,  fu  dit  pour  faire  response 
ausdis  ambassadeurs  que,  sur  ce  que  dit  est,  le  pro- 
cureur du  Roy  seroit  oy  et  seroit  la  matière  mise  par 
deçà  en  Conseil  pour  y  délibérer  plus  plainement, 
selon  ce  que  la  matière,  qui  estoit  grande,  le  requeroit, 
et  que  on  rapporteroit  ou  feroit  assavoir  au  Roy  ce 
que  fait  en  seroit  par  deçà.  Ou  regard  de  la  mutacion 
d'ofiBders,  etc.,  fu  respondu  que  il  n'y  avoit  eu  muta- 
don  que  en  la  prevosté  de  Paris,  en  laquelle,  pour 
certaines  justes  et  raisonnables  causes,  par  élection 
céans  faicte,  presens  le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chan- 
celier et  autres  pluiseurs,  avoit  esté  pourveu  de  la 
personne  de  maistre  Giles  de  Clamecy,  selon  ce  que 
dessus  est  plus  declairé  plainement  ou  registre. des 
jours  precedens. 

Ou  regard  de  la  a*eance  exposée  de  par  le  duc 
de  Bourgongne,  fu  délibéré  que,  pour  faire  res- 
ponse, on  le  devoit  regracier  de  sa  bonne  affection 
et  volenté,  en  lui  suppliant  que,  en  y  persévérant,  il 
voulsist  soy  emploier  avec  le  Roy,  ses  subgiez,  aliez 
et  bien  veullans  à  secourir  et  défendre  la  ville  de  Paris 
et  ce  royaume,  et  tenir  la  main  à  l'union  et  à  la  paix 
gênerai  de  ce  royaume  entre  tous  les  subgiez  du  Roy. 
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Et  leodemain,  se  rassemblèrent  en  ladicte  Chambre 
de  Parlement  le  Ghanoelier,  le  sire  de  Montberoo,  le 
sire  d'Âutrey,  messîre  Hue  de  Lannoy,  les  presîdens 
et  conseilliers  des  Chambres  de  Parlement,  le  recteur, 
le  prevost  des  marchans,  les  eschevins  de  Paris,  ies- 
quelz  assemblez,  comme  dit  est,  fu  faicte  relacion  de 
ce  que  avoit  esté  advisé  et  délibéré  pour  faire  res- 
ponse  de  par  la  Court,  de  par  l'Université  et  de  par  la 
ville  de  Paris  sur  la  créance  dessusdicte.  Et,  en  effect, 
la  debberation  dessusdicte  estoit  assez  consonant  en 
toutes  les  dioses  dessusdictes,  exepté  ou  regard  de  la 
publicacion  desdictes  lettres  revocatoires  ;  sur  quoy 
lesdis  prevost,  eschevins  et  habitans  de  la  ville  de 
Paris  se  rapportoient  à  tout  ce  que  le  Roy  et  les 
gens  de  son  Conseil  en  vouidroient  ordonner;  les- 
quelles lettres  revocatoires  l'Université  de  Paris  avoit 
requis  et  requeroit  très  instamment  estre  entérinées, 
publiées  et  observées,  à  quoy  le  procureur  du  Roy 
se  opposa  et  opposoit  de  rechief,  afin  que  les- 
dictes  lettres  ne  feussent  entérinées,  ne  publiées,  et 
requeroit  estre  premièrement  sur  ce  oy  en  la  Court 
de  céans,  veu  que  la  matière  touchoit  très  grande- 
ment le  Roy  et  son  royaume,  touchoit  aussi  la  revo- 
cacion  et  adnullacion  de  ses  ordonnances  et  des  arrests 
de  la  Court,  dont  la  congnoissance  à  ycelle  Court  et 
non  à  autre  en  doit  appartenir  ;  requeroit,  en  oultre, 
en  ceste  matière  Tadjunction  et  assistence  de  l'Univer- 
sité, des  prevost  des  marchans  et  eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  Au  seurplus,  la  deliberacion  de  tous 
les  dessusdis  estoit  assez  consonant  es  choses  et  sur 
les  poins  où  ils  avoient  délibéré  de  faire  response,  et, 
pour  ce,  par  l'ordonnance  de  tous  les  assistens,  maistre 
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Phelippe  de  Morvillier,  premier  président,  fist  res- 
ponse  pour  touz  les  dessusdiz  sur  ce  qui  avoit  esté 
cooferé  et  rapporté  ou  fait  de  leurs  dessusdictes  res- 
penses  et  deliberacions.  Et  fu  faiçte  ycelle  response 
après  disner  en  ladicte  Chambre  de  Parlement  aux 
dessosdis  ambassadeurs  par  ledit  prenuer  président 
grandement  et  notablement.  Laquelle  response  lesdis 
ambassadeurs  demandèrent  avoir  par  escript,  sur 
quoy  fu  le  Conseil  continué  à  lendemain  pour  délibé- 
rer se  on  bailleroit  par  escript  lesdictes  responses,  et 
aussi  pour  adviser  et  entendre  à  Tapaisement  gênerai 
de  ce  royaume,  au  bien  et  à  la  conservacion  d'icellui^ 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  171  vo. 

Yenredi,  xvij*  jour  de  février. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
le  Chancelier  et  les  autres  qui  avoient  esté  assemblez 
le  jour  précèdent  en  ladicte  Chambre  de  Parlement 
pour  faire  response  aux  ambassadeurs  du  Roy  et  du 
duc  de  Bourgongne,  qui,  le  jour  dessusdit,  avoient 
requiz  d'avoir  par  escript  la  response  qui  leur  avoit 
esté  faicte  sur  la  créance  des  lettres  par  eulz  presentéez 
à  la  Court  de  céans,  à  TUniversité  et  au  prevost  des 
marchaos  et  esche  vins  de  la  ville  de  Paris.  Et  sur  ce 
fu  délibéré  et  conclud  que  on  ne  leur  feroit  par  escript 
aucune  response,  et  que  ilz  feissent  relacion  de  ce 
qui  leur  avoit  esté  dit  le  jour  précèdent  par  maistre 

1.  Toute  cette  délibération  a  été  reproduite  in  extenso  par 
Du  Boulay,  Hist.  Unw,  Parisiensis,  t.  V,  p.  335.  Le  P.  Denifle 
[Chartularium  Universitatis  Parisiensis,  t.  IV,  p.  362]  s*est 
borné  au  passage  concernant  la  révocation  de  Tordonnance 
relative  aux  libertés  de  TÉglise  gallicane. 
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Phelippe  de  Morvillier,  premier  président  oudit  Parle- 
ment. 

Ce  jow,  messeignem:^  Hae  de  Lannoy,  Ândry  de 
Valins,  chevaliers,  maistre  Jaques  Branlart,  Guillaume 
Sanguin^  et  Jehan  Sac^  furent  nommez  et  esleuz  pour 
aler  de  par  le  Roy  par  devers  messire  Tanguy  du 
Ghastel  et  autres  capitaines,  soy  disans  à  monseigneur 
le  Dauphin,  pour  traictier  et  parler  ensemble  de 
l'apaisement  gênerai  des  guerres  et  divisions  de  ce 
royaume;  et  fu  envoyé  ung  herault  par  devers  ledit 
du  Ghastel  pour  avoir  saufconduit  pour  les  dessus 
nommez. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  173  v*. 

Samedi,  xviij*  jour  de  février. 

Ce  jour,  frères  Jaques  Pelaut  et  Thomas  Delamare, 
augustins,  prisonniers  en  la  Gonciei^erie  du  Palais 
pour  ce  que  ilz  avoient  aporté  de  Bourges  à  Paris  cer- 

1.  Guillaume  Sanguin,  riche  changeur  parisien,  possesseur 
d'un  somptueux  hôtel,  rue  des  Bourdonnais,  faisait  en  même 
temps  partie  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne,  en  qualité 
d'échanson  ;  banni  en  1415,  il  rentra  avec  Jean-sans-Peur  en 
1418  et  fut  chargé  par  ce  prince,  en  1421,  des  négociations 
préliminaires  qui  précédèrent  le  traité  de  Troyes;  Sanguin 
devint  prévôt  des  marchands  en  juillet  1429  (cf.  Leroux  de 
Lincy,  Paris  et  ses  historiens,  p.  340  et  suiv.). 

2.  Jean  Sac,  bourgeois  de  Paris,  figure  parmi  les  plénipo- 
tentiaires bourguignons  envoyés  en  décembre  1419  auprès  du 
roi  d'Angleterre  pour  négocier  la  conclusion  des  trêves;  il  est 
qualifié  de  conseiller  de  Charles  VI  dans  les  lettres  de  don, 
par  lui  obtenues  le  26  octobre  1422,  de  la  maison  confisquée 
sur  feu  Pierre  de  TEsclat  et  des  biens  d'Alexandre  Le  Boursier, 
absent  (cf.  A.  Longnon,  Paris  pendant  la  domination  anglaise^ 
p.  61). 
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laines  lettres  contenant  créance,  en  partie  adreçans 
à  personnes  incongneues,  escriptes  en  termes  de 
paroles  faintes  et  couvertes,  et  souspeçonnoit  on  véhé- 
mentement ledit  Pelant  d'estre  venu  à  Paris  pour 
soscîter  aucune  sedicion  et  conspiracion  ou  préjudice 
de  la  ville  de  Paris  et  des  habitans  d'icelle.  Et  combien 
que  ledit  Pelant  [eust]  esté  interrogué  par  les  commis- 
saires de  la  Court  et  trouvé  variant  en  ses  responses, 
et  feust  très  fort  par  ce  souspeçonné  de  ce  que  dit 
est,  et  mesmement  par  l'inspection  et  contenu  desdictes 
lettres,  neantmoins  la  Court,  à  Finstance  des  religieux 
et  couvent  des  Augustins,  délivra  les  dessusdis  pri- 
sonniers de  gratta  au  prieur  et  couvent  dessusdis, 
pour  en  faire  justice,  correction  et  punicion  telle  qu'il 
appartiendroit  ;  appeliez  à  faire  le  procès  desdis  pri- 
sonniers deux  des  conseilliers  d'icelle  Court,  c'est 
assavoir,  maistre  Barthélémy  Le  Viste  et  maistre 
Nicolas  Surreau^ 

Ce  jour,  la  Court  ordonna  processions  générales 
estre  faictes  pour  la  paix  gênerai  de  ce  royaume  et 
pour  le  salvacion  et  prospérité  du  Roy  et  de  son 
royaume. 

Ce  jour,  les  presidens  et  conseilliers  de  la  Chambre 
des  Enquestes  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
pour  conférer  ensemble  sur  les  manières  que  aucuns, 
pour  leur  prouffit  particulier,  tenoient  pour  faire 
révoquer  et  mettre  au  néant  les  constitucions,  ordon- 
nances et  arrests  touchans  les  libertés  de  l'Eglise  de 
France  et  Dauphiné  de  Viennois,  afin  que  la  Court, 

1.  Ce  paragraphe  se  trouTe  imprimé  dans  D.  Fëlibien,  His'» 
toire  de  la  ville  de  PariSy  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  576-577. 
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concordablement,  voulsist  tenir  la  main  à  soubstenir 
et  entretenir  les  ordonnances  et  arrests  dessusdis  qiû 
estoient  et  sont  justes  et  raisonnables,  fais  à  très  grant 
et  meure  deliberacion  et  par  pluiseurs  et  réitérées 
fois  confermez  et  approuvez;  et  fu  requis  au  Gbanœ^ 
lier  que  à  ce  voulsist  assister  avec  ladicte  Court  pour 
éviter  la  desolacion  de  l'Eglise  et  de  tout  ce  royaume. 
Et  fu  lors  advisé  et  conclu,  comme  autresfois,  que  la 
Court  entenderoit  à  ce  que  dit  est  et  que  le  procureur 
du  Roy  seroit  oy  sur  ce,  avant  ce  que  les  lettres  revo- 
catoires  desdictes  libertés  feussent  publiées  en  ladicte 
Court.  Et  combien  que  le  Chancelier  eust  recongoeu 
avoir  scellé  lesdictes  lettres  revocatoires  et  delivréez 
aux  evesques  de  Lengres  et  de  Bayeux^  ambassadeurs 
du  Roy,  pour  ycelles  lettres  présenter  au  Pape,  qui 
les  avoient  presentéez  et  delivréez  sans  condidon, 
disoit  ledit  Chancelier  qu'il  les  avoit  baillées  ausdis 
ambassadeurs  pour  les  baillier  et  délivrer  au  Pape, 
ou  cas  qu'il  vouldroit  venir  demourer  et  résider  en 
Avignon,  et  non  autrement;  et  que  ainsi  l'a  voient  juré 
de  faire  lesdis  ambassadeurs,  pareillement  l'avoient 
affermé  en  la  Chambre  des  Comptes,  ainsi  que  tes- 
moingnié  avoit  esté  par  le  prevost  de  Paris,  estant  en 
la  Chambre  de  Parlement;  et,  par  ce,  appert  que  les- 

1.  Charles  de  Poitiers,  ëvêque  de  Langres,  et  Jean  Langret, 
évèque  de  Bayeux^  avaient  reçu  mission  de  ne  présenter  les 
lettres  en  question  que  s'ils  obtenaient  du  Pape  la  promesse  de 
fixer  sa  résidence  à  Avignon,  comme  l'avait  demandé  l'Univer- 
sité par  ses  lettres  d'août  1418,  mais  ces  prélats  remirent 
leurs  lettres  sans  condition  à  Martin  V,  qui  les  reçut  fort  agréa- 
blement (cf.  N.  Valois,  la  France  et  le  grand  schisme  £  Occident ^ 
t.  IV,  p.  434). 
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dis  aintMissadeurs  n'ont  mie  observé  la  oondidon  de»- 
ausdicte  par  eulz  jurée.  En  oultre,  fo  touchié  par 
aucuns,  et  dit  haultement,  en  la  présence  du  Clhance- 
fier  et  de  touz  les  assistens,  que  touz  ceulz  qui,  par 
afiection  ou  prouffit  particulier,  pourchassent  tel  dom- 
mage contre  la  chose  publique,  contre  l'Eglise  de  ce 
royaume,  à  la  confusion,  desolacion  et  total  destruc- 
tion dès  églises,  contre  droit  commun  et  contre  bonnes 
meurs,  sont  indignes  de  demeurer  et  d'estre  bénéficiez 
en  ce  royaume,  et  lez  en  devroit  on  bannir  et  mettre 
hors,  qui  auroit  consideracion  quelz  dommages  et 
inconveniens  sont  avenuz  ou  temps  passé  par  le  fait 
de  telles  manières  de  gens  qui  ont  aydié,  conseillié  et 
conduit  pluiseurs  entreprinses  contre  lesdictes  libertés 
en  ce  royaume^. 

Ce  jour,  la  Court  ordonna,  pour  ce  que  maistre 
Toussains  Baiart,  conseillier  du  Roy  en  la  Chambre  des 
Enquestes,  estoit  telement  débilité  de  sa  veue  qu'il  ne 
povoit  lire  ne  escrîpre,  que  le  greffier,  ou  l'un  des 
notaires  de  ladicte  Court,  signeroit  ses  cedules,  et  que, 
durant  l'empeschement  de  sadicte  veue,  il  auroit  et 
prendroit  ses  gaiges  entièrement  du  temps  passé, 
depuis  le  jour  qu'il  fu  receu  oudit  office,  et  de  cy  en 
avant,  pareillement  qu'il  eust  fait  et  feroit  en  deservant 
sondit  office  en  ladicte  Chambre  des  Enquestes. 

ConscU,  XIV  (X4»  1480),  fol.  173  ^. 

Mardi,  xxj*  jour  de  février. 
Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  le 

i.  La  délibération  relative  à  la  révocation  de  Tordonnance 
sur  les  libertés  de  TEglise  gallicane  a  été  publiée  par  Du  Bou- 
lay,  Hisi,  Univ.  Parùiensis,  t.  V,  p.  338,  et  reproduite  par  le 
P.  Denifle,  Chartularium  Universitatis  ParisiénsiSy  t.  IV,  p.  362. 
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Chancelier»  les  présidées  et  oonseitliers  des  trois 
Chambres  de  Parlement,  le  sire  d'Âutrey,  le  sire  de 
L*Isle-Adam,  messire  Hue  de  Lannoy,  dievaliers,  les 
prevosts  de  Paris  et  des  marchans,  les  eschevins  et 
aucuns  autres  bourgois  et  marchans  de  la  ville  de 
Paris,  pour  délibérer  sur  ce  que  estoit  à  faire  pour  la 
conservadon  et  avitaillement  de  la  ville  de  Paris,  et 
aussi  pour  adviser  quelle  response  estoit  à  faire  sur 
le  contenu  de  certaines  lettres  patentes  que  on  disoit 
estre  envoiéez  de  par  monseigneur  le  Dauphin  et 
signées  de  son  signe  manuel,  lesquelles  furent  leues 
en  la  présence  des  dessusdis  ;  sur  lesquelles  choses  fu 
advisé  que,  pour  défendre  et  avitailler  ladicte  ville  de 
Paris,  estoit  besoing  d'avoir  deux  cens  honmies 
d'armes  et  n^'  hommes  de  trait,  pour  le  paiement 
desquelz  seroit  emploie  certain  ayde,  nagaires  advisé 
et  ordonné  estre  mis  sus  par  le  prevost  des  marchans, 
eschevins  et  bourgois  de  Paris,  de  l'auctorité  et  licence 
du  Roy,  montant  ledit  aide  à  \f^  livres  pariais  chascun 
mois,  comme  on  disoit  ;  auquel  recevoir  seront  com- 
mises mi  personnes,  c'est  assavoir,  une  de  Parlement, 
l'autre  de  par  l'Eglise  de  Paris  et  u  bourgois  de  Paris. 
En  oultre,  pour  faire  lettres  responsives  ausdictes 
lettres  et  pour  faire  autres  lettres  pertinens  en  la  ma- 
tière selon  la  deliberacion  des  dessusdis,  furent  commis 
quatre  des  conseilliers  de  ladicte  Court.  Et,  en  oultre, 
fu  ordonné  que  lendemain  on  feroit  response  de 
bouche  à  Rommarin,  herault  de  mondit  seigneur  le 
Dauphin,  qui  a  voit  apporté  lesdictes  lettres^. 

Ck)nseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  174. 

1.  Ce  paragraphe  est  reproduit  in  extenso  par  D.  Fëlibien, 
Histoire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  577, 
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Mecredî,  xxij*  jour  de  février. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
et  furent  assemblez  le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chance- 
lier, les  presidens  et  conseilliers  des  Chambres  dudit 
Parlement,  les  prevosts  de  Paris  et  des  marchans,  le 
recteur  de  l'Université,  les  eschevins  et  pluiseurs 
autres  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Paris,  en  la  présence  desquelz  furent  leues  et  publiéez 
les  lettres  que  on  disoit  estre  envoyéez  aus  dessusdis 
prevost  des  marchans,  bourgois  et  habitans  de  ladicte 
Ville  de  par  monseigneur  le  Dauphin,  par  Rommarin, 
son  herault  ou  poursuivant  d*armes,  auquel  fu  faicte 
response  par  messire  Hue  de  Lannoy,  chevalier,  com- 
miz  à  ce  de  par  ledit  conte  de  Saint-Pol.  Et  sur  ce 
furent  faictes  et  escriptes  lettres  de  par  lesdis  habi- 
tans pour  envoier  à  mondit  seigneur  le  Dauphin,  afin 
de  parvenir  à  bonne  paix  et  gênerai  apaisement  des 
debas  et  divisions  d'entre  les  subgiez  du  Roy  et  de 
son  royaume^,  selon  ce  que  délibéré  avoit  esté,  le  jour 
précèdent,  ou  conseil  tenu  en  ladicte  Chambre  de  Par* 
lement,  lesquelles  lettres  escriptes  de  par  lesdis  habi- 
tans, après  la  lecture  d'icelles,  furent  ratiffiéez  et 
approuvéez.  En  oultre,  furent  en  la  présence  de  touz 
les  dessusdis  leues  et  publiées  certaines  lettres  closes 
faisans    mencion   de   Testât   et   gouvernement   des 

et  partieUement  par  Du  Boulay^  Hist,  Univ.  Parisiensis,  t.  V, 
p.  339. 

1.  Ce  passage  est  reproduit,  mais  tronqué  et  inintelligible, 
par  Du  Boulay,  Hist.  Dniv.  ParisiensiSy  t.  V,  p.  339;  l'extrait 
complet  se  trouve  dans  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de 
Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  577. 
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Ânglois  ;  et  entre  les  autres  fu  leue  la  copie  des  trêves 
et  abstinence  de  guerre  jusques  à  Quasimodo,  que  on 
disoit  avoir  esté  accordée  et  passée  par  maistre  Jehan 
de  Norry,  esleu  de  Sens,  maistre  Jehan  de  Yaily,  maistre 
J.  Tudert,  doyen  de  Paris,  maistre  Guillaume  Signet, 
J.  Villebresme  et  autres  ambassadeurs  de  mondit  sei- 
gneur le  Dauphin^,  avec  les  ambassadeurs  du  roy 
d'Ëngleterre,  pour  tenir  et  observer  lesdictes  trêves  et 
abstinence  de  guerres  entre  les  rivières  de  Seine  et 
de  Loyre,  etc.,  la  copie  desquelles  lettres  avdt  esté 
extraicte  des  lettres  originaulz  en  la  ville  de  Galardon, 
si  comme  tesmoingna  en  ladicte  Chambre  de  Parle- 
ment Ëstienne  Adeneau,  sergent  du  Roy  audit  lieu 
de  Galardon,  qui  a  voit  apporté  à  Paris  ladicte  copie  et 
ycelle  baillée  au  Chancelier  de  France. 

Samedi,  xxv*  jour  de  février. 

Ce  jour,  le  procureur  du  Roy  vint  en  la  Chambre 
de  Parlement  et  exposa  comment  le  cardinal  des 
Ursins  ou  autres  de  par  lui  s'efforçoient  d'entreprendre 
contre  les  ordonnances  (aictes  sur  les  libertés  de 
l'Eglise  de  France  et  ycelles  enfraindre,  et  avoient 

1.  A  la  suite  de  conférences  qui  s'ouvrirent  à  Rouen,  dans 
les  premiers  jours  de  février,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  les 
ambassadeurs  du  Dauphin^  savoir  :  Jean  de  Norry,  archevêque 
de  Sens,  Louis  de  Chalon,  comte  de  Tonnerre,  Jean  de  Vaîly, 
président  du  Parlement  de  Poitiers,  Jean  Tudert,  du  même 
Parlement,  Guillaume  Seignet  et  Jean  de  Villebresme,  secré- 
taires du  Dauphin,  furent  conclues,  le  12  février,  des  trêves, 
qui  devaient  durer  jusqu'au  23  avril,  entre  le  Dauphin  et 
Henri  Y,  lequel,  par  lettres  du  6  février,  à  l'adresse  de  ses 
baillis  et  capitaines,  en  ordonna  la  publication  immédiate  (cf. 
de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VU,  t.  I,  p.  294). 
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requis  en  la  Chambre  des  Comptes  la  verificacioD  de 
œrtaines  lettres  royaux,  par  lesquelles  on  disoit  le 
Roy  avoir  voulu  délivrer  audit  cardinal  le  temporel  de 
reveschié  de  Chartres,  laquelle  il  s'efforçoit  de  tenir 
en  commande  par  l'octroy  du  Pape^  En  oultre,  disoit 
le  procureur  du  Roy  que,  autresfois,  il  s*estoit  céans 
opposé  en  ladicte  Chambre  des  Comptes,  et  encores 
s'opposoit  à  ce  que  dit  est,  et  à  Tenterinement  de 
œrtaines  lettres  revocatoires,  que  on  disoit  avoir  esté 
faictes  et  passéez  par  le  Roy  ou  préjudice  desdictes 
ordonnances,  et  doubtoit  que,  non  obstant  ladicte 
opposition,  les  gens  de  ladicte  Chambre  des  Comptes 
ne  voulsissent  procéder  à  Texpedicion  et  verificacion 
desdictes  lettres  octroiées  audit  des  Ursins.  Et  pour  ce, 
comme  autresfois,  requeroit  l'aide  et  assistance  de  la 
Court,  et  que  ycelle  Court  voulsist  tenir  la  main  à 
entretenir  lesdictes  ordonnances  et  faire  défenses  ans- 
dictes  gens  des  Comptes  que,  à  l'encontre  ne  ou  préju- 
dice de  Topposicion  du  Roy  ne  desdictes  ordonnances, 
ilz  ne  innovassent  aucune  chose  en  procédant  à  la 
verificacion  ou  expedicion  dudit  temporel  ou  autre- 
ment. Et  sur  ce,  appeliez  les  pre«dens  et  conseilliers 
de  la  Chambre  des  Enquestes,  fu  délibéré  et  conclu 
que  la  Court  devoit  tenir  la  main  ferme  à  faire  observer 
et  entretenir  lesdictes  ordonnances  sans  enfraindre,  et 
devoit  faire  défenses  ausdictes  gens  des  Comptes  que, 
à  rencontre  ne  ou  préjudice  de  ladicte  opposicion,  ilz 

1.  Ce  fut  après  la  mort  de  Philippe  de  Boisgillou,  survenue 
le  21  septembre  1418,  que  Téglise  de  Chartres  fiit  confiée  à 
Jourdain  des  Ursins,  légat  du  Saint-Siège  en  France,  mais,  le 
temps  de  sa  légation  expiré,  le  cardinal  des  Ursins  renonça  à 
son  siège  et  fut  remplacé  par  Jean  de  Fétigny. 
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n*attemptent  ou  innovent  aucune  chose,  etc.  Toutes- 
voies,  pour  ce  que  ledit  cardinal  estoit  ambassadeur 
du  Pape  pour  traictier  de  la  paix  d'entre  tes  François 
et  Ânglois,  afin  que  ledit  cardinal  ne  peust  estre  pour 
occasion  de  ce  que  dit  est  irrité,  la  Court  ordonna  de 
mander  et  faire  venir  en  ladicte  Chambre  de  Parlement 
lesdictes  gens  des  Comptes  pour  conférer  ensemble  et 
trouver  les  plus  gracieuses  manières  de  pratiquer  et 
exécuter  ce  que  dit  est,  et  de  faire  sur  ce  gracieuse 
response  aux  gens  dudit  cardinal,  sans  eniraindre 
toutesvoies  lesdictes  ordonnances  et  sans  préjudice 
d'icelles  et  de  Topposicion  du  procureur  du  Roy.  Et 
ce  fait,  le  Conseil  se  départi  à  tant,  pour  ce  que  on 
rapporta  à  la  Court  que  lesdictes  gens  des  Comptes, 
que  la  Court  avoit  mandez,  selon  ladicte  deliberacion, 
s'estoient  desjà  partiz  du  Palais^. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  174  v«. 

Mardi,  xxviij*  jour  de  février. 

Ce  jour,  messire  Charles  de  Clermont^  a  esté  receu 
en  l'office  de  seneschal  de  Carcassonne  ;  et  a  fait  en 
son  nom,  et  comme  procureur  de  lui,  Jehan  de  la 
Rose,  escuier,  le  serement  acoustumé,  et  a  esté  receu 

1.  L'extrait  du  25  février  se  trouve  imprimé  dans  Du  Bou- 
lay,  Hist.  Univ.  Parisiensis,  t.  V,  p.  339. 

2.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  fils  de  Jean, 
duc  de  Bourbon,  alors  prisonnier  en  Angleterre,  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  avait  été  investi  des  fonctions  de  séné- 
chal de  Carcassonne,  le  12  novembre  1417,  au  lieu  et  place  du 
sire  de  Nègrepelisse,  et  installé,  le  19  mai  1418,  par  les  com- 
missaires de  la  reine  Isabeau  en  Languedoc  ;  il  fut  remplacé, 
le  23  mai  1426,  par  Guillaume  d'Arlempdes,  seigneur  de  Cou- 
calier. 
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par  la  Court  à  ce,  pourveu  que  ledit  de  Bourbon  sera 
tenu  de  faire  ledit  serement  au  païs  es  mains  des 
ofiBciers  du  Roy,  quàm  dtitiSy  et  en  la  Court  de  céans 
dedens  le  jour  de  mi  aoust  prochainement  venant. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  175. 

Jeudi,  second  jour  de  mars. 

Ce  jour,  la  Court  ordonna  que  maistre  Jehan  Milet, 
grefiier  criminel  de  céans  et  commis  à  recevoir  les 
assignacions  des  gaiges  de  la  Court,  envoyera  à  Tour- 
nay,  aux  despens  de  ladicte  recepte,  ung  homme  pour 
avoir  response  sur  les  lettres  de  ladicte  Court 
envoyées  aux  gouverneurs  et  maistres  de  la  monnoie 
de  Tournay,  pour  avoir  par  yceulz  paiement  de  mil 
livres  tournois  assignées  à  ladicte  Court  pour  emploier 
et  convertir  ou  paiement  des  gaiges  dessusdiz. 

Samedi,  iiij*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  la  Court  fist  emprisonner  en  la  Concier- 
gerie du  Palais  maistre  J.  Tillart,  clerc  du  prevost  de 
Paris,  pour  ce  que  on  disoit  que  de  son  auctorité  il 
avoit  nagaires  par  avant  fait  mettre  hors  de  ladicte 
Conciergerie  Copin  de  Zelande,  taillendier,  lequel  avoit 
esté  amené  par  ung  sergent  des  Eaues  et  forests  en 
ladicte  Conciergerie,  prisonnier,  pour  occasion  de  cer- 
taines désobéissances  et  excès,  que  on  disoit  estre  par 
lui  commises  et  perpétrées  à  l'encontre  de  maistre 
6.  Emery,  conseiilier  de  ladicte  Court,  et  de  maistre 
G.  Rose,  commissaire  d'icelle  Court  sur  le  fait  de  la 
marchandise  de  busche. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  175  v«. 
I  i8 
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Lundi,  vj^  jour  de  mars. 

Ce  jour,  la  Court  a  interrogué  maistre  Jehan  Til- 
lart,  clerc  du  prevost  de  Paris,  sur  le  cas  pour  occa- 
sion duquel  il  estoit  prisonnier  en  la  Conciergerie  de 
par  ycelle  Court,  et  a  recongneu  entre  autres  dioses 
que,  pour  ce  que  on  lui  avoit  rapporté  que  Copin  de 
Zelande,  taillendier,  estoit  prisonnier  en  ladicte  Con- 
ciergerie pour  occasion  de  certaines  injures  et  excès, 
que  on  disoit  par  lui  avoir  esté  fais  à  Fencontre  de 
ung  des  conseilliers  ou  commissaires  de  ladicte  Court, 
et  que  on  le  requeroit  de  faire  mettre  hors  de  ladicte 
Conciergerie  ledit  Copin  pour  estre  amené  ou  Chastel- 
let  de  Paris,  ycellui  Tillart  escript  et  signa  une  cedule 
ou  escroc  pour  faire  ce  que  dit  est,  n'estoit  recors 
ledit  Tillart  se,  par  coomiandement  dudit  prevost  ou 
son  lieutenant,  il  escript  ou  signa  ladicte  cedule,  ou 
se  il  le  fist  de  son  auctorité  sans  commandement  de 
juge,  combien  quMI  recongnoissoit,  que  autres  ptui- 
seurs  fois,  quant  on  avoit  mis  prisonniers  du  prevost 
en  prisons  empruntées,  en  ladicte  Conciergerie  ou 
ailleurs  à  Paris,  hors  Chastellet,  que  sans  commande- 
ment dudit  prevost  ou  de  ses  lieutenans,  il  et  ceulz 
qui  ont  esté  en  son  office,  de  leur  auctorité  avoient 
escript  cedules  et  escrocs  pour  amener  oudit  Chastel- 
let les  prisonniers  dudit  prevost  qui  estment  en  pri- 
sons empruntées.  Et  ce  fait,  par  Fordonnance  de  la 
Court,  ledit  Tillart  fu  eslargi  à  viij  jours,  sub  pénis  et 
submissianibus^  etc.,  ut  in  alto  registro. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
prevost  de  Paris,  m.  Ja.  Branlart,  m.  G.  Le  Clerc, 
m.  J.  de  la  Marche,  m.  Phdippe  Le  Besgue,  m.  Pierre 
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de  GaDteleu,  m.  N.  de  Savigny,  m.  J.  Âguenin, 
m.  P.  de  Marigny,  m.  G.  Intrant,  m.  J.  Rapiout, 
m.  G.  Trente  et  autres  commissaires  sur  le  fait  de  la 
police  et  gouvernement  de  la  ville  de  Parjs,  commiz 
de  par  le  Roy  et  son  Conseil  à  assembler  et  conférer 
ensemble  sur  ce  qu'il  leur  sembleroit  neccessaire  et 
expédient  pour  la  conservacion,  tuicion  et  deffense  de 
ladicte  Ville.  Lesquelz  conmiissaires,  pour  faire  cesser 
toutes  paroles  oultrageuses  que  on  pourroit  dire  et 
publier  en  leur  préjudice,  et  pour  obvier  à  touz  perilz 
et  mautalens,  ou  indignacion  de  segneurs  quMlz  pour- 
roient,  pour  occasion  de  ladicte  commission,  encourir, 
requirent  en  suppliant  que,  à  tout  ce  qu'ilz  avoient 
advisé  ou  adviseroient,  on  donnast  nom  et  auctorité 
d'estre  fait  par  le  Roy  ou  son  Conseil,  ou  cas  que 
yceulz  advis  seroient  approuvez  ou  confermez,  sans 
dire  ou  publier  que  ce  fussent  les  advis  ou  ordon- 
nances desdis  commissaires.  En  oultre,  requirent  que 
touz  leurs  advis  autresfois  bailliez  aux  prevosts  de 
Paris  et  des  marchans  feussent  rapportez  par  lesdis 
prevosts  en  la  Court,  et  leurs  diligences  par  eulz  faictes 
en  Texecucion  d'iceulz  advis,  afin  que  ce  qui  n'a  esté 
exécuté  soit  mis  à  execucion,  ou  y  soit  autrement  pour- 
veu.  En  après,  les  dessusdis  commissaires  firent  expo- 
ser plainement  pluiseurs  dommages  et  inconveniens 
qui  aveooient,  ou  disposoient  d'avenir  plus  grans,  sur 
le  fait  de  la  distribucion  et  gouvernement  des  finances 
de  ce  royaume,  et  aussi  ou  regard  de  la  monnoie,  en 
quoy  les  notables  anciennes  ordonnances  n'estoient 
point  observéez  ne  gardéez,  comme  plus  à  plain  fu 
déclaré  par  les  dessusdis  commissaires;  sur  lesquelles 
choses  la  Court  respondi  que  à  pourveoir  sur  ce  on 
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devoit  appeller  les  gens  du  Conseil  du  Roy,  le  conte 
de  Saint-Pol,  le  Chancelier  et  autres. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  176. 

Mardi,  vij*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  monseigneur  le  Chancelier  et  les  commis 
à  adviser  et  enteùdre  à  la*  police  et  gouvernement  de 
Paris  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement,  et  y 
furent  assemblez  les  presidens  et  conseilliers  des 
m  Chambres  de  Parlement,  en  la  présence  desquelz  les 
commis  dessusdis  firent  à  plain  reciter  et  déclarer 
aucuns  dommages  et  inconveniens  qui  estoient  avenuz 
et  disposoient  d'avenir  plus  grant,  ou  regard  de  la 
distribucion  des  finances  de  ce  royaume,  et  aussi  ou 
regard  des  ordonnances  notables  faictes  sur  le  fait  des 
monnoies,  qui  n'estoient  gardéez  ne  observées.  Et,  en 
oultre,  firent  les  dessusdis  commis  déclarer  et  exposer 
certaines  choses  par  eulz  ad  visées,  pour  ycelles  mettre 
ou  faire  mettre  à  execucion  ou  y  pourveoir  autrement. 
Et,  en  oultre,  firent  lesdis  commis  requeste,  pareille- 
ment que  avoient  fait,  le  jour  précèdent,  en  la  Chambre 
de  Pariement,  en  l'absence  du  Chancelier  et  autres. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  176  v*. 

Yenredi,  x*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  la  Court,  oye  la  relacion  de  maistres  B.  Le 
Yiste  et  N.  Surreau,  conseilliers  du  Roy,  consenti  que 
le  prieur  des  Âugustins  de  Paris  renvoiast  au  provin- 
cial de  Tordre  desdis  Âugustins,  pour  faire  ce  qu'il 
appartendra,  frère  Jaques  Pelant,  augustin,  nagaires 
prisonnier  en  la  Conciergerie,  lequel,  par  l'ordonnance 
de  ladicte  Court,  avoit  esté  rendu  audit  prieur,  le 
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xviij*  joar  de  ce  mois;  pour  en  faire  procès  et  justice, 
appeliez  à  ce  les  commissaires  dessusdis^ 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  177. 

Lundi,  xiij*  jour  de  mars. 

Ge  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
le  coote  de  Saint-Pol,  le  Chancelier  de  France,  les 
presideos  et  conseilliers  des  Chambres  dudit  Parle- 
ment, le  sire  de  Montberon,  les  maistres  des  Requestes 
de  rOstel,  les  gens  des  Comptes,  le  recteur  de  l'Uni- 
versité, le  prevost  des  marchans,  eschevins  et  plui- 
seurs  autres  notables  gens  d'église,  de  TUniversité  et 
bourgois  de  Paris,  jusques  au  nombre  de  deux  à  trois 
cens  personnes  ou  environ,  presens  lesquelz  furent 
leues  et  publiéez  certaines  lettres  envoiées  par  mon- 
segneur  le  Dauphin  aux  prevost,  eschevins,  gens 
d'église  et  autres  bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville 
de  Paris,  escriptes  à  Giam  le  vij"*  jour  de  ce  mois  de 
mars,  envoyées  et  apportées  lesdictes  lettres  par  ung 
nommé  Ronunarin,  poursuivant  d'armes,  estant  pré- 
sent ou  parquet  dudit  Parlement  à  la  lecture  desdictes 
lettres  patentes,  scellées  de  cyre  jaune  du  seel  de 
mondit  segneur  le  Dauphin,  soy  disant  régent  et  avoir 
prins  le  gouvernement  de  ce  royaume.  Sur  le  contenu 
desquelles  lettres,  du  consentement  des  dessusdis, 
furent  adviséez,  faictes  et  approuvées  lettres  respon- 
sives  pour  envoyer  à  mondit  segneur  le  Dauphin, 
lesquelles  lettres  responsives  furent  leues  en  la  pré- 
sence des  dessusdis  et  dudit  poursuivant  d'armes, 

1.  Ce  paragraphe  se  trouve  reproduit  dans  D.  Félibien,  His- 
toire de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  578, 
mais  avec  une  erreur  de  date,  8  mars  au  lieu  du  10. 
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et  furent  ratifiiées,  gréez  et  approuvéez.  Toutesvoies, 
entre  autres  choses,  la  Court  de  Parlement  volt  noter 
que,  en  tant  que  mondit  segneur  le  Dauphin  se  disoit 
régent^  et  avoir  prins  le  gouvernement  de  ce  royaume, 
ycelle  Court  n'entendoit  aucunement  par  la  publica- 
cion  ou  lecture  desdictes  lettres,  ne  par  ce  qui  estoit 
fait  ou  dit  en  ladicte  assemblée,  prejudicier  ou  attemp- 
ter  contre  l'auctorité  et  puissance  du  Roy  nostre  souve- 
rain seigneur,  ne  entamer  aucune  chose  ou  préjudice 
ou  à  la  diminucion  de  sa  magesté  ou  auctorité  royal, 
pour  ce  que,  de  ladicte  régence  ou  gouvernement  que 
se  vouloit  attribuer  mondit  seigneur  le  Dauphin,  n*en 
estoit  aucunement  apparu  à  la  Court  par  lettres  royaulz 
ou  autrement  deuement,  ne  que  les  pers  de  France 
eussent  esté  à  ce  appeliez^. 

Ce  jour,  aucunes  gens  d'armes,  que  on  disoit  estre 
de  la  garnison  de  Meaux  et  autres  forteresses  voi- 
sines pour  monsegneur  le  Dauphin,  essayèrent  et 
s'efforcèrent  de  prendre  et  escheller  le  pont  de  Gha- 
renton  et  de  entrer  dedens  le  chastel  du  Bois  de  Yin- 
ciennes^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  177. 

1.  Ce  fut  dans  un  Conseil  tenu  le  26  octobre  1418,  où  figu- 
raient les  princes,  prélats  et  conseillers  du  Dauphin,  qu'il  fut 
décidé  de  substituer  l'appellation  de  régent  à  celle  de  lieute- 
nant général  du  Roi.  Le  premier  acte  où  le  Dauphin  prit  ce 
nouveau  titre  est  les  lettres  d'abolition  accordées  aux  habitants 
de  Tours  le  30  décembre.  Ju vénal  des  Ursins  (p.  547]  enre- 
gistre le  fait  en  ces  termes  :  «  L'an  mille  quatre  cens  et  dix 
neuf,  monseigneur  le  Dauphin  s'appella  et  nomma  régent  du 
royaume  de  France.  » 

2.  Cet  extrait  est  donné  par  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville 
de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  578. 

3.  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  ne  parle  point  de  cette 
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Jeudi,  xvj*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  les  comittissaires  sur  le  fait  de  la  police 
baillèrent  à  monseigneur  le  Chancelier,  estant  en  la 
Chambre  de  Parlement»  certains  advis  par  escript 
regardans  le  bon  gouvernement  et  distribucion  des 
prouffis  de  la  monnoie  et  des  autres  finances,  pour 
faire  mettre  yceulz  advis  à  execucion,  dont  le  Chan- 
celier se  charga  d^en  parler  au  conte  de  Saint-Pol  et 
aux  autres  gens  du  Conseil. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  177  v*. 

Jeudi,  xxiij'*  jour  de  mars. 

La  Court  a  octroyé  à  Loys  Brunel  sommation  contre 
ceulz  de  Luques,  sur  le  fait  de  la  marque  requise  par 
ledit  Loys  ^ . 

Ce  jour,  pour  ce  que  la  commission  baillée  à  maistre 
Guillaume  Rose  de  vendre  et  délivrer  vi""  arpens  de 
bois  pour  chauflPage  ne  faisoit  mencion  que  de  bois 
[de]  chauffage,  la  Court  a  consenti  que  des  bois,  dont 
mencion  est  faicte  en  ladicte  commission,  l'en  puisse 
faire  eschallaz,  cerseaux  et  autres  choses  proufïitables 
pour  la  provision  et  neccessité  de  la  ville  de  Paris. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  178  V>. 

tentative,  il  se  contente  de  dire  (p.  123)  que  «  les  Arminaz 
▼enoient  jusques  aux  portes  de  Paris  sans  cesse,  et  nul  homme 
n'osoit  issir.  » 

1.  Cette  affaire  de  lettres  de  marque  ou  de  représailles  se 
prolongea  nombre  d'années  ;  en  février  1426,  la  veuve  et  les 
héritiers  de  Louis  Brunel  continuaient  à  plaider  contre  a  Paul  de 
Guvysîns,  seigneur  de  Lucques  »  (Arch.  nat.,  X**  1480,  fol.  340). 


280  JOURNAL  [1419] 

Lundi,  xxvij*  jour  de  mars. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier,  les  presidens  et 
oonseilliers  dez  trois  Chambres  de  Parlement,  de  la 
Chambre  des  Comptes,  le  recteur  et  autres  députez  de 
rUniversité,  le  prevost  des  marchans,  eschevins  et 
autres  pluiseurs  gens  d'église  et  bourgois  de  Paris, 
pour  oir  exposer  la  credence  des  lettres  du  Roy  à  eulz 
adreçans,  apportéez  par  messire  Hue  de  Lannoy,  che- 
valier, et  maistre  Nicole  Raolin^;  contenant  ycelle 
créance  en  effect,  après  salutacion,  la  response  que 
le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne,  estans  à  Provins, 
avoient  fait  audit  chevalier  sur  certaines  requestes  par 
lui  faictes  de  par  lesdictes  gens  de  Paris  au  Roy  et 
au  duc  de  Boui^ongne,  qui  avoient  respondu  qu'ilz 
estoient  bien  informez  de  la  bonne  affection  et  loyal 
obéissance  desdictes  gens  estans  à  Paris  et  estoient 
d'eulz  très  bien  contenz.  En  oultre,  sur  ce  que  ledit  che- 
valier avoit  requis  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  de 
pourveoir  à  ladicte  ville  de  Paris  par  traîctié  de  paix, 
par  avitaillement,  avoit  esté  respondu  que  le  Roy  et 
le  duc  de  Bourgongne  avoient  tousjours  désiré  et  desi- 
roient  la  paix  et  union  de  ce  royaume,  et  en  avoient 
fait  pluiseurs  diligences,  et  estoit  leur  plaisir  que  par 
deçà  on  advisast  toutes  bonnes  manières  de  parvenir 
à  ladicte  paix  et  union  sans  y  prendre  conclusion  au 
desceu  du  Roy,  sans  son  auctorité.  Et,  en  tant  que 

1.  Nicolas  Rolin,  Tun  des  maîtres  des  Requêtes  du  duc  de 
Bourgogne,  puis  son  chancelier,  figure  parmi  les  personnages 
qui  jurèrent  l'observation  du  traité  du  21  juillet  1419  entre 
Jean-sans-Peur  et  le  Dauphin. 
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on  a  voit  fait  requeste  sur  l'avitaillement,  ilz  a  voient 
offert  et  ofibx)ieDt  à  faire  conduire  jusques  à  Laigny  les 
marchans  de  Paris  qui  vouidroient  amener  vivres  à 
Paris.  Et,  en  oultre,  pour  pourveoir  plus  avant  à  la 
ooDservadoo  de  ce  royaume  et  de  la  ville  de  Paris,  ilz 
avoient  envoyé  en  diverses  contrées  et  païs  pour 
requérir  tous  leurs  subgiez,  aliez  et  bien  veullans 
pour  résister  aux  ennemis  de  ce  royaume,  et  reque- 
roient  les  dessusdis  presens  et  assistens  de  persévérer 
en  union  et  bonne  obéissance.  En  oultre,  contenmt 
ladicte  créance  que  c'estoit  la  volenté  du  Roy  et  du  duc 
de  Bourgongne  que  certaines  lettres  revocatoires  dez 
ordonnances  touchans  les  libertés  de  l'Eglise  de  France 
feussent  publiéez  en  la  Gourt^,  avec  autres  lettres 
patentes  par  lesquelles  le  Roy  mandoit  ladicte  publica- 
cion  estre  faicte  eum  certa  modificaciane,  et  les  lettres 
royaux  pour  faire  sommacion  aux  gens  de  monse- 
gneur  le  Dauphin,  et  autres  lettres  faictes  sur  ce  que  le 
Roy  a  desadvoé  aucuns,  qui  soubz  umbre  de  ses  lettres 
ont  fait  et  poursuy  certains  procès  en  la  matière  de  la 
foy,  contre  Tonneur  du  duc  de  Bourgongne,  touchant 
la  proposicion  de  feu  maistre  Jehan  Petit.  Gontenoit 
oultre  ladicte  créance  que  c'estoit  la  volenté  du  Roy 
que  certaine  lettre  faicte  et  passée  par  aucuns  qui 
tenoient  lors  le  Parlement,  touchant  ladicte  proposi- 
cion, soit  révoquée  par  la  Court  et  mise  au  néant; 
pareillement  que  l'Université  révoque  et  mette  au 

1.  Le  paragraphe  relatif  aux  lettres  revocatoires  des  ordon- 
nances concernant  les  libertés  de  TEglise  de  France  a  été 
publié  par  Du  Boulay,  Hist,  Univ,  Parisiensis,  t.  V,  p.  339.  Le 
P.  Denifle  en  a  reproduit  également  une  partie  dans  son  Car^ 
tulaire  de  V  Université  de  Paris,  t.  IV,  p.  363. 


282  JOURNAL  [1419] 

néant  oe  qui  auroit  esté  fait  en  ladicte  matière  par 
aucans  qui  lors  estoient  en  FUniversité  de  Paris,  ou 
que  autrement  ladicte  Université  pourvoie  sur  ce  ainsi 
qu'il  appartient.  Sur  lesquelles  choses  ainsi  exposéez 
par  les  dessusdis  de  Lannoy  et  Raolin  fu  ordonné  que 
lesdictes  lettres  revocatoires  desdictes  ordonnances 
seroient  mises  par  devers  la  Court  pour  en  faire  ce 
qu'il  appartendroit,  et  les  autres  lettres  dessusdictes 
seroient  illico  publiéez  et  enregistréez  en  la  Ck>urt.  Et 
pour  faire  response  au  surplus,  fu  le  Conseil  continué 
jusques  à  lendemain  et  jours  ensuivans. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  179. 

Mardi,  xxviij*  jour  de  mars. 

Le  Chancelier,  presidens  et  aucuns  des  conseilliers 
de  la  Court  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  pour 
délibérer  sur  les  choses  touchées  en  la  Chambre  de 
Parlement  le  jour  précèdent,  qui  ont  continué  le  Con- 
seil jusques  à  lendemain,  pour  ce  que  les  matières 
estoient  grandes  et  haultes  de  grant  préjudice.  Et 
s'estoient  departiz  de  la  Court  pluiseurs  des  conseil- 
liers pour  occasion  de  pluiseurs  gens  d'armes  qui 
estoient  venuz  de  Meaulx,  de  Meleun  et  autres  gar- 
nisons voisines,  courir  devant  et  près  de  la  ville  de 
Paris. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  179. 

Mecredi,  xxix*  jour  de  mars. 

Le  Chancelier,  presidens  et  conseilliers  des  Chambres 
de  Parlement  furent  assemblez  en  la  Grant  Chambre 
dudit  Parlement  pour  délibérer  sur  la  publicacion  des 
lettres  revocatoires  des  ordonnances  touchans   les 
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libertés  de  FEglise,  et  non  fuit  cmcluswn.  Ce  jour,  le 
procureur  du  Roy,  qui  par  pluiseurs  fois  s'estoit 
opposé  à  renterinement  et  publicaciou  desdictes  lettres 
revocatoires,  s*opposa  de  rechief,  comme  par  avant,  et 
requist  à  veoir  premièrement  lesdictes  lettres  pour  en 
dire  ce  qu'il  appartendroit  ;  laquelle  chose  fu  mise  en 
Conseil  et  en  deliberacion  des  assistens,  et  fu  le  Conseil 
continué  à  lendemain  ^ . 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  179  v^. 

Jeudi,  XXX*  jour  de  mars. 

Furent  au  Conseil  le  Chancelier,  maistre  Phelippe  de 
Morvillier. • . ^,  le  prevost  de  Paris,  etc.,  pour  délibérer 
sur  08  qui  a  voit  esté  mis  en  Conseil  les  jours  precedens, 
c'est  assavoir,  se  on  procederoit  sur  la  publicadon  des 
lettres  revocatoires  des  ordonnances  touchans  les  liber- 
tés de  FEglise  de  France  sans  oïr  le  procureur  du  Roy, 
ou  se  on  les  monstreroit  audit  procureur  pour  en  dire 
sur  ce  ce  que  il  appartendroit.  Sur  quoy  les  dessus  nom- 
mez délibérèrent,  et  furent  xxix  des  conseilliers  dessus- 
dis  d'opinion  que  on  devoit  premièrement  oïr  sur  ce 
le  procureur  du  Roy  et  lui  monstrer  lesdictes  lettres 
avant  ce  que  on  procédas!  sur  le  fait  de  la  publicacion 
d'icelles  lettres,  et  douze  autres  d'opinion  contraire, 
et  que  on  devoit  publier  lesdictes  lettres  sans  olr  ledit 
procureur  du  Roy  et  sans  lui  monstrer  lesdictes  lettres. 
Et  combien  que  autresfois  eust  esté  conclud  par  la 
Court,  le  XV*  et  xviij*  jours  de  février  derrain  passé, 
que  le  procureur  du  Roy  verroit  lesdictes  lettres  et 

1.  Ce  paragraphe  a  été  analysé  par  Du  Boulay,  Hist,  Univ. 
Parisiensisy  t.  Y,  p.  340. 

2.  Suivent  trente-huit  noms  de  conseillers. 
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serait  oy  pour  en  dire  ce  qu'il  vouldroit  avant  que  on 
procedast  sur  le  fait  de  ladicte  publicacion,  toutesvoies 
sur  ce  n'y  ot  pour  lors  prinse  aucune  conclusion,  sauf 
tant  que  monseigneur  le  Chancelier  dist  que  c'estoit 
rintencion  du  conte  de  Saint-Pol  de  faire  publier  en 
la  Court  lesdictes  lettres,  et  que  il  lui  rapporterait  la 
deliberacion  des  dessus  nommez  pour  y  avoir  tel  advis 
que  bon  lui  semblerait  ^ 

Yenredi,  derranier  jour  de  mars. 

Furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambra  de  Par- 
lement maistra  Phelippe  de  Morvillier,  maistra  J.  de 
Longueil,  presidens,  ...*,  etc.,  pour  faira  response 
aux  ambassadeurs  du  Roy  sur  les  lettres  de  créance 
exposées  en  ladicte  Chambra  de  Parlement,  le 
xxvij*  jour  de  ce  mois,  par  maistra  Nicolas  Raoulin, 
auquel  fu  faicte  rasponce  pertinent  et  convenable  sur 
chascun  point  de  ladicte  créance.  Et,  en  oultra,  la  Court 
ordonna  deux  conseilliers  d'icelle  Court,  c'est  assa- 
voir, maistra  Ja.  Branlart  et  maistre  B.  Le  Viste,  pour 
aler  devers  le  Roy  à  Provins  lui  dire  et  exposer  plus  à 
plain  aucunes  choses  touchans  Testât  et  gouvernement 
de  la  ville  de  Paris  et  la  conservacion  de  ce  royaume. 

Ce  jour,  Jaquin  Le  Marquant,  tuteur  des  enfans 
mineurs  d'ans  de  feu  Jehan  de  Billy,  dit  le  Charron, 
fist  le  serament  acoustumé  comme  tuteur  desdiz 
enfans. 

Ce  jour,  Jehan  "Bard,  sergent  et  boulengier,  prison- 
nier en  la  Conciergerie  pour  occasion  de  certaines 

1.  Cette  délibération  a  été  reproduite  in  extenso  par  Du  Bou- 
lay,  Uist,  Univ,  Parisiensis,  t.  V,  p.  340. 

2.  Suivent  vingt-neuf  noms  de  conseillers. 
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fiioltes  par  lui  faictes  en  son  mestier  de  boulengerîe 
en  faisant  trop  petit  pain,  a  esté  condempné  en  sa 
présence,  luy  oy  et  interrogué  sur  oe»  à  paier  dix 
livres  parisis  d'amende  à  appliquer  à  TOstel  Dieu  de 
Paris,  sur  camnUnaciane  gravioris  penôy  pour  les  faultes 
qu'il  fera  ou  temps  avenir,  d'estre  piilorisié  pour  la 
seconde  faulte  et  banny  pour  la  tierce. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier,  le  sire  de  Hont- 
beron  et  firent  h're  et  publier  les  lettres  revocatoires 
de  certaines  autres  lettres  touchans  les  libertés  de 
FEglise  de  France  et  Dauphiné  de  Viennois,  sans  oïr 
sur  ce  le  procureur  du  Roy,  et  en  son  absence.  Et 
après  la  lecture  et  publicacion  desdictes  lettres,  le 
Chancelier  me  commanda  escripre  :  lecta^  publieata 
et  reffistrata^  au  dos  d'icelles  lettres  ^  Et,  incontinent 
après  ladide  lecture  et  publicacion,  pluiseurs  des  con* 
seilliers  de  la  Court,  qui  s'estoient  departiz  de  ladicte 
Chambre  de  Parlement,  pour  ce  que  on  n'avoit  mie 
procédé  sur  le  fait  de  ladicte  publicacion  selon  la  deli- 
beradon  de  ladicte  Court  ou  Conseil  tenu  céans  le  jour 
précèdent  et  le  xv*  jour  de  février  derrain  passé,  me 
dirent  que,  veue  Fopinion  et  deliberacion  de  la  Court, 
je  ne  dévoie  au  dos  desdictes  lettres  escripre  aucune 
chose  par  quoy  on  peust  noter  que  la  Court  eust 

1.  Ces  lettres^  qui  ordonnèrent  expressément^  nonobstant 
Topposition  du  procureur  général  et  de  l'avocat  fiscal,  la  publi- 
cation de  la  déclaration  du  9  septembre  1418  concernant  les 
libertés  de  TEglise  gallicane^  sont  datées  du  22  mars  ;  leur  texte 
fiit  inséré  au  registre  des  Ordonnances  y  X^*8603,  fol.  49  y®; 
Toriginal,  après  collation,  fut  rendu  à  Nicolas  Rolin,  envoyé 
du  Roi;  il  est  précédé  de  celui  de  la  déclaration  du  9  sep- 
tembre 1418. 
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approuvé  lesdictes  lettres  ou  ladicte  publicacioD, 
ausquelz  je  respondi  que  je  me  garderoie  de  me»- 
prendre  à  mon  povoir.  Et  lendemain,  premier  jour 
d'avril,  pour  ce  que  la  Court  n'avoit  aucunement  par 
exprès  consenti  ou  approuvé  ladicte  publicdcion ,  qui 
avoit  esté  faicte  prêter ^  ymo  contra  deliberacionem 
Curie^  comme  dit  est,  les  presidens  et  conseilliers  de 
la  Chambre  des  Enquestes  vindrent  en  ladicte  Chambre 
de  Parlement  pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur  ce 
qui  avoit  esté  fait  le  jour  précèdent  ou  regard  de  la 
publicacion  desdictes  lettres,  afin  que  lesdictes  lettres 
ne  la  publicacion  dMcelles  ne  feussent  aucunement 
approuvées  par  ladicte  Court,  et  ne  feussent  ycelles 
lettres  enregistrées,  superscriptes  au  dos,  ne  signées 
par  moy  en  aucune  manière,  par  quoy  on  peust  dire 
ou  arguer  que  la  Court  eust  approuvé  lesdictes  lettres 
et  publicacion,  combien  que,  par  le  commandement 
et  ordonnance  de  mondit  segneur  le  Chancelier,  je 
eusse  escriptau  dos  desdictes  lettres  :  publicatay  etc., 
cum  subseriptiane  signi  manualis.  Sur  lesquelles  dioses, 
la  Court,  qui  avoit  tolleré  ladicte  publicacion  et  super- 
scription,  pour  obvier  et  remédier  à  toutes  manières 
d'esclandes  et  divisions,  declaira  que  ce  qui  avoit  esté 
fait  n'estoit  mie  fait  par  Tordonnance  ne  du  consen- 
tement d'icelle  Court,  mais  avoit  de  fait  par  les  des- 
susdis  conte  de  Saint-Pol  et  Chancelier  esté  fait,  et 
que  par  ladicte  superscriptiôn  par  moy  faicte  au  dos 
desdictes  lettres,  veues  les  manières  de  procéder  sur 
ce,  on  ne  povoit  ne  devoit  jugier  que  la  Court  eust 
approuvé  ycelles  lettres  ne  ladicte  publicacion,  mes- 
mement  pour  ce  que  j'avoie  faicte  ladicte  superscrip- 
tiôn par  le  commandement  du  Chancelier,  auquel  je, 
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ocmune  notaire  du  Roy  et  en  celle  qualité  quant  à  ce, 
je  dévoie  obéir. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  179  v*,  180. 

Lundi,  ii]"*  jour  d*avril. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
le  conte  de  SaintrPol,  le  Chancelier,  les  presidens 
et  conseillîers  des  autres  Chambres  de  Parlement, 
le  prevost  des  marchans,  les  eschevins,  quartiniers, 
dnquanteniers,  dixiniers  et  pluiseurs  autres  bourgois 
et  habitans  de  la  ville  de  Paris,  en  la  présence 
desquelz  furent  leues  les  lettres  closes  de  monsegneur 
le  Dauphin  adreçans  aux  dessusdis  de  Paris,  et  les 
lettres  de  saufconduit  pour  xu  personnes,  de  quel- 
conques estât  ou  condicions  qu'elles  soient,  apportéez 
lesdictes  lettres  par  Rommarin,  poursuivant  d'armes. 
Veues  lesquelles  fu  conclu  que  on  rescriproit  au  Roy 
et  au  duc  de  Bourgongne  que,  pour  apaisier  les  divi- 
sions de  ce  royaume,  il  leur  pleust  ordonner  et  envoier 
ambassadeurs  devers  monsegneur  le  Dauphin,  telz  et 
en  tel  nombre  qu'il  leur  plairoit,  jusques  à  xn  per- 
sonnes, selon  la  teneur  desdictes  lettres  de  saufconduit. 
Et,  en  oultre,  pour  ce  que  le  temps  dudit  saufconduit 
ne  duroit  que  jusques  au  xvj*  jour  de  ce  mois,  et  que 
monsegneur  le  Dauphin  avoit  esté  requiz  par  lettres 
pluiseurs  fois  reiteréez  par  les  eschevins,  boui^ois  et 
habitans  de  Paris  de  faire  abstinence  de  guerre  par 
aucun  temps  pour  traictier  plus  aiseement  de  l'apaise- 
ment desdictes  divisions,  dont  il  n'avoit  rien  fait,  fu 
advisé  et  conclu  que  on  lui  escriproit  de  rechief  à 
ceste  fin  de  faire  par  lui  abstinence  de  guerre,  et  aussi 
afin  de  proroguer  le  temps  dudit  saufconduit,  en 
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reiuerciaDt  monsegneur  le  Dauphin  de  sesdîctes 
lettres  S  etc.  Et  lors  pour  accélérer  et  soliciter  par 
devers  le  Roy  le  traictié  de  la  paix  et  pour  lui  exposer 
certaines  choses  touchans  le  bien  et  conservacion  de 
son  royaume,  la  Court  ordonna  d'envoier  par  devers 
lui  à  Provins  maistres  Jaques  Branlart,  président  des 
Ënquestes,.  et  B.  Le  Viste,  conseilliers  de  ladicte 
Courte 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  180  v*. 

Samedi,  viij*  jour  d'avril. 

Ce  jour,  monseigneur  le  Chancelier  me  fist  com- 
mandement de  baillier  par  extrait  des  registres  de 
céans  les  lettres  revocatoires  de  Fordonnance  autres- 
fois  faicte  touchant  les  libertés  de  FEglise  de  France, 
lesquelles  lettres  revocatoires,  par  le  commandement 
du  conte  de  Saint-Pol  et  dudit  Chancelier,  avoient 
esté  leues  et  publiéez  en  la  Court  de  Parlement,  le 
derrenier  jour  de  mars  derrenier  passé,  ainsi  que 
contenu  est  plus  à  plain  ou  registre  dudit  jour. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  181  v«. 

Mecredi,  xij*  jour  d'avril. 

Ce  jour,  furent  prononciez  xxvii  arrests  grans  et 
prolixes  par  maistre  Phelippe  de  Morvillier,  président, 
et  fu  continué  le  Parlement  jusques  au  jeudi  après 

1.  Pendant  ces  négociations,  le  Dauphin  se  trouvait  à  Mon- 
targis,  qu'il  ne  quitta  qu'après  le  5  avril  (cf.  de  Beaucourt, 
Histoire  de  Charles  VII,  t.  I,  p.  124). 

2.  Le  texte  de  cet  extrait  est  donné  par  D.  Félibien,  Histoire 
de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  578. 
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Pasques,  xx^  jour  de  ce  mois  d'avril,  et  le  xvj^  jour 
fu  le  jour  de  Pasques^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  182. 

Venredi,  xxviij*  jour  d'avril. 

Ce  jour,  y  ot  processions  générales  des  gens  de 
tous  lez  estas  de  Paris  qui  s'assemblèrent  en  l'église 
Nostre-Dame  de  Paris  pour  aler  à  l'église  Saint-Kathe- 
rine-du-Yal-Kles-Escoliers  ;  et  y  furent  les  presidens 
et  conseilliers  de  la  Court  et  acompaignerent  le  col- 
lège de  la  Sainte-Chapelle  à  ladicte  procession,  qui 
avoit  esté  ordonnée  estre  faicte  pour  la  paix  et  pros- 
périté de  ce  royaume  principalment. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  183. 

Mecredi  iij,  jeudi,  iiij*  jour  de  may. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Chambre  de  Parlement 
messire  Charles  de  Lens,  chevalier,  admirai  de  France, 
maistre  J.  Rapiout,  presidenten  Parlement,  etmaistre  J. 
de  Mailly ,  doyen  de  Saint-Germain-l' Aucerrois  et  maistre 
des  Requestes  de  l'Ostel  du  Roy,  qui  présentèrent  à  la 
Court  lettres  de  créance  de  par  le  Roy  et  de  par  le  duc 
de  Rourgongne,  escriptes  à  Provins,  laquelle  créance 
fu  exposée  par  ledit  Rapiout  en  la  présence  des  presi- 
dens et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement, 
et  recita  en  brief  les  diligences  faictes  par  cy  devant 
par  le  Roy,  par  le  duc  de  Rourgongne  et  les  gens  de 
leur  Conseil  pour  apaisier  les  debas  et  divisions  de  ce 
royaume,  les  diligences  par  eulz  faictes  pour  résister 
aux  Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  royaume,  et  faire 

1.  En  marge  :  mutacio  anni, 

I  19 
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secours  à  la  cité  de  Rouen,  à  la  conservacioD  â'icelle 
et  de  la  duchié  de  Normendie  et  de  ce  royaume.  En 
oultre,  a  recité  comment  sur  les  traictiez  de  paix  plui- 
seurs  accords  ont  esté  fais,  passés  et  jurez  à  Chartres, 
à  Rouvre,  à  Âucerre,  à  Pontoise,  à  Ârras^  Et  nou- 
vellement à  Saint-Mor  a  esté  fait  accord  passé  par  le 
Roy  en  la  présence  de  la  Royne,  des  ducs  de  Bour- 
gongne,  de  Bretaigne,  d'Anjou,  d'Alençon  et  autres 
pluiseurs  segncurs,  barons  et  nobles  de  ce  royaume, 
lesquelz  traictiez  ou  accords  ont  sorti  petit  effect  par 
le  fait  d'aucuns  qui  sont  en  la  compaignie  de  monse- 
gneur  le  Dauphin^,  lesquelz  en  pluiseurs  et  maintes 
manières  se  sont  efforciez  de  rompre  et  mettre  au 
néant  les  traictez  et  accords  dessusdis  et  d'empescbier 
le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  de  faire  le  secours 
dessusdit,  et  que,  de  fait,  ilz  ont  empeschié  le  duc  de 
Bretaigne  et  autres  ambassadeurs  envoyez  par  plui- 
seurs fois  par  devers  monsegneur  le  Dauphin  pour 
confermer  lesdis  traictiez,  telement  qu'ilz  n^ont  peu 

1.  Voici  les  dates  des  traités  auxquels  il  est  ici  fait  allusion. 
La  paix  fourrée  de  Chartres  entre  les  princes  fut  conclue  le 
9  mars  1409;  le  traité  d'Auxerre,  entre  le  duc  de  Bourgogne, 
d'une  part,  le  duc  d'Orléans  et  le  comte  de  Vertus,  d'autre 
part,  le  22  août  1412  ;  celui  de  Pontoise,  entre  les  princes  du 
sang,  le  8  août  1413  ;  enfin  celui  d'Arras,  entre  les  Armagnacs 
et  les  Bourguignons,  le  4  septembre  1414.  Quant  au  traité  dit 
de  Rouvrcy  il  s*^agit  peut-être  du  projet  d'accommodement  passé 
le  12  juillet  1412  devant  Bourges,  entre  les  ducs  de  Berry,  de 
Bourbon,  le  Roi,  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  pré- 
céda la  paix  d'Auxerre  (cf.  Religieux  de  Saint^Denis,  t.  IV, 
p.  695).  • 

2.  Le  chancelier  Robert  Le  Maçon,  Jean  Louvet,  président 
de  Provence,  et  Raymond  Raguier,  qui  furent  dénoncés  comme 
«  sedicieux  et  perturbateurs  de  toute  paix  obstinés.  » 
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avoir  par  cy  devant  par  devers  lui  aucun  accès,  si 
comme  disoit  ledit  président,  en  declairant  plus  à 
plain  les  diligences  faictes  par  le  Roy  et  le  duc  de 
Bourgongne  sur  ce  que  dit  est,  et,  au  contraire,  les 
empeschemens  qu'il  disoit  avoir  esté  fais  par  aucuns 
estans  en  la  compagnie  de  mondit  segneur  le  Dauphin  et 
entour  luy.  Recitoit  en  oultre  les  ambassades  notables 
reiteréez  par  pluiseurs  (^),  afin  d'avoir  paix  et  union 
avec  touz  les  subgiez  du  Roy  et  autres  de  l'adveu  de 
mondit  segneur  le  Dauphin,  et  comment  le  Roy,  par 
Tadvis  et  grant  deliberacion  de  C!onseil,  avoit  ordonné 
et  advisé,  pour  miex  entendre  et  parvenir  plus  legic- 
rement  à  bon  traictié  de  paix  et  union,  de  faire  absti- 
nence de  guerre  entre  touz  les  subgiez  de  son  royaume, 
de  son  adveu  et  de  l'adveu  de  mondit  segneur  le 
Dauphin,  jusques  à  trois  moys.  Recita  en  oultre  com- 
ment autres  lettres  de  astinence  de  guerre  jusques  à 
deux  ans^  avoient  esté  publiéez  en  pluiseurs  places  de 
oe  royaume  par  l'ordonnance  d'aucuns  du  Conseil  de 
mondit  segneur  le  Dauphin,  qui  avoient  continué  et 
fait  plus  forte  gUerre  après  la  publicacion  desdictes 
lettres  que  par  avant.  Redta  en  oultre  comment  es- 

1.  En  effet,  ce  terme  de  deux  ans  semble  avoir  été  un  instant 
adopté,  quoiqu'aucun  texte  officiel  n'en  fasse  mention.  Des 
lettres  de  Charles  VI,  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  for- 
mulaires du  temps,  et  dont  M.  de  Beaucourt  (Histoire  de 
Charles  Vil,  t.  I,  p.  125]  reproduit  la  substance,  signalent  les 
négociations  à  la  suite  desquelles  aurait  été  conclue  «  absti- 
nence de  guerre  entre  le  Roi  et  le  Dauphin  jusques  à  deux  ans 
prochainement  venans.  »  D'après  Juvenal  des  Ursins  (p.  548), 
«  les  députés  de  monseigneur  le  Régent  demandoient  trefves 
àt  trois  ans...,  ce  que  ceux  du  Roy  ne  vouloient  accorder  et 
demandoient  brief  terme.  » 
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dictes  lettres  les  aucuns  d'entour  monsegneur  le  Dau- 
phin, capcieusement  ou  autrement,  pour  continuer 
lesdictes  divisions,  avoient  fait  escrire  abstinence  de 
deux  ans,  au  desceu  des  ambassadeurs  du  Roy  envoyez 
par  devers  mondit  segneur  le  Dauphin»  afin  d'avoir 
abstinence  de  guerre  par  temps  convenable.  Disoit  en 
oultre  que  lesdictes  lettres,  en  aucuns  poins,  estoient 
desplaisans  au  Roy,  et  mesmement  en  tant  que  esdictes 
lettres  mondit  segneur  le  Dauphin  se  disoit  régent  et 
vouloit  de  son  auctorité  entreprendre  la  régence  de  ce 
royaume  ;  et  avoit  semblé  au  Roy  et  aux  gens  de  son 
Conseil  que  ycelles  lettres  estoient  préjudiciables  à 
Fauctorité,  honneur  et  prouffit  du  Roy  et  de  son 
royaume,  et  donnoient  sans  cause  grant  charge  aux 
gens  du  Conseil  du  Roy  et  autres,  sy  comme  ledit 
président  declaira  plus  à  plain.  Et  disoit  que,  pour  ce, 
le  Roy  et  les  gens  de  son  Conseil  estans  à  Provins, 
qui  avoient  tousjours  esté  et  estoient  très  affectez  à 
entendre  à  la  paix  et  union  de  ce  royaume,  avoient 
advisé  de  faire  lettres  de  ladicte  abstinence  de  guerre 
par  trois  moys  en  certaine  forme  qui  n'estoit  capcieuse 
ne  contre  Tonneur  ou  préjudice  d*aucun.  La  minute 
desquelles  lettres  fii  leue  en  la  présence  des  dessusdis 
assislens,  et  recita  ledit  président  plus  à  plain  les 
advis  et  motiz  prins  et  esleuz  en  ceste  matière  par  le 
Roy,  le  duc  de  Bourgongne  et  les  gens  de  leur  Conseil 
estans  à  Provins,  en  remonstrant  la  grant  affection  et 
bonne  volenté  qu'ilz  avoient  tousjours  eu  et  avoient  à 
apaisier  les  guerres  et  divisions  dessusdictes,  et  que  le 
Roy  et  le  duc  de  Bourgongne  avoient  envoyé  eulz 
ambassadeurs  dessus  nommés  par  devers  les  presi- 
dens  et  conseilliers  dudit  Parlement  et  autres  estans 
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à  Paris,  pour  leur  communiquer  et  faire  assavoir  les 
ad  vis  en  la  matière  dessusdicte,  et  leur  exhorter  et 
enjoindre  de  par  le  Roy  que,  en  ladicte  matière, 
on  ne  face  par  deçà  legierement  aucun  traictié  ou 
conclusion,  au  desceu  du  Roy  et  sans  sa  licence  ou 
auctorité,  pour  éviter  tous  inconveniens  qui  s'en  pour- 
raient ensuir.  Finablement  ledit  président  recita  les 
responses  que  le  Roy  avoit  faictes  à  maistres  Ja.  Bran- 
lart  et  fi.  Le  Viste,  nagaires  envoyez  à  Provins  de 
par  la  Court,  et,  ce  fait,  pour  ce  qu'il  estoit  tard,  la 
Court  ordonna  de  soy  assembler  lendemain  pour  déli- 
bérer et  faire  response  ausdis  ambassadeurs  sur  ce 
que  dit  est. 

Jeudi,  avant  les  plaidoiries,  furent  assemblez  en  la 
Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  conseilliers 
des  trois  Chambres  dudit  Parlement  pour  délibérer  et 
faire  response  sur  la  créance  hier  exposée  oudit  Par- 
lement par  les  ambassadeurs  du  Roy  dessus  nommez. 
Et,  en  ^ect,  pour  faire  response  fu  conclu  que  la 
Court  devoit  remercier  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgongne 
de  ce  qu'il  leur  avoit  pieu  à  communiquer  et  faire 
assavoir  leurs  bons  advis,  et  ce  qu'ilz  avoient  fait  en  la 
besoingne  dessusdicte,  regracier  aussy  de  la  bonne 
affection  qu'ilz  avoient  eu  et  avoient  à  l'apaisement 
desdictes  guerres  et  divisions  et  des  bonnes  et  grans 
diligences  par  eulz  sur  ce  faictes,  en  leur  suppliant  de 
persévérer,  afin  d'avoir  paix  et  union  générale  en  ce 
royaume;  et,  en  oultre,  que  la  Court  en  ladicte  matière 
o'avoit  prins  et  n'avoit  intencion  de  prendre  aucune 
conclusion  ou  traictié  sans  l'auctorité  ou  licence  du 
Roy  et  sans  lui  faire  assavoir,  et  avoit  tousjours  esté 
et  serait  obéissant  au  Roy  et  à  ses  mandemens,  ainsi 
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que  raison  est.  Item,  regrader  lesdis  ambassadeurs, 
en  les  requérant  qu'ilz  veulient  envers  le  Roy  soHcî- 
ter  et  faire  soliciter  le  fait  de  ladicte  paix  et  union, 
etc.,  avec  recommendacion,  etc. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  183  v*. 

Venredi,  v«  jour  de  may. 

Ce  jour,  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
prevost  des  marchans,  Gamot  de  Saint-Yon  ^ ,  Marcel- 
let  Testart^,  M.  Tibert^,  eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  Colin  du  Pont,  G.  Trente,  J.  Coulon,  R.  Lou- 
vet,  J.  Railli,  Rasse  Panier,  Henry  Âuffiroy,  Ja.  de 
Rouen,  Ândry  d'Espernon,  P.  Rreteau,  J.  Lefort, 
G.  Le  Coq,  J.  Marceau,  drapier,  Ja.  de  Roye,  Hugues 
Grasset,  Geffrin  Tborode,  Tbo.  de  la  Crois,  Tbo. 
Ramé,  J.  Navarre,  J.  Brigant,  J.  Aussent,  bourgois  de 
Paris  et  autres,  et  firent,  par  la  bouche  de  maistre 
Guillaume  Intrant,  faire  certaine  requeste  à  la  Court 
à  fin  civil  ;  laquelle  requeste  ilz  baillèrent  par  escript 
pour  advoquer  certaine  cause  à  laquelle  le  procureur 
de  la  Ville  s'estoit  adjoint  contre  maistre  Guy  Henne- 
quin  pour  occasion  de  certaines  paroles  qu'ilz  disoient 

1.  Gamot  de  Saint-Yon,  de  la  célèbre  famille  des  bouchers, 
Tun  des  meneurs  de  la  conspiration  de  1413,  banni  le  12  dé- 
cembre, revint  à  Paris  à  la  suite  des  Bourguignons  et  fut 
nommé  en  1419  garde  de  la  Librairie  royale  du  Louvre 
(cf.  Journal  éCun  bourgeois  de  Paris,  p.  40,  note). 

2.  Marcellet  Testart  est  signalé  dans  les  lettres  du  30  août 
1416  parmi  les  partisans  du  duc  de  Bourgogne  (Monstrelet, 
t.  III,  p.  154). 

3.  Nous  voyons  Jean  Thibert,  boucher,  au  nombre  des  com- 
pagnons de  Perrinet  Leclerc,  lors  de  l'entrée  des  Bourguignons 
à  Paris. 
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avoir  esté  dictes  par  ledit  Hennequin  contre  l'ooneur 
desdis  prevost,  eschevins  et  autres  officiers  de  ladicte 
ville  de  Paris,  tendans  yceiles  paroles  à  fin  de  sedi- 
cion  pour  esmouvoir  aucuns  populaires  de  ladicte  Ville 
à  tuer  et  mettre  à  mort  lesdis  gouverneurs  et  officiers, 
comme  plus  à  plain  estoit  contenu  en  ladicte  requeste 
baillée  par  escript.  Veue  laquelle,  ladicte  Court  advo- 
qua  ycelle  en  interdisant  toute  congnoissance  au  pre- 
vost  de  Paris,  et  fu  ledit  Hennequin,  qui  estoit  pri- 
sonnier ou  Ghastellet,  amené  en  la  Gonciei^erie  du 
Palais  par  Tordonnance  de  la  Courte  Â  Milet. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  184  v<». 


1.  Cette  affaire  fut  plaidée  le  16  mai  au  Parlement,  les  plai- 
doiries nous  révèlent  les  plus  curieux  détails.  On  voit 
notamment  comment,  le  3  mai,  <c  à  ung  matin  en  jour  de  feste, 
devant  Thostel  du  chancelier  de  France,  à  heure  que  pluiseurs 
estoient  assemblez  en  armes  pour  aler  au  siège  de  Beaumont, 
y  ot  pluiseurs  gens  sedicieux,  assemblez  en  la  rue  de  la  Voir- 
rie,  entre  lesquelz  estoient  ledit  Hennequin,  ung  nommé  Barbe- 
defer  et  le  Galois  de  Rieu  et  autres,  en  la  présence  desquelz 
Hennequin  prononça  et  publia  pluiseurs  paroles  sedicieuses, 
en  disant  qu'il  y  avoit  à  Paris  très  faulz,  très  traictre  et  très 
mauvais  gouvernement,  et  qu'il  n'y  avoit  prevost  des  marchans, 
eschevin,  ne  officier  qui  n'eust  dix  Armagnacs  à  sa  seinture, 
poorquoy  le  prevost  des  marchans  luy  dist  que  c'estoit  mal 
fait  de  ce  dire,  qui  respondi  oultrageusement  et  malgracieu- 
sèment.  »  Barbe-de-Fer  ajouta  que  a  le  prevost  des  marchans 
n'oseroit  mettre  la  main  audit  Hennequin  et  que  les  besoingnes 
ne  seroient  mie  bien  jusques  à  ce  que  on  en  auroit  autant  tué  que 
on  avoit  fait.  »  Marcelet  Testart  voulant  faire  cesser  ces  propos 
outrageants,  Hennequin,  toujours  fort  surexcité,  a  dit  comme 
avant  pluiseurs  malgracieuses  et  sedicieuses  paroles  inju- 
rieuses. »  L'Échevinage  parisien  demanda  que  le  sieur  Henne- 
quin fût  condamné  à  faire  amende  honorable  devant  le  Parle- 
ment, à  l'Hôtel  de  ville  et  dans  l'église,  en  portant  une  torche  à 
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Mardi,  ix"*  jour  de  [tnay]. 

Avant  les  plaidoiries  furent  au  Ck>nseil  maistres  Phe- 
lippe  de  Morvillier  et  J.  de  Longueil,  presidens,  et  plui- 
seurs  autres,  à  conseillier  Tarrest  d'entre  les  prevost 
des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  d'une 
part,  et  maistre  Guy  Hennequin,  procureur  de  Parle- 
ment, etc.  Ce  jour,  ledit  maistre  Guy,  interrogué  par 
la  Court,  fu  eslargi  parmy  la  Conciergerie  du  Palais. 

Ce  jour,  maistre  Nicole  de  Baye,  archidiacre  de 
Chaalons  et  chanoine  de  Paris,  qui  avoit  exercé  l'office 
de  greffier  civil  par  l'espace  de  xvi  ans,  grandement 
et  notablement,  ala  de  vie  à  trespassement  et  fu  ce 
jour  enterré  en  l'église  Saint-Denys-du-Pas  à  Paris  ^ 
Anima  ejus  requiescat  in  face. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  184  v*. 

Lundi,  xv^  jour  de  may. 
Estienne  Després,  escuier,  a  requis  l'entérinement 

la  main^  sans  chaperon,  en  chemise,  en  requérant  merci 
et  pardon,  qu'il  fût  en  outre  condamné  à  une  amende  de 
10,000  livres  envers  le  prévôt  des  marchands  et  de  500  livres 
envers  chacun  des  échevins  et  officiers.  Hennequln,  de 
noble  et  notable  lignée,  natif  de  Troyes,  prétendit  être 
clerc  non  marié  et  se  réclama  de  la  justice  ecclésiastique. 
Le  Parlement  décida  de  voir  les  informations  et  assigna  au 
sieur  Hennequin  le  Palais  comme  prison  (Matinées,  X*^4792, 
fol.  129  v*").  Un  arrêt  du  29  mai  1419  rendit  Guy  Hennequin  à 
Tévéque  de  Paris  (X*»  1480,  fol.  185  v«), 

1.  Nicolas  de  Baye  habitait  le  cloître  Notre-Dame.  C'est 
dans  sa  maison  canoniale  qu'il  décéda;  la  tombe  élevée  sur  sa 
sépulture,  en  cuivre  très  épais,  subsista  jusqu'en  1735,  elle 
portait  une  inscription  en  lettres  gothiques^  dont  M.  Raunié 
reproduit  le  texte  (Épitaphier  du  Vieux  Paris,  t.  UI,  p.  524). 
Voir  la  notice  biographique  que  nous  avons  consacrée  à  ce 


[1419]  DE  CLÉMENT  DE  FAUQUBMBERGUE.  297 

des  lettres  royaux  sur  la  restitucion  à  l'office  du  bailli 
de  Chartres,  données  le  premier  jour  de  ce  moys 
de  may,  lesquelles  seroit  monstrées  au  procureur  du 
Roy  pour  en  parler  à  la  Court  et  dire  ce  qu'il  vouldra. 

Mardi,  xvj*  jour  de  may. 

Ce  jour,  après  disner,  Galois  du  Ploydi,  soy  disant 
substitut  de  maistre  Jehan  Paris,  procureur  de  maistre 
Guillaume  de  Pourbail,  licencié  en  lois  et  en  décret, 
bailli  de  Chartres,  s'est  opposé  à  l'entérinement  de 
certaines  lettres  royalz  présentées  à  la  Court  par 
Estienne  Deprés  le  jour  précèdent,  afin  que  ledit 
Deprés  ne  soit  restitué  ou  receu  à  l'office  du  balliage 
de  Chartres  sans  oir  ledit  de  Pourbail  ^ . 

Matinées,  X  (X«»  4792),  fol.  129  v»,  130  v«. 

Mecredi,  xvij**  jour  de  may. 

Ce  jour,  survindrent  au  Conseil  en  la  Chambre  de 
Parlement  le  conte  de  Saint*Pol,  le  Chancelier,  le  sire 
de  l'Isle-Âdam,  mareschal  de  France,  le  sire  de  Mont- 
beron,  le  prevost  de  Paris,  maistre  Philibert  de  Mont- 
jeu,  maistre  Ë.  Crasset,  maistre  G.  Le  Clerc,  J.  de 
Gaumesnil,  escuier,  maistre  J.  de  la  Marche,  m.  P.  de 
Marigny,  Noe  Marchant,  prevost  des  marchans,  Michel 
Tibert,  Marcelet  Testard,  eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
Martin  de  Neauville  et  R.  de  Thumery,  pour  avoir  advis 
et  deliberacion  ensemble  sur  le  contenu  de  certaines 

personnage  en  tète  de  son  Journal  et  l'inventaire  après  son 
décès  (p.  XLix). 

1.  Voir  à  la  date  du  18  mai,  aux  Matinées  (X*«  4792,  fol.  131), 
les  plaidoiries  au  sujet  de  l'office  en  question,  disputé  entre 
Etienne  de  Prez  et  Guillaume  Pourbail. 
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lettres  closes  du  Roy  et  du  duc  de  BourgoDgne  envoyées 
audit  conte  de  Saînt-Pol,  ausdis  prevosts  et  eschevins, 
aux  maistres  des  Monnoies  et  autres,  par  lesquelles, 
entre  autres  choses,  apparoit  que  le  Roy  avoit  voulu 
toutes  assignacions  queizconques  faictes  sur  le  prouffit 
de  la  Monnoie  de  Paris  rompues  et  reculées,  et  xx"^  frans 
estre  prins  par  emprumpt  des  maistres  de  ladicte  Mod- 
noie  sur  le  prouffit  d'icelle  du  temps  à  venir,  pour 
emploier  et  convertir  en  la  despense  et  mise  que  le 
Roy  avoit  à  faire  et  soubstenir  ou  voiage  qu'il  enten- 
doit  à  faire  à  Pontoise  en  intencion  de  convenir  et  traio- 
tier  avec  les  Ânglois.  Et  finablement  oudit  Gonsdl  fu 
conclu  que  lesdictes  assignacions  faictes  sur  le  prouffit 
de  ladicte  Monnoie  tendroient,  et  seroient  d'icellui  prouf- 
fit fais  les  paiemens  aux  gens  d'armes  et  autres  qui 
estoient  assignez  de  leurs  gaiges  sur  ladicte  Monnoye, 
non  obstant  le  contenu  esdictes  lettres  closes,  et  que, 
sur  ce,  on  rescriproit  au  Roy  les  très  grans  dom- 
mages et  inconveniens  irréparables  qui  vraissembla- 
blement  pourroient  ensuir,  se  lesdictes  assignacions 
estoient  rompues  ou  reculées,  et  le  très  grant  et  évi- 
dent prouffit  que  le  Roy  avoit  en  entretenant  ycelles 
assignacions. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  185. 

Samedy,  xxvij*  jour  de  may. 

Ce  jour,  le  Roy,  la  Royne,  le  duc  de  Bourgongne, 
acompaigniez  de  grant  nombre  de  gens  d'armes, 
retournans  de  la  ville  de  Provins,  où  ilz  avoient  esté 
continuelment  par  l'espace  de  trois  mois  ou  environ, 
vindrent  au  giste  ou  chastel  du  Bois  de  Vinciennes  ^  et 

1.  Juvenal  des  Ursins  (p.  549]  rapporte  que  le  Roi  a  vint  le 
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lendemaio  à  Poatoise,  eo  ioteDcion  de  estre  et  compa- 
roir le  peoultime  jour  de  ce  mois  et  es  jours  ensuivans 
à  Meurlent  et  ou  lieu  ouquel  dévoient  assembler  les 
François  et  les  Anglois  pour  entendre  aux  traictiez  de 
paix  et  des  mariages  autresfois  pourparlez  entre  les 
ambassadeurs  du  Roy,  d'une  part,  et  les  ambassa- 
deurs desdis  Anglois,  d*autre  part  ^ . 

Dimencbe,  xxviij^  jour  de  may. 

Furent  publiéez  à  Paris  les  lettres  faictes  et  accor- 
dées sur  l'abstinence  de  guerre  d'entre  les  gens  qui  se 
disoieot  de  l'adveu  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgoingne 
estant  en  la  compaignie  du  Roy,  d'une  part,  et  les 
gens  qui  se  disoient  estre  au  Roy  et  à  monsegneur 
le  Dauphin  estant  hors  de  la  compaignie  du  Roy. 

Lundi,  xxix®  jour  de  may. 

Maistre  Phelippe  de  Morvillier,  premier  président, 
m.  Ja.  Branlard,  m.  Phelippe  de  Ruily,  m.  Hue  de  Dicy , 
m.  6.  Cotin  et  pluiseurs  autres,  par  l'ordonnance  du 

samedy  au  giste  au  Bois  de  Vincennes,  et  le  dimanche  avec  toute 
sa  compaignie  à  Pontoise,  »  où  il  resta,  étant  retombé  malade. 
Les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre,  notamment  Tarche- 
véque  de  Cantorbéry  et  le  comte  de  Warvick,  avaient  fait  choix, 
le  9  mai  1419,  du  lieu  de  Tentrevue,  le  champ  dit  de  La  Chat, 
entre  Meulan  et  Mézy,  où  furent  dressées  les  tentes  des  deux 
partis  et  où  se  rencontrèrent  pour  la  première  fois,  le  29  mai, 
la  reine  Isabeau,  sa  fille  Catherine,  le  duc  de  Bourgogne  et  le 
roi  d'Angleterre  (cf.  Monstrelet,  t.  111,  p.  319,  et  Mémoires  de 
P.  de  Fenin,  éd.  de  M"«  Dupont,  p.  107). 

1.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien,  Histoire 
de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  579,  et  par 
Douét  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de 
Charles  VI,  t.  I,  p.  402. 
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Roy,  partirent  de  Paris  pour  aler  par  devers  luy,  qui 
s'estoit  parti  de  Provins  pour  aler  à  Meurlent  pour  les 
causes  dessus  declairées  sur  le  registre  des  jours  pre- 
cedens. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  186  v«. 

Mecredi,  xxxj*  jour  de  may. 

Ce  jour,  maistre  Jaques  Branlart,  président  en  la 
Chambre  des  Enquestes,  fist  relacion  en  la  Chambre 
de  Parlement  de  ce  qu'il  avoit  fait  et  besoingnié  par 
devers  monsegneur  le  Dauphin  et  les  gens  de  son 
Conseil,  en  l'ambassade  à  lui  et  à  Pierre  Le  Voyer, 
eschevin  de  Paris,  enchaînée  par  le  Roy,  touchant 
principahnent  Feffect  des  lettres  de  l'abstinence  de 
guerre  publiéez  le  xxviij*  jour  de  ce  moys. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  186  vo. 

Jeudi  (xv*  jour  de  juin),  feste  du  Saint  Sacrement, 

Curia  vacat. 

Lendemain,  y  ot  processions  générales  de  l'église  de 
Paris  à  l'église  Saint-Martin-des-Champs ,  lesquelles 
processions  avoient  esté  ordonnées  estre  faictes  pour 
le .  salut  et  prospérité  du  Roy  et  de  ce  royaume  et 
pour  la  paix  et  union  d'icellui.  Hae  die^  Curia  vacaml. 

Samedi,  xvij"*  jour  de  juin. 

Ce  jour,  la  Court  a  ordonné  et  consenti  que  maistre 
Jehan  Rommain,  conseillier  de  Parlement,  puist 
prendre  et  avoir  ses  gaiges  de  conseillier  sans  venir 
céans,  durant  sa  maladie. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  187  vo. 
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Venredi,  xxiij*  jour  de  juin. 

Furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Par- 
lement les  presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres 
dudit  Parlement  pour  délibérer  sur  ce  que  l'Université 
de  Paris  requeroit  ou  regard  de  la  publicacion  de 
certaines  lettres  royaux  touchans  la  confirmacion  de 
leurs  privilèges ^  Et,  pour  ce  que  lesdictes  lettres 
n'estoient  en  forme  deue  et  que  la  publicacion  d'icelles 
pour  lors  pourroit  susciter  commocion,  esclande  ou 
dommage  en  la  ville  de  Paris,  furent  aucuns  de  la 
Court  députez  pour  assembler  après  disner  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement  et  conférer  avec  le  recteur  et 
députés  de  ladicte  Université  sur  ceste  matière  et  pour 
leur  remonstrer  sur  ce  Tadvis  desdis  conseilliers,  afin 
de  faire  surseoir  ladicte  publicacion.  Et  assemblèrent, 
ainsi  que  dit  est,  mais  lesdis  de  l'Université  ne  furent 
mie  contenz.  Et  lendemain  retournèrent  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement,  où  estoient  assemblez  les  pre- 
sidens et  conseilliers  dessusdis,  et  en  persévérant 
requirent    très    instaument  que    leursdictes   lettres 

1.  L'Université  de  Paris  avait  écrit  au  Roi  pour  demander 
la  confirmation  de  ses  privilèges  et  pour  se  plaindre  de  ce  que 
ses  suppôts  étaient  «  si  grandement  travailliez,  »  que  l'Uni- 
versité  était  en  voie  «  d*estre  du  tout  dissipée  et  désolée,  » 
comme  l'exposeraient  de  vive  voix  ses  délégués,  Pierre-aux- 
BœufSy  docteur  en  théologie,  et  Pierre  de  la  Loge,  docteur  en 
décret  (cf.  le  P.  H.  Denifle,  Chartularium  Unwersitatis  Parisien- 
iisy  t.  IV,  p.  366).  A  la  suite  de  ces  réclamations,  Charles  VI, 
par  lettres  données  à  Pontoise  le  12  juin  1419,  confirma  aux 
maîtres  et  suppôts  de  l'Université  l'exemption  de  tous  impôts, 
guets  et  chevauchées,  qui  leur  avait  été  accordée  en  1418.  Le 
texte  de  ces  lettres  se  trouve  aux  Ordonnances,  t.  X,  p.  6. 
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(eussent  publiéez,  aliàs^  selon  la  deliberacion  de  TUni- 
versité,  disoient  qu'ilz  cesseraient  cum  intimacûme 
cessaeionum.  Et  neantmoins  lesdictes  lettres  ne  furent 
point  publiéez,  pour  ce  qu'elles  n'estoient  mie  in  forma 
debitUy  et  si  eust  esté  la  publicacion  d'icelles  péril- 
leuse et  préjudiciable,  et  retint  la  Court  les  lettres  de 
ladicte  confirraacion,  lesquelles  n'estoient  mie  deu- 
ment  faictes,  afin  que  lesdis  de  l'Université  ou  temps  à 
venir  contre  raison  ne  s'en  peussent  aidier^ 

Conseil,  XIV  (X<*  1480),  fol.  188. 

Samedi,  xxiiij^  jour  de  juin. 
Furent,  comme  dit  est,  assemblez  en  la  Chambre 
de  Parlement  les  presidens  et  conseilliers  des  trois 
Chambres  de  Parlement  pour  délibérer  sur  ce  que  dit 
[est]  ou  registre  du  jour  précèdent  sur  la  publicacion 
des  lettres  de  l'Université.  Sur  quoy  fu  advisé  et  con- 
clu que  lettres  de  la  confirmacion  de  leurs  privilèges 
seraient  faictes  en  forme  deue,  en  termes  generaulz, 
qui  seroient  publiéez,  se  mestier  estoit,  pour  conten- 
ter et  apaisier  lesdis  de  l'Université,  et  que  on  pour- 
verroit  et  ferait  pourveoir  aux  cas  particuliers,  se  ou 
trouvoit  aucunes  entreprinses  estre  faictes  ou  préjudice 
de  leurs  privilèges.  Et  fu  dit  sur  ce  aux  députez  de 
l'Université  que  ceste  matiera  touchoit  les  prevost  des 
marahans  et  eschevins  de  Paris  et  le  procureur  du 
Roy,  qui  avoient  autresfois  requis  d'estre  oys  sur  ce, 
et  que  la  Court  les  manderait  et  orroit  ce  que  voul- 
draient  dire,  pour  les  mettre  touz  ensemble,  en  accord 

1.  Cette  délibération  du  Parlement  est  imprimée  dans  Du 
Boulay,  Hist.  Univ.  Parisiensis,  t.  V,  p.  341. 
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et  union,  et  pourveoir  sur  tout,  ainsi  qu'il  appar- 
tendroit^  ConseU,  xiv  (X«»  1480),  fol.  188. 

Venredi,  xxx*  jour  de  juin. 

Ce  jour,  furent  assemblez  en  la  Grant  Chambre  de 
Parlement  les  presidens  et  conseilliers  des  Enquestes, 
et  y  survindrent  le  recteur'  et  députez  de  rUniversité 
de  Paris,  d'une  part,  requerans  la  redicion,  publica- 
cion  et  entérinement  de  certaines  lettres  royaux  en 
forme  de  chartre,  confirmatoires  de  leurs  privilèges, 
et  les  prevost  des  marchans,  escbevins,  procureur  et 
pluiseurs  autres  officiers  bourgois  de  la  ville  de  Paris, 
qui  s'opposèrent  à  ladicte  requeste  de  l'Université, 
recteur  et  députez  d'icelle,  mesmement  en  tant  que 
ladicte  requeste  estoit  préjudiciable  au  Roy  et  à  ladicte 
ville  de  Paris,  et,  en  oultre,  lesdis  prevost  et  eschevins 
requirent  Tadjunction  du  procureur  du  Roy  en  ceste 
partie  et  demandèrent  distribucion  de  Conseil.  Et, 
neantmoins,  lesdis  recteur  et  députez  requirent  comme 
dessus,  disans  que  leur  intencion  n'estoit  point  de 
plaidier  de  ceste  matière  en  la  Court  de  céans,  aus- 
quelz  fu  respondu  par  ledit  de  Longueil,  président, 
que,  obstant  ladicte  opposicion  et  considéré  ce  que 
autresfois  avoit  esté  advisé  en  ladicte  Court  par  les 
gens  du  Conseil  du  Roy,  on  ne  povoit  faire  la  requeste 

1.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  Du  Boulay,  Hist,  Univ. 
Parisiensis,  t.  V,  p.  341. 

2.  Jean  L'Archer^  clerc  du  diocèse  d'Autun,  maître  es  arts  et 
en  théologie,  était  recteur  depuis  le  23  juin,  il  fut  reçu  licencié 
en  théologie  le  3  mars  1424  ;  le  7  décembre  suivant,  il  vint,  au 
nom  de  TUniversité,  au  Parlement  demander  l'expédition  des 
lettres  de  Charles  VI  qui  n'avaient  pas  été  enregistrées.  Voir  à 
cette  date.  • 
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desdis  recteur  et  députez  saus  oïr  partie.  Et,  pour 
ce,  la  Court  fist  commaDdement  à  maistres  6.  Intraol 
et  J.  Luillier,  advocas,  qu'ilz  fussent  au  conseil  des- 
dis prevost  et  eschevîns.  Et,  neantmoins,  de  rechief 
lesdis  de  fUniversité  dirent  qu'ilz  ne  plaideroient 
point  céans  de  ceste  matière,  ausquelz  le  prevost  de 
Paris,  lors  présent  en  ladicte  Chambre  de  Parlement, 
se  offry,  comme  conservateur  desdis  privilèges,  de 
reparer  et  faire  reparer  tout  ce  qui  auroit  esté  fait  ou 
attempté  contre  yceulx  privilèges,  en  requérant  les- 
dictes  parties  que,  sans  préjudice,  voulsissent  tenir 
ceste  besoingne  en  surseance  jusques  à  mardi  prou- 
chain  venant,  en  espérance  de  traictié^ 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  188. 

Lundi,  iij*  jour  de  jullet. 

Avant  les  plaidoiries  furent  au  Conseil  m.  J.  de 
Longueil,  président,  m.  E.  Joffron,  m.  E.  des  Portes, 
m.  Gil.  des  Champs  et  pluiseurs  autres,  par  lesquels 
fu  octroyé  que  maistre  Gautier  Ponce,  conseillier  de 
céans,  lequel,  par  Tordonnance  et  congié  de  la  Court, 
passé  demy  an,  s'estoit  parti  de  Paris  pour  aler  au 
pais,  où  il  avoit  esté  continuelment  depuis,  et  encores 
y  estoit,  auroit  lettre  de  ses  privilèges  en  forme  de 
sigtUficamus^  comme  se  présent  eust  esté  continuel- 
ment en  la  Court  résident,  pour  ce  mesmement  qu'il 
avoit  gaiges  à  vie  et  s'estoit  party  du  congié  de  la 
Court,  comme  dit  est*. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  188  v*. 

1.  Cette  délibération  se  trouve  reproduite  dans  Du  Boulaj, 
Hist.  Univ,  ParisiensiSy  t.  V,  p.  342. 

2.  A  la  marge  se  trouve  cette  rubrit{ue  :  «  De  littera  privi- 
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Ce  jour,  la  Court  a  douné  cougié  à  Jehan  Paris, 
procureur,  jusques  à  ung  mois,  eu  laissant  subs- 
titut. 

Matinées,  X  (X*»4792),  fol.  143  v«. 

Mardi,  iiij*  jour  de  jullet. 

Les  recteur  et  députés  de  FUniversité  de  Paris 
vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  pour  faire  cer- 
taines requestes.  Et  requirent  premièrement  que  cer- 
taines lettres  royaux  en  forme  de  chartre,  qu'ilz  dient 
estre  confirmatoires  de  leurs  privilèges,  feussent 
publiées,  et  que,  après  publicacîon,  leur  feussent  res- 
tituées par  la  Court,  en  protestant  que,  pour  opposi- 
cions  ou  appellacions  faictes  ou  à  faire  pour  occasion 
de  leurs  privilèges  dessusdis,  ilz  n*entendoient  à  plai- 
dier  ou  entrer  céans  en  procès;  et  disoient  oultre 
qu'ilz  n'avoient  mie  aggreables  les  cedules  ou  minutes 
des  lettres  confirmatoires  advisées  par  aucuns  du 
Conseil  du  Roy,  à  eulz  monstrées,  pour  ce  que  lesdictes 
lettres  estoient  en  termes  trop  generaulz,  en  requé- 
rant que  la  Court  voulsist  sur  ce  briefment  pourveoir 
et  faire  response  convenable.  Ausquelz,  par  ycelle 
Court,  fu  jour  assigné  à  lendemain  pour  assem- 
bler les  presidens  et  oonseilliers  des  trois  Chambres 
dudit  Parlement  pour  délibérer  et  faire  response 
sur  ce*. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  188  y*. 

legiomm,  concessa  absent!  in  forma  qua  presentibus  conce- 
ditur.  » 

1.  Cet  extrait  a  été,  comme  les  précédents,  imprimé  par  Du 
Bonlay,  Hist,  Univ.  Parisiensis,  t.  V,  p.  342. 

1  1  20 
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Veoredi,  vîj*  jour  de  juillet. 

Ce  jour,  parti  de  Pontoise  le  duc  de  Bourgoingoe 
pour  venir  devers  monsegneur  le  Dauphin  à  CorbueîM. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  189. 

Mecredi,  xij*  jour  de  jullet. 

Ce  jour,  vindrent  à  Paris  certaines  nouvelles  du 
traictié  fait  entre  monsegneur  le  Dauphin  et  le  duc 
de  Bourgoingne  sur  l'apaisement  des  debas  et  divisions 
de  ce  royaume,  dont  les  habitans  de  Paris  furent  touz 
resjouys  ;  et,  incontinent  après  ces  nouvelles  oyes,  on 
fist  sonner  les  cloches  es  églises  de  Paris  et  chanter 
Te  Deum  laudamm  en  signe  de  très  grant  joye  et 
liesse,  et  ad  laudem  Dei^  et  furent  faiz  feux  à  Paris 
par  les  rues^. 

Jeudi,  xiij®  jour  de  jullet. 

Y  ot  processions  générales  de  Teglise  Nostre-Dame 
à  Teglise  Saint-Katherine-du-Yal-des-Escoliers,  les- 

1.  D*après  E.  Petit,  Itinéraire  des  ducs  de  Bourgogne^  p.  449, 
Jean-sans-Peur,  ce  jour,  a  vint  disner  au  pont  de  Charenton, 
souper  et  gister  à  Corbeil,  d  y  passa  la  journée  du  samedi, 
durant  laquelle  il  vint  trouver  le  Dauphin,  c  luy  parler  et  besoi- 
gner  à  luy  prez  Poillez-lez-Melun  »  (Pouilly-le-Fort,  Seine-et- 
Marne,  arr.  et  cant.  de  Melun,  commune  de  Vert-Sain t-Denîs); 
le  dimanche  9,  il  reçut  le  chancelier  de  Guyenne,  Tanneguy 
du  Chastel,  Barbazan  et  autres  ambassadeurs  du  Dauphin; 
le  mardi  11,  il  retourna  à  Pouilly  pour  traiter  de  la  paix;  son 
séjour  à  Gorbeil  se  prolongea  jusqu'au  16  juillet. 

2.  Les  extraits  des  7,  12  et  15  juillet  ont  été  reproduits  par 
D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris  y  pièces  justificatives, 
t.  IV,  p.  579. 
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quelles  processions  furent  ordonnées  pour  regracier 
Dieu  des  aliances  et  du  traictié  de  paix  et  union  entre 
messegneurs  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgongne,  et 
pour  recommender  la  paix  et  union  de  ce  royaume 
à  la  conservacion  d'icellui. 

Venredi,  xiiij*  jour  de  juUet. 

La  Court  acompaigna  le  collège  de  la  Sainte-Ghap- 
pelle,  qui  ala  en  procession  à  Teglise  Sainte-Geneviefve 
pour  prier  Dieu  pour  la  paix,  salut  et  prospérité  de 
ce  royaume. 

Ce  jour,  trespassa  Tevesque  de  Bayeux  ^  • 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  189. 

Samedi,  xv*  jour  de  jullet. 

Ce  mesme  jour,  monsegneur  le  Dauphin,  qui  estoit 
venu  à  Gorbueil  avec  le  duc  de  Bourgoingne  pour  traic- 
tier  de  la  paix  et  union  de  ce  royaume,  après  certains 
traictiez  de  paix  et  aliances,  se  parti  dudit  Gorbueil 
pour  aler  à  Meleun. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  189. 

Lundi,  xvîj*  jour  de  jullet. 

Ce  jour,  maistre  Guillaume  de  Besze,  conseillier  du 
Roy,  a  asseuré  aux  us  et  coustumes  de  France  Mar- 
guerite, vefve  de  feu  Jehan  Remon,  damoiselle  Kathe- 
rine, vefve  de  feu  Pierre  Ogier,  et  Jehannete  la  Preu- 
defenoune,  nourrisse. 

i.  Jean  H  Langret  de  Poligny,  conseiller  du  duc  de  Bour- 
gogne, ayait  été  nommé  éyêque  de  Bayeux,  le  11  avril  1412, 
par  Jean  XXn  ;  comme  on  le  voit,  il  ne  fut  pas  Tune  des  vic- 
times des  massacres  du  12  juin  1418,  ainsi  que  le  prétendent 
certains  auteurs.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Poligny. 
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Ce  mesme  jour,  la  Court  a  enjoint  audit  de  Besze 
qu'il  traicte  sa  femme  amiablement  et  ainsi  que  mary 
doit  traictier  sa  femme,  et  non  autrement. 

conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  189  v«. 

Jeudi,  XX*  jour  de  ce  moys. 

Furent  publieez  oeans  les  lettres  ordonnées  par  le 
Roy  sur  la  paix  et  union  de  ce  royaume,  et  les  lettres 
de  messegneurs  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgoingne, 
ratiffians  et  approuvans  lesdictes  lettres  royaux,  et 
furent  céans  enregistréez  ^ . 

Conseil,  XÏV  (X*»  1480),  fol.  189  v*. 

Venredi,  xxviij*  jour  de  jullet. 

Ce  jour,  la  Court  manda  maistres  Philibert  de  Mont- 
jeu,  Estienne  Grasset,  Jehan  de  la  Marche,  conseil- 
liers  du  Roy,  commis  par  le  Chancelier  à  la  garde  du 
petit  seel  ;  lesquelz  vindrent  en  la  Chambre  de  Parle- 
ment au  mandement  de  la  Court,  qui  les  redargua  et 
blasma,  pour  ce  qu'ilz  a  voient  refusé  à  sceller  ung 
extrait  d'une  ordonnance  ou  lettre  royal  publiée  et 
enregistrée  céans,  et  avoient  escript  ou  fait  escripre 
au  dos  dudit  extrait  :  vade  ad  doîninum  Cancellarium. 
Sur  quoy  ledit  de  la  Marche,  en  tant  que  à  lui  tou- 

1.  Les  lettres  de  Charles  VT  réglant  les  conditions  de  la  paix 
entre  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne  furent  données  à 
Pontoise  le  19  juillet;  la  ratification  de  Jean-sans-Peur  est  du 
même  jour  et  celle  du  Dauphin  du  20  juillet  ;  leur  texte  (ut 
inséré  dans  le  registre  du  Trésor  des  chartes  (JJ  176,  n^  29)  et 
dans  celui  du  Parlement  (X^^8603,  fol.  51-53);  il  se  trouve 
imprimé  dans  les  Ordonnances,  t.  XII,  p.  263.  A  Toccasion  de 
la  publication  de  ces  lettres,  il  y  eut  des  réjouissances  publiques 
et  des  feux  de  joie  allumés  dans  les  rues. 
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choit,  respoDdi  qu'il  avoit  esté  et  estoit  d'acord  de 
seellcr  ledit  extrait,  et  lesdis  de  Montjeu  et  Grasset 
respoodirent,  que  pour  ce  que  lesdictes  lettres  tou- 
choient  aucuDement  la  matière  des  libertés  de  TEglise, 
qu'ilz  avoient  renvoyé  lesdictes  lettres  à  monsegneur 
le  Chancelier,  ainsi  qu'ilz  avoient  acoustumé  de  faire 
de  toutes  lettres  faictes  en  grandes  matières. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  190. 

Lundi,  dernier  jour  de  jullet. 

Vindrent  nouvelles  de  la  prinse  de  Pontoise  par  les 
Anglois,  qui  montèrent  par  eschieles  sur  les  murs 
d'icelle  ville,  entre  mi  et  v  heures  au  matin  ^  après  ce 
que  les  gens  qui  avoient  fait  le  guet  furent  departiz^. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  190. 

1.  D*après  le  Journal  tTun  bourgeois  de  Paris  (p.  126,  127), 
la  nouvelle  de  la  surprit  de  Pontoise  par  les  Anglais,  qu^ap- 
portèrent  les  fuyards  a  en  grans  tourbes,  »  plus  morts  que  vifs 
et  à  demi  nus,  se  répandant  en  gémissements  et  lamentations, 
produisit  la  plus  Vive  impression  et  donna  lieu  à  des  commen- 
taires peu  favorables.  Le  peuple  de  Paris  fut  «  moult  esmer- 
veillé  »  de  voir  que  le  duc  de  Bourgogne,  qui  se  trouvait  en 
forces  à  Saint-Denis,  non  seulement  ne  porta  «  aucun  secours  à 
ceulz  de  Pontoise,  »  mais  se  hâta  de  plier  bagage  et  de  se 
retirer  à  Lagny.  Monstrelet,  qui  nous  a  laissé  un  récit  complet 
de  la  prise  de  Pontoise,  dit  que  les  Anglais,  commandés  par 
Gaston  de  Foiz,  captai  de  Buch,  a  firent  maulx  innumerables, 
comme  en  ville  conquise,  et  gagnèrent  grant  finance.  »  S'il 
faut  en  croire  un  bruit  rapporté  par  le  greffier  du  chapitre  de 
Notre-Dame  dans  les  registres  capitulaires  (Arch.  nat.,  LL215, 
fol.  242),  la  trahison  n'aurait  pas  été  étrangère  à  cet  événement. 

2.  Cet  extrait  du  Parlement  est  donné  par  D.  Félibien,  His' 
toire  de  la  ville  de  Paris  y  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  579,  et 
par  Douët  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne 
de  Charles  VI,  t.  I,  p.  404. 
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Lundi,  vij*  jour  de  aoust. 

Ce  jour,  la  Court  arresta  en  la  main  de  roaistres 
J.  Âguenin,  procureur,  et  P.  de  Marigny,  advocat  du 
Roy,  la  somme  de  deux  cens  et  cinquante  escus  en 
or  qu'ilz  avoient  receuz  des  exécuteurs  du  testament 
de  feu  maistre  Nicole  de  Baye,  à  cause  de  cer- 
tain traictié  accordé  entre  lesdis  procureur  et  advo- 
cat ou  nom  du  Roy,  d'une  part,  et  lesdis  exécu- 
teurs, d'autre  part,  ou  cas  qu'il  plairoit  à  la  Courte 
Sur  quoy  ycelle  Court  n'a  encores  sur  ce  donné  aucun 
consentement,  combien  que  lesdis  procureur  et  advo- 
cat ayent  au  jour  duy  exposé  en  ladicte  Court  les 
causes  qui  les  ont  meu  et  les  manières  qu'ilz  ont 
tenues  à  faire  ledit  accord.  Mais  a  ycelle  Court  appoinc- 
tié  de  veoir  informacions,  opinions,  exploiz  et  ce  que 
lesdis  procureur  et  advocat  ont  touchant  ceste  matière 
pour  en  ordonner  au  Conseil. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  190  v*. 

Mardi,  viij*  jour  d'aoust. 

Maistre  Jehan  Filleul,  ou  nom  et  comme  exécuteur 
du  testament  de  feu  maistre  Mahieu  du  Hoc,  nagaires 
conseillier  de  ceans^,  d'une  part,  et  maistres  Nicole 

1.  Le  débat  engagé  entre  les  exécuteurs  testamentaires  de 
Nicolas  de  Baye  et  les  gens  du  Roi  au  Parlement  portait  sur  le 
point  de  savoir  si  Nicolas  de  Baye  devait  être  considéré 
comme  serf,  ou  si  son  affranchissement  lui  donnait  qualité 
pour  disposer  de  ses  biens.  L'accord  qui  fut  passé  i  ce  sujet 
le  3  août  1419  ne  fut  homologué  par  la  Cour  que  le  9  janvier 
1422  (cf.  la  notice  biographique  en  tête  du  tome  II  du  Journal 
de  NicolcLs  de  Baye^  p.  xli). 

2.  Le  testament  de  Mahieu  du  Bosc,  trésorier  de  Bayeux, 
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Guer  et  J.  Galvi,  ou  nom  et  oomme  exécuteurs  du  tes- 
tament de  feu  maistre  N.  Veau*  nagaires  evesque  de 
Limofiea,  ont  consenti  que  certains  biens  de  Fexecu- 
cioD  dudit  feu  evesque,  estans  en  i'ostel  dudit  feu 
du  Boc,  où  demouroit  ledit  feu  evesque,  soient  trans- 
portés et  mis  en  une  chambre  de  l'ostel  où  demouroit 
ledit  feu  du  Boc,  et  ont  requis  les  dessusdiz  leurdit 
consentement  estre  enregistré. 

ConscU,  XIV  (X**  1480),  fol.  191. 

Mecredi,  ix""  jour  d'aoust. 

Ce  jour,  les  Ânglois  vindrent  courir  devant  les 
portes  de  Paris  et  se  tindrent  par  long  espace  de  temps 
près  de  la  maison  SaintrLadre,  devant  la  porte  Saint- 
Denis,  et  environ  midy  se  retrairent  et  retournèrent  à 
Argentueil,  où  ilz  avoient  esté  logiez,  si  comme  on 
disoit.  Et  lors  y  avoit  à  Paris  petite  garnison  de  gens 
d'armes,  pour  l'absence  du  Roy,  de  la  Roy  ne,  de 
messegneurs  le  Dauphin,  le  duc  de  Bourgoingne  et  des 
autres  seigneurs  de  France,  qui  jusques  cy  ont  fait 
petite  resistence  ausdiz  Ânglois  et  à  leurs  entreprises 
depuis  le  siège  de  Harfleu;  depuis  lequel  siège  les 
Anglois  ont  occupé  la  duchié  de  Normendie  avec  plui- 
seurs  villes  et  forteresses,  soubz  umbre  et  par  le  moyen 
des  debas  et  divisions  qui  ont  esté  entre  les  seigneurs 
et  peuple  de  ce  royaume,  pour  lesquelles  apaisier  ont 
esté  fais  certains  traicUez  de  paix  et  union  dont  les 

conseiller  au  Parlement,  est  du  23  septembre  1418  ;  celui  de 
Nicolas  Viaud,  évéque  de  Limoges,  est  du  13  mai  1418;  ils 
faisaient  partie  du  registre  des  Testaments  (X*^9807)  et  se 
trouvent  tous  deux  dans  le  volume  1162  de  la  collection 
Bloreau. 


312  JOURNAL  [1419] 

lettres  furent  céans  leues,  publiéez  et  enregistréez  le 
xx""  jour  de  juUet  derrain  passé. 

Lendemain,  x*"  jour  d'aoust,  jour  de  saint  Lorens, 
cessa  le  marchié  et  foire,  acoustumés  chascun  an  ledit 
jour  estre  tenus  ou  forsbourc  de  Saint*Lorens  leiz  Paris» 
pour  double  du  duc  de  Glarence^  et  des  Ânglois 
estans  en  sa  compaignie,  qui,  ce  jour  et  le  jour  pré- 
cèdent, vindrent  en  armes  devant  Paris  audit  Heu  de 
Saint-Lorens,  et  jusques  à  Tostel  de  Saint-Ladre,  leiz 
la  porte  Saint-Denis^.  Et  lendemain,  xj^  jour  d'aoust, 
retournèrent  à  Pontoise,  si  comme  on  disoit^. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  191. 

Venredi,  xj*"  jour  d'aoust. 

Furent  assemblez  au  Conseil  en  la  Chambre  de  Par- 
lement pluiseurs  des  conseilliers  de  céans,  qui  s'en 
départirent  avant  x  heures  pour  occasion  des  Ânglois, 
qui  la  nuit  précèdent  avoient  esté  logiez  en  la  ville  de 
Saint-Ouin  et  en  pluiseurs  villages  environ  Saint-Denis, 
qui  retournèrent  ce  jour  à  Pontoise,  si  comme  on 
disoit. 

Ck)nseil,  XIV  (X^*  1480),  fol.  191. 

1.  Thomas  de  Lancastre,  duc  de  Clarence,  frère  du  roi 
d'Angleterre  et  son  lieutenant  en  France  en  1420,  «  moût  biau 
prince  et  renommé  d*estre  vaillant  »  (Mémoires  de  Pierre  de 
Fenin,  p.  153],  fut  tué  à  la  bataille  de  Baugé. 

2.  Suivant  le  Journal  ifun  bourgeois  de  Paris  (p.  128),  les 
Anglais  n'osèrent  attaquer  Paris,  a  pour  la  commune,  qui  tan- 
tost  se  misdrent  sur  les  murs  pour  deffendre  la  ville...,  et  s'en 
allèrent,  pillant,  tuant,  robant,  prenant  gens  à  rançon.  » 

3.  Le  paragraphe  concernant  la  course  des  Anglais  devant 
Paris  a  été  reproduit  par  D.  Félibien,  Histoire  de  la  vUU  de 
Paris,  pièces  justificatives,  t.  ÏV,  p.  579. 
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Samedi,  xix*  jour  d'aoust. 

Ge  jour,  la  Court  a  nommé  et  esleu  maistres  G.  Go- 
tin  et  Q.  Massue  pour  entendre  et  assembler  avec  les 
gens  du  Grant  Conseil  du  Roy  et  autres  sur  aucunes 
besoÎDgnes  touchans  le  bien  et  conservacion  de  ce 
royaume  et  de  la  ville  de  Paris. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  191  v«. 

Lundi,  xxj*  jour  d'aoust. 

Avant  les  plaidoieries,  presens  maistres  Phelippe 
de   Morvillier,   J.   Rapiout,  J.   de  Longueil,   prési- 
dées^,  et  autres,   vint  en   la   Chambre  de   Parle- 
ment,  au  mandement  de  la  Court,   Loys  Culdoe, 
maistre  gênerai  des  Monnoies  de  ce  royaume,  auquel 
ycelle  Court  avoit  enjoint  autresfois  de  faire  diligence 
à  Fexpedicion  et  délivrance  de  certaine  somme  d'ar- 
gent qui  devoit  estre  prinse  et  levée  sur  le  proufit  et 
émolument  de  la  Monnoie  de  Paris  pour  convertir  et 
emploier  ou  paiement  des  gaiges  dez  presidens  et 
conseilliers  de  ladicte  Court,  selon  Tordonnance  des 
generaulz  commissaires  sur  le  fait  des  finances  de  ce 
royaume.  Et,  pour  ce  que  ledit  Loys  avoit  en  ceste 
besoingne  fait  petite  diligence,  ou  néant,  lui  fu  dit  de 
par  la  Court,  entre  autres  choses,  que  la  Court  s'esmer- 
veilloit  de  ce  que  lui,  qui  congnoissoit  Testât  d'icelle 
Court,  de  laquelle  il  estoit  subget,  n'avoit  fait  aucune 
diligence  sur  Fexpedicion  ou  délivrance  de  ladicte 
somme  ;  à  quoy  ledit  Loys  respondi  par  manière  assez 
arrogant  qu'il  estoit  subget  du  Roy.  Et  ledit  premier 

1.  Suivent  les  noms  de  dix  conseillers. 
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président  lui  dist  de  rechief  qu'il  estoit  subget  de  la 
Court,  et,  sans  autre  révérence  de  parole,  Loys  Ueruai 
respondi  qu'il  estoit  subget  du  Roy;  et  encores  de 
rechief  ledit  premier  président  lui  dist  qu'il  devoit 
autrement  recongnoistre  l'auctorité  de  ladicte  CkNirt, 
à  laquelle  estoient  subgiez  toutes  les  gens  de  justice 
de  ce  royaume.  Sur  quoy  Loys,  comme  dessus,  sans 
autre  révérence  de  parole,  respondi  en  disant  que  le 
Roy  estoit  souverain  ;  et  entendirent  aucuns  des  assis^ 
tens  que  ledit  Loys  dist  oultre  qu'il  n'avoit  à  respondre 
que  en  la  Chambre  des  Comptes.  Et,  pour  ce  que  ledit 
Loys  avoit  assez  arrogaument  et  irreveraument  res- 
pondu,  comme  dit  est,  par  la  deliberacion  des  des- 
susdis  et  de  la  Court  fu  conclu  que  lesdictes  paroles  et 
responses  seroient  enregistrées  pour  en  ordonner  par 
ycelle  Court  en  temps  et  en  lieu,  ainsi  qu'il  apparten- 
droit  par  raison,  et  que  présentement  on  devoit  blas- 
mer  ledit  Loys  desdictes  responses  et  lui  dire  ladicte 
conclusion  ou  deliberacion,  ce  qui  fu  fait.  Et,  en 
oultre^  pour  ce  que  ledit  Loys  se  vouloit  excuser  de 
ladicte  expedicion  non  faicte  pour  l'absence  d'aucuns 
des  monnoiers,  en  l'absence  desquelz  on  ne  povoit  ne 
devoit  faire  ouverture  des  boistes  desdictes  monnoies, 
obstans  certaines  ordonnances,  comme  il  disoit,  la 
Court  enjoint  audit  Loys  qu'il  baillast  ou  fist  baillier  à 
maistre  Jehan  Milet  lesdictes  ordonnances  pour  appor- 
ter devers  la  Court  et  veoir  le  contenu  d'icelles  ordon- 
nances. Et,  dès  lors,  la  Court  eust  ouvert  autre 
manière  de  procéder  contre  ledit  Loys,  se  n'eust  esté 
pour  doubte  que  les  officiers  ou  ouvriers  de  ladicte 
Monnoie  eussent  pour  ce  prins  occasion  de  cesser  ou 
empescher  le  fait  de  ladicte  Monnoie,  et  diminuer  ou 
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reculer  les  prouffis  d'icelle  Monnoie  qui  estoient  lors 
très  neooessaires  pour  soubstenir  Testât  du  Roy  et  les 
autres  charges  de  son  royaume.  Et,  pour  oeste  cause 
et  pour  autres,  la  Court  sursey  lors  de  procéder  contre 
ledit  Loys,  qui  demeura  ou  dangier  de  la  Court,  ainsi 
que  dit  est. 

ConseU,  XIV  (X«»  1480),  fol.  191  v*. 

Samedi,  xxvj*  jour  d'aoust. 

A  conseillier  Farrest  sur  renterinement  de  certain 
accord  passé  et  accordé  entre  le  procureur  du  Roy, 
d'une  part,  et  les  exécuteurs  du  testament  de  feu 
maistre  Nicole  de  Baye,  d'autre  part,  en  certaine  cause 
et  procès  pendant  céans  entre  lesdictes  parties,  à 
cause  des  biens  demeurez  du  décès  dudit  deffiinct, 
lesquelz  le  procureur  du  Roy  maintenoit  estre  acquis 
au  Roy  pour  certaines  causes  déclarées  oudit  procès, 
sur  lequel,  comme  dit  est,  lesdictes  parties  avoient 
passé  certain  accord,  ou  cas  qu'il  plairoit  à  ladicte 
Court,  lequel  n'estoit  mie  encores  signé,  duquel  accord 
lesdiz  exécuteurs  requeroient  l'expedicion  et  entéri- 
nement,  lesquelz  avoient  desjà  délivré   et   paie  la 
somme  dont  ledit  accord  faisoit  mencion,  ja  soit  ce  que 
la  Court  n'eust  encores  auctorisié  ou  consenti  ledit 
accord,  visis  instructianibus  processus .  Il  sera  dit  que 
l'accord  dessusdit  ne  tendra  point,  et  sera  la  somme 
de  deux  cens  et  cinquante  escus  en  or,  baillée  et  déli- 
vrée à  cause  dudit  accord,  rendue  et  remise  reaument 
et  de  fait  avec  et  entre  les  autres  biens  de  l'execucion 
dudit  feu  de  Baye,  lesquelz,  avec  la  somme  dessus- 
dicte,  demourront  entre  la  main  du  Roy  comme  para- 
vant,  jusques  à  ce  que  par  la  Court  autrement  en  soit 
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ordonné,  et  procéderont  lesdictes  parties  en  oultre 
oudit  procès,  et  enjoint  la  Court  au  procureur  du  Roy 
qu'il  poursuive  ledit  procès  et  y  face  son  devoir, 
ainsi  qu'il  appartient.  Avec  ce,  la  Court  commet  et 
adjoint  maistre  Estienne  des  Portes,  conseillier  du 
Roy,  pour  entendre  et  démener  le  fait  de  ladicte  exé- 
cution avec  les  autres  exécuteurs.  Et  défend  ycelle 
Court  au  procureur  du  Roy  que  désormais  il  ne  passe 
aucuns  accords  et  aux  greffiers  qu'ilz  ne  les  signent 
sans  en  parler  à  ladicte  Court  et  sans  Fauctorité  et 
consentement  dMcelle.  Curia  admisit  dictum  accordum, 
ix  januarii  M  CCCC  XXI. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  192  v*. 

Lundi,  xj*  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  veue  la  requeste  de  Guillaume  Le  Crois  à 
rencontre  de  la  dame  de  Cbevreuze,  afin  de  mectre 
commis  non  suspectz  ne  favorables  au  gouvernement 
de  la  terre  de  Montrouge,  oye  la  relacion  des  commis- 
saires, la  Court  a  commis  audit  gouvernement  G.  de 
Buymont  et  Ja.  de  Cramery,  buissiers  de  Parlement. 

Ce  jour,  après  disner,  vindrent  premièrement  nou- 
velles en  la  ville  et  cité  de  Paris  de  la  mort  du  duc  de 
Bourgoingne,  lequel,  après  les  aliances  faictes,  juréez 
et  passéez  solempnelment  entre  lui,  d'une  part,  et  le 
Daupbin  de  Viennois,  d'autre  part,  et  pluiseurs  barons, 
officiers  et  serviteurs,  d'une  partie  et  d'autre,  et  après 
lez  Iraictiez  de  paix  seroblablement  jurez,  passez  et 
accordez  par  lesdictes  parties,  publiez  en  pluiseurs 
villes  et  cités  de  ce  royaume,  et  céans  enregistrés  le 
xx""  de  jullet  derrain  passé,  et  après  asseurances  et 
seurtés  renouvelléez  et  juréez,  estoit  au  mandement 
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dudit  Dauphin  de  Viennois  aie  à  Monstereau  ou  fourc 
d'Yonne,  en  intencion  d'entretenir  lesdis  traictiez  des 
alianceSy  paix  et  union  dessusdis,  et  pour  pourveoir 
de  commun  assentement  au  gouvernement,  à  la  garde 
et  conservacion  de  ce  royaume,  et  pour  ordonner 
officiers  pour  démener  et  conduire  le  fait  de  la  guerre 
et  aussi  de  la  justice  de  ce  royaume.  Et,  pour  ce 
faire,  dévoient  convenir  et  assembler  lesdictes  parties 
sur  le  pont  dudit  lieu  de  Monstereau,  et  combien  que 
pour  aucuns  rappors  lors  vraissemblables,  et,  pour 
aucunes  conjectures  assez  apparens,  ledit  duc  de  Bour- 
goÎDgne,  doubtant  estre  deceu,  eust  délayé  aucune- 
ment d'assembler  audit  lieu,  en  la  disposicion  qu'il 
estoit,  et  entrer  dedens  les  barrières,  où  ledit  Dauphin 
et  ses  gens  estoient  retrays,  neantmoins  confiant  des- 
dictes aliances  et  traictiés  ainsi  solempnelment  juréez, 
et  es  asseurances  renouvellées ,  afin  que  on  ne  lui 
peust  rien  imputer  et  que  à  lui  ne  tenist  que  lesdictes 
aliances  et  traictiez  ne  feussent  acompliz,  comme  mal 
conseillié,  vint,  le  x""  jour  de  ce  mois,  après  disner,  sur 
ledit  pont,  où  devoit  estre  faicte  ladicte  convencion, 
et,  environ  v  heures  après  midy,  entra  dedens  la  bar- 
rière, où  ledit  Dauphin  et  ses  gens  estoient  retrais, 
et,  en  entrant,  se  humilia  moult  envers  ledit  Dauphin 
et  lui  fist  la  revereiice  qu'il  appartenoit.  Et,  inconti- 
nent après  ce  que  messire  Ârchembaut  de  Foix,  le 
sire    de    Saint- George,    le   sire   d'Âutrey,   messire 
Anthoine  de  Yergy  et  autres  de  sa  compagnie  jusques 
à  X  ou  xij  *  furent  dedens  ladicte  barrière,  elle  fu  fer^ 

1.  Jean-sans-Peur  était  accompagné  de  Charles  de  Bour- 
bon; d'Archambault  de  Foix,  sire  de  Navaîlles;  de  Guillaume 
de  Vienne,  seigneur  de  Saint-Georges;  d'Antoine  de  Yergy, 
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mée,  et  post  pauca  verba^  exquisita  oecasùme^  ta  tué  et 
mis  à  mort  en  la  présence  dudit  Dauphin  par  ses  gens 
et  ceulz  de  sa  compagnie,  qui  long  temps  par  avant 
avoient  machiné  ladicte  conspiradon,  si  comme  on 
disoit  conununement  en  ladicte  ville  de  Paris.  Duquel 
fait  les  habitans  de  la  ville  de  Paris,  qui  tant  avoient 
esté  desirans  et  joyeux  de  la  publicacion  des  aliances  et 
traictiez  de  paix  et  union  dessusdis,  esperans  yceulz 
traicUez  ainsi  solempnelment  passez,  accordez  et  jurez, 
estre  entretenus  et  observez,  furent  moult  troublez  de 
rinfraction    desdictes   pais,    union,    asseurances   et 
aliances,  et  reprindrent,  par  commandement  de  jus- 
tice, l'enseigne  et  crois  de  Saint  Ândry  que  pluiseurs 
avoient  delaissié,  soubz  umbre  et  en  espérance  du 
grant  bien  que  on  attendoit  dez  traictiez  et  aliances 
dessusdis.  Dont,  et  pour  occasion  duquel  fait,  plui- 
seurs grans  inconveniens  et  dommages  irréparables 
sont  disposez  d'avenir,  et  ensuir  plus  grans  que 
par  avant,  à  la  honte  des  faiseurs,  ou  dommage  de 
mondit  seigneur  Dauphin  principalment,  qui  attendoit 
le  royaume  par  hoirrie  et  succession  après  le  Roy, 
nostre  souverain  segneur,  à  quoy  il  aura  mains  d'aide 
et  de  faveur,  et  plus  d'ennemis  et  adversaires  que  par 
avant. 

Pour  occasion  duquel  fait  et  choses  dessusdides 
ainsi  avenues  que  dit  est,  lendemain,  xij*  jour  dudit 
mois  de  septembre,  furent  assemblez  en  la  Chambre 
de  Parlement  le  conte  de  Saint-Pol,  lieutenant  pour 

sire  de  Ghamplitte;  de  Jean  de  Vergy,  sire  de  Fonvent;  de 
Jean,  comte  de  Fribourg;  de  Guy  de  PontaiUer;  de  Charles  de 
Lens;  de  Jean  de  Neufch&tel,  seigneur  de  Montaigu,  et  de  Pierre 
d^  Giac. 
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le  Roy,  duquel  la  lieutenanoe  est  céans  enregistrée,  le 
Cbaooelier  de  France,  pluiseurs  nobles  capitaines  et 
gens  d'armes,  les  prevosts  de  Paris  et  des  marchans 
et  autres  conseilliers  et  officiers  du  Roy,  quartiniers, 
cinquantiniers,  dixiniers,  bourgois,  manans  et  habi- 
taos  de  ladicte  ville  de  Paris,  en  grant  nombre  ;  les- 
quels firent  serement  entre  autres  choses,  c'est  assa- 
voir,  de  servir  et  obéir  audit  conte  de  Saint-Pol 
comme  lieutenant  dessusdit  S  de  assister  et  entendre 
avec  lui  de  tout  leur  povoir  à  la  garde,  conservadon 
et  défense  de  ladicte  ville  de  Paris  et  des  habitans 
d'icelle,  et  generalment  à  la  conservacion  et  défense 
de  ce  royaume,  de  résister  de  corps  et  de  toute  puis- 
sance au  dampnable  propoz  et  entreprinse  des  crimi- 
neux,  sedicieux  et  infracteurs  de  la  paix  et  union  de 
cedit  royaume,  conspirateurs',  coulpables  et  consen- 
tans  de  la  mort  et  homicide  dudit  feu  duc  de  Bour- 
goingne  derrenierement  mort,  denonder  et  accuser 
envers  justice  touz  ceulz  qui  vouldront  soubstenir, 

1.  La  nouvelle  prestation  de  serment  faite  entre  les  mains 
du  comte  de  Saint-Pol^  après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne, 
est  relatée  par  Monstrelet  (t.  III,  p.  355),  qui  mentionne  égale- 
ment l'envoi  à  Sentis  et  autres  villes  des  lettres  scellées  noti- 
fiant le  serment  en  question. 

2.  Monstrelet  (t.  III,  p.  356)  nous  apprend  que  Ton  prit 
soin  d'incarcérer  à  Paris  plusieurs  partisans  du  Dauphin,  tant 
hommes  que  femmes,  a  tant  de  ceulx  qui  estoient  retournez 
depuis  la  paix,  comme  autres,  sur  lescpielz  on  avoit  suspicion, 
et  tantost  après  y  en  eut  aucuns  exécutez  par  justice.  »  En 
effet,  plus  d'une  année  après,  le  Parlement  procéda  à  une 
enquête  sur  l'assassinat  de  Jean-sans-Peur  et  chargea  l'un  de 
ses  conseillers  d'informer  à  l'encontre  de  certains  prisonniers 
détenus  en  la  Conciergerie  (cf.  le  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris,  p.  130,  note  i). 
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aidier  et  ooDforter  les  dessusdis  crimineux,  ooospira- 
teurs  et  infracteurs  de  paix,  de  non  rendre  ladicte 
ville  et  de  non  faire  aucune  oonveocîon  ou  traictié 
parcial  sur  les  choses  dessusdictes,  sans  le  consente- 
ment l'un  de  Tautre.  Pareillement  le  conte  de  Saint- 
Pol  fist  serement  semblable  aux  dessusdis  et  de  non 
delaissier  la  ville  de  Paris  abandonnée,  etc.  La  copie 
duquel  serement,  signée  par  maistre  J.  de  Lespioe, 
notaire  du  Roy,  Tu  envoiée  par  ledit  conte  de  Saiot- 
Pol  en  pluiseurs  villes  et  cités  de  ce  royaume  ^ . 

ConseU,  XIV  (X»»  1480),  fol.  193. 

Mardi,  xix""  jour  de  septembre. 

La  Court  a  commis  maistres  G.  Jayer,  6.  Leduc  et 
6.  Rose  pour  entendre  et  pourveoir  avec  le  prevost 
des  marchans,  sans  préjudice  des  ordonnances,  sur 
les  requestes  des  marchans  de  busche  à  Paris.  En 
oultre,  la  Court  a  commis  maistres  H.  Le  Goq^  et 
G.  Aimery  pour  assembler  chascun  jour  en  la  Maison 
de  la  Ville  avec  ledit  prevost  des  marchans  et  autres 
du  Conseil  d'icelle  Ville. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  194. 

Lundi,  XXV*  jour  de  septembre,  et  les  jours 

ensuivans. 

Furent   au   Conseil   maistre  J.   Rapiout,   maistre 

1.  Cette  relation  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  a  été 
reproduite  par  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris, 
pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  579-580,  et  par  Douët  d'Ârcq, 
Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  t.  I, 
p.  404. 

2.  Hugues  Le  Coq  devint  prévôt  des  marchands  le  26  dé- 
cembre 1420,  après  la  mort  de  Noël  Marchand. 
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i.  de  Longueil,  presidens,  et  pluiseurs  autres  des 
cooseilliers  de  la  Court  pour  conseillier  et  jugier 
aucuns  procès  criminels  du  registre  Milet,  et  aussi 
pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur  ce  qu'estoit  à 
faire  pour  la  cooservacion  et  avitaillement  de  la  ville 
de  Paris. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  194. 

Samedi,  derrenier  jour  de  septembre. 

Ce  jour,  furent  prononciez  les  derreniers  arrests  de 
ce  Pariement.  Et  fu  le  Parlement,  quant  aux  consul- 
tacions,  continué  jusques  à  la  Toussains  prouchain 
venant.  Et,  après  la  prononciacion  desdis  arrests, 
furent  leues  et  publieez  certaines  lettres  et  ordon- 
nances royaux  touchans  la  paix  et  union  des  habitans 
de  la  ville  de  Paris,  et  generalment  des  autres  villes, 
cités  et  places  de  ce  royaume^  ;  lesquelles,  incontinent 
après,  furent  publieez  par  les  quarrefours  de  ladicte 
ville  de  Paris. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  194. 

Lundi,  second  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  la  Court  ordonna  d'envoier  deux  des  con- 
seilliers  d'icelle  Court  et  ung  huissier  en  garnison  en 
Tostel  de  maistre  Guillaume  Le  Clerc,  l'un  des  gène- 
raulz  gouverneurs  des  finances,  lequel  s'estoit  chargié 
de  soy  emploier  cum  effeetu  à  faire  paier  messeigneurs 

1.  Cette  déclaration  de  Charles  VI,  datée  de  septembre 
1419,  avait  pour  objet  de  régler  rexécution  des  articles  de  la 
paix  conclue  entre  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne  ;  de  plus, 
elle  renouvelait  Fabolition  accordée  aux  partisans  du  duc  de 
Bourgogne  et  édictait  des  mesures  de  rigueur  contre  les  sus- 
pects à  Paris  (Ordonnances,  t.  XII,  p.  268). 

I  21 
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les  presidens  et  oonseiliiers  de  ladicte  Court  de  leurs 
gaiges,  dont  pluiseurs  arrérages  leur  estoieut  deubz  ; 
sur  quoy  ledit  maistre  Guillaume  n'avoit  fait  aucune 
diligence,  dont  les  dessusdis  presidens  et  conseilliers 
se  fussent  aperceuz,  et,  pour  ce,  la  Court  a  ordonné 
d'envoier  ladicte  garnison  et  de  Taugmenter  et  acroistre 
de  plus  grant  nombre  de  gens,  crescente  cantuma" 
ciaj  etc. 

Conseil,  XIV  (X*»1480),  fol.  194  ▼•. 

Mardi,  iij*  jour  d'octobre. 

Ce  jour,  sur  la  requeste  autresfois  fiùcte  en  la  Court 
de  Parlement  de  par  les  procureur  de  la  marchandise 
et  marchans  de  buscbe  de  la  ville  de  Paris,  appointié 
a  esté  que  la  buscbe  de  mole,  coterez,  bourrées, 
falourdes  et  autres  bois  chauffage,  qui  seront  de  cy  en 
avant  amenez  en  ladicte  Ville  par  lesdis  marchans  et 
exposez  en  vente,  seront  par  le  prevost  des  marchans, 
ou  ses  commis  en  ce  congnoissans,  mis  à  pris  raison- 
nables eu  regard  aux  coustemens,  missions,  fraiz  et 
despens  fais  en  ce  par  yceulz  marchans,  sans  avoir 
regard  au  pris  autresfois  tauxé  et  limité  par  certaines 
ordonnances  faictes  Tannée  passée  par  le  Conseil  du 
Roy  estant  en  ladicte  Court  de  Parlement,  jusques  à  ce 
que  autrement  en  soit  ordonné. 

Mecredi,  iiij""  jour  d'octobre,  et  le  jour  ensuivant. 

Furent  au  Conseil  maistre  Jehan  de  Longueil,  prési- 
dent, et  les  conseilliers  de  la  Chambre  de  Parlement 

1.  A  la  suite  de  la  prise  de  Pontoise,  plusieurs  marchands 
ayant  voulu  «  renchérir  oultrageusement  leur  busche,  » 
l'Ëchevinage  parisien  fut  obligé  de  tarifer  le  bois  de  chauffage, 
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et  des  Enquestes,  pour  avoir  advis  et  deliberacion  sur 
oe  qu'estoit  à  faire  pour  entretenir  la  ville  de  Paris  et 
les  habitans  d*icelle  en  bonne  union. 

Conseil,  XIV  (X»»  1480),  fol.  194  v*. 

Venredi,  vj**  jour  d'octobre. 

Furent  assemblez  au  Conseil,  en  la  Chambre  de 
Parlement,  le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier  de 
France,  les  presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres 
de  Parlement,  les  gens  des  Comptes,  le  prevost  de 
Paris,  les  procureur  et  advocat  du  Roy  en  Chastellet, 
les  lieutenans  dudit  prevost,  le  prevost  des  marchans, 
eschevins  et  autres  pluiseurs  quartiniers,  dnquanti- 
aiers,  diziniers  et  notables  bourgois  de  la  ville  de 
Paris,  pour  eslire  et  pourveoir  au  fait  de  Toffice  de 
prevost  de  Paris  ou  lieu  de  maistre  Giles  de  Glamecy, 
lequel  s'estoit  deschargié  dudit  office,  le  jour  précè- 
dent, en  la  présence  dudit  conte  de  Saint-Pol  et  autres 
gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  et  encores,  en  la  pré- 
sence dez  dessusdis  en  ladicte  Chambre  de  Parlement, 
requist  en  estre  deschargié  et  estre  pourveu  audit 
office  d'autre  personne,  pour  ce  qu'il  avoit  entendu 
qu'il  n'estoit  mie  bien  agréable  oudit  office  à  aucuns 
des  habitans  de  ladicte  ville  de  Paris  ^  Sur  quoy  les 

<{Qi»  de  32  à  36  sols  le  cent,  avait  atteint  le  prix  de  60  sois 
(cf.  à  ce  sujet  le  Journal  d^un  bourgeois  de  Paris ,  p.  130, 
note  4). 

1-  L'auteur  du  Journal  d^un  bourgeois  de  Paris  (p.  128),  qui 
reflète  l'opinion  populaire,  nous  apprend  que  les  Parisiens  se 
plaignaient,  lors  de  l'alerte  causée  par  la  prise  de  Pontoise, 
de  n'avoir  «  en  ce  temps  chevalier  de  renon  d'armes  à  Paris, 
ne  cappitaine  nul,  non  plus  que  le  prevost  de  Paris  et  cellui 
des  marchans,  qui  n'avoient  pas  acoustumë  à  mener  fait  de 
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dessusdis  ooote  de  Saint-Pol,  le  Ghancelier,  maîstre 
Jehan  de  Longueil,  président,  et  le  grand  maîstre 
d'ostel  se  retrayrent  en  la  Tourneile  criminelle,  et  œ 
jour,  avant  midy,  commencèrent  à  procéder  sur  le 
fait  de  Felection  dudit  office  et  à  faire  sur  ce  scrutioe 
en  la  manière  acoustumée  ;  laquelle  chose  ne  fu  mie 
lors  achevée,  ne  acomplie  ou  parfaicte,  mais  fu  conti- 
nuée jusques  à  lendemain,  pour  ce  qu'il  estoit  tard 
quant  on  commença. 

Et  lendemain,  par  les  dessusdis  Chancelier  et  pré- 
sident, fu  parfait  ledit  scrutine  et  publié,  presens 
ledit  conte  de  Sainl-Pol  et  les  dessusdis,  ouquel  soru- 
tine  ledit  de  Glamecy  fu  esleu  et  nommé  de  la  plus 
gfant  partie  de  ceulz  qui  furent  à  ce  appeliez.  Et 
neantmoins  se  volt  deschargier  et  excuser  de  ce,  mais, 
non  obstans  ses  excusacions,  fu  conclud  oudit  Gonsâl 
que  sesdictes  excusacions  n*estoient  mie  recevables 
ou  valables,  et  que,  non  obstant  ycelles,  il  exeroeroit 
ledit  office.  Et  après  ce  fist  certaines  requestes  oudit 
Conseil,  sur  quoy  fu  appoinctié  de  lez  baillier  par 
escript  et  de  retourner  ce  jour,  après  disner,  en 
ladicte  Chambre  de  Parlement,  ou  à  autre  jour  ensui- 
vant, pour  faire  response  et  provision  sur  lesdictes 
requestes;  sur  lesquelles  ne  fu  riens  ordonné,  ledit 
jour,  pour  ce  que  le  prevost  des  marchans  et  esdie- 
vins  de  Paris  n'y  vindrent  point,  et  fu  la  chose  conti- 
nuée à  lendemain  et  jours  ensuivans.  Et  depuis,  ou 

guerre.  »  Cependant,  Gilles  de  Clamecy,  comme  partisan  des 
Bourguignons  et  des  Anglais,  puisque,  cette  même  année,  il 
s'entremit  pour  faire  rendre  aux  Anglais  le  pont  de  Beaumont, 
devait  être  plutôt  bien  vu  des  habitants  de  Paris,  exaspérés 
par  le  meurtre  de  Montereau. 


[1419]  DE  CLEMENT  DE  FAUQUEMBERGUE.  325 

Conseil  tenu  au  Louvre  par  ledit  conte  de  Saint-Pol, 
le  mardi  x*  jour  ensuivant,  fu  sur  ce  ordonné  et  res- 
ponse  faicte  en  tant  que  lesdictes  requestes  touchoient 
les  dessusdis  prevost  des  marchans  et  esche  vins  ^ 

Ce  jour  et  les  jours  ensuivans,  furent  assemblez  en 
la  Chambre  de  Parlement  les  presidens  et  conseilliers 
dudit  Parlement  pour  conférer  ensamble  et  avoir  advis 
sur  ce  qu'estoit  à  faire  pour  la  conservacion  et  défense 
de  la  ville  de  Paris ^  et  pour  maintenir  ycelle  Ville  en 
bonne  paix  et  transquilité. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  194  v«. 

Lundi,  penultime  jour  d'octobre. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier  de  France,  les  presi- 
dens et  conseilliers  des  trois  Chambres  dudit  Parlement 
et  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  sire  de  Tlsle  Adam, 
le  sire  de  Montberon,  le  prevost  de  Paris,  le  prevost 
des  marchans,  eschevins  et  autres  pluiseurs  des  bour- 
gois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Paris,  en  la 

1.  Cet  extrait,  relatif  à  la  réélection  de  Gilles  de  Clamecy  en 
qualité  de  prévôt  de  Paris,  a  été  reproduit  par  D.  Félibien, 
Histoire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  581. 

2.  On  voit  par  une  lettre  de  l'Université  de  Paris,  de 
décembre  1419,  en  réponse  à  une  missive  de  la  veuve  de 
Jean-sans-Peur,  que  certains  complots  se  tramaient  dans 
l'ombre  contre  la  sûreté  de  Paris.  L*Université,  en  remerciant 
la  duchesse  de  Bourgogne  du  bon  avis  qu'elle  lui  avait  fait 
parvenir,  ajoute  :  «  Les  bons  bourgois  et  habitans  de  la  ville 
de  Paris  ont  mis  si  bon  remède,  mettent  et  meteront,  se  Dieu 
plaist,  que  la  bonne  ville  sera  bien  gardée  et  que  les  traîtres 
decherront  de  leur  entreprinse  »  (cf.  le  P.  Denifle,  Chartula" 
rium  Universitatis  Parisiensisy  t.  IV,  p.  374). 
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présence  desquelz  maistre  Guillaume  Le  C3erc,  l'un 
des  generaulz  conseilliers  du  Roy  sur  le  fait  des 
finances,  remonstra  Testât  desdictes  finances  et  les 
grans  chaînes  et  mises  qui  estoient  à  faire  neccesse- 
rement  pour  la  conservacion  de  la  ville  de  Paris  et  de 
ce  royaume,  ausquelles  chaînes  soubstenir  et  acom- 
plir  ne  souffisoient  mie  lesdictes  finances;  requérant 
estre  deschargié  de  la  commission  desdictes  finances» 
offrant  à  monstrer  Testât  et  le  compte  desdictes 
finances  avec  la  declaracion  desdictes  charges,  afin 
que  sur  ce  on  voulsist  pourveoir.  Sur  quoy  furent 
nomméez  et  esleues  iiij  ou  v  personnes  pour  avoir 
advis  ensemble  sur  la  manière  de  pourveoir  ausdictes 
charges  et  faire  finances  convenables,  afin  que  par 
defiaulte  de  ce  aucun  inconvénient  ne  s'en  ensuie. 

Et  lendemain,  dernier  jour  d'octobre,  fina  le  Par- 
lement. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  195. 

Venredi,  viij**  jour  de  novembre. 

Maistre  Jehan  Guiot,  conseillier  du  Roy,  fu  receu 
en  la  Chambre  de  Parlement  et  fist  le  serement  acous* 
tumé,  presens  messeigneurs  le  Chancelier,  les  presi- 
dens  et  conseilliers  dudit  Parlement,  assemblez  lors 
en  ladicte  Chambre,  au  Conseil,  pour  avoir  advis  et 
deliberacion  ensemble  sur  certains  affaires  touchans 
la  conservacion  et  bonne  police  de  la  ville  de  Paris. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  195  v«. 

€  Omnipotentis  nomine  invocato,  quijustorumdirigit 
consilia  et  impiorum  dissipât  judicia,  incipit  registnim 
consiliorum  Curie  Parlamenti,  incepti  anno  ab  incar- 
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nadoDe  Christi  millesimo  CGGG  xix"",  regni  vero  RaroH 
sexti  nuDC  regnantis  xl"''',  et  anno  quarto  quo  ego 
Glemens  de  Fauquembergue,  Ambianensis  dyocesis,  in 
utroque  jure  licenciatus,  régis  Karoii  predicti  protho- 
notarius  ac  Curie  dicti  Parlamenti  grapherius,  officium 
hujusmodi  exercui,  intermisso  judicantis  officio;  inalui 
et  mutas  agitare  inglorius  artes.  » 

Lundi,  xiij^  jour  de  novembre,  Tan  dessusdit. 

Maistre  Eustace  de  FAitre,  chancelier  de  France, 
tint  le  Parlement  dessusdit,  presens  les  presidens^  et 
conseilliers  dudit  Parlement  et  pluiseurs  autres,  et 
furent  leues  les  ordonnances  et  fais  lez  seremens 
acoustumés. 

Ce  jour,  les  recteur  et  députez  de  l'Université  de 
Paris  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  requérir 
que  la  Court  leur  voulsist  rendre,  restituer  et  délivrer 
leurs  lettres  arrestées  et  estans  par  devers  la  Court, 
faisans  mencion  de  la  confirmacion  de  leurs  privilèges  ; 
lesquelles  ne  leur  furent  point  lors  restituées,  obstant 
Topposicion  du  procureur  du  Roy  et  du  prevost  des 
marchans.  Et  fu  pour  lors  la  chose  mise  en  delay,  pen* 
dant  lequel  la  Court  délibéra  de  parler  sur  ce  aus 
dessusdis  procureur  du  Roy  et  prevost  des  marchans, 
pour  faire  en  oultre  ce  qu'il  appartendra  par  raison. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  200. 

1.  Le  premier  président,  Philippe  de  Morvilliers,  se  trouvait 
alors  absent  ;  il  avait  été  dépéché  le  1^'  septembre  auprès  de 
Jean-sans-Peur  à  Bray-sur-Seine  et  se  trouvait  à  Montereau 
lors  de  Tassassinat  du  duc  de  Bourgogne;  il  y  perdit  ses 
chevaux  et  habits,  pour  lesquels  il  reçut  une  indemnité  de 
200  livres  tournois  ;  il  se  retira  à  Troyes,  de  là  fut  envoyé  en 
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Jeudi,  xyj*  jour  de  novembre. 

Ce  jour,  la  Court  a  donné  congié  à  Guiliemete, 
femme  de  Pierre  Belle*,  d'aler  quérir  et  faire  venir  à 
Paris  ycellui  Pierre  Belle,  son  mary,  lequel  on  disoit 
estre  ou  païs  de  Beausse  ou  de  Gastinois. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  200  V. 

Mecredi,  yj*  jour  de  décembre. 
Ce  jour,  y  ot  générales  processions  à  Paris  pour  le 
salut  et  prospérité  du  Roy  et  de  ce  royaume. 

Matinées,  X  (Xi*4792),  fol.  167. 

Lundi,  xj''  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  le  Chancelier  vint  en  la  Chambre  de  Parle- 
ment, et  y  furent  assemblez  les  presidens  et  conseil- 
liers  des  trois  Chambres  dudit  Parlement  pour  pour- 
veoir  de  conseilliers  es  lieux  que  souloient  tenir  céans 
maistres  Hugues  Grimault  et  Berthelemi  Hamelin,  qui 
avoient  delaissié  Testât  et  service  de  la  Court,  et 
s'estoient  transportez  en  la  ville  de  Poitiers  pour  estre 
du  Conseil  monseigneur  le  Dauphin,  en  ycelle  ville 
de  Poitiers '.  Es  lieux  desquelz  furent  esleuz  et  nommez 
par  la  Court  maistres  Jehan  Yipart  et  Michel  Claustre, 
et,  ou  lieu  que  souloit  tenir  maistre  Jehan  Pcluchot^, 
fu  esleu  maistre  Guillaume  de  Pourbail. 

Flandre  auprès  du  nouveau  duc  de  Bourgogne  et  ne  revint  à 
Paris  que  le  28  décembre  (Arch.  nat.,  KK 17,  fol.  69  v»,  100). 

1.  Pierre  Belle  était  Tun  des  huissiers  du  Parlement. 

2.  Hugues  Grimaud  et  Barthélémy  Hamelin  figurent,  en 
effet,  sur  la  liste  des  conseillers  clercs  du  Parlement  de  Poi- 
tiers en  novembre  1421  (Arch.  nat.,  X**9197,  fol.  1). 

3.  Jean  Peluchot  était  Tun  des  membres  du  Conseil  du  duc 
Jean-sans-Peur. 
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Ce  jour,  fu  présentée  de  par  Jehan  Baudier  une 
requeste  à  monseigneur  le  Chancelier,  estant  ou  par- 
quet dudit  Parlement,  faisant  mencion  que  Pierre 
Feron,  sergent  à  vei^e,  depuis  viij  jours  en  ça,  pour 
ce  qu'il  estoit  renommé  et  souspeconné  d'estre  Armi- 
nagois^  et  que  tel  avoit  esté  favorisant  et  confortant 
le  parti,  etc.  Et  pour  ce  requeroit  Baudier  et  supplioit 
à  monseigneur  le  Chancelier  qu'il  lui  voulsist  donner 
ladicte  sergenterie,  ce  qu'il  lui  accorda  in  casu  pre- 
misso^  et  m'en  commanda  à  faire  lettre  audit  Baudier. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  200  v«. 

Jeudi,  xiiij*  jour  de  décembre. 

Furent  assemblez  ou  Conseil  en  la  Chambre  de  Par- 
lement le  Chancelier,  les  presidens  et  conseilliers  des 
trois  Chambres  dudit  Parlement,  ouquel  Conseil  fu 
conclu  que  les  lettres  royaux  du  don  fait  à  Renault 
Le  Clerc,  de  l'office  de  huissier  de  céans  que  souloit 
tenir  Pierre  Belle,  prisonnier  en  la  Conciergerie, 
seroient  enterineez,  et  que  ledit  Regnault  Le  Clerc 
seroit  receu  huissier  ou  lieu  dudit  Pierre  Belle,  qui 
en  fu  débouté  et  privé,  pour  ce  que,  depuis  qu'il  avoit 
esté  retenu  huissier,  et,  depuis  ung  an  en  ça,  il  s'es- 
toit,  si  comme  on  disoit,  retrait  es  pais  obeissans  à 
monseigneur  le  Dauphin,  et  avoit  esté  à  Poitiers  exer- 

1.  Cf.  le  Journal  ePun  bourgeois  de  Paris,  p.  134,  note  2. 
On  constate  que,  plus  que  jamais,  a  ce  maleureux  nom  Armi- 
nac  9  était  considéré  comme  une  appellation  injurieuse,  puisque 
des  commissaires  furent  spécialement  chargés  à  Paris  de  pour- 
suivre «  les  crimineulx  infracteurs  de  paix  tenans  le  damp- 
nable  parti  d'Axmagnac  et  de  cellui  qui  se  dit  Daulphin.  » 
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oer  office  de  huissier  par  devant  les  conseilliers  dudit 
Dauphin,  et  pour  autres  causes  et  occasions  dont  Tin- 
formacion  sur  ce  faicte  et  la  confession  dudit  Bdle 
faisoientmencion,  combien  que  ledit  Belle  eust  affermé 
par  serement  que  par  contrainte,  et,  pour  éviter  le 
péril  de  mort,  il  eust  fait  ce  que  dit  est.  Et,  en  oultre, 
fu  conclud  et  ordonné  que  ledit  Pierre  Belle  seroit 
eslai^  à  bonne  caucion,  et  respondroit  des  cas  pour- 
quoy  il  estoit  prisonnier  par  devant  les  commissaires 
et  conseilliers  à  ce  commis  par  le  Roy. 

Ce  jour,  monsegneur  le  Chancelier,  estant  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement,  par  vertu  de  lettres  royaux, 
donna  à  Jehan  Wautignet,  filz  de  Rifflart  Wautignet, 
la  sei^enterie  que  souloit  tenir  Jehan  Quentin  ou  bail- 
liage d'Amiens,  en  la  prevosté  de  Beauquesne,  vacant 
par  la  résignation  faicte  es  mains  de  mondit  segoeur  le 
Chancelier  par  Jehan  Hutin,  procureur  dudit  Quentin, 
aiant  povoir  et  procuracion  pour  ce  faire,  et  me  com- 
manda mondit  segneur  le  Chancelier  d'en  faire  lettre 
audit  Wautignet. 

Conseil,  XIV  (X»»1480),  fol.  201. 

Venredi,  xv®  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  Regnault  Le  Clerc  a  esté  receu  en  office 
de  huissier  ou  lieu  de  Pierre  Belle  et  a  fait  le  serement 
acoustumé. 

Ce  mesmes  jour,  ledit  Pierre  Belle  a  esté  eslargi  par 
la  ville  de  Paris,  à  la  caucion  de  Jaques  de  Gramery, 
huissier  de  céans,  et  de  Pierre  de  Milly,  qui  l'ont  eau- 
cionné  et  promiz  de  le  ramener  à  ses  journéez,  selon 
l'ordonnance  des  commissaires,  à  paine  de  mil  livres. 
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Samedi,  xvj^  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  la  Court  a  surrogué  et  commis  Jaquet  Rat, 
huissier  de  Parlement,  à  faire  les  provisions  de  busche 
et  autres  neccessités  de  la  Chambre  de  Parlement,  ou 
lieu  de  Pierre  Belle. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  201  v«. 

Lundi,  xviij**  jour  de  décembre. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier  de  France,  les  pre- 
sidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  dadit  Parle- 
ment, le  prevost  de  Paris,  le  prevost  des  marchans, 
les  eschevins,  quartiniers  et  autres  pluiseurs  bourgois 
notables  de  la  ville  de  Paris,  le  recteur  et  aucuns  de 
Testude,  en  granl  nombre,  presens  lesquelz,  les 
ambassadeurs  du  Roy  et  du  duc  de  Bourgoingne, 
nagaires  envoiez  par  devers  le  roy  d'Angleterre^, 

1.  Philippe  le  Bon  donna,  le  7  décembre,  pleins  pouvoirs  ^ 
pour  négocier  des  trêves  avec  le  roi  d'Angleterre  à  Martin 
Porée,  évèque  d'Arras;  à  Philippe  de  Morvilliers,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris;  à  Thibaud  de  Neufchâtel, 
grand  maître  de  THôtel  ;  à  Jean  de  Saulx,  sire  de  Gourtivron  ; 
au  seigneur  de  Thoulongeon  ;  à  Guillebert  de  Lannoy  ;  à  Simon 
de  Formelles,  docteur  es  lois  ;  à  Jean  de  Rinel,  son  secrétaire, 
et  à  Jean  Sac,  bourgeois  de  Paris.  Les  négociations  furent 
précédées  de  conférences  à  Mantes  entre  les  députés  du  duc 
de  Bourgogne  et  le  roi  d'Angleterre,  dont  le  procès-verbal  a 
été  analysé  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove  dans  sa  Chronique 
de  Chasiellain,  t.  I,  p.  72;  elles  aboutirent,  le  24  décembre, 
à  la  conclusion  de  trêves  générales  à  Rouen  entre  le  roi  de 
France,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  d'Angleterre  (cf.  Rymer, 
Fœdera,  t.  IV,  3«  partie,  p.  142-145). 
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exposèrent  ou  firent  exposer  par  la  bouche  de  maistre 
Guillaume  Le  Clerc,  Tua  desdis  ambassadeurs,  le  fait 
et  démené  de  leurs  dessusdictes  ambassades  ou  regard 
des  traictiez  encommenciez  entre  le  Roy,  nostre  sou- 
verain segneur,  et  les  gens  de  son  Conseil,  d'une 
part,  et  le  roy  d'Angleterre  et  les  gens  de  son  Conseil, 
d'autre  part.  Et,  après  ce,  le  conte  de  Saint-Pol  fist 
faire  lecture,  en  la  présence  des  dessusdis,  de  la  copie 
des  lettres  du  duc  de  Bourgoingne,  accordées  et 
envoiéez  au  roy  d'Angleterre  en  la  matière  desdis 
traictiez,  signée  par  m*  Jehan  Milet,  notaire  du  Roy, 
et  par  ung  notaire  apostolique.  En  oultre,  entre  autres 
choses,  fist  faire  lecture  d'une  cedule  baillée  ausdis 
ambassadeurs  par  le  roy  d'Angleterre,  dont  et  selon 
la  teneur  de  laquelle  il  vouloit  et  requeroit  avoir  lettres 
scellées,  accordéez  et  passéez  par  la  ville  de  Paris. 
Sur  quoy  fu  mis  en  deliberacion  oudit  Conseil  entre 
les  dessusdis  assistens  pour  savoir  se  le  contenu  en 
ladicte  cedule  estoit  raisonnable  et  expédient,  et  se  on 
devoit,  selon  le  contenu  de  ladicte  cedule,  faire  lettres 
et  y  celles  sceller  du  seel  de  la  prevosté  des  marchans, 
pour  envoier  au  roy  d'Angleterre,  qui  avoit  requis 
lesdictes  lettres,  par  lesquelles  il  lui  peust  apparoir 
quelle  volenté  avoient  ceulz  de  Paris  en  la  matière 
des  traictiés  dessusdis,  et  s'ilz  avoient  intencion  et 
volenté  de  tenir,  entériner  et  acomplir  à  leur  povoir 
ce  qui  seroit  fait  et  accordé  en  la  matière  dessusdicte 
par  le  Roy,  la  Royn^  et  par  le  duc  de  Bourgoingne. 
Et  finabiement,  les  assistens  dessusdis,  nemine  in  con* 
trarium  réclamante^  furent  d'accord  et  d'opinion  que 
ladicte  cedule  estoit  raisonnable  et  que  il  estoit  expe- 
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dient  et  conveûable  d'en  faire  lettres  seellées  du  seel 
de  ladicte  prevosté,  selon  le  oootenu  de  ladicte  cedule. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  201  V». 

Venredi,  xxij«  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  furent  prononciez  les  arrests  par  Rapiout. 
Et  lendemain,  les  presidens  et  conseilliers  lays  de 
ceaos  alerent  ou  Ghastellet  de  Paris  pour  entendre  à 
la  délivrance  et  expedicion  des  procès  des  prison- 
niers oudit  Ghastellet,  ainsi  que  est  acoustumé  de  faire 
pour  occasion  de  la  solempnité  de  la  Nativité  Nostre 
Segneur,  qui  iu  célébrée  le  lundi  prouchain  ensuivant. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  202. 
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1420. 

Jeudi,  iiij*  jour  de  janvier. 

Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les 
presidens  et  oonseilliers  dez  trois  Chambres  dudit 
Parlement,  pour  délibérer  et  pourveoir  sur  les  inoon- 
veniens  qui  estoient  disposez  d'avenir  pour  occasion 
de  certaine  taille,  nouvellement  imposée,  pour  lever 
sur  les  habitans  de  la  ville  de  Paris,  et  de  laquelle  en 
avoit  levé  pluiseurs  sommes  de  deniers,  soubz  umbre 
de  ce  que  aucuns  avoient  fait  publier,  contre  vérité, 
que  la  Court  de  Parlement  avoit  consenti  et  accordé 
ladicte  taille  estre  levée,  dont  il  n'estoit  rien.  Et,  pour 
ce,  fu  advisé  et  conclud  en  ladicte  Court  par  tous  les 
assistens  lors  oudit  Conseil,  concordablement,  que 
pour  obvier  et  remédier  aux  grans  inoonveniens  et 
esclandes,  qui  vraissemblablement  estoient  disposez 
d'avenir  pour  occasion  de  ladicte  taille,  il  estoit  expé- 
dient et  neccessaire  de  faire  cesser  ycelle  taille  et  faire 
restituer  ce  qui  en  avoit  esté  levé.  Et  que,  pour  ycelle 
faire  cesser,  on  feroit  venir  et  assembler  lendemain 
en  ladicte  Chambre  de  Parlement  le  conte  de  Saint-Pol, 
s'il  y  vouloit  estre,  le  Chancelier  de  France,  le  prevost 
de  Paris,  les  generaulz  conseilliers  sur  le  fait  des 
finances,  les  gens  des  Comptes,  le  prevost  des  mar- 
chans,  eschevins  et  aucuns  quartiniers  et  notables 
bourgois  de  la  ville  de  Paris,  pour  les  advertir  des 
perilz  et  inoonveniens  dessusdis,  et  pour  leur  remous- 
trer  que  la  Court  n'avoit  onques  donné  consentement 
ne  auctorité  à  l'impost  de  ladicte  taille,  et  que  oncques 
n'avoit  esté  appelle  ne  présent  aucun  des  conseilliers 
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de  ladicte  Court  à  TimposidoD  ou  oondusioD  de  ladicte 
taille,  et  que  tous  les  presidens  et  conseiUiers  desdictes 
trois  Chambres  estoient  concordablemeot  tous  d'opi- 
nion qu'il  estoit  expédient  et  neccessaire  de  faire  ces- 
ser ladicte  taille,  comme  dit  est.  El  pour  ce,  selon 
Fordomiance  et  advis  dessusdis,  les  dessus  nommez, 
exepté  le  conte  de  Saint-Pol,  vindrentet  furent  assem- 
blez en  Conseil  en  ladicte  Chambre  de  Parlement.  En 
la  présence  desquelz,  par  Fordonnance  de  la  Court, 
maistre  Phelîppe  de  Morvillier,  premier  président 
dudit  Parlement,  exposa  grandement  et  notablement 
ce  que  avoit  esté  advisé  et  délibéré  par  ladicte  Court 
sur  le  fait  de  la  taille,  en  leur  remonstrant  les  très 
grans  perilz  et  inconveniens  qui  estoient  disposés  d'en 
ensuir  en  ce  royaume  et  en  la  ville  de  Paris,  afin  que 
les  autres  dessus  nommez,  ou  aucuns  d'eulz  qui  avoient 
ordonné  et  imposé  ladicte  taille  et  exaction,  s'en  voul- 
sissent  désister  et  ycelle  faire  cesser,  et  autrement  y 
pourveoir,  telement  que  inconvénient  ne  donmiage 
irréparable  ne  peust  ensuir.  Et  fihablement,  ce  jour, 
fu  conclud  par  le  Chanceher,  presens  les  assistens,  que 
on  feroit  restituer  ce  qui  avoit  esté  paie  et  exigié  de 
ladicte  taille,  qui  seurserroit  jusques  à  ce  que  autre- 
ment en  fust  ordonné. 

GonseU,  XIV  (X<*  1480),  fol.  202. 

Samedi,  xiij*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  le  receveur  de  Paris,  ou  son  commis,  vint 
en  la  Chambre  de  Parlement  au  mandement  de  la 
Court,  pour  soy  excuser  et  respondre  sur  ce  que  on 
disoit  qu'il  avoit  fait  refus  et  désobéissance  de  faire 
et  laissier  expédier  certaine  quantité  de  busche  du  bois 
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de  YinciennesS  que  Jaquet  Raat,  huissier  de  Parle- 
meat,  avoit  achetée  pour  les  besoiugs  et  oecoessilés 
des  Chambres  dudit  Parlement.  Et  après  toutes  excu- 
sacions  dictes  par  le  receveur  dessusdit,  la  Court  en 
sa  présence  ordonna  que  certaine  cedule  seroit  faicte, 
par  la  teneur  de  laquelle  cedule  la  Court  recongnois- 
teroil  avoir  eu  et  receu  par  la  main  dudit  huis- 
sier, pour  les  provisions  et  neccessités  dessusdictes, 
xxiij  moles  de  busche  dudit  bois,  montant  à  la  somme 
de  X  livres  parisis,  de  laquelle  somme  ycelle  Court 
prometteroit  à  faire  baillier  acquit  souffisant  audit 
receveur,  ou  à  son  commis,  et  à  ceulz  q^*il  appar- 
tendra. 

Ce  jour,  à  l'instance  des  presidens  et  conseilliers 
de  la  Chambre  des  Enquestes,  fu  mis  en  délibération 
oudit  Conseil,  se  la  Court  devoit  advoquer  ou  entre- 
prendre la  congnoissance  du  procès  pendant  par 
devant  les  commissaires  de  la  reformacion  entre  le 
procureur  du  Roy,  demandeur,  d'une  part,  et  maistre 
Guillaume  Aymery,  d'autre  part,  ouquel  procès,  l'un 
desdis  commissaires,  présent  oudit  Conseil,  disoit 
appoinctement  avoir  esté  prins  entre  lesdictes  parties 
après  demande  faicte,  après  défenses  et  répliques,  et 
que  litis  contestation  estoit  faicte  oudit  procès  par 
devant  yceux  commissaires.  Et  finablement  fu  conclud 
par  la  Court  que  ledit  procès  se  feroit  et  parferoit 

1.  C'est  le  9  février  précédent  qu'araient  été  décidées  les 
coupes  dans  le  bois  de  Vincennes;  la  rareté  du  combustible 
ne  fit  que  s'accentuer^  au  point  qu'il  fallut  réduire  au  strict 
nécessaire  la  consommation.  Voir,  dans  le  Journal  d*un  bour^ 
geois  de  Paris,  p.  130,  note  4,  les  mesures  prises  à  cet  égard 
par  le  chapitre  de  Notre-Dame. 
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par  lesdis  conrimissaires  par  Tauctorité  de  ladicte 
Court,  laquelle  commettera  avec  yceulz  commissaires 
iiij  des  coDseilliers  de  céans  qui  jugeront  ledit  procès. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  203. 

Mecredi,  xvij*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  la  Court  a  commis  Jaquot  de  Marcilly  à 
l'exercice  et  gouvernement  de  l'office  de  garde  et 
concierge  de  l'Ostel  du  Roy  à  Gouvieux,  selon  la 
teneur  de  certain  arrest  jugié  en  la  Chambre  de  Parle- 
ment le  XX vi'  jour  d'octobre  M  GGGG  xvm\  prononcié 
le  xxiij*  de  décembre  ensuivant.  Et  aujourduy  a  fait 
ledit  Jaquot  serement  en  la  Court  de  bien  et  loyalment 
exercer  ledit  office,  etc. 

Conseil,  XIV  (X««  1480),  fol.  203. 

Mecredi,  xxiiij*  jour  de  janvier. 

Et  ce  jour,  survindrent  et  furent  assemblez  oudit 
Conseil  le  Chancelier  de  France,  les  generaulz  con- 
seilliers  sur  le  fait  des  finances,  les  prevost  de  Paris 
et  des  marchans,  eschevins  et  autres  de  la  ville  de 
Paris.  En  la  présence  desquelz  maistre  Phelippe  de 
Morvillier,  premier  président,  remonstra  Testât  de  la 
Court  et  des  conseilliers  de  céans,  ausquelz  on  devoit 
pluiseurs  arrérages  de  leurs  gaiges,  afin  que  par  les  des- 

1 .  L'arrêt  en  question,  qui  se  trouve  au  Conseil  (X**  1480, 
fol.  152  V®),  avait  débouté  les  parties  plaidantes,  qui  étaient 
Blancardin  Thierry,  d*une  part,  Thomas  de  Plevron,  cheva- 
lier, et  Jacotin  de  Brimeu,  en  décidant  qu'aucun  d'eux  ne 
jouirait  «  de  l'office  de  ladicte  conciergerie,  mais  de  par  la 
Court  à  l'exercice  et  gouvernement  d'icellui  office  sera  com- 
mise une  bonne  et  notable  personne  jusques  à  ce  que  par 
ycelle  Court  en  soit  autrement  ordonné.  » 

I  22 
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susdiz  generaulz  fust  à  eulz  pourveu  de  paiement  ou 
assignacion  souffisant  de  leurs  gaiges,  pour  le  temps 
passé  et  aussi  pour  le  temps  à  venir.  Semblablement, 
lesdis  prevost  des  marchans  et  eschevins  remons- 
trerent  leurs  affaires  et  grans  charges  qu'ilz  avoient  à 
soubstenir  pour  maintenir  et  conserver  ladicte  Ville 
en  estât  et  en  bonne  seurté,  en  suppliant  au  Chancelier, 
presidens  et  autres  dudit  Conseil,  qu'ilz  leur  voul- 
sissent  en  ce  donner  conseil  et  ayde,  et  pourveoir  sur 
ce,  ainsi  que  bon  leur  sembleroit.  Et  finablement,  les 
generaulz  dessusdis,  après  pluiseurs  paroles  et  excu- 
sacions,  respondirent  que  sur  tout  ilz  feroient  le  mieulz 
qu'iiz  pourroient. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  203  v*. 

Jeudi,  XXV*  jour  de  janvier. 

Ce  jour,  on  a  appelle  les  causes  des  procès  par 
escript  du  bailliage  d'Amiens,  desquelles  on  n'a  peu 
faire  expedicion  pour  la  plus  grant  partie  desdis  pro- 
cès, pour  ce  que  le  bailli  et  les  gens  du  Roy  à  Amiens 
n'avoient  mie  encores  envoyé  yceulz  procès,  et  pour 
ce,  la  Court  a  ordonné  de  leur  rescripre  qu'iiz  faoent 
diligence  d'envoier  les  procès  dessusdis. 

Matinées,  X  (X«»4792),  fol.  178  v*. 

Samedi,  xxvij*  jour  de  janvier. 

Le  xxvij'  jour  dessusdit,  oudit  Conseil,  pour  ce  que 
aucuns  des  dessusdis  conseilliers  disoient  que  Tarrest 
donné  contre  ledit  Pinçon  *  pourroit  estre  illusoire  ou 

1.  L'arrêt  en  question,  donné  le  même  jour  au  profit  de 
Jacques  de  Templeuve,  chapelain  du  duc  de  Bourgogne,  lui 
adjugea  une  prébende  laissée  vacante  par  le  décès  de  Guil- 
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iDutile  en  efiiect  audit  de  Templeuve,  s'il  estoit  permis 
audit  Pinçon  de  procéder  en  Court  de  Romme  par 
devant  les  auditeurs  sur  le  petitoire,  attendu  que  yoeulz 
auditeurs  et  autres  curiaulz  n'avoient  mie  bien  agréa- 
bles les  ordonnances  royaulz  touchans  les  libertés 
de  l'Eglise,  desquelles  ledit  Templeuve  s'estoit  aidié 
oudit  procès  pour  fonder  ses  drois  et  possessions,  fu 
advisé  et  dit  par  aucuns  desdis  conseilliers,  que  pour 
pourveoir  et  remédier  à  ce  que  dit  est,  et  afin  que 
lesdiz  arrest  et  ordonnances  ne  feussent  frustratoires, 
que  on  devoit  par  exprès  oudit  arrest  faire  escripre, 
quod  ulteriùSy  dictua  de  Templeuve  per  dietum  Pinçon 
in  curia  Romana,  aut  judice  ecclesiastico  ^  occasione 
dictorum  cananicatus  et  prébende,  non  inquietaretur ; 
mais,  pour  ce  que  la  partie  ne  l'avoit  point  requis,  et 
aussi  n'avoit  eu  enoores  sur  ce  aucune  evocacion  ou 
citacion  en  court  d'église,  fu  conclud  que  oudit  arrest 
on  ne  devoit  faire  aucune  mencion  de  ce  que  dit  est. 
De  y  escripre  ou  insérer  ladicte  clause,  et  qu'il  demou- 
roit  en  la  forme  et  manière  que  dessus  est  escript  ;  et 
que  quant  ledit  Pinçon  aurait  fait  citer  ledit  de  Tem- 
pleuve en  court  d'église  à  cause  de  ladicte  prébende, 
que  lors  la  Court  pourverroit  audit  Templeuve,  ainsi 
qu'il  appartendroit,  s'il  le  requérait,  tellement  que 
la  court  d'église  n'aurait  point  la  congnoissance  des- 
dictes ordonnances,  nec  de  earum  virihuê. 

Conseil,  ^IV  (X««  1480),  fol.  204. 

Samedi,  iij*  jour  de  février. 
Ce  jour,  messegneurs  J.,  segneur  de  Thoulongon, 

lanme  Cardonnel,  que  lui  contestait  Jean  Pinchon  (X^*  1480, 
fol.  204). 
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Guillaume  de  Ghampdivers,  chevaliers,  et  Guillaume 
Sanguin  vindrent  en  la  Chambre  de  Parlement  présen- 
ter les  lettres  closes  du  duc  de  Bourgoingne,  escriptes 
à  Lille,  le  xxiij*  jour  de  janvier  derrain  passé,  par  la 
teneur  desquelles  il  signifioit  à  la  Court  de  céans  que, 
dedens  le  xij""  jour  de  ce  présent  moys  de  février,  il 
avoit  intencion  d'estre  à  Troyes,  par  devers  le  Roy, 
pour  entendre  es  besoingnes  et  matières  pourpariéez 
sur  le  fait  de  la  paix  de  ce  royaume,  en  priant  à 
ladicte  Court  que  voulsist  audit  lieu,  pour  ceste  cause, 
envoier  ses  ambassadeurs  et  députez,  afin  que  conclu- 
sion peut  estre  prise  en  ladicte  matière,  etc.  Et,  pour 
ce  qu'il  estoit  lors  heure  de  pronuncier  les  arrests,  fu 
respondu  que  la  Court  s'assembleroit  et  auroit  advis 
et  deliberacion  sur  ce  que  dit  est,  et  feroit  sur  ce  plus 
plaine  response.  Et  incontinent  on  appella  aux  arrestz, 
qui  furent  pronunciez  par  ledit  maistre  Phelippe  de 
Morviliier,  premier  président*. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  204  v*. 

Lundi,  v"  jour  de  février. 

Furent  au  Conseil  maistre  Phelippe  de  Morviliier, 
maistre  J.  Rapiout,  maistre  J.  de  Longueil,  presi- 
dens^...  En  la  présence  desquelz  furent  leuz  certains 
advis  envoyez  par  monsegneur  le  Chancelier  à  la  Court, 
apportez  par  maistre  Jehan  de  la  Marche,  lesquelz  advis 
avoient  esté  fais  et  délibérez  par  aucuns  du  Conseil  du 
Roy  et  de  la  ville  de  Paris  sur  les  besoingnes  et  affaires 

1.  Les  extraits  des  3,  5  et  7  février  ont  été  reproduits  par 
D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris  y  pièces  justificatives; 
t.  IV,  p.  581. 

2.  Suivent  seize  noms  de  conseillers. 
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que  on  entendoit  à  poursuir  es  traictiez  de  la  paix 
de  ce  royaume  ;  lesquelz  advis  semblèrent  à  la  Court 
estre  bons,  bien  délibérez  et  tendans  à  bonne  fin.  En 
oultre,  sembloit  à  ladicte  Court  que,  pour  traictier  par 
le  Roy  plus  convenablement  de  la  matière  de  ladicte 
paix  et  pour  y  prendre  conclusion,  estoit  expédient 
que  le  Roy  et  les  parties,  qui  dévoient  traictier  et  con- 
clurre  en  ce  que  dit  est,  se  approchassent  plus  Tune  de 
Tautre.  Ce  jour,  fu  aucunement  délibéré  sur  le  con- 
tenu des  lettres  du  duc  de  Bourgoingne,  presentéez 
en  la  Court  de  céans  le  iij**  jour  de  ce  mois,  et  sur  ce 
ne  fu  prinse  lors  conclusion  final,  mais  fu  la  chose 
mise  en  delay  d'envoyer  ambassadeurs  devers  le  Roy, 
selon  la  teneur  desdictes  lettres,  jusques  à  ce  que  on 
sauroit  quelle  conclusion  prendroienl  sur  ce  les  autres 
gens  du  Grant  Conseil  du  Roy,  les  prevost  des  mar- 
chans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  qui  avoient 
receu  semblables  lettres  dudit  duc  de  Bourgoingne. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  204  v«. 

Mecredi,  vij"  jour  de  février. 

Ce  jour,  survindrent  et  furent  assemblez  oudit  Con- 
seil, en  la  Chambre  de  Parlement,  le  conte  de  Saint- 
Pol,  le  Chancelier,  le  grant  maistre  d'Ostel,  le  sire  de 
Montberon,  le  sire  de  Thorpes^  messire  Aubert  de 
Canny*,  messire  Andry  de  Yalins,  chevaliers,  les  pre- 

1.  Jean  de  Thoraise,  seigneur  de  Torpes,  conseiller  et 
chambellan  du  Roi,  reçut  100  livres  tournois  de  gratification 
pour  la  conduite  des  gens  de  guerre  qui  réduisirent  les  places 
de  Nanteuil-le-Haudouin  et  du  Tremblay  (Arch.  nat.,  KK  17, 
fol.  91). 

2.  Ajubert  de  Cany  figure  parmi  les  chevaliers  qui  accompa- 
gnèrent le  duc  de  Bourgogne  dans  son  expédition  contre  les 
Liégeois  en  1408  (Chronique  des  Cordeliers,  Monstrelet,  t.  VI, 
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sideos  et  conseilliers  des  autres  Chambres  dudit  Par- 
lement, lez  recteur  et  députez  de  l'Université  de  Paris, 
les  prevostz  de  Paris  et  des  marchans,  les  gens  des 
Comptes,  eschevins  et  autres  bourgois  de  Paris,  pour 
conférer  ensamble  ce  que  avoit  esté  advisé  sur  le  con- 
tenu es  lettres  du  duc  de  Bourgoingne  à  la  Court  de 
céans  et  aux  autres  dessus  nommez,  presentéez  le 
V*  jour  de  ce  mois,  et  desquelles  oudit  jour  est  phis 
à  plain  faicte  mencion,  en  la  présence  desquelz 
furent  leuz  les  advis  dont  ou  registre  dudit  v*  jour 
est  faicte  mencion.  Et  après  ce,  maistre  Phelippe 
de  Morvillier,  premier  président,  exposa  et  dedaira 
notablement  l'opinion  et  deliberacion  de  la  Court  en 
ladicte  matière,  selon  la  deliberacion  et  conclusion  sur 
ce  prinse  le  v''  jour  de  ce  mois.  Et  après  ce,  le  prevost 
des  marchans  dist  que,  en  la  Ville,  ilz  avoient  délibéré 
de  soy  conformer  du  tout  et  faire  selon  la  deliberacion 
et  advis  de  ladicte  Court.  Semblablement  le  Chancelier 
dist  que  les  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy  avoient  eu 
pareil  advis  et  tel  que  les  presidens  et  conseilliers  de 
ladicte  Court;  c'est  assavoir,  en  effect,  que,  pour 
prendre  conclusion  en  la  matière  de  la  paix  dont  les- 
dictes  lettres  faisoient  mencion,  estoit  expédient  que  le 
Roy  retournast  à  Paris  ou  environ,  ou  au  moins  que  le 
Roy,  la  Royne  et  ceulz  de  leur  compaignie,  et  les  autres 
parties  qui  dévoient  traictier  et  prendre  conclusion  en 
ladicte  besoingne,  se  approchassent  plus  près  l'une  de 
l'autre  et  plus  près  de  Paris,  en  lieu  seur  et  conve- 
nable, pour  pluiseurs  causes,  en  la  manière  plus  à  plain 
touchée  et  escripte  es  advis  dessusdis  ;  desquelz  advis 

p.  200).  Le  même  seigneur  fut  chargé  par  le  roi  de  France 
d'une  mission  auprès  de  Jean-sans-Peur  en  août  1417. 
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lesdiz  recteur  et  députez  demandèrent  copie  pour  le 
veoir  en  TUniversité,  et  délibérer  et  rapporter  sur  ce 
l'opinion  de  ladicte  Université  par  devers  les  gens  du 
CSonseil  du  Roy;  ce  qui  leur  fu  octroyé.  Et  furent 
approuvez  les  advis  dessusdis,  sauf  à  corrigier  et 
adjouster  sur  aucuns  articles. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  205. 

Lundi,  xij*  jour  de  février. 

Furent  assemblez  au  Conseil,  en  la  Chambre  de 
Parlement,  les  presidens  et  conseilliers  des  trois 
Chambres  dudit  Parlement,  pour  adviser  et  délibérer 
sur  ce  qu'estoit  à  faire  pour  le  bien  et  conservacion 
de  ce  royaume  et  mesmement  de  la  ville  de  Paris,  et 
aussi  pour  remédier  et  pourveoir  en  tout  événement 
aux  perilz  et  inconveniens,  lesquelz  on  devoit  doub- 
ter  avenir  pour  occasion  des  guerres  et  divisions  de 
ce  royaume,  veu  Testât  d'icellui  royaume  et  du  Roy 
nostre  souverain  segneur,  duquel  la  Court,  ce  jour, 
avoit  receu  lettres  closes,  qui  furent  leues  en  la  pré- 
sence des  dessusdis,  tendans  lesdictes  lettres  afin  que 
la  Court  voulsist  envoier  aucuns  des  conseilliers  d'icelle 
Court  par  devers  le  Roy  estant  à  Troies,  pour  estre 
avec  autres  es  conseilz  et  traictiez  que  le  Roy  enten- 
doit  à  faire  pour  le  bien  et  conservacion  de  lui  et  de 
sa  segnorie.  Sur  le  contenu  desquelles  lettres  ne  fu 
prinse  aucune  conclusion  ou  deliberacion,  pour  ce  que 
par  avant,  le  vij*  jour  de  ce  mois,  avoit  esté  délibéré 
plus  à  plain  ou  Conseil  tenu  céans  par  le  conte  de 
Saint-Pol,  le  Chancelier,  les  presidens  et  autres  plui- 
seurs  ;  mais  fu  tant  seulement  délibéré  au  seur- 
plus  de  ce  que  dit  [est].  Et  après  pluiseurs  deli- 
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beracions  et  consideracions  sembla  à  la  Court  que, 
pour  miex  et  plus  seurement  remédier  et  pourveoir 
en  tout  événement  aux  très  grans  et  imminens  perilz 
et  inconveniens  qui  estoient  disposez  d'avenir,  ou  très 
grant  dommage  irréparable  de  ce  royaume  et  de 
ladicte  ville  de  Paris,  seroit  expédient  que,  chascun 
jour  ou  bien  souvent,  le  conte  de  Saint-Pol  ou  le  Chan- 
celier tenissent  Conseil,  appeliez  avec  eulz  le  premier 
président  et  trois  ou  quatre  des  conseilliers  de  oeans, 
et  aucuns  notables  et  sages  bourgois,  et  du  clergié  de 
la  Ville  en  assez  petit  nombre,  pour  conseillier,  con- 
férer et  communiquer  ensemble  ce  que  sembleroit  à 
faire  pour  remédier  et  pourveoir  à  ce  que  dit  est.  Et 
sembla  à  la  Court  que  le  Chancelier,  en  si  grande  et 
haulte  matière,  ne  de  voit  prendre  aucune  conclu- 
sion en  l'absence  du  Roy  et  des  autres  gens  de  son 
Conseil,  sans  appeller  aucuns  de  la  Court,  et  mesme- 
ment  sans  appeller  le  premier  président,  qui  est,  à 
cause  de  la  présidence,  premier  maistre  des  Requestes 
de  rOstel  du  Roy  et  de  son  Grant  Conseil.  Et  pour  ce 
que  on  disoit  que  le  Chancelier  esdictes  matières,  qui 
touchoient  grandement  Testât  du  Roy,  la  conserva- 
cion  de  lui,  de  son  royaume  et  de  ladicte  ville  de 
Paris,  avoit,  lui  seul  ou  au  moins,  luy  ii]""  ou  iiij*,  en 
petit  nombre  de  gens  de  Conseil,  fait  aucuns  ad  vis, 
consultacions  et  conclusions  sans  appeller  ledit  pre- 
mier président,  fu  conclud  parla  Court  que  on  remons- 
treroit  sur  ce  que  dit  est  l'advis  de  la  Court  en  la 
manière  dessusdicte  ;  lequel  advis  et  deliberacion  fu 
remonstré  gracieusement  et  notablement  de  par  la 
Court  au  Chancelier,  qui  survint  oudit  Conseil.  Sur 
quoy  le  Chancelier,  entre  autres  choses,  respondi  que 
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es  matières  dessusdictes  il  avoit  tenu  Conseil,  ainsi  que 
besoing  avoit  esté,  et  qu^il  y  avoit  appeliez  ceulz  que 
bon  lui  sembloit,  et  que,  toutesfois  que  besoing  seroit, 
y  appelleroit  ceulz  que  bon  lui  semblerait,  et  qu'il 
avoit  fait  tellement  que,  par  sa  deffaulte,  aucun  incon- 
vénient n'estoit  avenu  et  n*avendroit  au  plaisir  de 
Dieu  ;  et  tenoit  que  de  ce  que  on  povoit  faire  on  avoit 
assez  pourveu  aux  perilz  dessusdîs  et  que  on  y  pour- 
verroit  bien;  et,  neantmoins,  se  offrait  de  recevoir 
tous  lez  bons  advis  desdis  presidens  et  conseilliers  et 
de  tous  autres  es  matières  dessusdictes,  se  aucuns  en 
vouloient  baillier  par  escript,  ou  autrement  lui  faire 
assavoir  yceulz  advis.  Mais,  pour  ce  que  en  la  matière 
dessusdicte  on  ne  povoit  mie  seurement  délibérer,  ne 
faire  aucuns  advis  valables  sans  avoir  instruction  ou 
communicacion  sur  les  fais  et  démené  des  traictiés  et 
besoingnes  dessusdis,  dont  le  Chancelier  estoit  ins- 
truit et  informé,  il  sembla  à  la  Court  que  chose  frus- 
tratoire  et  inutile  serait  de  faire  à  part  lesdis  advis, 
singuliers  ou  particuliers,  in  nuhe  et  in  mari,  sans 
avoir  communicacion  avec  le  Chancelier  et  ceulz  qu'il 
avoit  acoustumé  d'appeller  à  ses  Conseilz.  Et  ne  fu 
mie  contente  la  Court  de  ladicte  response  du  Chance- 
lier, qui  se  départi  de  la  Chambre  de  Parlement  après 
sadicte  response,  et  après  son  département  la  Court 
délibéra  et  conclu,  nonobstant  ladicte  response,  de 
tenir  la  main  à  faire  mettre  à  cxecucion  ce  qui  avoit 
esté  advisé  et  délibéré,  ainsi  que  dit  est  dessus. 

Conseil,  XIV  (X*M480),  fol.  205  v«. 

Mardi,  xiij*  jour  de  février. 
Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  le 
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conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier,  les  presidens  et  oon- 
seilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement,  les  gens 
des  Comptes,  les  prevosts  de  Paris  et  des  mardians, 
les  eschevins,  advocas,  procureurs  et  autres  preseos 
es  plaidoieries,  en  la  présence  desquelz  le  conte  de 
Saiut-Pol  fist  publier  certaines  lettres  royaux,  par  les- 
quelles, entre  autres  choses,  le  Roy  desadvouoit  le 
Dauphin  d'aucunes  entreprinses  par  lui  faictes,  en 
advoant  le  duc  de  Boui^oingne,  en  autres  choses, 
dont  lesdictes  lettres,  enregistrées  par  Milet,  font  plus 
à  plain  mencion  * . 

Ce  jour,  la  Court  a  commis  maistre  Jehan  de  Loo- 
gueil,  président,  maistres  G.  Cotin  et  Sy.  de  Plumetot 
à  aler  chascun  jour  au  Conseil  avec  monseigneur  le 
Chancelier. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  206. 

Venredi,  xvj«  jour  de  février. 

Se  départirent  du  Conseil  les  dessus  nommez,  pre- 
sidens et  conseilliers,  pour  aler  es  processions  géné- 
rales^ qui  assemblèrent  en  Teglise  Nostre-Dame  pour 
aler  à  Sainte-Katherine-du-Yal-des-EscoIiers  prier  Dieu 
pour  le  salut  et  prospérité  du  Roy  et  de  son  royaume 
et  especialment  de  la  ville  de  Paris. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  206  V. 

1.  Par  ces  lettres  à  Tadresse  des  habitants  de  Paris,  don- 
nées à  Troyes  le  17  janvier  1420,  Charles  VI  défendait  expres- 
sément aux  Parisiens  de  tenir  aucun  compte  des  communica- 
tions du  Dauphin,  qui  était  qualifié  de  parricide ^  de  criminel 
de  lèse-'majesté,  d ennemi  de  Dieu  et  de  toute  justiccy  et  leur 
enjoignait  de  lui  refuser  toute  obéissance,  annonçant  d'ail- 
leurs hautement  son  intention  de  s'allier  au  roi  d'Angleterre. 
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Samedi,  xvij''  jour  de  février. 

Ce  jour,  survindrent  en  la  Court  de  Parlement  le 
Chancelier  de  France,  le  prevost  de  Paris,  les  advocas 
et  procureur  du  Roy  en  Cbastellet,  pour  conférer  sur 
les  advis  qui  avoient  esté  fais  pour  mettre  pris  rai- 
sonnable au  pain  et  au  harenc  que  on  vendoit  à  Paris. 
El  ou  regard  du  harenc  fu  conclud  que  le  prevost  de 
Paris  feroit  le  harenc  qui  estoit  lors  à  Paris  mettre  au 
pris  quMl  avoit  esté  le  venredi,  jour  précèdent,  ou  cas, 
toutesvoies,  que  aujourduy  n'auroit  par  les  marchans 
le  pris  esté  rabessié,  et  serait  tout  ledit  harenc  vendu 
au  maindre  pris  des  deux  jours  dessusdis^  Et,  au 
seurplus,  ou  regard  du  pain^,  furent  leuz  certains  advis 
fais  par  lesdictes  gens  de  Chastellet,  en  ensuivant  les 
ordonnances  anciennes  ;  lesquelz  advis  semblèrent 
ausdictes  gens  dudit  Conseil  assistens  en  la  Chambre 
de  Parlement  prouffi tables  et  raisonnables.  Et  pour  ce 
fu  conclud  que  yceulz  advis  seroient  mis  à  execucion 

Ces  lettres,  insérées  au  Livre  Croisé  (X*»8603,  fol.  59),  se 
trouvent  imprimées  dans  les  Ordonnancesj  t.  XII,  p.  273-277. 

1.  Un  bon  hareng  caqué  se  vendait  en  1419  8  deniers  pari- 
sis;  Tannée  suivante,  son  prix  fut  fixé  à  12  deniers  parisis. 
Cf.,  au  sujet  des  mesures  prises  par  l'administration  pour  le 
«  mettre  à  prix  raisonnable,  »  le  Journal  tTun  bourgeois  de 
Paris,  p.  142. 

2.  D* après  le  Journal  tTun  bourgeois  de  Paris  (p.  135  et  136),  à 
la  fin  de  Tannée  1419,  la  cherté  des  vivres  était  extrême  à  Paris, 
«  especialment  pain  et  bûche  y  estoit  si  chère  que  oncques  puis 
n^  ans  avoit  esté  ;  n  et,  au  début  de  1420,  le  chroniqueur  ajoute  : 
«  En  ce  temps,  on  ne  faisoit  point  de  pain  blanc,  et  si  n'en  fai- 
soit-on  point  de  mains  de  viij  deniers  parisis  la  pièce,  par  quoy 
pouvres  gens  n'en  povoient  finer,  et  le  plus  de  pouvres  gens  ne 
mangeoient  que  pain  de  noix.  » 
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par  le  prevost  de  Paris  ou  ses  lieutenaas,  non  obstaos 
opposicions  ou  appelladons.  Et  me  commanda  mon- 
segneur  le  Chancelier  d'en  faire  lettre,  laquelle  j'ay 
signée  à  fin  civil  seulement. 

Conseil,  XÎV  (X**  1480),  fol.  206  V. 

Luhdiy  xix*  jour  de  février. 

Furent  au  Conseil  les  présidons  et  conseilliers  des 
trois  Chambres  de  Parlement  à  conseillier  Tarrest 
d'entre  les  religieux  de  Saint-Martin-des-Champs, 
d'une  part,  et  aucuns  des  habitans  de  Penthin,  d'autre 
part,  sur  le  piaidoyé  du  xv*  jour  de  ce  moys  : 

Il  sera  dit  que  la  Court  reçoit  ladicte  enqueste,  sauf 
ausdictes  parties  de  baillier  lettres  et  reproches. 

c  Nota  casum  insolitum,  quo  recipiuntur  et  admit- 
tuntur  reprobaciones  testium  in  materia  recredentie, 
super  quo  casu  predicto  Curia,  post  diligentem  inqui- 
sitionem,  interrogavit  antiquiores  advocatos  et  pro- 
curatores  Curie,  quid  viderant  observari  de  stilo 
Curie,  qui  affirmaverunt  uniformiter  omnes  nesdre 
stilum  in  hoc  hactenus  observatum,  et  esto  quôd  esset 
stilus.  De  non  admittendo  reprobaciones  in  materia 
recredencie  adhuc  videbatur  eisdem  quôd  Curia,  que 
est  supra  jura,  consuetudines  et  stilum,  poterat  et 
debebat  in  casu  promisse  inter  partes  predictas  reci- 
pere  et  admittere  dictas  reprobaciones,  considerata 
qualitate  et  statu  partium,  cause  et  processus  predic- 
torum,  et  quôd  materia  de  testibus  et  reprobacioni- 
bus  testium,  ubi,  defiicit  jus,  consuetudo  et  stilus, 
judicis  arbitrio  relinquitur.  » 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  206  V. 
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Mecredif  xxviij*  jour  de  février. 

Ce  jour,  survindrent  et  furent  assemblez  ou  Conseil, 
en  la  Chambre  de  Parlement,  les  presidens  et  conseil- 
liers  des  Enquestes  pour  oyr  Topinion  des  presidens 
et  conseilliers  de  la  Chambre  de  Parlement  sur  le 
jugement  de  certains  procès  par  escript. 

Jeudi,  xxix*  jour  de  février. 

Furent  assemblés  ou  Conseil,  en  la  Chambre  de 
Parlement,  le  conte  de  Saint-Pol,  le  Chancelier,  les 
presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parle- 
ment, l'abbé  de  Saint-Denis,  le  sire  de  Montberon,  les 
gens  des  Comptes,  les  generaulz  conseilliers  sur  le  fait 
des  finances,  les  prevosts  de  Paris  et  des  marchans, 
les  eschevins,  les  procureurs  et  advocas  du  Roy  en 
Parlement  et  Chastellet,  et  pluiseurs  autres  advocas, 
procureurs,  bourgois,  quartiniers  et  diziniers  de  la 
ville  de  Paris,  en  la  présence  desquelz  maistre  Gilles  Le 
Clerc,  conseillier  du  Roy,  J.  de  Saint-Yon^,  maistres 
6.  Rose  et  J.  de  Betisy',  ambassadeurs  envoyez 
nagaires  devers  le  roy  d'Angleterre,  principalment 
pour  obtenir  prorogacion  des  trêves,  firent  leur  rela- 
cion  par  la  bouche  dudit  maistre  Guillaume  Le  Clerc 
de  tout  ce  qu'ilz  avoient  fait  et  besoingnié  en  ladicte 

1.  Jean  de  Saint- Yon  était,  avec  Michel  Thibert,  Marcelet 
Testart  et  Imbert  des  Champs,  Tun  des  échevins  de  Paris; 
il  reçut  avec  eux  2,000  livres  tournois  d*indemnité  pour  son 
expulsion  de  Paris  (Ârch.  nat.,  KK 17,  fol.  101). 

2.  Jean  de  Bethizy,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  fut  chargé 
de  mission  auprès  du  roi  d'Angleterre  à  Rouen  (Arch.  nat., 
KK  17,  fol.  62  v«). 
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ambassade.  Et,  entre  autres  choses,  ou  regard  de  la 
prorogacioD  desdictes  trêves,  dîsoient  lesdis  ambassa- 
deurs que  le  roy  d'Angleterre  avoit  esté  d'accord  de 
proroguer  lesdictes  trêves  jusques  au  xij'' jour  de  mars, 
pourveu  que  on  lui  feroit  baillier  et  délivrer  le  chastel 
et  forteresse  de  Beaumont^  autrement  ce  n'estoit 
mie  son  intencion  de  comprendre  ladicte  forteresse 
en  quelconques  abstinences  de  guerre  ou  trêves  dont 
il  soit  requis,  pour  ce  qu'il  disoit  que,  durant  le  temps 
desdictes  trêves,  en  enfraignant  ycelles,  les  gens  du 
Roy,  par  composicion,  à  tiltre  d'achat  ou  autrement, 
avoient  occupé  ladicte  forteresse,  depuis  que  ceulz 
qui,  par  avant,  tenoient  ycelle  forteresse,  avoient 
traictié  et  esté  d'accord  de  la  baillier  et  délivrer  audit 
roy  d'Angleterre  ou  à  ses  gens.  Disoient  oultre  que 
c'estoit  l'intencion  du  roy  d'Angleterre  de  mettre 
siège  devant  ladicte  forteresse  dedens  samedi  pro- 

1.  L*auteur  du  Journal  eTun  bourgeois  de  Paris  (p.  137)  dit 
en  effet,  à  propos  de  la  prolongation  des  trêves  que  Ton  négo- 
ciait, que  «  le  roy  angloys  ne  volt  oncques  nulles  donner,  s'il 
n'avoit  le  chasteau  de  Beaumont,  et  Corbeil  et  Pont-Sainct&» 
Messance^  et  pluseurs  autres  choses,  mais  on  ne  lui  en  accorda 
nulles.  9  D*après  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  YI,  p.  387),  les 
gens  du  Roi  souscrivirent  sans  difficulté  à  la  reddition  de  Beau- 
mont-sur-Oise,  exigée  par  le  roi  d'Angleterre,  au  grand  déplai- 
sir des  nobles  et  du  peuple,  qui  entrevoyaient  rarrière-pensée, 
chez  les  Anglais,  d'empêcher  à  leur  guise  l'arrivée  des  vivres  de 
Normandie  et  de  Picardie  à  Paris.  Le  pont  de  Beaumont  était 
gardé  par  Charles  de  Morancy,  qui,  malgré  les  instances  du 
prévôt  Gilles  de  Clamecy,  refusa  de  rendre  la  place  sans 
ordre  exprès  du  Roi  et  du  duc  de  Bourgogne.  Juvénal  des 
Ursins  (p.  556)  se  borne  à  dire  :  «  En  faisant  lesdites  trêves, 
leur  fut  baillé  par  les  gens  dudit  duc  de  Bourgongne  le  pont 
de  Beaumont.  d 
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diaio,  et  qu'il  feroit  arrester  les  marchandises  et  vivres 
que  les  marcbans  de  Paris  avoient  chargié  et  amené 
en  Normendie  pour  faire  venir  à  Paris,  et  ne  accorde- 
roit  lesdictes  trêves  comme  par  avant,  se  on  ne  lui  fai- 
soit  délivrer  ladicte  forteresse.  Et,  pour  ce,  oudit  Con- 
seil fu  mis  en  deliberacion  se  on  lui  feroit  délivrer 
ladicte  forteresse,  veu  Testât  et  neccessité  de  la  ville  de 
Paris  et  Testât  de  ce  royaume,  attendu  que  ceulz  qui 
le  firent  baillier  et  délivrer  aux  gens  du  Roy  avoient 
lors  dit  et  recongneu  à  monsegneur  le  Chancelier  de 
France,  si  comme  il  disoit  oudit  Conseil  et  affermoit, 
qu'ilz  avoient  premièrement  et  par  avant  fait  parler  et 
traictier  aux  Anglois  de  baillier  ladicte  forteresse,  et 
en  avoient  esté  d'accord  durant  le  temps  desdictes 
trêves,  pendant  lequel  temps  les  gens  du  Roy,  nostre 
souverain  seigneur,  ne  dévoient  faire  aucune  entre^ 
prinae  contre  ne  ou  préjudice  desdis  Ânglois,  nec 
eeantra.  Et  pour  autres  causes,  qui  furent  déclarées 
plus  à  plain  oudit  Conseil,  maintenoient  les  Anglois 
que  on  leur  devoit  délivrer  ladicte  forteresse,  et  qu'il 
y  avcMt  eu  certaines  autres  choses  dictes  et  pourpar- 
léez  entre  les  gens  du  Roy  estans  en  la  compaignie 
messire  Gauchier  Raillart,  chevalier,  avec  les  Anglois 
en  Tannée,  qui  a  voit  esté  derrenement  devant  la  tour 
de  TramblayS  et  si  estoit  le  duc  d*Orliens,  auquel 

1.  Il  s'agit  du  Tremblay  (Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise, 
cant.  de  Gonesse),  domaine  de  Tabbaye  de  Saint-Denis^  où  se 
trouvait  un  ancien  château,  reconstruit  par  Tabbé  Suger 
(cf.  l'abbë  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  nouv.  éd.,  t.  Il, 
p.  607).  Comme  la  forte  tour  du  Tremblay,  servant  de  refuge 
aux  partisans  du  Dauphin,  gênait  beaucoup  les  Anglais,  ils 
résolurent  de  s'en  emparer  avec  l'adjonction  de  quatre  cents 
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appartenoit  ladicte  forteresse,  prisonnier  et  en  la  puis- 
sance du  roy  d'Angleterre,  qui  avoit  avec  lui  fait  oer^ 
taines  convenances  et  pactions,  etc.  Et  finablement, 
tout  veu  et  considéré,  fti  conclud,  a  majori  parte^  que 
il  estoit  plus  expédient  et  mains  préjudiciable  ou  dom- 
magable  de  faire  baillier  et  délivrer  ladicte  forteresse, 
qui  estoit  mal  emparée,  mal  garnie  et  mal  avitaillée, 
et  laquelle  n'estoit  mie  tenable  contre  grant  puissance, 
que  d'attendre  que,  par  force  d'armes  et  de  siège, 
ycelle  forteresse  fust  conquise  et  occupée  par  les 
Anglois,  qui  par  ce  pourroient  estre  irritez  à  faire 
plus  grans  dommages  ou  païs  environ  et  ailleurs, 
et  tenir  le  passage  plus  restraint  et  plus  estroit,  et 
empescher  tous  les  vivres  et  marchandises  dessusdis 
et  autres  neccessités  pour  ladicte  ville  de  Paris.  Et,  en 
oultre,  fu  conclud  que  le  conte  de  Saint-Pol,  lieutenant 
pour  le  Roy  par  deçà,  avoit  assez  auctorité  et  puis- 
sance, et  devoit  faire  baillier  et  délivrer  au  roy  d'An- 
gleterre ladicte  forteresse  et  chastel  de  Beaumont, 
soubz  certaines  bonnes  manières  et  provisions,  lors 
touchéez  et  adviséez  par  aucuns,  et  soubz  autres  pro- 

Parisiens,  sous  la  conduite  de  Gaucher  Raillart.  Cette  tour 
était  défendue  par  une  cinquantaine  d'hommes  d'armes,  qui 
s'enfuirent  secrètement  pendant  la  nuit,  après  avoir  pillé 
l'église  paroissiale  et  brûlé  une  grange  contenant  les  moissons 
du  pays  ;  il  ne  resta  dans  la  tour  que  sept  hommes  d'armes, 
qui  offrirent  de  payer  rançon  aux  Anglais  et  non  aux  Pari- 
siens, quoique  ceux-ci  eussent  rompu  le  pont-levis  et  fussent 
entrés  les  premiers  dans  la  tour  (cf.  le  Religieux  de  Saint-' 
Denisy  t.  VI,  p.  390).  Juvénal  des  Ursins  (p.  556),  passant  sous 
silence  le  détail  des  faits,  rapporte  sommairement  que  «  les 
places  de  Dampmartin  et  de  Tremblay  furent  délaissées  par  les 
François,  et  y  entrèrent  les  Anglois  et  Bourguignons.  » 
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visions  et  modificacions  qui  seroient  adviséez  par  le 
GhaDcelier  et  les  gens  du  Grant  Conseil  du  Roy.  Et 
de  ce  commanda  le  Chancelier  à  faire  lettres  par 
maistres  6.  Vignier,  J.  Floury  et  autres  secrétaires  et 
notaires  du  Roy,  presens  oudit  Conseil,  ou  par  cellui 
d'eulz  qui  en  seroit  requiz. 

Conseil,  XIV  (X«»  1480),  fol.  207  v«. 

Mardi,  xij*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  les  boulengiers  de  Paris  baillierent  par 
escript  une  requeste  pour  avoir  provision  de  la  Court, 
sur  ce  qu'ilz  disoient  qu'ilz  estoient  grandement  dom- 
magiez  et  en  voie  d'estre  destruis  de  leur  chevance 
et  d'estre  contrains  à  delaissier  leur  mestier,  se  on 
faisoit  garder  et  observer  certaines  ordonnances  nou- 
vellement faictes  ou  Conseil  du  Roy,  nagaires  publiéez 
par  le  prevost  de  Paris,  touchans  ycelles  ordonnances 
le  fait  de  leurdit  mestier  ^  Et  pour  ce  que  lors  il  vint 
à  la  congnoissance  de  la  Court  par  les  plaintes  et  rap- 
pors  de  pluiseurs  que  lesdis  boulengiers,  en  contempt 
desdictes  ordonnances  ou  autrement,  pour  calumpnier 
la  provision  d'icelles,  avoient  cessé  de  faire  autant  de 
pain  qu*ilz  faisoient  par  avant  la  publicacion  desdictes 
ordonnances^,  et  faisoient  pluiseurs  faultes  ou  fait  de 

1.  Le  règlement  en  question  fut  élaboré  en  Conseil  du  Roi 
et  publié  le  21  mars  1420;  il  fit  suite  à  une  ordonnance  du 
17  février  précédent  pour  la  vente  des  grains,  vivres  et  den- 
rées ;  en  vertu  de  ce  règlement,  les  boulangers  étaient  tenus 
de  cuire  du  pain  de  deux  pâtes,  pain  blanc  de  froment  de 
deux  livres  et  d*une  livre,  et  pain  brun  d'une  demi-livre  à 
deux  livres,  dont  le  prix  était  déterminé.  Le  texte  de  ce 
règlement  se  trouve  aux  Ordonnances,  t.  XI,  p.  50. 

2.  On  voit,  par  l'ordonnance  du  17  février  1420,  que  nombre 

I  23 


354  JOURNAL  [UW] 

leurdit  mestier,  par  quoy  pluîseurs  esclandes  et  inoon- 
vemens  irréparables  estoient  disposez  d'avenir,  la 
Court  ordonna  et  commanda  à  Jehan  Dauvillier,  pre- 
mier huissier  de  œans,  que,  appelle  avec  lui  uog 
autre  huissier,  incontinent  et  sans  delay,  il  alast  faire 
crier  et  publier  à  son  de  trompe  par  touz  les  quarre- 
fours  et  lieux  acoustumez  à  faire  cris  et  publicacions 
à  Paris,  de  par  le  Roy  et  ladicte  Court,  que,  sur  peine 
de  la  hart,  touz  les  boulengiers,  qui  avoient  acoustumé 
de  cuire  pain,  feissent  autant  de  pain  et  ainsi  qu'il 
avoit  esté  dit  et  ordonné  par  lesdictes  ordonnances, 
afin  que  par  defaulte  de  ce  aucun  inconvénient  ne  s'en 
peust  ensuir.  Et  au  seurplus  que  la  Court,  dedens 
dimenche  prochainement  venant,  pourverroit  sur 
ladicte  requeste  faicte  et  baillée  céans  de  par  lesdis 
boulengiers  par  maistre  Estienne  de  Nouviant,  leur 
procureur,  auquel  la  Court  avoit  dit  ce  que  dessus 
avoit  ordonné  pour  le  faire  assavoir  ausdis  boulen- 
giers, qui  faisoient,  si  comme  on  disoit,  pluiseurs 
fraudes  ou  préjudice  de  la  bonne  police  et  des  habi- 
tans  de  la  ville  de  Paris.  Et  de  ce  que  dit  est,  et  du 
cry  et  proclamacion,  et  de  l'ordonnance  dessusdicte, 
la  Court  commanda  registre  et  cedule  estre  faicte  par 
maistre  Nicolas  de  Lespoisse,  qui  en  bailla  une  cedule 
ausdis  huissiers,  qui  firent  faire  ledit  cry  et  procla- 
macion. 

Et,  en  oultre,  ce  jour,  pour  ce  qu'il  sembloit  à  la 
Court  que  le  prevost  de  Paris  et  les  officiers  du  Roy  en 

de  riches  boulangers  avaient  cessé  de  cuire  et  avaient  démoli 
leurs  fours  pour  faire  le  commerce  des  blés  et  farines^  en  rai- 
son de  la  «  grant  cherté  qui  en  est;  »  ils  furent  mis  en 
demeure  de  réédifier  leurs  fours  et  de  cuire  sans  interruption. 
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Ghastellet  ne  faisoient  mie  bonne  diligence  de  pour- 
veoir  à  ce  que  dit  est,  et  ne  punissoient  lesdîs  bou- 
lengiers  pour  ieursdictcs  faultes  que  civilement,  la 
Court  manda  ledit  prevost,  ses  lieutenans,  le  procu- 
reur du  Roy,  les  examinateurs,  notaires  et  commis- 
saires et  officiers  du  Roy  oudit  Ghastellet  pour  leur 
dire  et  remonstrer  les  plaintes,  les  perilz,  dommages 
et   inconveniens  avenuz  et  disposez  d'avenir   pour 
occasion  des  fraudes  et  faultes  d*iceulz  boulengiers. 
Et  blasma  la  Ck)urt  très  fort  lesdis  prevost  et  officiers 
dessusdis  de  ce  qu'ilz  n'avoient  fait  meilleur  diligence 
de  pourveoir  sur  ce  que  dit  est.  Et  pour  ce  qu'il  sem- 
bloit  à  la  Ck)urt  que  lesdictes  faultes  et  autres  sem- 
blables, que  lesdis  boulengiers  en  persévérant  voul- 
droient  obstineement  de  cy  en  avant  commettre  contre 
le  bien  de  la  police  et  de  la  chose  publique  et  des 
habitans  de  ladicte  Ville,  estoient  dignes  de  grant 
punicion,  la  Court  ordonna  et  commanda  audit  pre- 
vost et  à  ses  lieutenans,  pour  donner  exemple  et 
obvier   aux    inconveniens    dessusdis,    de    procéder 
contre  les  delinquans  en  ce  que  dit  est  et  de  lez  punir 
rigoreusement  de  certaines  peines,  dont  le  registre 
appartient  à  faire  à  Milet  ou  Lespoisse. 

Conseil,  XIY  (X<*  1480),  fol.  209. 

Yenredi,  xxix*  jour  de  mars. 

Ce  jour,  survindrent  au  Conseil  monsegneur  le 
Chancelier,  le  prevost  de  Paris,  les  generaulz  gouver- 
neurs des  finances  et  autres,  en  la  présence  desquelz 
le  Chancelier  (recita)  le  contenu  en  certaine  requeste 
à  lui  baillée  par  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint- 
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Denis  et  autres,  afin  que,  non  obstans  certaines 
ordonnances  faictes  ou  Conseil  tenu  céans  le  xvij*  jour 
de  février  derrain  passé,  publiéez  à  Paris,  ilz  peussent 
prendre  ou  faire  prendre  en  leurs  molins  de  Saint- 
Denis  par  leurs  musniers  pour  chascun  sextier  de 
grain  molu  esdis  molins,  autant  de  grain  qu^ilz  avoient 
acoustumé,  sans  ce  qu'ilz  soient  contrains  de  prendre 
argent  pour  la  moulture,  selon  la  teneur  desdictes 
ordonnances.  Sur  quoy  fu  délibéré  et  conclud  que 
enoores  on  ne  immueroit  riens  esdictes  ordonnances, 
mais  seroient  gardéez  et  observéez  selon  leur  fourme 
et  teneur,  sans  préjudice  toutesvoies  des  drois  et 
possessions  desdis  religieux  et  de  tous  autres  ;  et  que 
de  ce  ilz  auroient  lettre»  se  bon  leur  sembloit  ;  et  me 
furent  commandées  les  lettres  à  faire  à  ceulz  qu'il 
appartendroit  et  qui  lez  requerroient. 

En  oultrc,  pour  ce  que,  pour  les  grans  charges  et 
affaires  qui  estoient  survenues  au  Roy,  on  avoit  cessé 
par  aucun  temps  de  paier  de  leurs  gaiges  les  presi- 
dens  et  conseilliers  de  Parlement,  ausquelz  on  devoit 
lors  leurs  gaiges  de  vj  mois  ou  environ,  fu  advisé 
oudit  Conseil  comment  pour  le  temps  avenir  yceulz 
presidens  et  conseilliers  seroient  assignez,  paiez  et 
contentez  de  leurs  gaiges.  Et  fu  conclu,  ou  regard  de  ia 
reste  du  temps  passé,  que  ycelle  reste  seroit  paiée  sur 
la  moitié  des  confîscacions  et  forfaitures  des  biens 
meubles  dez  rebelles,  desobeissans,  infracteurs  de  la 
paix,  etc.,  et  que  ycelle  moitié  seroit  prinse,  emploiée 
et  convertie  ou  paiement  de  ce  qui  estoit  lors  deu 
ausdis  presidens  et  conseilliers  de  leurs  gaiges  pour 
le  temps  passé,  non  obstans  ordonnances,  restrictions, 
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défenses  ou  mandemens  au  contraire,  etc.  Et  de  ce 
me  forent  commandées  lettres  qui  furent  faictes  et 
seeliées. 

Conseil,  XIV  (X4*1480),  fol.  211. 

Mardi,  xyj*  jour  d'avril. 

Â  ordonné  la  Court  que,  désormais,  quant  il  y  aura 
aucune  partie  ou  procureur  continué  ou  Ghastellet  de 
Paris,  la  continuation  sera  publiée  à  Tentrée  de  Fau- 
ditoire  et  enregistrée,  alias,  la  continuation  sera  nulle 
et  de  nul  effect,  laquelle  ordonnance^  a  esté  dite  à 
maistre  Germain  Rapine,  lieutenant  du  prevost  de 
Paris,  estant  lors  ou  parquet  de  Parlement,  et  lui  a 
enjoint  la  Court  de  signifier  ou  Chastellet  ladicte  or- 
donnance et  de  le  faire  observer  et  garder  de  cy  en 
avant. 

Matinées,  X  (X^«  4792),  fol.  208. 

Jeudi,  xxv'  jour  d'avril. 

Ce  jour,  la  Court  octroia  adjornement  en  cas  d'appel 
et  d'attemptas  à  Jehan  Rebours,  Symon  de  Grisy  et 
maistre  Marc  de  Beauvoir,  son  procureur,  qui  avoient 
appelle  des  gens  des  Comptes,  et  ou  contempt  de  leur 
appel  avoient  esté  emprisonnez  par  le  commandement 
desdis  gens  des  Comptes  et  eslargiz  par  l'ordonnance 
de  ladicte  Court,  qui  leur  octroia  ledit  adjornement, 
pour  ce  que  le  Chancelier  avoit  refusé,  au  moins 
délayé  de  seeler  ledit  adjornement,  lequel  la  Court 
ordonna  estre  scellé  du  signet  de  la  Chambre  de  Par- 
lement. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  212. 
1.  Cette  ordonnance  fut 'rendue  à  Toccasion  d'un  procès  en 
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Laodi,  xxix*  jour  d'avril. 

Furent  assemblez  eu  la  Chambre  de  Pariemeot  le 
conte  de  Saint-Pol,  le  chancelier  de  France,  les  presî- 
dens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  de  Parlement, 
les  gens  des  Comptes  et  du  Trésor,  le  recteur,  maistres 
et  députés  de  l'Université  de  Paris,  maistre  Ëstieone 
Grasset,  maistre  llarcial  Formier,  officiai  de  Fevesque, 
les  chanoines  de  Feglise  de  Paris,  le  prevost  de  Paris, 
le  prevost  des  marchans,  les  eschevins,  messire 
Anthoine  des  Essars,  les  procureur  et  advocas  du 
Roy  et  autres  advocas  et  procureurs  oudit  Parlement 
et  en  Gbastellet,  et  pluiseurs  autres  clers,  gens  d'église, 
quartiniers,  cinquantiniers ,  diziniers,  boui^ois  et 
habitans  de  la  ville  de  Paris  en  grant  nombre,  tant 
que  ladicte  Chambre  de  Parlement  en  estoit  toute 
plaine  et  occupée  ;  presens  lesquelz  messire  Lourdin 
de  Saligny,  messire  Hue  de  Lannoy,  messire  Jehan, 
segneur  du  Mesnil,  chevaliers,  chambellans  et  con- 
seilliers du  Roy,  maistres  Jehan  Le  Clerc,  conseillier 
et  maistre  des  Requestes  de  l'Ostel,  Pierre  de  Mari- 
gny,  conseillier  et  advocat  du  Roy  oudit  Parlement, 
Jehan  de  Rinel,  notaire,  et  Jehan  Blilet,  notaire  et  gref- 
fier criminel  de  céans,  ambassadeurs  du  Roy  S  expo- 
appel  du  ChÂtelet  entre  Jean  de  la  Poterne,  marchand  forain 
de  bétail,  et  Jean  du  Molîn,  en  raison  de  continuation  de  cause 
obtenue  par  le  défendeur,  qui  ne  fut  pas  admise,  étant  consi- 
dérée comme  frauduleuse. 

1.  Rymer  (Fbedera,  etc.,  t.  IV,  3*  partie,  p.  167, 169)  repro- 
duit le  texte  des  lettres  de  créance  données  par  le  duc  de  Bour- 
gogne à  ces  députés  auprès  du  roi  d'Angleterre,  en  date  du 
13  avril,  et  du  sauf-conduit  qui  leur  fut  accordé.  Chacun  de 
ces  ambassadeurs  auprès  du  roi  d'Angleterre  reçut  200  livres 


[1420]  DE  CLEMENT  DE  FAUQUEMBERGUE.  359 

serent,  par  la  bouche  dudit  maistre  Jehan  Le  Clerc, 
TuD  desdis  ambassadeurs»  certaine  créance  sur  les 
lettres  du  Roy,  escriptes  à  Troies,  envoyéez  ausdîs 
conte  de  Saint-Pol,  au  Chancelier,  aux  presidens  et 
conseilliers  dudit  Parlement,  aux  autres  gens  du  Con- 
seil du  Roy  estans  à  Paris,  à  l'Université,  au  clergié, 
aux  prevosts  de  Paris  et  des  marchans,  eschevins, 
bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville  de  Paris,  conte- 
nant ladicte  créance  entre  autres  choses  en  effect,  salu- 
lacion  de  par  le  Roy,  et  que  le  Roy  estoit  très  bien 
content  du  bon  gouvernement  et  de  la  bonne  et  vraie 
obéissance  qu'il  avoit  tousjours  aperceu  es  dessus 
nommez  estans  en  la  ville  de  Paris,  et  mesmement 
durant  le  temps  de  son  absence.  En  oultre  que  le  Roy 
avoit  enchargié,  entre  autres  choses,  à  eulz  dessusdis 
ambassadeurs  de  communiquer  aux  dessusdis  estans 
à  Paris  ce  qui  avoit  esté  fait  et  besoinguié  à  Troies 
depuis  la  venue  du  duc  de  Bourgoingne,  nagaires 
venu  en  ladicte  ville  de  Troies.  En  laquelle  ville  le 
Roy  avoit  mandé  et  fait  assembler  pluiseurs  barons, 
nobles,    prelas,    conseilliers    et    autres    personnes 
notables,  procureurs  ou  amljassadeurs  des  commu- 
naultés  et  bonnes  villes  de  son  royaume.  En  la  pré- 
sence desquelz  ledit  duc  de  Boui^oingne  fist  par 
Tevesque  de  TournayS  son  chancelier,  exposer  au 
Roy  ce  qu'il  avoit,  par  le  commandement  et  ordon- 
nance du  Roy  et  de  la  Royne,  par  Tadvis  et  consente- 
ment des  gens  du  Conseil  du  Roy  estans  à  Troies  et  à 

tournois  pour  son  voyage,  sauf  Jean  de  Rinel^  qui  eut  60  livres 
(Arch.  nat.,  KK  17,  fol.  64  v»). 

1.  Jean  de  Thoisy,  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de  Tournay 
de  1410  à  1433. 
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Paris  et  des  habitans  d'iœlles  villes,  traictié  et  pour- 
parlé  avec  le  roy  d* Angleterre  et  les  gens  de  son 
Conseil,  sur  la  matière  de  la  paix  et  accord  des  deux 
royaumes  de  France  et  d'Angleterre;  lequel  traictié 
et  accord  le  duc  de  Bourgoingne  a  voit  esté  esmeu  de 
poursuir,  non  mie  pour  occasion  d'aucune  vengence 
contre  quelconques  personne,  mais  seulement  pour 
obtempérer,  obéir  et  ensuir  le  commandement,  advis 
et  consentement  dessusdis,  et  pour  remédier  et  obvier 
aux  très  grans  perilz,  dommages  et  inconveniens 
qui  estoient  avenuz  et  qui  estoient  disposez  d'avenir, 
pour  occasion  de  la  guerre  d'entre  lesdis  deux 
royaumes,  et  pour  éviter  plus  grant  efusion  de  sang 
humain,  et  aussi  pour  relever  le  peuple  et  subgiez  de 
ce  royaume  des  griefs  et  oppressions  qu'ilz  ont  souf- 
fert et  soubstenu  par  cy  devant  et  soubstiennent  de 
jour  en  jour,  et  pour  yceulz  gouverner  et  maintenir 
en  bonne  justice,  paix  et  transquilité  par  le  Roy,  ses 
gens,  conseilliers  et  officiers,  et  pour  autres  causes 
neccessaires  pour  la  conservacion  du  Roy  et  de  sa 
segnorie.  Et,  pour  éviter  la  desolacion  et  destruction 
de  son  royaume,  de  la  chose  publique  d'icellui  et  de 
ses  vrais  et  loyaulz  subgiés,  le  duc  de  Bourgoingne 
avoit  traictié  et  pourparlé  avec  le  roy  d'Angleterre 
sur  ce  que  dit  est,  et  avoit  promis  de  faire  son  loyal 
povoir  envers  le  Roy,  nostre  souverain  segneur,  de 
lui  faire  ratifier,  approuver  et  confermer  ledit  traic- 
tié, lequel  il  avoit  rapporté  et  fait  exposer  au  Roy, 
presens  ceulz  que  dit  est.  Disoient  oultre  les  dessus 
nommez,  ambassadeurs  du  Roy,  que  le  Roy,  la  Royne, 
les  barons,  nobles,  conseilliers  et  communaultés  estans 
à  Troyes,  informez  de  la  personne  et  estât  du  roy 
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d'Angleterre,  lequel  on  disoit  estre  prudent  et  sage, 
amant  Dieu,  paix  et  justice,  aians  consîderacion  à  l'es- 
iat  et  division  de  ce  royaume  et  au  gouvernement  du 
filz  du  Roy,  qui  se  dit  Dauphin,  et  des  gens  de  son 
adveu,  lesquelz,  en  enfraignant  les  aliances  et  traictiez 
de  paix  publiez  et  jurez,  et  les  seurtés  bailliées  et 
données  entre  le  filz  du  Roy  et  ceulz  de  son  adveu, 
d'une  part,  et  le  feu  duc  de  Bourgoingne  et  les  siens, 
d'autre  part,  avoient  desloyalment,  contre  leur  foy  et 
serement,  tué  et  mis  à  mort  ledit  feu  duc  de  Bour- 
goingne, par  quoy,  si  comme  disoient  lesdis  ambas- 
sadeurs, ilz  s'estoient  renduz  indignes  de  toute  dignité 
et  honneur,  et  encheuz  es  paines  et  malédictions  con- 
tenues esdiz  traictiez  céans  enregistrés,  et  demouroit 
ung  chascun  quite  et  absolz  de  toute  foy,  service, 
hommage  et  fidélité  envers  les  dessusdis,  ratifièrent, 
consentirent  et  approuvèrent  ce  qui  avoit  esté  traictié 
et  pourparlé  entre  le  duc  de  Bourgoingne  et  le  roy 
d'Angleterre  sur  le  traictié  de  la  paix  d'entre  lesdis 
deux  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  et  leur 
sembla  ycellui  traictié  moult  convenable,  très  proufB- 
table  et  neccessaire,  joingtes  certeines  modificacionset 
advis  que  le  Roy  envoioit  devers  le  roy  d'Angleterre 
pour  ycelles  consentir,  ratifier  et  approuver,  desquelles 
fu  faicte  lecture  en  ladicte  Chambre  de  Parlement, 
presens  les  dessus  nommez,  assemblez  en  ladicte 
Chambre  de  Parlement;  lesquelz  furent  par  lesdis 
ambassadeurs  requis  de  par  le  Roy  d'ensuir  et 
adhérer  ausdis  traictié  et  modificacion,  si  comme 
plus  à  plain  disoit  ledit  maistre  Jehan  Le  Clerc 
en  exposant  ladicte  créance,  dont  les  dessusdis, 
ausquelz  le  Roy  avoit  escript,  en   remercieront  le 
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Roy  et  les  dessusdis  ambassadeurs.  Et,  en  après,  le 
Chancelier  remonstra  aux  dessuz  nommez,  assemblez 
en  iadîcte  Chambre  de  Parlement,  comment  autres- 
foiz  par  cy  devant  ilz  a^ient  délibéré  et  conclu  d*en- 
suir,  adhérer  et  tenir  ce  qui  seroit  advisé,  traicUé  et 
accordé  par  le  Roy,  la  Royne  et  le  duc  de  Bour- 
goingne  en  la  matière  dessusdicte,  especialment  en  la 
matière  de  la  paix  et  accord  d'entre  les  deux  royaumes 
de  France  et  d'Angleterre;  et  pour  ce  le  Chancelier 
les  requist  de  dire  s*ilz  y  vouloient  persévérer  en 
adhérant  aux  dessusdis  traictiés  et  accords,  lesquelz 
respondirent  in  turba  que  oyl  par  les  bouches  de  plui- 
seurs  en  très  grant  nombre.  Et  à  tant  se  départirent 
lors  les  dessusdis  de  ladicte  Chambre  de  Parlement. 
Et,  lendemain,  le  Chancelier  de  France,  maistre 
Phelippe  de  Morvillier,  premier  président,  et  maistre 
Guillaume  Le  Clerc,  par  l'ordonnance  des  gens  du 
Conseil  du  Roy,  alerent  avec  les  dessusdis  ambassa- 
deurs à  Pontoise  par  devers  le  roy  d'Angleterre  pour 
lui  faire  accorder  et  passer  lesdictes  modificacions,  ou 
pour  prendre  sur  ycelles  telle  conclusion  qui  seroit 
par  eulz  ad  visée  et  délibérée  ^ 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  213  v*. 

Mardis  xxx*  jour  d'avril. 
Le  prince  d'Orenge^  a  dit  qu'il  a  don  et  lettres  de 

1.  Le  compte-rendu  de  cette  assemblée  générale,  où  fat  con- 
firmé le  traité  de  Troyes,  a  été  reproduit  par  D.  Félibien, 
Histoire  de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  582. 

2.  Louis  de  Châlon,  prince  d'Orange,  fils  de  Jean  de  Châ- 
lon,  IVe  du  nom,  ne  semble  pas  avoir  été  pourvu  de  TofiBce  de 
grand  chambrier  de  France;  ce  fut  son  père  qui  mourut  en 
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l'office  de  grant  chambrier  de  France,  et  est  receu  par 
le  Roy  et  lui  a  fait  le  serement»  et  lui  a  donné  delay 
jusques  à  ung  an  de  faire  oeans  le  serement,  et  en  a 
lettres  dont  requiert  l'entérinement. 

Le  procureur  du  duc  de  Bourbon  demande  copie 
des  lettres,  au  moins  qu'il  les  voie,  et  s'opose  à  l'enté- 
rinement d'icelles  et  requiert  estre  premièrement  oy. 

Le  prince  d'Orenge  dit  que  au  Roy  appartient  la 
disposition  de  ses  offices  et,  presuposé  la  revocatoire 
des  offices  et  le  contenu  en  ses  lettres,  et  dit  que  son 
intencion  est  bien  fondée,  et  seront  sesdictes  lettres 
entérinées. 

Âppoincté  que  la  Court  verra  lesdictes  lettres  au 
Conseil. 

Le  recteur  et  députés  de  l'Université  de  Paris  ont 
fait  céans  requeste  pour  maistre  Nicole  Blanche,  pri- 
sonnier de  l'evesque  de  Paris  par  l'ordonnance  de  la 
Court,  et  par  appoinctement  dont  recite  le  contenu,  et 
requièrent,  veu  qu'il  est  malade,  que  la  Court  veulle 
ordonner  que  on  eslargisse  ledit  Blanche,  qui  n'a  de 
quoy  vivre  et  n'a  aucune  provision  sur  ses  biens,  en 
oultre  que  la  Court  veulle  ordonner  que  on  procède  à 
l'expedicion  du  procès  d'icellui  prisonnier  et  lui  faire 
brîefve  justice. 

Sur  quoy  la  Court  a  fait  response  que  à  la  Court 
n'a  pas  tenu  et  ne  tendra  que  le  procès  ne  soit  par-, 
fait,  et  a  enjoint  aux  commissaires  de  la  Court  sur  ce 
députez  qu'il  y  entendent  diligemment   et  que  par 

possession  de  cette  charge  le  4  décembre  1418.  Guillaume  de 
Château villain  remplaça^  en  qualité  de  grand  chambrier,  Jean, 
duc  de  Bourbon. 
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eulz  ne  soit  retardé  Texpedicion  et  jugement  dudit 
procès. 

MatiBées,  X  (X^^  4792),  fol.  212  r^  et  v». 

Jeudi,  second  jour  de  may. 

Ce  jour,  la  Court  a  tauxé  le  salaire  de  Thomas 
Duquesne,  messagier,  à  la  somme  de  neuf  livres  tour- 
nois pour  avoir  esté  à  Tournay  devers  maistre  Henry 
de  Monstereul,  afin  d*avancier  certain  paiement  de  mil 
frans  pour  ycelle  Court,  et  a  ordené  ladicte  Court 
icelle  somme  de  ix  livres  tournois  estre  paiée  audit 
Thomas  par  maistre  Jehan  Milet,  paieur  des  gaiges  de 
messegneurs  d'icelle  Court. 

Matinées,  X  (X««  4792),  fol.  214. 

Samedi,  xviij*  jour  de  may. 

Ce  jour,  la  Court  a  taxé  le  salaire  de  Thomas 
Duquesne  à  neuf  livres  tournois  pour  estre  retourné 
à  Tournay  par  devers  maistre  Henry  de  Monstereul, 
afin  de  avancier  de  rechief  le  paiement  dé  mil  frans 
pour  les  gaiges  de  messegneurs  de  la  Court. 

Matinées,  X  (X««  4792),  fol.  218. 

Lundi,  XX*  jour  de  may. 

Ce  jour,  le  roy  d'Angleterre  entra  en  la  ville  de 
Troyes  pour  traictier  avec  le  Roy,  nostre  souverain 
segneur,  la  Royne,  le  duc  de  Bourgoingne  et  autres 
nobles,  barons  et  gens  de  leur  Conseil  estans  audit 
lieu  de  Troyes,  pour  prendre  conclusion  es  traictiez  de 
paix  d'entre  les  deux  rois  et  royaumes  de  France  et 
d'Angleterre,  et  ou  traictié  du  mariage  d'entre  le  roy 
d'Angleterre  et  madame  Katherine  de  France,  fille  du 
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Roy,  nostredit  segneur,  seloD  les  advîs  et  delibera- 
cions  sur  ce  faictes  par  avant. 

Lesquelz  traictiez  furent  lendemain  concluz,  parfais 
et  publiez  audit  lieu  de  Troies,  et  fu  le  mariage  fait, 
per  verba  de  presenti^  du  roy  d'Angleterre  et  de  ladicte 
dame  Katherine  en  Teglise  Saint-Pierre  de  Troyes^  par 
l'arcbevesque  de  Sens^,  en  la  présence  de  la  Royne, 
du  duc  de  Bourgoingne,  du  duc  de  Glarence,  de  la 
duchesse,  sa  femme',  et  autres  pluiseurs  barons,  che- 
valiers, nobles  et  conseilliers,  dames  et  damoiselles, 
tant  du  royaume  de  France  que  du  royaume  d'Angle- 
terre. Et  fu  la  solempnisacion  dudit  mariage  delaiée 
usque  ad  tempara  ad  hoc  de  jure  ardinata^  juxta  obser^ 
vacianem  EccleHe^. 

ConseU,  XIV  (X«»  1480),  fol.  215. 

Jeudi,  penultime  jour  de  may. 
Furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parlement  les 

1.  Le  Journal  et  un  bourgeois  de  Paris  (p.  140,  note  1)  et  Juvë- 
nal  des  Ursins  (p.  557)  s*accordent  à  dire  que  le  mariage  du 
roi  d'Angleterre  fut  célébré  le  jour  de  la  Trinité,  le  2  juin. 
D'après  la  Chronique  de  G.  Chastellain  (t.  I,  p.  34),  «  furent 
faites  les  noces  riches  et  pompeuses,  et  si  solennelles  que  les 
recorder  seroit  impossible.  »  Jean  Lefèvre  de  Saint-Rémj, 
dans  sa  Chronique  (éd.  Morand,  t.  II,  p.  2),  rend  le  même 
témoignage  et  parle  de  la  magnificence  déployée  par  les  sei- 
gneurs, parés  a  de  draps  d'or  et  de  soye  de  riches  couleurs  et 
chargiés  de  pierres.  » 

2.  Henri  de  Savoisy,  archevêque  de  Sens  de  1418  à  1422. 

3.  Marguerite  Holland,  veuve  de  Jean  de  Beaufort,  comte 
de  Sommerset,  avait  épousé  en  secondes  noces  le  duc  de  Cla- 
rence  ;  elle  survécut  à  son  mari,  tué  à  la  bataille  de  Baugé,  et 
décéda  le  31  décembre  1440. 

4.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien,  Histoire 
de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  584. 
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presidens  et  conseilliers  des  trois  Chambres  dudit 
Parlement,  les  maistres  des  Requestes,  les  gens  des 
Comptes  9  les  generaulz  conseilliers  sur  le  fait  des 
finances,  le  recteur  et  maistres  de  TUniversité  de 
Paris,  les  prevostz  de  Paris  et  des  marchans,  abbés^ 
prelas  et  gens  d'église,  rofïicial  de  Paris,  leseschevios^ 
quartiniers,  cinquantiniers,  disiniers,  bourgois,  manaos 
et  habitans  de  la  ville  de  Paris  en  grant  nombre,  en 
la  présence  desquelz  furent  leues  les  lettres  du  Roy« 
nostre  souverain  segneur,  contenans  créance,  apor- 
tées  et  présentées  à  la  Court  par  maistre  Phelippe  de 
Morvillier,  premier  président,  le  sire  de  Bouberch  ^  et 
le  sire  de  Miraumont^,  chevaliers,  ambassadeurs  du 
Roy,  nostredit  segneur.  Semblablement  furent  leues 
les  lettres  du  roy  d'Angleterre,  escriptes  à  Troies,  con- 
tenans créance,  apportéez  et  presentéez  à  la  Court  par 
ses  ambassadeurs.  Et,  après  la  lecture  desdictes  lettres, 
ledit  premier  président  exposa  la  créance  sur  lesdictes 
lettres  du  Roy,  contenant  ycelle  créance  entre  autres 
choses,  principalment ,  que  le  Roy  avoit  enchargié 
ausdis  ambassadeurs  de  faire  assavoir  ce  qui  avoit  esté 
par  lui  et  les  gens  de  son  sang  et  conseil  fait  à  Troies, 
et  comment  on  avoit  procédé  sur  la  conclusion  du 
traictié  de  la  paix  d'entre  le  Roy,  nostredit  segneur 
souverain,  et  les  gens  de  ce  royaume,  d'une  part,  et 
le  roy  d'Angleterre,  pour  lui  et  les  gens  du  royaume 
d'Angleterre,  d'autre  part  ;  et  aussi  comment  on  avoit 
procédé  au  traictié  du  mariage  d'icellui  roy  d'Angle- 
terre avec  madame  Katherine  de  France,  fille  du  Roy, 

1.  Hémon,  sire  de  Boubers,  seigneur  bourguignon,  qui  fut 
fait  prisonnier  au  siège  de  Saint-Riquier. 

2.  Robert  de  Miraumont. 
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nostredit  segneur  souverain  ;  lesquelz  traicliez  furent 
parfais  et  accordez  et  publiez  à  Troies  le  xxj*  jour  de 
ce  mois.  Et  espousa  le  roy  d'Angleterre,  per  verba  de 
presenti^  ladicte  dame  Katherine  en  Teglise  de  Troyes 
es  mains  de  l'archevesque  de  Sens,  presens  à  ce  la  royne 
de  France,  le  duc  de  Bourgoingne,  le  duc  de  Glarence  et 
la  duchesse,  sa  femme,  et  pluiseurs  autres  ducs,  contes, 
barons,  chevaliers,  nobles  dames  et  damoiselles,  tant 
du  royaume  de  France  comme  du  royaume  d'Angle- 
terre, lesquelz  avoient  juré  de  tenir  les  dessusdis 
traictiés,  et  avoient  fais  certains  seremens  dont  men- 
cion  estoit  faicte  es  lettres  sur  ce  escriptes,  passées  et 
accordéez;  semblablement  les  habitans  de  ladicte  ville 
de  Troies  avoient  fait  lesdis  seremens  selon  la  teneur 
desdictes  lettres  sur  ce  faictes.  En  oultre,  disoit  ledit 
président  que  le  Roy,  veullant  lesdiz  traictiez  estre 
tenuz,  gardez  et  observez  sans  enfraindre,  avoit 
ordonné  de  lez  faire  publier  en  la  ville  de  Paris,  et 
ailleurs,  es  villes,  cités  et  forteresses  de  son  royaume, 
pour  les  faire  jurer  à  ses  subgiez  et  faire  les  sere- 
mens dessusdis,  selon  la  teneur  desdictes  lettres  sur 
ce  faictes;  et  semblablement  que  le  roy  d'Angle- 
terre et  ceulz  de  sa  compaignie  avoient  fait  lesdis 
seremens,  et  seroient  fais  en  toutes  les  cités,  villes 
et  forteresses  de  son  royaume.  Et,  après  ce  que  ledit 
président  ot  exposé  ladicte  créance  plus  plainement 
et  notablement,  fust  faicte  lecture  desdictes  lettres; 
et,  après  la  lecture  d'icelles,  les  ambassadeurs  du  roy 
d'Angleterre,  qui  avoient  apporté  lesdictes  lettres  de 
créance,  qui  par  avant  avoient  parlé  et  recité  audit 
président  l'effect  de  ladicte  créance,  requirent  ledit 
président  de  exposer  ycelle  créance,  pour  ce  que  chas- 
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cun  n'eust  mie  bien  aiseement  entendu  leur  françois 
langage.  Et,  pour  ce,  ledit  premier  président  exposa 
iadicte  créance,  qui  estoit  bien  briefve  ;  c^est  assavoir, 
que  le  roy  d'Angleterre  remercioit  les  habitans  de 
Paris  de  la  bonne  affection  et  volenté  qu'ilz  avoient  eu 
en  la  poursuite  et  à  la  perfection  des  traictiés  dessusdis, 
en  les  requérant  que  tousjours  y  voulsissent  persévé- 
rer, et  en  soy  offrant  de  les  aidier  et  secourir  à  leurs 
besoings,  quant  en  seroit  requis;  en  oultre  requeroit 
que  voulsissent  jurer,  tenir  et  observer  lesdis  traic- 
tiés, comme  plus  plainement  et  notablement  en  briefs 
termes  fu  dit  et  exposé  par  ledit  premier  président, 
qui  fu  advoé  en  ce  par  les  dessusdis  ambassadeurs 
dudit  roy  d'Angleterre.  Et,  en  après,  lesdis  de  Bour- 
berch  et  de  Miraumont,  ambassadeurs  du  duc  de  Bour- 
goingne,  dirent  et  tesmoingnerent  que  le  duc  de  Bour- 
goingne  avoit  juré  lesdis  traictiez  et  fait  les  seremens, 
selon  la  teneur  desdictes  lettres  sur  ce  faictes,  et  reque- 
roit les  habitans  de  Paris  et  assistens  en  Iadicte  Chambre 
que  pareillement  voulsissent  faire  les  seremens  des- 
susdis et  tenir  et  observer  lesdiz  traictiés,  lesquels 
assistens,  l'un  après  l'autre,  vindrent  faire  yceulz  sere- 
mens es  mains  dudit  premier  président,  qui  les  reoeu. 
Et  finablement,  après  les  seremens  ainsi  receuz,  fist 
de  par  le  Roy  commandement  au  prevost  de  Paris 
qu'il  fist  tenir  et  observer  yceulz  traictiés  sans 
enfraindre,  en  punissant  les  subgiez  de  sa  Prevosté 
qui  vendroient  ou  s'efforceroient  de  venir  ou  faire 
aucune  chose  au  contraire  ;  et  ordonna  la  Court  les- 
dictes  lettres  estre  céans  enregistréez  après  Iadicte 
publication,  lesquelles  furent  baillées  audit  prevost  de 
Paris  pour  les  faire  publier  en  son  auditoire  ou  Chas- 
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tellet,  et  pour  faire  jurer  les  officiers,  advocas,  procu- 
reurSy  praticiens  et  ceulz  qui  seroient  assistens  en 
sondit  auditoire  le  jour  ensuivante 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  215  v«. 

Ce  jour,  la  Court  a  commis  Jehan  Hugo  à  recevoir 
de  Guillaume  Breteau,  receveur  des  confiscations  et 
forfaitures  appartenant  au  Roy,  jusques  à  la  somme 
de  iiij"^  livres  parisis  et  au  dessoubz,  pour  convertir  ou 
paiement  des  gaiges  des  conseilliers  du  Roy  en  ycelle 
Court. 

Matinées,  X  (Xi»4792),  fol.  222. 

Lundi,  iij^  jour  de  jun. 

Ce  jour,  aucuns  des  conseilliers,  advocas  et  procu- 
reurs dudit  Parlement  firent  en  ladicte  Chambre,  es 
mains  du  premier  président,  serement  de  tenir  le 
traictié  de  paix  fait  entre  le  Roy,  nostre  souverain 
segneur,  d'une  part,  et  le  roy  d'Angleterre,  ainsi  que 
fait  avoit  esté  par  les  autres  conseilliers,  advocas  et 
procureurs  et  assistens  en  la  Chambre  dudit  Parle- 
ment, le  penultime  jour  de  may  derrain  passé'. 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  216  y^. 

Jeudi,  xiij*  jour  de  jun. 

Ce  jour,  vindrent  nouvelles  à  Paris  que  le  roy  de 
France,  nostre  souverain  segneur,  et  le  roy  d'Angle- 

1.  Le  compte-rendu  de  cette  séance,  tenue  au  Parlement 
pour  Tobservation  du  traité  de  Troyes,  a  été  publié  par 
D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris  y  pièces  justificatives, 
t.  IV,  p.  584. 

2.  Cet  extrait  se  trouve  imprimé  dans  D.  Félibien,  Histoire 
de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  585. 
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terre,  qui  tenoient  siège  devant  la  ville  de  SensS 
estoient,  mardi  derrain  passé,  entrez  dedens  ladicte 
ville,  qui  leur  avoit  esté  rendue  et  délivrée  par  les  gens 
de  la  garnison  et  habitans  d'ioelle  ville,  qui  le  tenoient 
par  avant  pour  Charles,  soy  disant  régent  et  dauphin 
de  Viennois*. 

Ce  jour,  le  collège  des  clers  notaires  du  Roy,  com- 
parant par  maistre  Jehan  de  Fleury,  l'un  desdis 
notaires  et  procureur  dudit  collège,  pour  révérence 
du  Roy,  nostredit  segneur,  et  de  sa  Court  de  Parle- 
ment, et  pour  la  bonne  amour  quMlz  ont  à  maistre 
Jaques  Phelippe  et  à  sa  requeste,  consentent  à  Tente- 
rinement  des  lettres  dudit  segneur  obtenues  par  ledit 
maistre  Jaques  pour  signer  de  son  seing  manuel  les 
lettres,  actes  et  registres  touchant  Toffice  de  notaire 
dudit  Parlement,  par  protestacion  que  ce  ne  porte 
préjudice  aux  drois  dudit  collège  et  soubz  les  autres 
condicions  declairées  esdictes  lettres. 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  217. 

Lundi,  xvij*  jour  de  jun. 
Furent  assemblez  au  Conseil,  avec  les  presidens  et 

1.  Le  siège  de  Sens  fut  de  courte  durée,  de  quelques  jours 
à  peine;  le  roi  d'Angleterre  se  trouvait,  dès  le  mercredi 
6  juin,  sous  les  murs  de  cette  ville,  où  il  avait,  au  lendemain 
de  son  mariage,  convié  les  chevaliers  de  France  et  d'Angleterre 
à  venir  «  jouxter  et  toumoier  et  montrer  sa  proesse  et  son 
hardement.  »  La  place  capitula,  comme  le  dit  également  le 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (p.  140),  a  le  jour  sainct  Bar- 
nabe, xjc  jour  du  mois  de  juing.  » 

2.  Ce  paragraphe  a  été  imprimé  par  M.  Douét  d'Arcq, 
Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  t.  I, 
p.  407. 
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coDâeilliers  de  la  Chambre  de  Parlement,  les  prevosts 
de  Paris  et  des  marchans,  les  esehevins,  les  advocas 
et  procureur  du  Roy  oudit  Parlement  et  ou  Ghastel- 
let,  et  autres  officiers  et  examinateurs  dudit  Ghastel- 
let,  pour  conférer  et  délibérer  ensemble  sur  les  pro- 
duisions et  remèdes  qui  estoient  à  faire  à  rencontre 
des  faultes,  abus  ou  monopoles,  que  faisoient,  si 
comme  on  disoit,  les  boulengîers  et  musniers  de  la 
ville  de  Paris,  en  enfraignant  les  ordonnances  et  en 
fraudant  la  chose  publique.  Et  lu  la  matière  desdictes 
provisions  et  remèdes  ouverte  ad  utramque  partent^ 
et  discutée  par  maistre  Guillaume  Intrant,  d'une  part, 
et  par  maistre  Hugues  Rapiout,  d'autre  part.  Et  lors, 
pour  ce  qu'il  estoit  tard,  ne  fu  riens  conclu  en  ladicte 
matière  principale,  niais  fu  la  chose  continuée  au  mer- 
credi prochain  ensuivant. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  217. 

Mardi,  xviij*  jour  de  jun. 

A  conseillier  l'arrest  d'entre  Gauvain  Trente,  mar- 
chant et  bourgois  de  Paris,  appellant  des  generaulz 
reformateurs,  d'une  part,  et  le  procureur  du  Roy, 
intimé,  d'autre  part,  sur  le  plaidoié  du  v^  jour  de  ce 
mois^  : 

Il  sera  dit  que,  veu  le  procès  et  ce  que  les  parties 

1.  Ganvain  Trente  était  créancier  de  François  de  Villenove, 
chevalier,  pour  une  somme  de  1,100  livres,  que  revendiquaient 
les  commissaires  réformateurs,  sous  prétexte  que  ce  chevalier 
suivait  le  parti  armagnac,  allégation  contestée  par  Gauvain 
Trente,  qui  déclarait  que  son  débiteur  n'était  nullement 
Armagnac,  mais  Aragonais,  et  se  trouvait  en  Aragon  (voir  aux 
Matinées,  X««4792,  fol.  223). 
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ont  voulu  dire  en  ladicte  cause  d'appel,  ledit  Gauvain 
Trente  ne  fait  à  recevoir  comme  appellant  et  Tamen- 
dera.  c  Et  attende  quod  non  fuit  intencionis  Curie  per 
istud  arrestum  derogare  seu  detrahere  quovis  modo 
superioritati  seu  ressorto  ipsius  Curie,  quominus  pos- 
ait ad  dictam  Curiam  appellari  de  sentenciis  et  judî- 
catis  dictorum  reformatorum  et  aliorum,  simili  modo 
appellatione  remota,  per  Regera  commissorum,  ymo 
certis  aliis  de  causis  et  rationibus,  de  quibus  per  dîo- 
tum  processum  et  partium  confessionem  liquebat, 
dictum  fuit  per  arrestum  predictum  quod  prefatus 
appellans  non  admitteretur,  viso  processo  etconside- 
rato  casu,  etc.,  et  ob  hoc  Curia,  modo  pretacto,  fecit 
dictum  arrestum  registrari,  ne  videretur  per  hoc  indis- 
tincte appellatio  intaxlicta  a  dictis  reformatoribus, 
appellatione  remota,  commissis  aut  committendis.  » 

Ce  jour,  la  Court  a  octroyé  lettre  de  privilège  de 
percipiendis  fructibus  beneficiorum  à  maistre  Ja. 
Branlart^ 

Ce  jour,  vindrent  nouvelles  ou  Palais  de  la  mort  et 
trespas  de  maistre  Eustace  de  l'Âitre,  chancelier  de 
France,  esleu  evesque  de  Beauvès,  qui,  le  venredi 

1.  Le  président  Jacques  Branlard  avait  obtenu  la  cure  de 
Saint-Séverin,  pour  laquelle  il  se  trouvait  en  procès  avec  le 
conseiller  Philippe  de  Vitry,  qui  avait  profité  de  Tabsence 
dudit  Branlard  pour  se  faire  adjuger  cette  cure  ;  on  voit,  en 
effet,  par  la  plaidoirie  du  13  juin,  que  Jacques  Branlard,  «  pour 
la  rigueur  de  ceulz  qui  avoient  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Paris  du  temps  du  conte  d*Armaignac,  se  parti  hastivement 
de  la  ville  de  Paris;  »  plus  tard,  rentré  avec  les  Bourguignons, 
après  Tassassinat  de  Jean-sans-Peur,  a  il  fu  arresté  prisonnier 
à  Orliens,  où  il  a  esté  depuis  et  est  encores  enfermé  en  la 
grosse  tour  »  (Matinées,  X«*  4792,  fol.  225). 
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précèdent,  estoit  trespassé,  epidimié  ou  dyocese  de 
Sens,  ou  service  et  en  la  compaignie  du  Roy^  Et  le 
jour  précèdent,  avoit  esté  dit  et  relaté  communément 
à  Paris  que  Telection  dudit  de  TAitre  avoit  esté  con- 
fermée  par  le  Pape,  qui  lui  a  plus  cousté  que  proufité. 
Utinam  proficiat  ad  salutem  anime^  cui  misericorditer 
parcat  DeuSy  justus  judex^  misericors  in  sempitemum^ . 

Conseil,  XIV  (X*»  1480),  fol.  217  v«. 

Samedi,  xxij*  jour  de  jun. 

Ce  jour,  la  Court  m'a  commandé  de  faire  lettres 
pour  prendre  et  avoir  une  amende  de  Ix  livres  pari- 
sis  pour  emploier  et  convertir  es  affaires  et  neccessités 
de  la  Chambre  des  Enquestes. 

Ce  jour,  la  Court  a  enchargié  à  maistre  Nicolas 
Raoulin,  advocat,  de  monstrer  et  mettre  par  devers 
la  Court  les  lettres  qu'il  se  dit  avoir  de  la  délivrance 
à  lui  faicte  par  la  duchesse  de  Bourgoingne  sur  les 
empeschemens  à  lui  fais  assez  tost  après  le  trespas 

1.  Eustache  de  TAître  débuta  comme  conseiller  au  Châte- 
let,  devint  maître  des  Requêtes  de  THdtel  en  1392,  président 
de  la  Chambre  des  Comptes  le  11  décembre  1409,  et  remplaça, 
en  qualité  de  chancelier,  Henri  de  Marie,  après  sa  fin  tragique, 
en  1418.  Il  dut  mourir  vers  le  milieu  de  juin  1420  (voir  la 
notice  biographique  consacrée  à  ce  personnage,  en  tète  de  son 
testament,  du  14  juin  1420,  dans  notre  Recueil  des  Testaments 
enregistrés  au  Parlement  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
p.  380).  Eustache  de  TAitre,  qui  était  chanoine  et  sous-chantre 
de  l'église  de  Beauvais,  avait  été  élu  évéque  de  Beauvais  après 
le  décès  de  Bernard  de  Chevenon;  il  eut  pour  successeur 
Pierre  Cauchon. 

2.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  M.  Douét  d*Arcq  dans 
son  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  F/, 
t.  I,  p.  408. 
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du  feu  duc  de  Bourgoingne,  derrainement  trespassé. 
Ce  jour,  le  prevost  de  Paris  et  le  prevost  des  mar^ 
chaus  sont  venuz  en  la  Chambre  de  Parlement  pour 
avoir  advis  et  délibération  sur  la  respoose  qui  estoit 
à  faire  aux  lettres  du  Roy  nagaires  envoieez  à  la  Court 
et  aux  autres  officiers,  conseilliers  du  Roy,  et  autres 
bourgois  et  habitans  de  la  Ville,  par  lesquelles  lettres 
le  Roy  leur  faisoit  assavoir  de  son  estât  et  de  ce  que 
avoit  esté  fait  et  traictié  à  Troies  et  ailleurs  depuis  la 
venue  du   roy   d'Engleterre,   régent  et  héritier  de 
France.  Et  fu  conclud  pour  faire  response  ausdictes 
lettres  du  Roy,  escriptes  à  Sens,  le  xiiij*  jour  de  ce 
mois,  que  on  lui  rescriproit  lettres  en  le  remerciant, 
etc.;  et  avec  ce  que  on  escriproit  de  par  la  Court  et 
la  Ville  au  roy  d'Angleterre  et  au  duc  de  Bourgoingne 
en  humilité  pour  les  advertir  d'aucuns  perilz  et  incon- 
veniens  qui  pourroient  avenir  par  le  fait  d'aucuns  du 
parti  d'Ârmaignac,  que  on  avoit  reoeu  et  réduit,  et 
que  on  pourroit  réduire  en  l'obéissance  et  puissance 
du  Roy,  pour  y  obvier  et  pourveoir  selon  leur  bon 
advis  et  discrecion.  Et  semblablement  que  on  leur 
rescriproit  du  fait  de  l'élection  de  chancelier  de  France 
ou  lieu  de  feu  maistre  Eustace  de  l'Âtre,  nagaires 
trcspassé,  et  que  on  lez  devoit,  comme  dessus  en 
bonne  humilité,  advertir  de  tenir  la  main,  afin  que 
en  la  manière  acoustumée  et  selon  les  ordonnances 
royaux,  appeliez  les  conseilliers  de  la  Court  et  autres 
du  Conseil  du  Roy  en  bon  nombre,  on  procède  ou  fait 
de  ladite  élection,  et  que  on  pourvoie  oudit  office  de 
Chancelier,  de  bonne  et  ydoine  personne,  qui  ayme  le 
bien  et  utilité  de  la  ville  de  Paris,  de  tout  ce  royaume 
et  de  la  chose  publique,  instruicte  en  fait  de  justice. 
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aiofii  qu'il  appartient  oudit  office  ^  Et  a  esté  faite  ladicte 
delîberacion  et  prinse  la  conclusion  dessusdicte  en 
Tabsence  de  maistre  Phelippe  de  Morvillier,  premier 
président,  qui  se  départi  de  la  Chambre  dudit  Parle- 
ment, tantost  que  on  commença  à  délibérer  et  parler 
de  la  matière  dessusdicte  touchant  le  fait  de  ladicte 
élection. 

Conseil,  XIV  (X^^  1480),  fol.  218. 

Jeudi,  xxiiij*  jour  de  jun. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  du  Bois,  ou  nom  et  comme 
procureur  de  maistre  Jehan  de  Grepon,  par  Tordon- 
nance  de  la  Court,  a  céans  apporté  et  rendu  les  seaulz 
du  roy  de  Navarre,  c'est  assavoir,  ung  ^ant  seel  et 
contresel  d'argent,  et  l'a  laissié  en  la  main  du  greffier, 
presens  maistres  Robert  Cothereau,  procureur  dudit 
roy  de  Navarre,  et  H.  Camus, 

Matinées,  X  (X*»  4792),  fol.  228  v^ 

Mardi,  second  jour  de  jullet. 

Ce  jour,  la  Court  a  fait  défense  à  Guillaume  Drujon 
et  à  Jehan  Piquet,  sur  quant  qu'ilz  se  pevent  mesfaire 
envers  le  Roy,  ilz  ne  mesfacent  l'un  à  l'autre,  et 
neantmoins  ledit  Piquet  requeroit  avoir  asseurement 
dudit  Drujon,  lequel  il  avoit  treuvé  en  la  Chambre  de 

1.  Il  ne  fut  procédé  à  aucune  élection  après  le  décès  d'Eus- 
tache  de  TAitre,  la  charge  de  Chancelier  fut  attribuée,  par 
lettres  données  au  camp  devant  Melun,  le  20  novembre  1420, 
à  Jean  Le  Clerc,  seigneur  de  la  Motte  et  de  Lusarches,  maître 
des  Requêtes  de  THôtel,  en  récompense  des  services  qu'il 
venait  de  rendre  comme  Tun  des  négociateurs  du  mariage  de 
Catherine  de  France  avec  le  roi  d'Angleterre  (voir  à  la  date  du 
20  novembre  la  mention  sommaire  de  sa  nomination). 
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Parlement,  lequel  Drujon  oontredisoit  à  bailler  ledit 
asseurement ,  soubz  umbre  de  ce  qu'il  disoit  que 
Piquet  estoit  homme  noiseux  et  rioteux  et  hay  de  plui- 
seurs  gens,  et  si  Ta  voit  fait  adjorner  devant  le  pre- 
vost  de  Paris,  en  cas  d'injures  et  pour  avoir  ledit 
asseurement.  Sur  lequel  débat,  le  premier  président, 
au  lever  des  plaidoiries,  à  l'instance  des  dessusdis, 
réserva  à  faire  droit  lendemain  au  Conseil,  et  ordonna 
que  intérim  ledit  Drujon  informeroit  la  Court  dudit 
procès  et  bailleroit  à  la  Court  sa  requeste  par  escript. 
Au  Conseil. 

Matinées,  X  (X4»4792),  fol.  230. 

Jeudi,  iiij^  jour  de  ce  mois  de  jullet. 

Y  ot  processions  générales  de  Teglise  de  Paris  à 
Teglise  Saint-Martin-des-Champs  pour  prier  Dieu  pour 
le  bon  estât  et  prospérité  du  Roy  et  de  son  royaume  ^ 

ConseU,  XIV  (X*»  1480),  fol.  218  v*. 

Venredi,  xij*  jour  de  jullet. 

A  conseillier  Tarrest  sur  certaines  informadons, 
confessions  et  procès  fais  à  la  requeste  et  instance  du 
procureur  du  Roy  à  Tencontre  de  Guillaume  Le  Yavas- 
seur  et  autres  musniers  de  Paris  ^  :  Il  sera  dit  que  lesdis 

1.  Ce  paragr&pli^  &  été  imprimé  par  M.  Douët  d*Arcq,  Choix 
de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  1. 1,  p.  408. 

2.  D'après  le  texte  de  Tarrét  inséré  au  registre  des  Jugés 
(X'*63,  fol.  191),  Bastien  de  Rappan,  fermier  des  moulins  de 
la  Tannerie,  Guillaume  Le  Hucherat,  fermier  du  moulin  de 
Saint-Magloire,  et  autres  fermiers  des  moulins  de  Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois,  de  Saint -Lazare,  du  Temple,  des  Bons- 
Hommes  du  Bois  de  Vincennes,  avaient,  au  mépris  du  règle- 
ment édicté  par  le  Conseil  du  Roi,  exigé,  au  lieu  de  quatre 
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Bastian  de  Rapan,  Guillaume  Le  Yavasseur,  Guillaume 
Le  Hucherat,  Jehan  de  la  Fontaine,  Gilet  Crochet,  S3rmon 
Bayart,  Gilet  Anceaume,  Rommain  Blosset,  Guillaume 
Leleu,  Jehan  Lefevre,  dit  Leplat,  crieront  mercy  et 
demanderont  pardon  en  la  Court  de  céans  au  procu- 
reur gênerai  du  Roy  nostre  sire,  pour  ycellui  se- 
gneur,  des  abus  et  exactions  par  eulz  et  chascun 
d'eulz  commis  et  fais  ou  fait  de  leurs  mestiers  et 
fermes  de  molins,  ou  préjudice  de  la  chose  publique 
et  en  enfraignant  les  ordonnances  royaux  et  de  ladicte 
Court,  sur  ce  faictes.  Et  d'ilec  iront  tenans  en  leurs 
mains  cierges  alumés,  chascun  d'une  livre  de  cire, 
par  le  Grant  Pont  et  le  pont  Nostre  Dame,  en  Teglise 
de  Paris,  en  laquelle  ilz  offreront  et  laisseront  chascun 
son  cierge  ardant  devant  l'image  Nostre  Dame,  devant 
laquelle  ymage  lesdis  cierges  ardront  tant  qu'ilz  pour- 
ront durer.  Et  de  là  retourneront  lesdis  musniers, 
prisonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais,  et  en  ce  les 
condempne  la  Court.  Et  avec  ce  condempne  lesdis  de 
Rappan  et  Yavasseur  à  baillier ,  délivrer  et  faire  mouidre, 
labourer  et  cuire  deux  muis  de  bon  blé  fourment, 
loyal  et  marchant,  en  pains  de  iiij  deniers  parisis  la 
pièce,  c'est  assavoir,  chascun  d'eulz  ung  muy  ;  et  les- 
dis Hucherat,  Fontaine  et  Crochet,  Bayart,  Anceaume 
et  Blosset  à  baillier  et  faire  labourer  et  cuire  sembla- 
blement  quatre  muis  de  blé,  c'est  assavoir,  chascun 
d'eulz,  demy  muy  ;  et  ledit  Leleu  à  faire  labourer, 

sols  pour  prix  de  la  mouture  d'un  setier  de  gTslUf  sept  et  huit 
sols.  Les  meuniers  condamnés  furent  élargis  sous  caution  le 
16  juillet  et  Texécution  de  Tarrét  du  12  juillet  fut  confiée  à 
Adam  des  Vignes,  Jacques  de  Grémery,  GeiTroj  de  Moulins  et 
Lambert  Kathelin,  huissiers  de  la  Cour  (X*«4792,  fol.  235  v^"). 


378  JOURNAL  [4420] 

comme  dessus,  deux  sextiers  de  pareil  blé  que  dit 
est,  pour  aumosner  et  distribuer  en  la  mauiere  qui 
s'ensuit  :  c'est  assavoir,  à  TOstel  Dieu  de  Paris,  le 
pain  de  demy  muy,  aux  prisonniers  de  Paris,  tant  des 
prisons  ecclésiastiques  que  séculières,  le  pain  d'autre 
demy  muy,  aux  quatre  Ordres  Mendians,  le  pain  d'un 
muy,  aux  xv*',  le  pain  de  deux  sextiers,  à  l'ospital 
Saint-Esprit  en  Grève,  deux  sextiers,  aux  rdigieux 
de  Sainte-Croix,  de  ung  sextier,  aux  religieux  dez 
Billetes,  de  ung  sextier,  à  ceulz  des  Blans-Manteaux, 
de  ung  sextier,  aux  Béguines,  d'un  sextier,  aux 
Bonnes  Femmes  de  Sainte-Avoye,  d'un  sextier,  à 
celles  de  la  Ghappelle  Ëstienne  Haudry,  d'un  sextier, 
et  en  publique  aux  povres  gens  en  la  Court  du  Palais, 
le  pain  de  demy  muy,  en  Grève,  de  demy  muy,  es 
Halles,  de  demi  muy,  et  en  la  place  Haubert,  d'un 
autre  demi  muy  ;  et  le  surplus,  qui  monte  iiij  sextiers, 
à  autres  povres  lieuz  et  misérables  personnes,  à  l'or- 
donnance de  ladicte  Court  ;  et  à  tenir  prison  en  ladicte 
Conciergerie  jusques  à  plain  paiement  et  satisfaction 
de  ce  que  dit  est...  Et  défend  en  oultre  ladicte  Court 
que,  doresenavant,  aucun  boulengier  ne  soit  musnier 
ou  fermier,  ne  compagnon  de  fermier  de  molin,  a 
peine  de  cent  livres  parisis  amende  et  d'estre  mis  ou 
pilory.  Et  n'est  pas  l'intencion  de  ladicte  Court  que 
par  ce  que  dit  est  lesdis  de  Rapan,  Le  Yavasseur,  Le 
Hucherat,  Fontaine,  Crochet^  Bayart,  Anceaume,  Bios- 
set,  Leleu  et  Lefevre,  ne  aucun  d'eulz,  encourent 
aucune  infamie  ou  infameté  de  droite 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  219. 
1.  A  la  marge  de  cet  arrêt  se  trouvent,  d*un  côté  un  dessin 


[4420]  DE  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBBBGUE.  379 

Samedi,  xiij*  jour  de  juUet. 

Ce  jour,  furent  proooDciez  les  arrests  par  inaistre 
Phelippe  de  Morvillier,  premier  président,  et  entre  les 
autres  arrests  fu  pronuncié  Tarrest  d'entre  maistre 
Clément  de  Fauquembergue,  greffier  de  Parlement, 
contre  maistre  Jehan  AloyerS  par  lequel  a  esté  dit 
que  ledit  maistre  Clément  sera  maintenu  et  gardé  en 
possession  et  saisine  de  la  chanoinie  et  prébende 
d'Amiens,  dont  mencion  est  faicte  en  sa  demande,  et 
des  fruis  et  emolumens  d'icelle  ;  et  que  à  bonne  et 
juste  cause  ont  esté  faictes  audit  Aloyer  les  inhibicions 
et  défenses  declaireez  esdis  defaulz  et  demande,  et  lui 
sera  défendu,  de  par  la  Court,  que  il  ne  traicte  ledit 
maistre  Clément,  pour  raison  dudit  bénéfice,  en  Court 
de  Romme,  jusques  à  ce  que,  parties  oyes,  en  soit 
autrement  ordonné  par  ladicte  Court  ;  et  avec  ce  sera 
ledit  Aloyer  condempné  es  despens  desdiz  defaulz,  la 
taxation  réservée,  prout  constat  per  registrum  Les^ 
poisse  de  die  precedenti. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  219  v<». 

Venredi,  xix*  jour  de  jullet. 
Ce  jour,  furent  assemblez  en  la  Chambre  de  Parle- 

à  la  plame  représentant  un  moulin,  et  de  Tautre  côté  un  autre 
dessin  figurant  un  cierge  allumé. 

1.  Le  texte  complet  de  cet  arrêt  se  trouve  aux  Jugés  (X^*  63, 
fol.  192).  Clément  de  Fauquembergue  avait  obtenu  un  canoni- 
cat  à  Amiens,  vacant  par  le  décès  de  Jean  de  Rayneval,  et  fut 
maintenu  en  possession  de  ce  bénéfice,  pour  lequel  procès 
avait  été  engagé  aux  Requêtes  du  Palais  par  maître  Michel 
Malicorne,  procès  qui  avait  été  repris  par  Jean  Aloyer  après 
le  décès  dudit  Malicorne,  en  octobre  1418. 
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ment  les  presîdens  et  conseilliers  de  la  Chambre  des 
Enquestes  avec  œulz  de  ladicte  Chambre  de  Parie- 
ment,  par  lesquelz  fo  ordonné  et  oondu  que  maistre 
Pierre  Pilory  seroit  receu  esdictes  Enquestes,  par  oe 
que  le  lieu  et  oflfioe,  qui  autresfois  a  voit  esté  assigné 
en  ladicte  Chambre  de  Parlement  à  maistre  Chrislofle 
de  Harcourt^  estoit  vacant,  par  ce  que  ledit  maistre 
Christofle  avoit  depuis  esté  retenu  du  Grant  Conseil 
du  Roy  et  ne  deservoit  point  ledit  office  en  ladicte 
Chambre  de  Pariement,  ou  lieu  duquel  maistre  Guil- 
laume Cotin  estoit  venu  en  ycelle  Chambre  de  Parle- 
ment par  Tordonnance  de  la  Court,  faicte  le  xj"*  jour  de 
décembre  derrain  passé  ;  et  dès  lors  ledit  Pilory  eust 
esté  pourveu  d'office  et  receu  en  la  Chambre  desdictes 
Enquestes  ou  des  Requestes  du  Palais,  s'il  eust  esté 
présent,  si  comme  disoient  et  tesmongnoient  pluiseurs 
des  dessus  nommez.  Et  pour  ce  la  Court  ordonna  que 
ses  lettres  seroient  faictes  dudit  office  et  lieu  des 
Enquestes  et  signées  de  la  date  dudit  xj*  jour  de 
décembre. 

Conseil,  XIV  (XU 1480),  fol.  220. 

Jeudi,  XXV*  jour  de  juUet. 

Curia  vacat  ob  festum  beati  Jacobi  apostoli.  Ce  jour, 
y  ot  processions  générales  à  Paris,  qui  partirent  de 
Teglise  Nostre-Dame  pour  aler  à  Saincte-Geneviefve  ; 

1.  Christophe  d'Harcourt,  troisième  fils  de  Jacques  d^Har- 
court,  seigneur  de  Montgommery,  chanoine  et  chancelier  de 
Téglise  de  Rouen,  figure  parmi  les  principaux  conseillers  de 
Charles  VII,  qui  l'employa  dans  de  nombreuses  négociations, 
notamment  celles  du  traité  d'Arras,  en  1435,  et  le  nomma,  le 
24  mars  1432,  grand  maître  des  Eaux  et  forêts  de  France,  puis 
capitaine  de  Mouzon  et  de  Beaumont-sur-Meuse  en  1438. 


[1420]  DE  CLÉMENT  DE  FAUQUEMBBBGUE.  381 

et  furent  lesdictes  processioDS  ordonnées  et  faictes 
pour  prier  Dieu  pour  le  bon  estât  du  Roy  et  de  ce 
royaume  et  pour  leur  salut  et  prospérité. 

Matinées,  X  (X**  4792),  fol.  237  w^. 

Jeudi,  premier  jour  d'aoust. 

A  conseillier  Tarrest  d'entre  Maciot  Beauté,  d'une 
part,  et  le  procureur  du  Roy,  d'autre  part.  Veues  les 
informacions  et  confession  dudit  Maciot  et  le  procès, 
il  sera  dit  que  ledit  Maciot  Beauté  criera  mercy  en  la 
Court  de  céans  et  demandera  pardon  au  procureur 
gênerai  du  Roy  des  abus  et  exactions  par  lui  commis 
et  faictes  ou  préjudice  de  la  chose  publique,  en  enfrai- 
gnant  les  ordonnances  royaux  et  de  ladicte  Court  sur 
ce  faictes,  et  mesmement  depuis  Tarrest  de  ladicte 
Court,  sur  ce  prononcié  le  xiij''  jour  de  jullet  derrain 
passé.  Et  ce  fait,  yra  ledit  Maciot,  tenant  en  sa  main 
UDg  cierge  d'une  livre  de  cyre  ardant,  par  dessus  le 
Grant  Pont  et  le  pont  Nostre-Dame  jusques  en  l'église 
de  Paris,  en  laquelle,  c'est  assavoir,  devant  l'ymage 
Nostre  Dame  il  offrera  ledit  cyerge,  et  si  demourra 
ardant  ycellui  cierge  tant  qu'il  pourra  durer,  et  d'ilec 
retournera  ledit  Maciot,  prisonnier  en  ladicte  Con- 
ciei^erie  du  Palais,  et  en  ce  le  condempne  ladicte 
Court  et  aussi  à  tenir  prison  en  ycelle  Conciergerie  par 
l'espace  de  deux  jours  entiers  au  pain  et  à  l'eaue^ 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  220  v». 

Lundi,  xij^  jour  d'aoust. 

Guillaume  Hodierne  a  aujourd'ui  présenté  secondes 
lettres  de  l'office  de  garde  des  foires  de  Champaigne 

1.  En  marge  a  été  figuré  à  la  plume  un  cierge  allumé. 
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et  Brie  ^  ;  Girart  de  Bourbon,  qui  s'estoit  opposé  à 
reoterioemeut  des  premières,  dit  que  son  procureur 
a  obtenu  lettres  adreçans  à  la  Court,  à  laquele  le  Roy 
mande  que  ledit  Girart  soit  reoeu  à  sadicte  oppo- 
sicion. 

Hodierne  dit  que  Girart  est  bailli  de  Ghalon,  qui 
est  office  incompatible  à  l'office  de  garde,  et  que  il  a 
fait  le  serement  en  la  main  du  Roy  ou  du  premier  pré- 
sident, si  requiert  Tenterinement  de  ses  secondes 
lettres,  par  lesqueles  le  Roy  vueltque  il  obtiengne  ledit 
office  de  garde. 

Le  procureur  du  Roy  dit  que  on  puet  et  doit  Teo 
baillier  à  Hodierne  Testât  de  l'office,  se  Bourbon  vuelt 
avoir  delay  de  dire  ses  causes  d'opposicion,  et  que 
Bourbon  ne  fist  oncques  le  serement  de  l'office  des 
foires. 

Appoincté  que  les  parties  metteront  leurs  lettres 
hinc  inde  devers  la  Court  et  au  Conseil. 

Matinées,  X  (X**  4792),  fol.  241  v«. 

Samedi,  derrain  jour  [d'aoust]. 

Furent  au  Conseil  maistre  Jehan  Rapiout,  président, 
et  maistre  Jehan  de  Longueil,  président,  et  furent 
les  deux  Chambres  de  Parlement  et  des  Enquestes 
assemblées  sur  ce  qu'il  estoit  mis  en  deliberacîoD 
de  adviser  manières  comment  les  seigneurs  de  céans 
et  autres  peusscnt  avoir  aucunes  provisions  en  beae- 

1.  M.  F.  Bourquelot,  dans  ses  Études  sur  les  foires  de  Chatn^ 
pagne  [Mémoires  présentés  par  divers  sapants  à  V Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  2*  série,  t.  Y,  p.  229),  ne  men- 
tionne que  Gérard  de  Bourbon  comme  garde  et  chancelier  des 
foires  de  Champagne  de  1418  à  1423. 
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fices,  fust  par  le  Pape,  les  ordinaires,  ou  par  le  Roy, 
des  bénéfices  qui  appartenoient  à  sa  disposidoo  par 
regale  ou  autrement. 

Et  fiDablemeot  fut  oonclud  que  Fen  escriroit  au  roy 
d'Angleterre,  héritier  et  régent  de  France,  et  au  pre- 
nûer  président  de  céans,  qui  sont  au  siège  devant 
Meleun,  ou  devers  le  Roy  à  Gorbueil,  lettres^  narrans 
la  povreté  des  seigneurs  et  la  petitesse  des  gages,  et 
coDcluans  à  fin  qu'ilz  fussent  pour  especialment  re- 
commandez ausdis  bénéfices  de  la  coUacion  ou  dispo- 
sicioD  du  Roy. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  221  V. 

Ce  jour,  la  Court  a  fait  provision  aux  exécuteurs 
du  testament  feu  maistre  Nicole  de  Baye,  ce  reque- 
rans  pour  faire  l'obbit  ou  obseque  pour  ledit  defunct, 
selon  son  ordonnance,  en  Teglise  de  Paris,  dont  il 
estoit  chanoine,  et  aussi  en  la  Grant  confrarie  de  Paris, 
de  deux  cens  livres  parisis. 

Matinées,  X  (X**  4792),  fol.  249  vo. 

Jeudy,  V*  jour  de  septembre. 

Le  prince  d'Orenge  requiert  estre  mis  en  possession 
de  l'office  de  Grant  Cbamberier  de  France,  selon  ses 
lettres  qu'il  a  du  Roy. 

Le  duc  de  Bourbon  dit  qu'il  est  du  lignage  du  Roy, 
et  prisonnier  du  roy  d'Angleterre  et  causa  rei  publiée^ 
et  a  lettres  du  Roy  dudit  office  vérifiées,  et  en  a  joy 
et  n'a  fait  chose  par  quoy  en  doye  estre  despointiez. 
Dit  que  depuis  la  revocaire  générale  des  offices,  a  eu 
lettres  dudit  office  qui  sont  en  Bourbonnois,  et  s'est 

1.  À  la  marge  se  trouve  cette  note  :  Littere  non  fuerunt  misse. 
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opposé  aux  lettres  dudit  prince  et  depuis  a  obtenu  lettres 
d'estat  Bourbon,  bien  causées,  et  Orenge  de  contre  estât, 
sur  le  det>at  de  quoy  sont  en  procès  les  parties.  Et  sous- 
tient  Bourbon  ses  lettres  d'estat  et  dit  qu'il  est  at>sent 
causa  rei  publiée^  et  qui  plus  est,  eaptus.  Et  si  est  Fof- 
fice  bien  exercé  et  gouverné  de  par  lui.  Si  condud  à 
son  estât,  et  que  les  lettres  dudit  prince  ne  soient 
entérinées,  et  ou  cas  que  son  estât  ne  tendroit,  de- 
mande delay  pour  avoir  instruction  de  la  duchesse,  et 
soit  oy,  car  Orenge  n'a  pas  donné  vray  à  entendre  au 
roy  d'Angleterre. 

Réplique  Orenge  et  dit  que  ses  lettres  sont  raison- 
nables et  peut  disposer  le  Roy  de  ses  offices  ad  nutum^ 
et  n'a  rien  donné  à  entendre  Orenge  au  Roy  ne  au 
Conseil  que  vérité  ;  dit  que  cest  office  ne  doit  pas  estre 
perpétuel  en  la  personne  de  Bourbon,  car  il  Tempe- 
tra  sur  le  feu  conte  de  Nevers,  oultre,  il  a  contrestat 
où  est  incorporé  Testât  de  Bourbon,  si  conclud  comme 
dessus  et  en  cas  de  delay  à  Testât.  Finablement,  la 
Ciourt  obtempère  aux  lettres  Orenge,  et  sera  mis  en 
possession  et  saisine  dudit  office  de  Ghamberier. 

Matinées,  X  (X<»  4792),  fol.  251  v«. 

Samedi,  \iy  jour  de  septembre. 

Furent  prononciez  les  derreniers  arrestz  et  fina  le 
Parlement  de  tous  poins,  veues  certaines  lettres  closes 
escriptes  sur  ce  à  la  Court  de  par  le  roy  d'Angleterre, 
régent,  etc.,  et  par  le  premier  président  de  céans.  Et 
furent  leues  les  ordenances  sur  la  fin  dudit  Parlement, 
et  sur  le  commencement  et  continuacion  de  celui  ave- 
nir, <x>mme  il  est  acoustumé  chascun  an. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  222. 
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Mardi,  x*  jour  de  septembre. 

Sur  la  requeste  de  l'Université  de  Paris  et  des  amis 
de  Jehannin  de  Vaudetar,  filz  de  Pierre  de  Yaudetar, 
faicte  à  la  Court  à  Tenoontre  de  Jebau  de  Bellefoye, 
appelant,  afin  que  icelui  Jehannin  fiist  osté  et  mis  hors 
de  la  main  et  puissance  dudit  Jehan  de  Bellefoye,  qui 
Favoit  prins  par  auctorité  de  lettres  royaux,  comme 
il  disoit,  à  occasion  de  ce  que  un  sien  filz,  qui  estoit 
estudiant  à  Orliens,  avoit,  près  dudit  lieu  d'Orliens, 
esté  pris  et  mis  en  mains  de  gens  d'armes  pour  ran- 
çonner, ou  autrement,  et  fust  icelui  Jehannin  de  Yau- 
detar  rendu  à  maistre  Jehan  Alardot,  son  maistre 
d*escole,  par  provision.  Âppoinctié  est  que  icelui 
Jehannin  de  Vaudetar  sera  rendu  et  baillié  audit  maistre 
Jehan  Alardot  pour  aprendre  à  l'escole,  comme  il 
faisoit  par  avant,  à  la  caution  de  maistres  Jehan  Luil- 
lier  et  Nicolas  Rolin,  advocaz  en  Parlement,  et  de 
maistre  Jehan  Longuejoe,  advocat  en  Ghastellet,  les- 
quelx  et  chascun  d'eulx  pour  le  tout  ont  respondu 
dudit  Jehannin,  et  l'ont  promis  amener  à  toutes  les 
journées  qui  seront  de  par  la  Court  sur  ce  assignées, 
ou  pour  lui  fournir  droit,  à  l'ordenance  de  la  Court, 
jusques  à  ce  que  par  icelle  Court,  parties  oyes,  en  soit 
autrement  ordené. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  222. 

Jeudi,  xix*  jour  de  septembre. 

Le  procureur  gênerai  du  Roy  s'opposa  à  la  publi- 
cation de  certaines  lettres  royaux,  données  à  Pon- 
toise  le  xviij*  jour  de  juing  mil  IIIPXIX,  touchans 
certaines  déclarations  faictes  en  tant  qu'il  touche  pre- 

I  25 
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latures,  etc.,  et  laquelle  publicacioo  requeroit  maistre 
Phelibert  de  Monjeu  ^  contendaDt  de  l'evesdiié 
d'Amiens,  contre  maistre  Jehan  de  flarcourt.  Et  ont 
esté  yoelles  lettres  rendues  à  maistre  Barthelemi  Des- 
tourbes, procureur  dudit  de  Montjeu. 

Matinées,  X  (X^»  4792],  fol.  253. 

Samedi,  xxviij*  jour  de  ce  mois. 

Je  receuzies  lettres  closes,  signées  de  son  saing  ma- 
nuel, de  monsegneur  le  premier  président,  escriptes  à 
Gorbueil,  le  xxvj*  jour  de  ce  mois,  contenans  en  effect 
qu'il  avoit  bien  souvenance  que,  paravant  qu'il  par- 
tist  de  Paris  pour  aler  par  devers  le  Roy,  en  l'ambas- 
sade où  il  estoit  encores,  maistres  Quentin  Massue  et 
Mahieu  Courtois,  conseilliers  du  Roy,  avoient  esté 
commis  de  par  la  Court  à  faire  l'enqueste  d'entre 
dame  Marguerite  de  Braquemont,  d'une  part,  et  le 
sire  de  Morueil,  d'autre  part,  et  pour  ce  me  rescrip- 
voit  mondit  segneur  le  premier  président  que  ce  fiist 
enregistré,  et  que  de  ce  j'en  baillasse  lettres  aux  des- 
susdis  conseilliers,  quant  requis  en  seroie. 

ConseU,  XIV  (X**  1480),  fol.  222. 

Venredi,  xxv*  jour  d'octobre. 
Furent  conomis  maistre  Jaques  Phelippe  à  faire 

1.  Philibert  de  Montjeu,  chanoine  et  archidiacre  de  Pon- 
thieu,  avait  été  pourvu  de  Tévéché  d'Amiens  par  le  pape  Mar- 
tin V,  en  1418;  son  compétiteur  Jean  d'Harcourt,  chanoine 
d'Amiens,  élu  évoque  par  le  chapitre,  n'entra  en  possession 
de  son  siège  épiscopal  qu'après  la  translation  de  Philibert  de 
Montjeu  à  Tévêché  de  Coutances,  en  1424. 
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inventoire  des  biens  feu  maistre  Ëstienne  Jofiron, 
jadiz  conseillier  du  Roy  céans,  et  Jaquet  Rat,  huissier, 
à  la  garde  d*ioeulx  biens.  Et  oultre,  fut  ordonné  et 
accordé  que  maistre  Jehan  Âguenin,  procureur  gêne- 
rai du  Roy,  assistera  et  sera  présent,  comme  ami  dudit 
defunct,  à  faire  ledit  inventoire,  et  en  aura  copie,  s'il 
veult. 

Jeudi,  penultime  jour  d'octobre. 

Messeigneurs  les  presidens  de  la  Court  de  Parle- 
ment et  autres  conseilliers  d'icelle  ont  commis 
J.  Hutin,  clerc  du  greffier  d'icelle  Court,  à  recevqir 
l'argent  pour  le  payement  de  mesdiz  segneurs,  ou 
lieu  de  maistre  Jehan  Milet,  durant  l'absence  d'icellui 
Milet. 

Mardi,  xiij*  jour  de  novembre. 

Par  mandement  du  .Roy  fut  continué  à  commencer 
le  Parlement  qui,  par  coustume  et  publicacion  faicte 
ou  Parlement  derrain  passé,  devoit  huy  commencer, 
jusques  au  second  jour  de  décembre  prouchain  venant, 
et  a  esté  ceste  continuacion  publiée  à  la  fencstre  de 
la  sale. 

Mercredi,  xx*  jour  de  novembre. 

Ont  esté  apportées  nouvelles  certaines  de  la  reddi- 
cion  de  la  ville  et  chastel  de  Meleun  par  maistre  Jehan 
Le  Clerc,  de  nouvel  chancellier  de  France,  et  maistre 
Pierre  Cauchon,  evesque  de  Reauvais,  commissaires  à 
ce,  et  qui  ont  sur  ce  fait  leur  relacion  et  commandé 
au  prevost  de  Paris  qu'il  reçoive  les  prisonniers^  et 

i.  D'après  le  Journal  dHun  bourgeois  de  Paris  (p.  143  et  note), 


388  JOURNAL  [1420] 

en  face  bonne  g^rde,  jusques  à  ce  qu*ilz  aient  acompK 
le  traictié  fait  sur  ce,  dont  la  copie  par  eulx  tMiillée  a 
esté  leue  en  la  Chambre. 

Matinées,  X  (X**  4792),  fol.  254  r*  et  v*. 

c  Omnipotentis  nomine  invocato,  qui  justorum  diri- 
git  consilia  et  impionim  judicia  dissipât,  incipit  regis- 
trum  consiliorum  Curie  Parlamenti,  incepti  anno  ab 
Incarnacione  Christi  millésime  CCCC^  vicesimo,  r^i 
vero  Karoli  sexli  nunc  regnantis  xli°^,  et  anno  quinto 
quo  ego  Clemens  de  Fauquembergue,  Ambianensis 
dyocesis,  in  utroquejurelicenciatus,  régis  Karoli  pre- 
dicti  protbonotarius  ac  Curie  dicti  Parlamenti  graphe- 
rius,  officium  hujusmodi  exercui.  » 

Lundi,  second  jour  de  décembre. 

L'an  dessusdit,  maistre  Jehan  Le  Clerc,  chancelier 
de  France,  tint  le  Parlement  dessusdit,  presens  les 
presidens,  les  evesques  de  Tournay  et  de  Beauvais,  et 
les  conseilliers  de  la  Court,  et  autres  pluiseurs,  et 
furent  leues  les  ordonnances  et  fais  les  seremens 
acoustumez. 

Ce  jour,  les  roynes  de  France  et  d'Angleterre  re- 
tournèrent et  entrèrent  à  Paris,  lesquelles,  par  avant, 

Melun  capitula  le  dimanche  17  novembre,  et  les  habitants  «  se 
rendirent  à  la  voulenté  du  Roy,  car  tous  mouroient  de  fain. 
Le  jeudy  ensuivant,  furent  admenez  à  Paris  environ  de  v  à 
yj^  prinsonniers...,  et  furent  mis  en  diverses  prinsons  »  (à  la 
Bastille,  au  Châtelet,  au  Palais  et  au  Temple)  ;  ceux  du  Châte- 
let  périrent  de  faim  et  de  misère  dans  les  basses  fosses  on  ils 
avaient  été  jetés.  Leur  procès  fut  instruit  par  le  Parlement 
avec  la  dernière  rigueur,  du  22  janvier  au  17  mai  1421. 
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avoient  esté  en  la  ville  de  Ciorbueil,  durant  le  siège 
que  avoient  tenu  les  roys  de  France  et  d'Angleterre 
devant  la  ville  de  Meleun,  laquelle  a  voit  esté  réduite 
et  remise  en  la  puissance  et  obéissance  du  Roy  de 
France  et  dudit  roy  d'Angleterre,  héritier  et  régent 
de  ce  royaume;  lesquelz  estoient,  le  jour  précèdent, 
premier  jour  de  ce  moys,  retournez  à  Paris,  acom- 
paigniez  de  pluiseurs  ducs,  contes,  barons  et  nobles 
desdis  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  lesquelz 
furent  moult  joyeusement  et  bonnorablement  receuz 
en  la  ville  de  Paris  ^ .  Et  furent  les  rues  parées  et  ten- 
dues à  grant  solempnité,  selon  la  possibilité  et  puis- 
sance dez  bourgois,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville 
de  Paris,  qui  estoient  moult  diminuez  en  toutes  ma- 
nières, tant  de  nombre  de  personnes  que  de  leurs 
cbevances,  par  le  fait  des  guerres  et  mortalités*. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  224. 

Mecredi,  xj*  jour  de  décembre. 

Ce  jour,  maistre  Jehan  Aguenin  fu  receu  en  lieu  de 
second  président,  selon  la  teneur  des  lettres  passées 
par  le  Roy  en  son  Conseil,  et  a  fait  le  serement 
acoustumé. 

1.  Voir,  dans  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (p.  144),  la 
relation  de  l'entrée  du  roi  d'Angleterre  à  Paris,  le  l*"^  dé- 
cembre, par  la  rue  Saint-Denis,  et  des  reines,  le  2  décembre, 
par  la  porte  Saint-Antoine,  avec  des  démonstrations  d'allé- 
gresse que  ne  comportait  guère  la  situation,  car  «  si  avoit  très 
grant  pouvreté  de  fain...,  especialment  le  menu  peuple.  » 

2.  Ce  paragraphe  a  été  reproduit  par  D.  Félibien,  Histoire 
de  la  ville  de  Paris,  pièces  justificatives,  t.  IV,  p.  585,  et  par 
Douët  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de 
Charles  Vf,  t.  I,  p.  408. 
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Hardi,  xvij'' jour  de  décembre. 

Ce  jour,  messire  Jehan,  segneur  du  Mesuil^  cheva- 
lier, fist  le  serement  à  cause  de  l'office  de  la  garde  de 
la  Prevosté  de  Paris,  et  fu  receu  par  vertu  des  lettres 
royaux  passées  en  Conseil  le  jour  précèdent*. 

Conseil,  XIV  (X«*  1480),  fol.  225. 

Venredi,  xxvij""  jour  de  décembre,  feste  de  saint  Jehan 

TEuvangeliste. 

En  l'ostel  de  maistre  Phelippe  de  Morvillier,  pre- 
mier président,  pour  la  grant  célérité  qui  estoit  d'en- 
voier  bailli  à  Meleun,  a  esté  receu  en  bailli  de  Meleun 
maistre  Guillaume  de  Pourbail,  par  avant  conseillier 
du  Roy  céans,  et  a  fait  le  serement  acoustumé  et  de 
exercer  ledit  office  en  sa  personne  et  faire  résidence 
oudit  bailliage  ;  et  oultre  a  juré  de  tenir  et  faire  tenir 
à  son  povoir  la  paix  d'entre  les  roys  et  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre,  et  de  punir  et  faire  punir  les 
venans  et  delinquans  à  Tencontre,  et  avec  ce  promist 
et  lui  fu  enjoint  de  venir  faire  le  serement  en  la  Court 
de  céans,  quant  citius  poterit  commode;  presens  à  ce 

i.  Jean  du  Mesnil,  chambellan  du  Roi,  remplaça  Gilles  de 
Clamecy  et  établit  sa  résidence  dans  le  logis  du  président  Jean 
de  Vailly,  rue  Vieille -du -Temple;  il  n'occupa  que  peu  de 
temps  ce  poste  de  prévôt  de  Paris,  car  la  mort  Tenleva  dans 
les  premiers  jours  de  mars  1421  (cf.  Journal  cCun  bourgeois 
de  Paris  y  p.  147,  note  1). 

2.  La  mention  de  la  réception  de  Jean  du  Mesnil  se  trouve 
imprimée  dans  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  pièces 
justificatives,  t.  IV,  p.  585. 
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maistres  G.  de  Beze,  Q.  Massue,  G.  Gotin  et  J.  de  la 
Porte,  conseilliers  du  Roy  eo  ParlemeDt. 

Lundi,  xxx^  jour  de  décembre. 

Furent  receuz  maistres  Morard  d'Esquiens,  bailli 
de  Yermendois,  Robert  Le  Jeune,  bailli  d'Amiens,  et 
Gtles  des  Champs,  bailli  de  Meaulx,  furent  receuz,  et 
firent,  à  cause  de  leursdis  bailliages,  les  seremens 
acoustumez.  En  oultre  ont  juré  de  tenir  et  faire  tenir 
à  son  povoir  la  paix  d'entre  les  roys  et  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre,  et  de  punir  ceulz  qu'il  verra 
(sic)  venir  à  l'encontre. 

Conseil,  XIV  (X**  1480),  fol.  225  v*'. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Oaupblby-Gouvbrnbur. 
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DECRET 

AB00MMAI8SANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOmiB  iTABUSSBHBHT  d'uTIUTÉ  PDBUQUB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  Répabli<pie, 

Sur  le  rapport  dn  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Gnltes, 

Le  GoDseii  d'État  entendu, 

DécrHe  : 

Aeticlb  rasMoau 

La  Société  de  VHUMre  de  France^  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
iTABUSsmiNT  n'unuri  pubuqub. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci- annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  yertu  d'une  nouyelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  BoNAFAnxB. 

U  MMttn  dé  rintirueUon  publique  et  des  Cuttei, 

Signé  :  db  CaouSNiLBna. 


RË&LEHENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
aeeM  le  23  iiifTiEK  4834  et  ifODin^  le  40  kâi  4836. 

TITRE    PREMIER. 

Bvidêla  SwAiU, 
ÂMT.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  soas  le  nom  de  SoauM  !>■ 

l'HiSTOIU  DB  FlAlfGB. 

Aet.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

i*  Les  documents  originaux  relatifs  à  rhistoire  de  Francei  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généreux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents^  lorsffue  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  trayanx  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Aet.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliTrées  gratis  à 
ses  membres. 

ÀBT.  4.  Elle  entretient  des  relations  ayec  les  sayants  qui  se  livrait  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

OrganitaU&n  de  la  Sod^. 

Aet.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  flûte  par 
un  des  sociétaires. 

AnT.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trxittb  fbanob. 

Aet.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   IIL 

OrgatUioUon  du  C&tueU. 

AnT.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  a^Uoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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Abt.  9.  Les  membres  da  Conseil,  à  l'exeeption  du  président  iionoraire, 
sont  renoayelés  par  qfiiart,  à  tour  de  r61e,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  cenx  qui  deTront  sortir  ;  les  membres  sortants  pea- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  <piatre  ans. 

AmT.  10.  L'élection  des  membres  dn  Conseil  a  lien  A  la  mi^rité  absolue 
des  soifirages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  eom* 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  A  celni 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Abt.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

AsT.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  Tadministration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  orne  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

AmT.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

11  nomme,  pour  chaque  ouvrage  A  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  dn 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Aet.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  A  accorder  A  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  A  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

AnT.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  dn  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  ConseÙ. 

AnT.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  A  ses  séances. 

AnT.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Aat.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

AnT.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  A  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  nn  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement 

Aet.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moiiis, 
de  rétat  des  impressions,  ainsi  qne  des  antres  trayaux  de  la  Socièlé. 

AnT.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  dn 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  fiiire  son  rapport,  tons  les  ren- 
seignements qui  Ini  seront  nécessaires. 

Aet.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dament  Tisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conneil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

AnT.  25.  Tons  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indignant 
les  sommes  qui  s'y  trouTcnt  et  celles  dont  elle  est  greyée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  TinTentaire  des  exemplaires  des  onyrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

AsT.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'aToir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiiri  db  l'IIistoibb  db  Feangb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DS 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 


ATKIL  1903. 


MBf.  Us  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d^adresse  à  M,  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  FraneS'Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


AoTOLLOM  (Gabriel),  [1489],  avocat  an  Oonseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
caasatioD,  me  JRichepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothèque  Méfanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  con- 
fterrateur;  correspondant,  H.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon, 
ir»6. 

Aix  {Bibliothèque  de  f  Université  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Albamt  {New  York  State  Library,  à),  [2373]  (ÉUts-Unis);  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Albon  (marquis  d'),  [2216],  an  chAtean  d'Avauges,  par  Pontcharra-snr- 
Tardine  (Rhône). 

Alab  {Bibliothèque  de  VUniversUé  d*),  [2081],  représentée  par  H.  Paoli, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  H.  Michel  RufT,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-Axonn,  n*  10. 


{Bibliothèque  de  VUniversité  (f),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  Junior,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J.  Mttller,  libraire, 
à  Amsterdam,  Singel,  n*  286,  et  M.  Gaulon,  me  Madame,  n*  39. 

AnGWBU  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  Jonbin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  G**,  libraires,  A 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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AifiwMif-DuraBmoif,  [1845],  ancien  député,  arenae  Hoche,  n*  13. 

Amtioou  (comte  !>*),  [2138],  rue  de  ItJniyersité,  n*  lia 

Amtiquaius  db  Piculbdib  [Société  des)t  [2336],  A  Amiens,  an  Mnnée  de 
Picardie;  représentée  par  M.  L.  Ledien,  trésorier,  à  Amiens  (Somme)» 
rue  Porion,  n*  12. 

AMoamm  nationalbs  {BibUathèque  cEst),  [1147],  représentée  par  M.  EL 
Dejean,  ^,  directeur  des  Archiyes;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  82. 

AnoBfaoïi  (marquis  d'),  [2335],  me  de  Grenelle,  n*  113. 

AnnfTiouB  wr  urriRAiBn  {Bibliothèque  du  Cercle),  [2381],  me  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  bouleyard  Haoasmann,  n*  40. 

AnaN^auii Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Daina 
et  C^*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  me  Caumartin,  n*  60. 

AuBBT-YiTBT  (Eugène),  [1485],  arcblTiste-paléograpbe,  me  Barbet^-de^ouj, 
n«9. 

Auooo  (Léon),  [1030],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
trayaux  historiques,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d*Btat, 
boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDDVRBT-PASQtTiBB  (duc  d'),  [3],  séuateor,  membre  de  FAcadémie  fran- 
çaise, me  Fresnel,  n*  23. 

AuoBBD,  [1480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain). 

AyioNON  {Musée  et  BibUothèque  d*),  [645],  représentés  par  M.  Labande, 
conseryateur;  correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  me  de  l'Éperon, 
n-  5. 

AyocuTS  {BibUothèque  de  Pordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Jostice. 

BiJumT,  [1827],  C.  ^,  président  de  chambre  honoraire  A  la  Cour  de 
cassation,  me  Lafeirière,  n*  4. 

Baodbn AOLT  DB  P0CBB88B  (comtc),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  da 
Comité  des  trayaux  historiques,  correspondant  de  Tlnstitut,  me  Vignon, 
n*  18,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Ch.  Bemoulli;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-  82. 

Balobrb  (comte  db),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Salnt-Pourçain 

(Allier). 

Balsan  (Charles),  [1807],  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
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BiUfDUfi-GiusTDnàin  (prince) ,  11235],  A  Rome,  pilais  Bendinl,  C4»ne 
Vittorio-Emmanuele  ;  comspoodant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de 
Toiumon,  n*  6. 

BAPar  (Edmond),  p255],  0.  ^,  premier  secrétaire  A  Tambassade  de 
France  à  Constantinople,  rue  Alfred-de-Vigny,  n*  12. 

BAXiom  (baron  Proaper  db),  [2193],  me  du  Général-Foy,  n*  22. 

(Frédéric),  [2401],  arcblTiste-paléographe,  me  d'Assas,  n*  17. 

(Aimé),  [2106],  boaleTard  Flandrin,  n*  18. 

BiàBDOux  (Jacques),  [2344],  me  Jean-Goojon,  n*  37. 

BAmTHiLBirr  (Anatole  db),  [1384] ,  ^,  membre  de  Tlnstitat,  dn  Comité 
des  trayanx  liistoriqaes  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Babtholoni  (Fenand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  ConseU 
d'État,  me  la  Rocbefoucanld,  n*  12. 

Baxjdor  db  Mont  (Charles),  [2153],  archiTiste- paléographe,  rue  de 
Grenelle,  n«  113. 

BAUunr  (on),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 
Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  anden  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louyre,  n*  19. 

Bats  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58. 

BATomnE  {BUdioihèque  de  la  viUe  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  IHdion,  libraire,  boule- 
yard  RaspaJl,  n*  6. 

Bbaucaibb  (comte  Hobbig  db),  [2187],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
sous-directeur  an  ministère  des  Affaires  étrangères,  sTenue  d'Eylau, 
n*  9. 

BBAUOBBaifB  (marquis  Adelstan  db),  [2105],  arenue  Ifarceau,  n*  8. 

Bbaunb  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procureur  général,  doyen  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon,  A  Lyon  (Rh6ne),  cours  du  Midi,  n*  21. 

Rbauta»  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2052],  représentée  par  H.  Hé- 
bert, bibliothécaire;  correspondant,  H.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

Bbautbbobb  (baron  db),  [1941],  bouleyard  Haussmann,  n*  153. 

BécLABD  (Léon),  ^,  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Maies- 
herbes,  n*  41. 
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BÉaouiir  (comte  Henri);  [2064],  an  ehâtean  des  Bspas,  par  Saint-Giroiift 
(Ariège). 

Bbluuhist  (Mademoiselle),  [2002],  rue  BoDaiMurte,  n*  68. 

BiiiiDicnirs  {Bibliothèque  dês  RR.  PP.)  du  prienré  de  Paris,  [2318]. 

BsBom  (Élie),  [1645],  ^,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Boue, 
docteor  J^  lettres,  archiriste  honoraire  anx  Arcfaives  nationales,  pro- 
fesseur à  rÉcole  nationale  des  chartes,  membre  da  (kMnité  des  tn- 
Tanx  historiques,  auxiliaire  de  l'Institut,  quai  d'Orléans,  n*  14. 

BiiLiN  (BiHioihèque  rajfaU  de),  [2340],  représentée  par  M.  A.  WUmanns, 
directeur  général  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin,  Cnler 
dan  Linden,  n*  13. 

BuLOf  {Bibliothèque  du  Seiehstaq,  à),  [2341],  représentée  par  M.  le 
docteur  Jean  MQIIer,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Asiier, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

BniLiif  {Bibliothèque  de  rUnivertité  de),  [2283],  représentée  par  M.  le 
docteur  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bemard-Palissy,  n»  4. 

BnNAED  (Lnden),  [1320],  A  (kiéret  (Creuse),  rue  du  Prat. 

Bmoi  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  Bloesch, 
directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Bbrnon  (baron  J.-A.  db],  [1799],  ayocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  ne 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

BmTHOu  (Paul  ns),  [2217],  archiviste-paléographe,  à  Nantes  (Loire-Infè- 
rienre),  rue  du  Boccage,  n*  6. 

BnTRAiiD  DB  BnoussiLLON  (comtc),  [2177],  arclii?iste-paléographe,  rae 
de  Grenelle,  n*  45,  et  au  Mans  (Sarthe),  me  Tascher,  n*  15. 

BBSAMgoir  {Bibliothèque  de  la  vOU  de),  [1371],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire. 

BnsAirgoN  {Bibliothèque  de  CVniveniié  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibUothécaire. 

BiANGDn  (Marins),  [1171],  rue  Jean-Goajon,  n*  6. 

BiBuoTEàûUB  MATiONALB,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Gnillemin,  libraires,  nie  dei 
Bons-Enfants,  n*  28. 

BduothAqubs  des  châteaux  de  Gompiègne,  Fontainebleau,  Pan  et  Yer- 
saUles,  [595  A  598]. 

BiDOiBB,  [1499],  ancien  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Ckrar  de  cassa- 
tion, rue  de  Gonrcelles,  n*  38. 

BnNATMi,  [1674],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
rue  des  Saints-Pères,  n*  13. 
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BujtA»  (comte  fiertrand  ds),  [2109],  aTeoue  de  l'Aima^  n*  33,  et  an  châ- 
teau d'Uaaé,  par  Ghiiion  (Indre-et-Loire). 

Blétst,  [1719],  ancien  auditeur  an  Gonseil  d'État,  me  dn  Colisée, 
n«41. 

Blqis  {Bébliolhèque  de  la  viUe  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dnfay,  biblioUiécaire;  correspondant,  M.  Le  Sondier,  libraire,  boule- 
yard  Saint^Geimain,  n*  174. 

Boiamui  (Arthur  db),  [1651],  ^,  membre  de  Ilnstitut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  administrateur  du  Domaine  de  Chantilly,  bonleyard  Saini»6er- 
main,  n*  174. 

BoinfADi.T  dHoust  (baron  db),  [2389],  à  Compiègne  (Oise),  place  du 
Château. 

BomrBTOif  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 
Sully,  n*  1. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  à  Nancy  (Meurthe- 
et-Moeelle),  rue  de  Toul,  n*  40. 

BoiDBAUX  {Biblioihègue  de  rUniversUé  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Bonyy,  bibliothécaire;  correspondant,  If.  H.  Laurens,  Ubraire, 
roe  de  Toumon,  n*  6. 

fiolBBLU  DB  Sbbbbs  (coloucl),  [2140],  O.  ^,  ancien  attaché  militaire  â 
Tambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

BoBTQif  {Biblioihèque  publique  de  la  ville  de),  [2235]  (États-Unis),  repré- 
sentée par  M.  Herbert  Putnam,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

BomLLi  (marquis  m),  [1404],  rue  de  Couroelles,  n*  54. 

Boulât  db  là  Mbubthb  (comte  Alfred),  [1656],  rue  de  TUniTersité, 
n«23. 

BouBOBS  (SUdioihèque  de  la  Cour  d'appd  de),  [1483],  représentée  par 
M.  le  conseiller-questeur  de  la  Cour;  correspondant,  M.  Léon  Renaud, 
libraire,  à  Bourges  (Cher),  rue  Moyenne,  n*  12. 

BouBOBS  (SibUatiièquedela  vlUe  de),  [2371],  représentée  par  M.  Micon, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  à  Bourges 
(Cher),  rue  Moyenne,  n*  12. 

BaioBBr  DB  FLOBBasAO  (marquis  db),  [2210],  me  d'Anjou,  n*  8. 

BiASBBoiB  CoLLBOB  {BibUùihèque  du),  [2136],  â  Oxford  (Angleterre); 
correspondant,  M.  Oarid  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Bbooub  (duc  db),  [2393],  député,  square  de  Messine,  n*  9. 

Bbooub  (prince  Amédée  db),  [2266],  rae  de  Solferino,  n*  10  ;  correspon- 
dant, M.  Brémond,  rue  de  TUniTersité,  n*  94. 
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BBo<an  (prince  Bmmaimel  dx)»  [2%33],  rae  de  Solfeiino,  n*  10. 

BAOLSMAinr  (Oeoriges),  [1187],  bonleyard  Malesherbes,  n*  52. 

B&OTONirB  (P.  db)i  [1796],  ancieD  élèye  de  l'École  polytechniqae,  flooft-ehef 
à  la  Bibliothèque  dn  ministère  des  Finances,  me  Saint-Honoré,  d*  370. 

Bbuxl  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  da  Comité  des  travaux  hiato- 
riqnes,  chef  de  section  anx  ÀrchlTes  nationales,  rue  du  Lnxemboojg, 
n*30. 

BnuM-DuKAND  [2395],  à  Grest  (Drôpe). 

Bruzcllm  {Bibliothèque  rcyaU  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Éd.  Fétis,  conserTateur  en  chef;  correspondant,  M.  Gaalon,  rae 
Madame,  n*  39. 

Buohb  (Henri),  [2377],  archiviste-paléographe,  avenue  de  TAlma,  n*  24. 

Bumx  (Gharles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier),  rue  du  Lycée, 
n*7. 

Cabk  [BiMiothèque  de  la  vitte  de),  [1014],  représentée  par  M.  Lavalle  j, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*82. 

Gabn  (BibUothèque  de  VJJnàvenUi  de),  [2078],  représentée  par  H.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Sondier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Gaborb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2289],  représentée  par  M.  Cangar- 
dél,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

GAMBBinaB  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  J.  Winsor,  bibliothécaire  en  chef;  correspon- 
dants, MM.  Dulan  et  G'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

CARTWBiaBT  (WilUam),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Dulan  et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n»37. 

OasBNAVB  (Maurice),  [2274],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rae  de  BeD^ 
chasse,  n*  11  ;  correspondant,  M.  FlAry-Hérard,  banquier,  me  Saint- 
Honoré,  n*  372. 

Cabsbl  (Standhehë  Landêsbibliothek,  à),  [2322],  représentée  par  M.  le 
docteur  Heldmann;  correspondant,  M.  Klincksiedk,  libraire,  rae  de 
Lille,  n*  11. 

OBABàMim  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (BbAne),  place  Bellecmir, 
n«  30. 

Ghabullan  (comte  Aynard  db)»  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Ceabbillam  (comte  Paul  db),  [356],  rue  Jean-Goujon,  m*  29. 

Chambbb  DBS  DépuTis  {Bibliothèque  de  la),  [1660],   représentée  par 
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H.  Cherret,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Sondier,  Ubiaire, 
bonlcYard  Saint-Gennalny  n*  t74. 

Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  qnai  Voltaire,  n*  9. 

CHAMTimAO  (marqois  i»),  [908],  me  dn  Bac,  n*  40. 

CHAFBLun  (Gh.),  [2383],  qnai  Debilly,  n*  32. 

GKABLnuaNB  (Edmond),  [2040],  à  GhAteauronz  (Indre),  place  La  Fayette. 

GHABpn-FavoBROLU»  (comte  ra),  [2265],  an  châtean  de  Fengerolles,  par 
le  Ghambon  (Loire). 

CsAmn»  (BUaioihèquB  delavUle  àe),  [1516]. 

GsABTnss  (S.  A.  R.  Mgr  le  duc  db),  [2333],  ^,  président  d'honneur  de 
la  Société  des  Bibliophiles  français,  rue  Jean-Goojon,  n*  27;  corres- 
pondant, M.  G.  Fallu  de  Lessert,  rue  de  Toumon,  n*  17. 

Graby^biat  (É.),  [2215],  membre  de  TAcadémie  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 
place  Belleisoor,  n*  8. 

GHATBA.QDU1I  {BihUothèqttê  de  la  viUe  de)^  [1855],  représentée  par 
M.  Germond,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
me  de  Toumon,  n*  6. 

GHAnAU-OoNTin  {BMiothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Bnchard,  bibliothécaire. 

GHATBAuaonz  (Bibliothèçpte  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  12. 

Cbatbl  (Eugène),  [2035],  ^,  archiyiste  honoraire  du  département  du  Galya- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  Yayin,  n*  5. 

GBATA0MAO  (marquis  db),  [2286],  au  château  de  Ghailland  (Mayenne). 

Chataiib  db  Oalmabst,  [2154],  chef  d'escadrons  au  9*  régiment  de  cui- 
rassiers, me  de  Ulle,  n*  9,  et  A  Noyon  (Oise). 

Oeashllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  me  de  Yarenne,  n*  58,  et 
au  château  de  la  Ganière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Gbbtbaii  LmaABT  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

CRBTALim  (Léon),  [1226],  O.  ^^  conseiller-maître  à  la  Gour  des  comptes, 
me  de  RItoU,  n*  216. 

GnirBiBn  (Adolphe),  [2088],  ^,  conseiller  A  la  Gour  de  cassation,  me 
de  Téhéran,  n*  13. 

CHiYBiBB  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jacob,  n*  35. 

CmoAoo  {Nêwberry  Library,  à),  [2238]  (États-Unis),  représentée  par 
M.  J.  Vance  Gheney,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terqnem,  me 
Scribe,  n*  19. 
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CBOPm  (Bané),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

GijkTiAa,  [1200],  O.  ^,  inqieeteiir  général  honoraire  des  étabUssemeats 
de  bienfaisance,  me  Bonai»arte,  n*  5. 

CunKOMT-FBnmAirD  {BibUothèque  de  CUniffenUé  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A..  Maire,  aTenue  Gharras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  me  Bemard-Palissy,  n*  4. 

GoanM  (Henry),  [2054],  député,  ayenne  Montaigne,  n*  5  ;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  me  SaintnJacques,  n*  71. 

CoNDi  (Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  rq>résentée  par  M.  Maoon,  eoa- 
soTTateur  adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Consul  dI^at  (BibUothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  GaraniiA, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  me  Sonfflot,  n*  24. 

Goimfc  (Maurice),  [2315],  à  Cannes  (Alpes •  Maritimes) ,  me  d'Antibes, 
nM7. 

CoimiisoM  (LudoWc  du),  [2399],  ancien  officier  d'état-major,  aTtepne 
Montaigne,  n*  53. 

CopmHAOUB  {BibUothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-0. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 

n«82. 

Conimnif  (ficomte  Roger  i»  la  Hats  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 

CossÉ-BussAO  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  me 
DumonUd'Urrille,  n*  45. 

CounoBL  (baron  db),  [2133],  6.  C.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadenr, 
membre  de  Tlnstitut,  houlerard  du  Montparnasse,  n*  10. 

CounoiL  (Georges  db),  [2227],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  booJeTnrd 
Haussmann,  n*  178. 

CouiOBL  (Valentin  db),  [1068],  me  de  Yaugirard,  n*  20. 

Coubottal  (marquis  db),  [2102],  ^,  me  de  Bellechasse,  n*  46. 

GouBOT  (marquis  db),  [2149],  O.  ^,  me  Saint-Dominique,  n*  33. 

CouBTBAOLT  (Heurl),  [2249],  archlTlste  aux  ArchlTes  nationales,  me  de 
rUnlTersité,  n*  1. 

CoTiLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  qoai  de 
l'Est,  n*  10. 

Cbbsson  (Paul),  [2400],  aTOcat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  bouleyard 
Haussmann,  n*  57. 

CnosB  (baron  Charles  db),  [793],  me  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

CBOBB-LmanoiBB  (comte  db),  [2334],  me  do  Cherche-Midi,  n*  15. 
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DA«Diir  (Fernand),  [1726],  ^,  doctoar  en  droit,  aToeti  à  la  Ooiir  d'appel 
de  Paria,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  compaiée, 
me  de  lUniTersité,  n*  29. 

DALLBMAaiis  (baron),  [2032],  nie  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'AuMiÊàonm  (Henri),  [2121],  archlTiste-paléographe,  ancien  attaché  A  la 
Bibliotliéqae  de  l'Arsenal,  rne  des  Mathurins,  n*  30. 

DAmAt,  [1314],  O.  ^,  ancien  ofBder  de  marine,  à  Angooltee  (Charente), 
nie  dléna,  n*  23. 

Oabbstb  db  la  CBATAMira  (Rodolphe),  [1098],  O.  ^,  membre  de  l'Insti- 
tnt,  eonaeiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  qnai  Malaqnais,  n*  9. 

Dabhstadt  (BUdMhèqiie  grand-dueale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  ledoetenr  Gnstaye  Niek,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Oauiot  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  aux  ArchlTes  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n*  28. 

DA»mo]fB  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
teauroux  (Indre). 

Datahhs,  [1901],  conserTatenr  adjoint  à  la  bibliothèque  Sainte-Generière, 
rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Datib  (Bdmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Hontaliret, 
n*  11. 

I>iD0UTBnfl  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine*et-Lolre),  rue  Cubain, 
nM2. 

Dbjban  (Etienne),  [2398],  ^,  directeur  des  Archives,  au  Palais  des 
Archives  nationales,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

I>iLABQaDB  (comte  Henri-François),  [1912],  ^,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
ilnstitut,  me  de  Phalsbourg,  n*  14. 

Dblaghbhal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Baby- 
kme,  n*  4. 

I>iLALAiN  (Klf.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint* 
Germain,  n*  115. 

I>iuaoouB  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

I>iuvAin>  (Louis),  [2272],  O.  >)^,  secrétaire  d'ambassade,  me  La  BoStle, 
n«85. 

DiuviLLB  Lb  Roulz  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
ANNUAIRS-BULLSTIN,  T.  XL,  1903.  2 
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lettres,  «nden  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé 
pondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  nie  de 
Moncean,  n*  52,  et  an  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

DnusLB  (Léopold),  [816],  6.  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  générai  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  travaux  histo- 
riques, conserTatenr  du  musée  Gondé,  rue  des  Petits-Ghampe,  n*  S. 

Dbmât  (flrnest),  [1103],  ancien  ayocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Ooar  de 
cassation,  me  de  la  Victoire,  n*  76. 

DipoiAT  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesnil,  n*  81. 

Dns  UÉhoma  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Sodélé 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Obsprbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp^ 
UHr  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dbb  RéAULX  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  an  château 
d'Euryille  (Haute-Marne). 

Dm  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulcTard  La  Tonr-Maubourg, 
n-  11. 

DnppB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroiae 
Miiet,  ^,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  A  Dieppe 
(Sdne-Inférieore),  Grande-Rue,  n*  156. 

DiOABD  (Georges),  [2097],  archi?iste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  d'AnglTiller,  n*  21. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignerd  ; 
correspondant,  M.  Nourry,  libraire,  à  Dijon  (Céte-d'Or). 

DuoN  {Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubois- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

Domu  (Léon),  [2306],  archlTiste-^léographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  roe 
Littré,  n*  10. 

Douais  (Mgr  C.)i  [2380],  éTéqne  de  Beauyais  (Oise). 

DouDBAuviLLB  (S.  DU  LA  RoGHafOuoAULD ,  duc  db),  [2166],  ne  de 
Yarenne,  n*  47. 

Dubois  db  l'Estano  (Etienne),  [1960],  O.  ^,  Inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n*  4. 

DoŒATBL  (comte  Tannegny),  [1540],  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  rœ 
de  Yarenne,  n*  69. 
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DiiRuiLLB  (Eogène),  [1722].  andeû  chef  dn  caMnet  du  minUtre  de  lln- 
térienr^  aTeaae  Perder^  n*  8. 

Du  hào  (Joies  Pubim)^  [1561],  anden  magiBtraty  à  Oompîègne  (Oise),  me 
des  Minimes,  n*  10. 

DouuT  et  G'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Solio  Square,  n*  37;  eorrespon- 
dant,  M.  Le  Soadier,  libraire,  boaleTard  Saint-Germain,  n*  174. 

DmtAim  (Cbaries),  [1777],  me  d'Antîn,  n*  3. 

DoMonuH  (Ifanrice),  [2372],  aux  Hnreanx  (Seine-et-Oise). 

Du  Pabq  (comte  Chartes),  [1257],  à  Dgon  (Gôte-d'Or),  me  Vannerie,  n*  35. 

Du  PoMT  (comte),  [1977],  me  dn  Regard,  n*  5. 

Durai  (Alfred),  [2229],  arocat,  boaleTard  Hanssmann,  n*  83. 

Dumnnu  (comte  Paol),  [1873],  ^^  archiriste-paléographe,  anden  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  membre  de  U  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conserrateor  honoraire  au  musée  du  LouTre,  aTenne 
de  Malakoff,  n*  68. 

Éoou  nas  Cabmbs  (Bibliothèque  de  f),  [2207],  représentée  par  H.  l'abbé 
Gnibert,  supérieur  dn  séminaire  de  l'Institut  catholi<iue,  rae  de  Yan- 
glrard,  n*  74. 

ÉootB  DIS  BAuns  irnDBS  {Biàliothèçtte  de  T),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

Éooui  nas  hautbs  ètudwm  db  SAOtT-AuBiif  (1*),  [2189],  A  Angers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉooLB  riANgAisn  db  Rom>  (1'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Dnchesne,  C.  ^, 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  me  Le  Goff,  n*  4. 

ÉooLB  NATioNALs  DBS  0HARTB8  (l*),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rae  de  U  Sorbonne,  n*  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

tbaoïM  noMMÀLM  aupiuBDBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rae  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
me  Le  Goll^  n*  4. 

ÉFOMAT  (BibliotKèque  delaviUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 

Bbmbtal  (baron  n'),  [1942],  rae  Saint-Guillaume,  n*  29,  et  au  château  de 
Beaurdr,  par  MotteTille  (Seine-Inférieure). 

ÉTODBS  (BMiothèque  deg),  [2317],  représentée  par  M.  l'abbé  Chérot, 
square  du  Crdsic,  n*  4. 

BuBB  {Sodéié  Wnre  d'agricuUwre^  jcfoncei,  arU  et  MUt-letiret  du 
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départemeiU  de  r)>  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  aeoéUire 
perpétuel,  à  ÉTrenx  (Eure),  rae  du  Meilet,  n*  14. 

Faloon  db  LoMOVTiAUUi  (Lonis),  [2275],  à  Lycm  (Rhône),  me  SaU, 
n*  4. 

Fateb  (Camille),  [1984],  archlTiftte-paléographe,  à  Génère  (Snîsae),  ni« 
de  Monnetier,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Boan- 
parte,  n*  82. 

FiuGB  (Panl  un),  [2191],  pasteur  de  rÉglise  réformée,  à  Eni^en  (Seîae- 
ei-Oise),  me  du  Ghemln-de-Fer,  n*  8. 

Fhj  (comte  Fusoh  db),  [2368],  rae  du  Fanbonrg-Salni-Honoré,  n*  135. 
Fbut  (l'abbé),  [1874],  cnré  de  Saint-Manrice-Gharenton  (Seine). 

FBUoàmn  dis  Fobts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rae  Vaneau, 
nM3. 

Fnsnr^Aa  (duc  db),  [1549],  rae  de  la  Baume,  u*  5. 

FmAMOBB  (Bibliothèqvte  du  Ministère  des)  y  [2202];  correspondaiity 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Yéro-Dodat. 

FkBiNO  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rae  de  Monceau,  n*  64. 

Flandbb  (Bibliothèque  de  S,  À.  A.  Mgr  le  comte  de)^  [2236],  représentée 
par  M.  Schwelsthal,  bibliothécaire,  à  Ixelles-Braxelles  (Belgique),  me 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de 
UUe,  n*  7. 

Flobiam  (M"*  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  rae  Royale,  n*  8. 

FoNTBNiLLBS  (db  LA  RooHB,  marquls  db),  [1436],  rae  du  Bac,  n*  44. 

FouBHiBB  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  RamberTlllers  (Vosges). 

Fbaissimbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bonches-do- 
Rhéne),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  naTÎ- 
gation,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

FB4MapoBT-snB-LB-MBiN  [Bibliotkèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Baer,  libraire,  A  Francfort- sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

FbAmt  (René),  [2005],  rae  Gasimir-Périer,  n*  i\  bit. 

FaiYiLLB  DB  LoBMB  (Marccl  db),  [1959],  ^,  conseiller  référendaire  A  la 
Cour  des  comptes,  rae  Cassette,  n*  12. 

Fbiboubo-bn-Bbisoau  {Bibliothèque  de  rUniverstté  de),  [2352],  repré- 
sentée par  M.  J.  Stenp,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard- Palissy,  u*  4. 
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Froiuabot  (Henri)y  [2214],  aTocat  à  la  Cour  d'appd  de  Paris,  rue  de 
ViUeraexel,  n*  1. 

FuHGK-B&BfTAMO  (Fnuitz),  [2234],  archmate-paléographe,  leas-bibliothé- 
caire  à  la  bibliothèque  de  l'Anenal,  nie  Solly,  n*  1. 

Gaujwbt  (marquis  nm),  [2074],  G.  G.  ^^  général  de  diTision,  me  Cha- 
teaubriand, n*  12. 

GiuifiAU,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Luce- 
la-Tonr,  par  Blaye  (Gironde). 

GxMÉvB  (BiblMkèqttê  publique  de  la  vUle  de),  [1821],  r^résentée  par 
M.  Hippolyte  Aubert,  directeur  ;  correspondant,  M.  DelagraTe,  libraire, 
rue  Soufflet,  n*  15. 

GBonG^-fiMfAiBM,  [2147],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Rennes,  n*  101. 

Gmemaim  (Henri),  [2095],  membre  de  Flnstitnty  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

GxBMon  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Manbourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-  82. 

GBnoLD,  [2325],  libraire,  â  Tienne  (Autriche),  Stefanplatx,  n*  8;  corres- 
pondant, M.  Ganlon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  'ffi,  ancien  mettre  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Yille-l'Éyéque,  n*  1. 

GoMTAUT-BnoM  (comte  Théodore  db),  [2061),  rue  de  Yarenne,  n*  45. 

G&rrmQm  {Bibliothèque  de  VOniversUé  de),  [2342],  représentée  par 
K.  K.  Dziatzko,  directeur  -,  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  Linden,  n*  13. 

GouFiL  DB  Pbbpblm  (Anatolc) ,  [923],  'ffi,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  bouleyard  Haussmann,  n*  77. 

Gbakd  (Roger),  [2339],  archiyiste-paléographe,  archiTiste  du  département 
du  Cantal,  à  Anrillac. 

Geahdbau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
â  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
ayenue  La  Bourdonnais,  n*  4. 

Gbamdidibb  (Ernest),  [1094],  ^,  ayenne  Marigny,  n*  27. 

Gbbnoblb  (Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Falqne,  libraire,  â  Grenoble 
(Isère),  place  Yiclor-Hugo. 

Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [1976],  représentée  par 
U.  CaUamand,  conseryateur;  conrespondant,  H.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 


n  .  USTB  DIS  MEMOBBSS 

GmoooET  (Tieomte  m),  [2239],  O.  ^^  minlitre  plénipotoitiâîrey  aTcme 
Montaigne,  n*  29. 

Gonu  (BMiothèquê  du  mMttèré  de  la],  [2361],  nprftMstée  par 
M.  Leinoine,  bibliothécaire;  eorrespondant,  M.  Firmin-Didot,  Ubrab^e, 
me  Jacob,  n*  56. 

GvtLtaMÊMOÊ  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLAUia  (Joseph),  [2162],  archiTiate -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  LUIe,  ayenue  de  Breteuil,  n*  54. 

HALLn-flum-LA-SAAU  {BiblMhèquê  de  VUnioenitédê),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Scfanh, 
libraire,  rue  Richelieu,  n*  61. 

Halpbbit  (Eugène),  [900],  aTenue  Henri-Martin,  n*  69. 

HAiiBOuno  {BibUotkèquê  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hahotaux  (G.),  [2285],  O.  e^,  archiyiste-paléographe,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  ancien  ministre,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hanqubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  R^iublique,  A  Noyon 

(Oise). 

Hauti-Gabonnb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n*  14. 

Havbb  (BUdiothèque  de  la  viUe  du),  [1193],  représentée  par  M.  Mlllot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

HBUBiMOFoas  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Ganlon,  rue  Madame, 
n*  39. 

HERAULT  (Alfred),  [1479],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  0>ur  des 
comptes,  ancien  sous- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
rue  Pierre-Charron,  n*  1. 

HinioounT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  général  de  France  A  Leip- 
zig, Weststrasse,  n*  70;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n*  5. 

HiMLT,  [1007],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

Honiis,  [2172],  libraire,  A  Dublin  (Irlande);  correspondants,  MM.  Dulan 
et  G'%  libraires,  A  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HouDiBira  (rabbé),  [2320],  professeur  d'histoire  an  oollège  de  Oombrée 
(Main»«t-Loire). 
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IxooLD  (l'abbé),  [1928],  ine  Blanche,  a*  30,  et  à  Golmar  (Alflace-Lomine), 
place  des  Montagnea-Nolres. 

IXNn  Tbmfui  ubeart,  [2170],  à  Londres;  correspendanto,  Mlf.  Dolan 
et  G**,  libraires,  à  Londres,  Sobo  Sqnare,  n*  37. 

iHSTmrr  db  Franob  {Bibliothèque  de  l\  [2394],  quai  Gonti,  n*  23,  repré- 
sentée par  M.  Rebellian,  ^,  bibiiotbécaire  ;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Ithàcul  {Comell  University's  Uhrary,  à),  [2379],  état  de  New-Tork;  cor- 
respondant, M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Jamuon  (C),  [1167],  bonlerard  Malesherbes,  n*  115. 

Jabbt  (Bngène),  [2355],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n*  8. 

JoBBT  (Charles),  [2360],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 
à  rUniversité  d'Aix,  me  Madame,  n*  59. 

Jouor,  [1846],  notaire,  A  Neufchàtel-en-Bray  (Seme-Inférieure). 

Joiioir  Bas  LoRonAia  (François),  [2397],  archifiste-paléograpbe,  à  Rennes 
(Ille-et- Vilaine),  me  du  Griffon,  n*  4. 

Jumn  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  bouleyard  Saint-Germain,  n*  174. 

KnooBLAT  (comte  Jean  ni),  [2213],  me  Mesnil,  n*  6. 

KM¥ATNOAitT  (P.  LAVFunm  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Champe-Ély- 
sées,  n*  102. 

KuL  {BibUothèque  de  l'Unioenité  de),  [2391],  représentée  par  H.  le 
D'  E.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  G**, 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

KAmosBBRo  {Bibiiothèque  royale  et  de  l'Universitéy  A),  [2343],  rq>ré8en- 
tée  par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Unden,  n*  13. 

Labobdb  (marquis  Jose(^  vm),  [1360],  archlTlste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  trayaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 

La  Gaiixb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  bouleyard  Malesherbes,  n*  50. 

LACiAn.î.B  (Henri),  [2142],  archiyiste-paléographe,  bouleyard  Malesherbes, 
n*68. 

La  Ghaisb  (Eugène-A.),  [2073],  me  Jonbert,  n*  39. 

La  Fohtaimb  (Georges  db),  [2404],  administrateur  du  Crédit  industriel  et 
commercial,  ayenne  de  Messine,  n*  26. 

Laoubbbb  (Léon),  [790]',  ayocat,  docteur  en  droit,  à  Port-Marly  (Seine- 
et-Oise),  me  de  Versailles,  n*  44. 


24  LISTE  DBS  MEMBRES 

La  Hatb  {BUfliotKèque  royale  et),  [2313],  repréBentée  par  M.  le  dodenr 
W.-G.-G.  Byrancky  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stockmn, 
libraires,  A  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M**  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
pbiles  français,  rue  d'Astorg,  n*  12. 

Lâib  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  llnstitnt, 
Tice-président  du  Conseil  d'administration  de  la  compagnie  des  Entre» 
p6tB  et  Magasins  généraux  de  Paris,  boulevard  de  la  Villette,  n*  204. 

La  MonAMniÀRB  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayard,  n*  4. 

Lamibb,  [1935],  '^i  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  SaiUy, 
rue  Boissière,  n*  59. 

Lamjuinaib  (comte  db),  [1653],  député,  me  Gambon,  n*  31. 

Lapibbeb  (l'abbé),  [2331],  curé-doyen,  à  Donnemarie-en-Montois  (Seine- 
et-Marne). 

La  Rooeb-Atmon  (M**  la  comtesse  Alard  db),  [2160],  rue  de  Yarenne, 
n»  72. 

La  RoaHBfouOAULD  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'UniTersité,  n*  93. 

La  RocHBfouoAULD  (comte  Xavier  db),  [2405],  rue  La  Boetie,  n*  46. 

La  TniMOÎLLB  (duc  db),  [1196],  membre  de  rinstitut,  ayenue  Gabriel, 
n*4. 

Ladbb  (Ph.),  [2243],  rue  Arsène-Honssaye,  n*  15. 

Laurbhs  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Laval  {BiHiothèque  de  la  vUlê  de),  [1852],  représentée  par  M.  Gautier, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Emonf,  me  Sonfflot, 
n*24. 

LAVI88B  (Ernest),  [1582],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fessenr  d'histoire  A  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis,  n*  5. 

Latollâb  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque  de  l'Arsenal,  boulevard  Haussmann,  n*  162. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814],  A  Brioude  (Haute-Loire). 

Lbgbstrb  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

LBOHBTALiBn  (Amlle),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n*  16. 

Lbgointrb  (comte  Pierre),  [1498],  au  chAteau  de  Grillemont  (Indre-et- 
Loire);  correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Lbdbu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
au  Mans  (Sarthe),  rue  des  Maillets,  n*  53. 

LwrÈaïuBM  (Paul),  [1263],  avenue  Montaigne,  n*  43. 

LBnBvBB  DM  YiBFviLLB  (Louls),  [1555],  me  de  Rivoli,  n*  240. 
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Lmfkrm»'VowràiM  (Gennain),  [2019],  archiTisie-paléognphe,  secrétaire 
d'ambassade,  bouleyard  Malesherbes,  n*  52. 

LavoAT  (Alfred),  [2390],  notaire  honoraire,  A  Reims  (Marne),  rue  d'Anjou, 

n*  4. 
Lbpiio  (BiblioUièque  de  VUnivenité  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 

docteur  Ton  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire, 

rue  Richelieu,  n*  61. 

Lblomo  (Eugène),  [2085],  archlTiste-paléographe,  aToeat  à  la  Cour  d^appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  rÉcole  nationale  des  chartes,  rue  Monge,  n*  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rue  Desjardins,  n*  9. 

hmÊÊàiÈM  (Arthur),  [2066],  me  de  Rome,  n*  35. 

Li  SouED  (Auguste),  [2367],  archiiriste-paléographe,  boule?ard  Saint-Ger- 
main, n*  201. 

LsTASSBUB  (ÉmOe),  [1364],  G.  'f^,  membre  de  l'Institut,  administrateur  du 
Collège  de  France,  professeur  an  Conserratoire  des  Arts  et  métiers, 
président  de  section  au  Comité  des  trayaux  historiques,  rue  Mon- 
sieur-le-Prince,  n*  26. 

LAyia  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n*  121. 

Lan  (Raphaël-Georges),  [1808],  bouleyard  de  Courcelles,  n*  80. 

Liion  (BibUoihèque  de  WnivertiU  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

Uauoi  (BiblMhègue  des  RR.  PP.  Bénédietins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligugé  (Vienne),  représentée  par  dom  Chamard,  prieur. 

LsLLM  (BUdioihèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  A  Lille,  bouleyard  Vauban,  n*  60; 
correspondant,  M.  Eichler,  libraire,  rue  Jacob,  n*  21. 

LiLui  (Bibliothèque  de  VUnivenité  de),  [2079],  représentée  par  M.  S. 
Solon,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  fier- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Lofoon  (Bibliothèque  de  la  vUlede),  [1908],  représentée  par  M.  Leyma- 
rie,  bibliothécaire;  correspondant.  M**  Duoourtienx,  libraire,  à  Limoges, 
me  des  Arènes,  n*  7. 

LoMBON  LiBBAmT,  [2271],  A  Londres,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wri^t,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rae  de  Toumon,  n*  6. 

LoMONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archiyes  nationales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  A  l'École  des  hautes  études, 
me  de  Bourgogne,  n*  50. 
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LouÉBs  (Bd.  DB)y  ftSiS],  anden  officier  de  eanderie,  m  Mans  (Sarfke), 
rae  Yietor-Hngo,  n*  2bO. 

LouuhLug^b  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  FacoKé  de  droit  de  IHJon,  à 
Dyon  (G6te-d'0r),  boolerard  Gamot,  n*  5. 

LouTAiN  {VnivenUë  eathoUque  de),  [812],  rt^râsentée  par  M.  Michieb, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*  82. 

LouTUSR  DB  Lajolabs  (A.)y  [859],  'f^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  ra),  [1308],  'jf^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Gonsefl 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  da  Comité  des  traTanx 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Yarenne,  n*  90,  et  an  chAtean  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LaoAOMB  (Charles),  [2250],  aneien  sons-préfet,  &  LodèTe  (Hérault). 

Lxjrvà  (marquis  db),  [2309],  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  firu- 
çais,  rue  Barbet-de-Joay,  n*  29. 

Lton  (Bibliothèqve  des  Facultés  aUhoUqttes  de),  [1851],  représentée 
par  M.  l'abbé  A.  Deyaux,  doyeo,  A  Lyon  (Rhône),  me  du  Plat,  n*  25; 
correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Lton  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [1998],  quai  Claude-Bernard,  n'  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Lton  {Grande  bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  Desrernay,  administratear;  correspondant,  M.  Schlachter, 
libraire,  me  de  lîîperon,  n*  5. 

Maoimbl  (René),  [2108],  rae  de  Berlin,  n*  40. 

Maonb  (Napoléon),  [2165],  ancien  député,  arenue  Montaigne,  n*  Si. 

Mallbt  (baron),  [2039],  if^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

Mandrot  (B.  db),  [2218],  archiTiste-paléographe,  arenue  du  Trocadéro, 
n*42. 

Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gaé- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libriiire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

•     Mantbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

MAmoHAND  (i'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facul- 
tés catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Main^et-Loire),  rae  de  l'Bsfière, 
n*  5. 
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(Sdgard),  [t902],  associé  oonnespondant  de  U  Société  nattonale 
des  Antiquaires  de  France,  boalevard  Haussmann,  n*  81. 

Haboubbib  (René),  [1664],  O.  ^^  conseiller  d'État,  cité  Hartîgnae, 
n*  6. 

Mabinb  {BUdioihèque  centrale  cfv  nUnUière  de  la),  [1102],  me  Royale, 
jt*  2;  correspondant,  M.  Chapelot,  libraire,  passage  Daaphine,  n*  30. 

MânMiM  (6.),  [1312],  e^,  général  de  brigade,  à  Rizerte  (Tonisie),  et  à 
Versailles  (Seine-et-Oise),  me  de  Noallles,  n*  2. 

Mabbsilu  (BmioUièq^  de  la  ville  de),  [1684],  représentée  par  M.  Rarré, 
bibliothécaire;  correspondant,  H.  Lemoigne,  libraire,  me  Rona- 
parte,  n*  12. 

MABToar  (comte  André),  [2284],  bonlcTard  de  La  Tonr-Maobonrg,  n*  22. 

lÊAMBiKA  (Victorin),  duc  nn  Rrrou,  prince  d'Emlino,  [1131],  4^,  anden 
d^té,  me  Jean-Gonjon,  n*  8. 

Mazabinb  [Bibliothèque),  [767],  représentée  par  M.  Franidin,  ^,  adminis- 
trateor,  qnai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 

Mmavx  (Tioomte  nn),  [1623],  anden  ministre,  me  du  Rae,  n*  101. 

MiLT  (F.  db),  [2096],  membre  de  la  Sodété  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rae  La  Trémoîlle,  n*  26,  et  au  Mesnil-Germain  (GalTados). 

MimoBB-WBsraBLoo  (M"*  la  comtesse  nn),  [2278],  rue  Saint-Dominique, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  rue  de  Grenelle,  n*  96. 

Mmsslbt  (Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  boulevard 
de  Sébastopol,  n*  62. 

Msm  (Paul),  \U\^],  O.  'jf^,  membre  de  Tlnstitut,  vice-président  de  sec- 
tion au  Comité  des  travaux  historiques,  professeur  au  Collège  de 
France,  directeur  de  l'École  nationale  des  chartes,  avenue  La  Ronrdon- 
nais,  n*  16. 

MamiAL  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpd* 
lier,  à  Montpellier  (Hérault),  me  des  Trésoriers-de-la- Rourse. 

MsTNiAL  (l'abbé),  [2159],  professeur  honoraire  de  rhétorique  au  collège  Sta- 
nislas, à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Gambette,  n*  19. 

MiQHBU  (Léopold),  [2402],  me  de  Yaugirard,  n*  66. 

Mdi  db  la  FBAifoB  [Société  archéologique  du),  [2158],  A  Toulouse 
'    (Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  rae 
des  Arts,  n*  14* 

MnfM^  [2263],  avocat  au  Conseil  d'Étal  et  &  U  Coor  de  cassation,  bou- 
levard Sahit-Germain,  n*  205. 
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MmoAR  (René),  [2099],  au  châteui  de  MoignenTiUey  par  C^rooTille  (Seiie- 
et-Oise). 

MnuvoDL  (dac  db),  [2137],  rue  de  Yareime,  n*  55,  et  an  châtean  de 
Léran  (Ariège). 

MiEOT  (Léon),  [2374],  ancien  membre  de  l*École  française  de  Rome,  archi- 
Tiste  aux  Archires  nationales,  rue  de  Grenelle,  n*  15. 

MusAX-EFraNDi,  [2392],  6.  O.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  i 
Paris,  arenue  de  l'Aima,  n*  7. 

Moumm  (Auguste),  [2098],  'jf^,  professeur  A  l'École  nationale  des  chartes, 
rue  Spontini,  n*  18. 

Monaco  {Bibliothèque  du  palait  dé),  [2^4] ,  représentée  par  M.  6.  Saige,  % 
conseiller  d*État  de  la  Principauté. 

MoHOo  (Henri),  [21 3  Z],  C  ^^  conseiller  d'État,  directeur  de  Tassistanee 
et  de  i'Iiygiène  publiques  au  ministère  de  Tlntérienr,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoNSTnat-MniicYiLUi  (marquis  dis),  [1989],  an  chAtean  du  Finisse, 
par  Méaières-sur-Issoir  (Haute- Vienne). 

MoiTTALnrsT  (comte  Georges  on),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoMTBBBLLO  (marquls  db),  [1731],  G.  G.  ^y  ancien  ambassadeur,  rue 
Copernic,  n*  44. 

MoMTPBLLm  (BibUoihèque  de  l'Unévenité  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire. 

MoiAinnLLi  (Henri),  [1047],  archlTiste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  bonlerard  Pereire,  n*  112. 

Mous  (Henri),  [2268],!)i(,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
A  Nice  (Alpes-Maritimes),  bouleyard  Du  bouchage,  n*  20. 

MoBMAT  (comte  de  Mornay-Soult,  marquis  db),  [1267],  O.  ^,  ancien 
lieutenant-colonel  de  caTalerie,  rue  de  Ponthien,  n*  70. 

Moulins  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  B. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Place,  libraire,  A  Moulins 
(Allier). 

MouuNS  (Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504] ,  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant» 
M.  Grégoire,  libraire,  A  Moulins  (Allier),  rue  François-Pérou,  n*  2. 

Munich  [Bibliothèque  royale  de),  [2292],  représentée  par  M.  le  docteur  Yon 
Laubmann,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

MihrsTBa-BN-WBSTPHAUB  (Bibliothèque  PauUnienue,  A),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  A  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 
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NAïkAïujLG  (roarqais  db),  [864],  ^y  correspondant  de  llnstitat,  ancien 
préfet^  rue  Duphot,  n*  18. 

Nadailulo  (M"*  la  comtesse  B.  un),  [1921],  bonlerard  Xalesherbes, 
n*76. 

Nangt  ^Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  FaTier, 
conserratenr. 

Nahgt  {Bibliaihèque  de  VUnivenité  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
docteur  Nelter;  correspondant,  If.  Berger-Levranlt,  libraire,  me  des 
Beanx-Arts,  n*  5. 

Naubois  (Albert  x>n),  [1924],  aTenne  de  Friedland,  n*  40. 

Natbnhb  (Ferdinand  db),  [2287],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire  faisant 
fonctions  de  conseiller  de  l'ambassade  de  France  près  le  Saint-Siège,  rue 
de  llJniyerslté,  n*  171  ;  correspondant,  M.  Dossenr,  banquier,  rue  de 
Lille,  n*  5. 

NaaTO  (baron  Robert  db),  [1736],  ^,  rue  de  Marignan,  n*  17. 

NjRTANOOTmT-VAUBBooumT  (marquis  db),  [2403],  aTenne  Montaigne, 
n*  17. 

Nboflbb  (M**  la  baronne  db),  [1152],  place  Malesberbes,  n*  15. 

Nbwbatbn  (Taie  Universitif  de),  [2319],  A  Newharen  (Étots-Unis,  Gon- 
necticnt),  représentée  par  M.  Addison  Yan  Name,  bibliolbéeaire  ;  cor^ 
respondant,  M.  G.-B.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n*  76. 

NiooLAT  (marquis  db),  [1889],  me  Saint-Dominique,  n*  35. 

NiooLAT  (comte  Antoine  db),  [2176],  me  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  6.  O.  if^,  ancien  ambassadeur,  me  de 
Saîgon,  n*  2. 

NoBL  (Octave),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  Hautes  études  com- 
merciales, me  Galilée,  n*  37. 

NoLLBTAL  (AÏfired),  [1857],  rue  du  Mont-Tbabor,  n*  8. 

NuTT  (David),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Odbssa  {Bibliotkèque  de  V  Université  impériale  de  la  Nouvelle-Rustie,  à), 
[2301]^  représentée  par  M.  Louis  Bruun,  bibliotbécaire;  correspondant, 
M.  Scblacbter,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  5. 

OxoNT  (Henri),  [1992],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conservateur  du  département  des  ManuBcrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  me  Raynouard,  n*  17. 

OBLiANs  (Bibliothèque  de  la  ville  (f  ),  [2100],  représentée  par  M.  Cuis- 
sard, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
la  Sorbonne. 
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OïLiàiia  (Xoniiear  le  duc  d'),  [2270]  ;  oorrespondaiit,  M.  le  oomte  ds 

Ghefilly,  rae  d'Artois,  n*  9. 

OzvoBB  [Bibtêoikètuê  de  Lady  Margaret  Hall,  à),  [2386],  représeAtèe 
par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire;  correspondant,  IL  Terqnoi, 
libraire,  rue  ScrilMi  n*  19. 

PAMon  (comte  Maurice  i»),  [1906],  me  Mnrillo,  n*  8,  et  à  la  MaisMi- 
Yerte,  par  Saint-Germain-en-Laje  (Seine-et-Oise);  correspondant, 
M.  Lecierc,  libraire,  me  Saint-Honoré,  n*  219. 

PAMon  (marquis  de),  [2010],  0.  ^,  me  François  1%  n*  32;  oorrespen- 
dant,  M.  Cliamplon,  libraire,  ({uai  Voltaire,  n*  9. 

Pamimb  (marquis  nn),  [2209],  aTenne  Marceau,  n*  24. 

PAHinin  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réfomiée,  amnônier  de 
Vhôpital,  à  Hanoï  (Tonkin). 

Pams  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  draU  de),  [1883] ,  représentée  par 
M.  Paul  YioUet,  ^,  membre  de  llnstitut,  hibliothécaire^archîTiste,  rae 
Oviês,  n*  5  ;  correspondant,  M.  L.  Larose,  libraire,  me  SoufBot,  n*  22. 

Paexs  {BiHiothique  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  hôtel  Lepeletier  de  Sainl-Fargeau,  rae  SéTîgné;  coitcs> 
pondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paus  {BibUotKèque  de  F  Université  de),  [766],  représentée  par  M.  Ghan- 
tepie  du  Déiert,  ^,  bibliothécaire;  corresi>ondant,  M.  Picard,  libraire, 
rae  Bonaparte,  n*  82. 

PAua  (Biblioihèque  de  la  ville  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ganlon,  libraire,  rae  Madame,  n*  39. 

Paboaud  (Bdgard),  [1755J,  à  Bourges  (Cher),  rue  Porte-Jaune,  n*  5. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  aTenue  de 
Messine,  n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sons-secrétaire  d'État,  membre  de 
l'Institut  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  rue  de  Conroelles, 
n«75. 


Pau  {BibUothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soolice, 
bibUothécaire. 

PiuasiBn  (Léon-6.),  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome^ 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  A  Montpellier  (Hé- 
rault], Tilla  Leyris. 

PinAnn,  [2314],  'f^,  ancien  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris,  bouleyard  Malesherbes,  n*  18. 

Pmnvr,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rae  François  1%  n*  6. 
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PnuppoH  (Georges),  [2107],  archiTiftt««paléograplie,  aa  château  de 
Maiargnes  (fioucheénia-Rbène). 

PiGABi»  (Alphome),  [1766],  Ubnire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

PiooT  (Georges),  [1435],  ^,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  membre  du  Comité  des  travaux  historiiiues,  me 
Pigalle,  n*  54. 

Pioou  (GustaTo),  [2230],  Juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
8aiBt-]>eni8  (Seine),  rue  de  Paris,  n*  123. 

PiLun-WoL  (comte  F.),  [1983],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 
du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  31. 

Poimaa  [BibUoihèque  de  l'Univenité  de),  [2094],  représentée  par  H.  Gi- 
rardin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  174. 

PovmTÂLàB  (comte  Hubert  de),  [2406],  place  Vendftme,  n*  17. 

Pour  (comte  nm),  [2327],  capitaine  instructeur  à  l'École  de  Saint-Cyr, 
rue  d'Anjou,  n*  9. 

PRADBL-VBmimonmn  (G.),  [^355],  membre  de  U  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Puylaurens  (Tarn). 

PmAnoiiD  (Ernest),  [1608],  ^,  président  d'honneur  de  la  Société  d'émula- 
tion d'Abbeville,  à  AbbeyiUe  (Somme),  me  du  LlUier. 

PniYMT  (Gnstaye-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bouen  (Seine- 
Inférieure),  me  ChasselièTre,  n*  52. 

Primbt  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  auxiliaire  de  l'Institut, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Ifaurepas,  n*  18. 

HàOUBinT  DB  Saint-Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  au 

château  de  Sonlaire,  par  Orléans  (Loiret). 

• 

Rambvtbau  (comte  db),  [2043],  O.  'jff:,  ancien  conseiller  d'État,  me 
Barbet-de-Jouy,  n*  32. 

Rabillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Rattibr  (Léon),  [1274],  an  château  de  Jeandlieurs,  par  Saudrapt  (Meuse). 

Raynaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire â  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  de  Yilliers,  n*  130. 

Ratm^uo  (Marc),  [2363],  attaché  â  la  bibliothèque  de  TArsenal,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n*  120. 

Rmdib  (Biblioihè^pêe  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libnire,  â  Reims  (Marne). 
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Rbisbt  (comte  db),  [655],  C.  ^,  ancien  ministre  plénipoteattairey  an  dii- 
teau  du  Breail,  par  Marciily-sar-Enre  (Bnre-etr-Loir). 

BMmwB(BibliothèqwdeVUfUvertUédô),li^^],TepTéam^ 
son;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bemard'Paliasjy  n*  4. 

RnNWBB  {BiHiothèque  de  la  vilU  de),  [1956],  représentée  par  M.  Le  ffir, 
bibliothécaire;  correspondant^  M.  Tribouillet,  an  ministère  de  l'Ins- 
truction  publique. 

RiNOUAmD  (Léopold),  [2269],  O.  ^^  ancien  sons-gouTemenr  de  in  Banqne 
de  France,  arenue  Bugeaud,  n*  48. 

RioHOu  (Gabriel),  [1864] ,  archiviste -paléographe,  conserTatenr  de  la 
bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  an  P«dais-de-Jnstice,  qnai  ëe 
l'Horloge. 

Robin  (Armand),  [1646],  me  Mnrillo,  n"  8,  et  à  Cognac  (Charente), 
rue  du  Parc. 

RooQUADi  (Félix),  [2031],  ^^  membre  de  l'Institnt,  chef  de  section  aox 
ArchiTes  nationales,  me  Vaneau,  n*  15. 

RoLUM,  [1896],  ancien  préfet  des  étndes  an  collège  Rollin,  à  LeTalloi»- 
Perret  (Seine),  me  Martinral,  n*  S. 

Romàna  di  Stobu  patbia  {Soeiêtà),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  Valli- 
cellane;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

RoTBSCHiLD  (barou  Alphonse  i»),  [1214],  G.  'jffif  membre  de  l'Institut,  rue 
Safait-Florenlin,  n*  2. 

RoTHSOHiu)  (baron  Edmond  db),  [1183],  rue  du  Faubourg- Saint-flonoré, 
n*4i. 

Rothschild  (baron  Gustave  ob),  [1213],  C.  ^,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rotrbgbild  (baron  Henri  db),  [2222] ,  rue  du  Faubourg-Salnt-Honoré, 
n*  33. 

RoTRSOHiLD  (M"*  la  baronne  James  db),  [1962],  arenue  de  Friedland,  n*  41 

RoTT  (Edouard),  [1946],  ^,  ayenne  du  Trocadéro,  n*  50. 

RouBN  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  &  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [2012],  représentée  par  M.  Lori- 
quet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RouaaioNift,  [1033],  ^,  me  Bajard,  n*  8. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Vanduse,  à 
CaTaillon  (Yauclnse). 

Rot  (Jules),  [1831],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  directenr 
adjoint  à  TÉcole  des  hautes  études,  me  Hautefeuille,  n*  19. 
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Rot  (Mamice),  [2006],  coDBeiller  référendaire  à  U  Cour  des  comptes,  me 
de  Bellechasse,  n*  3t. 

RoBLB  (M"*  la  baronne  db),  [2337],  me  Cambon,  n*  43. 

SABAina  (Maurice),  [1812],  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Conr  de  cas- 
sation, me  de  Grenelle,  n*  42. 

Sauct-Dbii»  [Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [2357],  représentée  par  M.  le 
Ubliothécaire;  correspondant,  M.  LecheTalier,  libraire,  me  de  Savoie, 
n«  16. 

SAiim-GnMXTiàTB  [BiblMhèque),  à  Paris,  [2175],  représentée  par 
M.  Rnelle,  'f^^  administrateur;  correspondant,  M.  Pedone-Lanriel, 
libraire,  me  Soufilot,  n*  13. 

Saimtbs  [Bibliothèque  de  la  ville  dé)f  [2408],  représentée  par  M.  le  Biblio- 
thécaire; corresponde^,  MM.  Picard  et  fils,  libraires,  à  Paris,  me 
Bmiaparte,*  n*  82.      " 

SaimisIomui,  [2370],  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 

SAiMT-MAun-suR-Loiu  (Bibliothèque  des  RR,  PP,  Bénédiethu  de  Vab^ 
baye  de),  [2303]  ;  représentée  par  dom  Albert  Noël,  bibliothécaire,  à 
Baronfille,  par  Beauraing  (Belgique,  province  de  Namur). 

SAiMT-NiuunuB  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Port,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lechevalier,  libraire, 
me  de  Savoie,  n*  16. 

Sanot  on  RoLUJfD  (baron  Lilouf  db),  [1373],  ^^  ancien  auditeur  an 
Conseil  d^tat,  avenue  de  Messine,  n*  6. 

SikBOua  (M"*  la  comtesse  FéUx  db),  [1137],  à  Bnssj-Rabntin,  par  les 
Laumes  (Côte-d'Or). 

SomoKLBB  (baron  Fernand  db),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SoHOiiBN  (baron  B.  db),  [2385],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  Safait- 
Lonis,  n*  14. 

SiouB  (comte  Louis  db),  [2247],  me  La  Boëtle,  n*  44. 

S^UB  (comte  Pierre  db),  [2350],  avenue  dléna,  n*  45. 

SBiLLiiEB  (baron  Léon),  [2366],  avenue  de  l'Aima,  n*  41. 

SsMiCBOM,  [1964],  O.  'jf^^  inspecteur  général  des  finances,  direetenr  de  la 
Comptabilité  générale  au  ministère  de  la  Marine,  me  Cassette,  n*  27. 

SiKAT  (BibUothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Favre,  O.  'jf^y  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lanriel,  libraire,  me  Sonfllot,  n*  13. 

Sbbtoib  (Gustave),  [1136],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  hono* 
raire  des  Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  101. 

Sbybsbl  (comte  Mare  db),  [2148],  me  d'Agnessean,  n*  13,  et  au  château 
de  Mussin,  près  Belley  (Ain). 

ANNUAIRE-BULLBTIN,  T.  XL,  1903.  3 
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ISboiiSTLiBBAitT,  [2171]»  à  Edimbourg  (Ecosse);  correspondanto,  MH.  Oa- 
Ua  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Sqaare,  n*  37. 

SoiHiiix  (Frédéric),  [2329],  ancien  membre  de  l'École  ikwiçaise  de  Rone, 
archiviste  aux  ArchiYes  nationales,  me  de  Vemeail,  n*  40. 

SoLMMBS  {Bibliothèque  des  RR.  PP,  Bénédietèns  de  Vabbape  de),  [1661], 
représentée  par  dom  Cagin,  bibliothécaire,  à  Appaldurcombe-Honae, 
Wroxall  (tle  de  Wight);  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  ne 
Bonaparte,  n'  82. 

SoMxm  (Alfred),  [1737],  ^,  rue  de  Ponthieu,  n*  57. 

Stâtham  (le  Révérend  S.-P.-H.),  [2387],  ancien  lieatenantrcolonel  an  corps 
des  chapelains  de  Tannée  anglaise,  A  Bodmin  (Angleterre,  ComwalÔ  ; 
correspondant,  M.  D.  Nott,  libraire,  A  Londres. 

Sraiii  (Henri),  [2061],  archiviste  aux  Archives  natîottales,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquabres  de  France,  rue  Gay-Lussac,  n*  3S. 

Strasbourg  {Bibliothèque  de  l'Universilé  de),  [2300],  représentée  par 
H.  Barack,  directeur;  correspondant,  M.  Weller,  libraire,  me  Bar- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Stuttgart  {Bibliothèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  Wfeal- 
terlin,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  ne 
Bonaparte,  n*  12. 

SwARTB  (Victor  db),  [2396],  trésorier-payenr  général,  à  Lille  (Nord). 

Talboust-Rot  (marquis  ns),  [2023],  avenue  Bosqnet,  n*  2,  et  au  chAlean 
du  Lude  (Sarlhe). 

Tarmv  (E.-J.),  [2114],  archiviste-paléographe,  avocat  A  la  Gonr  d'afypel 
de  Paris,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  Ftance, 
rue  du  Cherche-Midi,  n'  28. 

Tbrrat(B.),  [2173],  archiviste-paléographe,  ancien  agrégé  des  fiicnltésde 
droit,  professeur  A  l'Institut  catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  n*  18. 

Tbrrrbasss  (Humbert  nx),  [1048],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par  Bons- 
sillon  (Isère). 

Tbulbt  (Raymond],  [1933],  archiviste  du  département  des  Landes,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Mont-de-Marsan,  archiviste  honoraire  au 
Archives  nationales,  A  Mont-de-Maraan  (Landes). 

Tbisrs  {Bibliothèque  de  la  Fondation),  [2324],  rond-point  Bugeaud,  n*S. 

Thureau-Dangin  (P.),  [2253],  'jfg:,  membre  de  T Académie  française,  ne 
Garandère,  n*  11. 

TiniiT  (PanI),  [2144],  ancien  archiviste  dn  Gers,  au  chAtaas  de  Savtri- 
court,  par  Saint-Pol  (Pas-de-Calais). 

XiasoT,  [1775],  A  SamUGermain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  X?, 
n-  l. 

TooQUBviLLB  (comtc  db),  [2251],  rue  Chanaleilles,  n'  4. 
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ToftORTO  IBMkfihèque  de  rUnioerHU  de),  [2257]  (ao  C«iiida),  repré- 
Mntée  par  M.  Hornby  Langton,  bibliothécaire;  oorrespondaiit,  H.  Le 
Sondier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

ToQiiOusB  [BUdioihèque  de  la  tHlU  de),  [2082],  représentée  par  M.  Maseip, 
bUrfiotbécaire;  correspondant,  M.  Gimet-Pissean,  libraire,  à  Tonlooae 
(Haute-Garonne),  rae  Gambetta,  n*  66. 

Toiiu>u8x  (Bibliothèque  de  VUnivenité  de),  [20S7],  représentée  par 
H.  Croozel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Tou- 
louse (Hante-Garonne),  rue  des  Arts,  n'  14. 

ToumNOuin  (Henri),  [2115],  archiviste-paléographe ,  ancien  attaché  aux 
du  ministère  des  Aflàires  étrangères,  boulevard  Raspail,  n*  5. 

(Emile),  [2t52J,  archiviste-paléographe,  ancien  conseiller  de 
préfecture,  à  Gaen  (Calvados),  me  des  Chanoines,  n*  18  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

TwLoraê  {BihMhèque  de  la  vUle  de),  [1754] ,  représentée  par  M.  Det, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brévot-Leblanc,  libraire,  à  npoyes 

(Aube). 

Toux  (Bibliothèque  nationale,  à),  [2347],  représentée  par  M.  F.  Carta, 
bibliothécaire  en  chef;  correspondants,  MM.  Bocca  frères,  libraires,  à 
Turin. 

Union  ABTiaiiQxra  (Bibliothèque  du  Cercle  de  V),  [2369],  représentée 
par  M.  Paléologue,  rue  Boissy-d' Angles,  n*  5. 

Upsal  (Bibliothèque  de  V  Université  d'),  [2294],  représentée  par  M.  Claet 
Annerstedt,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Per  Lamm, 
libraire,  me  de  Lille,  n*  7. 

UnsNAU  G'<1>)>^)>  [2354],  chanoine  de  la  cathédrale,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire),  parvis  Saint-Maurice. 

UssNL  (comte  n'),  [2145],  ^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
rue  Bayard,  n*  4. 

UnMBT  (Bibliothèque  de  VUnlversUé  (f),  [2328],  représentée  par 
M.  Van  Someren,  bibliothécaire. 

VAnsBN,  [1853],  archiviste-paléographe,  rae  Gtt-le-Cœur,  n*  6. 

VjjBËtÈam  (Pierre  db),  [2330],  docteur  es  lettres,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  rae  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Vallbmtin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Montéli- 
mar  (Dréme). 

YàuoiÈ  (Noei),  [2006],  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  docteur  es  lettres,  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  rae  de  TAbbaye,  n*  13. 

Valut,  [1843],  O.  ^,  général  commandant  la  l**  brigade  de  cavalerie 
d'Algérie,  à  Médéah  (Algérie). 
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Yandal  (comte  Albert),  [1691],  ^^y  membre  de  rAcadémîe  firançaise,  ne 
Marbeaf,  n*  2. 

YANDBWALUi,  116631,  ftvoaé  près  le  tribanil  de  la  Seine,  boalerard 
MaleftherbeSy  n*  52. 

Vatioàm  [fiW.Mhbqw  Apostolique  du  Palais  du),  [2297],  à  Rome,  leprè^ 
MDtée  par  le  R.  P.  Bhrle,  préfet;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n'  82. 

YsMAiLLnB  {Bibliothèque  de  la  vlUe  de),  [2127],  représentée  par  M.  A. 

T^pbanel,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  GiTTon,  libraire,  nie  de  la 

Paroisse,  n*  65. 
Vumn  (Jules),  [2188],  archifiste  anx  Archives  nationales,  à  Saint-Mandé 

(Seine),  me  Gart,  n*  2. 

YmmiiT  (Mamice),  [2232],  ayocat,  à  Narbonne  (Ande),  rae  de  Belfort, 
n*  12. 

Yioii,  [2359],  doyen  de  la  Faculté  de  droit,  à  Montpellier  (Hérault),  ne 
Achille-Bégé,  n*  3. 

YioNAT,  [1811],  à  Orléans  (Loiret],  cloître  Saint-Aignan,  n*  7. 

YiOLLBT  (Paul),  [1952],  ^^  membre  de  rinstitnt,  professeur  à  VtaÀt 
nationale  des  chartes,  bibliothécaire-archinste  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris,  rae  Cqjas,  n*  5. 

Ynx  {Biblioikèque  de  la  vUle  de),  [2296],  représentée  par  M.  Bntet- 
Hamel,  bibliolhécaire. 

Yoofii  (marquis  db),  [1916],  0.  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  lielles-lettres  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  président  de  la 
Société  nationale  des  Agriculteurs  de  France,  rue  Fabert,  n*  2. 

Walgksxiabr  (baron),  [985],  ^,  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, rue  de  Miroménil,  n*  86. 

WnaLi  (comte  Alfred),  [1619],  à  Reims  (Marae),  bouleyard  du  Temple,  n*  15. 

ZonioR  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Hermann  Bscher,  conserrateur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
rae  Bernard-Palissy,  n*  4. 
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BIBUOTHàQUBS  ASSOCIËBS. 


BxBUorrmàQVu  Màiammb,  à  Aiz,  [M.  kxn>m,  n*  687]. 

—  de  rUiciYBUiiTi  d'Aiz,  [M.  Capdbiat,  n*  2063]. 

—  de  ViftAT  ra  Nkw-Touc,  à  Albamt,  [n*  2373]. 

—  de  rUMimsiTé  d'Alobe,  [M.  Paou,  n*  2061]. 

—  de  la  SogiAtA  sis  AjinQUAimBS  sb  PiOàmon,  à  Amibis, 

[n-  2336J. 

—  de  llJNTTxiuuTi  d' AifSTBKDAii,  [M.  BumoBE,  jnnior,  n*  235 1] . 

—  de  la  Tille  d'Axosma,  [M.  Jouant,  n*  2117]. 

—  de  l'ÉcoLB  DB8  HAum  ÈiWMM  DB  Saimt-Aubim,  à  Amobeb, 

rMgr  Pasquibb,  q*  2189]. 

—  delà  TiUe  d'ATionoii,  [M.  Labandx,  h* 645]. 

—  de  rUifiTBBaiTi  db  Balb,  [M.  le  D*  Ch.  Bbemoulu,  n*  2282]. 

—  de  la  Tille  de  Batoioib,  [M.  L.  Hjbiabt,  n*  1407]. 

—  de  la  Tille  de  Bbautaib,  [M.  Habbbt,  n*  2052]. 

"^  du  Rbighstao,  à  Bbbum,  [M.  le  D'  J.  Mûllsk,  n*  2341]. 

—  ROTALB  db  BbBLIN,  [M.  A.  WlLMANNS,  D*  2340]. 

—  de  rUNiTBaaiTi  db  Bbbun ,  [M.  le  D' W.  Bbxam,  n"  2283]. 

—  de  la  Tille  de  Bbbnb,  [M.  Blobscr,  n*  2353]. 

—  de  la  Tille  de  Bbsamçoii,  [n*  1371]. 

—  de  raiiTTBBaiTi  db  Bbsaxçoii,  [M.  Panum,  n*  2055]. 

—  de  la  Tille  de  Blo»,  [M.  Dufat,  n*  2288]. 

—  de  rUNTTBBBITB  DB  BOBDBAUX,   [M.  BOUTT,  D*  2118]. 

—  de  la  Tille  de  Boston,  [M.  H.  Putnam,  n'.  2235]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Boubobs,  [o*  1483]. 

—  de  ia  Tille  de  Boubobb,  [M.  Miaou,  n*  2371]. 

—  EOTALB  DB    Bbloiqub,  à    Bbuxxllbs,    [M.   Éd.   Féns, 

n-  2346]. 

—  de  la  SoaÉri  dbs  Bollabdistbs,  à  Bruxbllbs,  [n*  2356]. 

—  de  la  Tille  de  Cabn,  [M.  Latailby,  n'  1015]. 

—  de  l'UmTBBSiTé  db  Cabn,  [n*  2078]. 

—  de  la  Tille  de  Gahobs,  [M.  Camoardbl,  n*  2289]. 

—  de  rUMTTBBSiri  db  Caxbbidob,  [M.  J.  Wixsoe,  n*  2169]. 

—  de  Cassbl,  [M.  le  D*  Hbldmann,  n*  2322]. 

—  da  MusiB  CoMDi,  à  Cbamtillt,  [M.  Maoom,  n*  2332]. 

—  de  la  Tille  de  OHAmTRBS»  [MM.  les  GonserTateurs,  n*  1516]. 

—  de  la  Tille  de  CiATSAimim,  [M.  Gbbmoxid,  n*  1855]. 

—  de  la  Tille  de  GHATBAU-GoMTiBBy  [M.  GoiLUBMAiNy  n*  2180]. 

—  de  la  Tille  de  GHAnAumoux,  [M.  LxLOiro»  n*  2224]. 

—  Nbwbbbbt,  à  GmoAoo,  [M.  J.  Vamob  Gbbnbt,  n*  2238]. 

—  de  rUNiTBBSiTi  DB  Glbbmont- Fbbband  ,  [M.  A.  MaÔb, 

nM937j. 
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BibuotbAoub  du  château  de  CoMPièoMB,  [n*  595]. 

—  ROTALB  DB  GOPBNHAOUB,  [M.  H.-O.  LufOB,  B*  2291]. 
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lbttbbb  db  l  Bubb,  à  Étbbux,  [M.  L.  Pbtit,  b*  1770]. 
_         du  château  de  Fomtainbblbau,  [b*  596]. 

—  de  la  Tille  de  Fbamofobt-sub-lb-Mbim,  [M.  le  D'  Ebbabb, 

B*  2311]. 

—  de  rUiriTBBSiTB  db  Fbiboubo-bn-Bbisoau,  [M.  J.  Stbdp, 

B'  2352]. 

—  de  la  Tille  de  GBifàrs»  [M.  Aubbbt,  n"  1821]. 
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—  de  rATHBNJKjM  Club,  à  Lomdbbb,  [b*  2168] . 
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—  de  Yalb-Umitbb8itt,  à  Nbwhatbn,  [M.  A.  Yab  Namb, 

n»  2319]. 

—  de  rUBiTBBBiri  ncpéaiALB  db  la  Noutbllb-Russib,  à 
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—  de  l'ÉooLB  XAnoiiALBDBS  OBABTBS,  à  Pabis,  [M.  le  Directear, 
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B*  2394|. 

—  Maiabimb,  à  Pabis,  [M  FBANKLm,  b*  33]. 

—  da  MnnsTÈBB  dbs  Finabobs,  à  Pabis,  [n"  2202]. 

—  du  MnnsTàBB  db  la  Guxbbb,  à  Pabis,  [M.  Lbmowb, 

n*  2361]. 
^  da  MonsrteB  db  la  Mabotb,  à  Pabis,  [b*  1102]. 

^  Nation ALB,  à  Pabis,  [M.  l'AdmiBistratear  général]. 

—  des  RR.  PP.  BteiDioTiNS  da  prieuré  de  Pabis,  [n*23l8]. 
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Bnuonèom  d«s  Étubbs,  reTiie  dirige  par  les  RR.  PP.  Jisuini  ée 

Pamm,  |n«  23171. 

—  de  SAnm-GmBTiATB,  à  Pâmn,  [M.  Ruklb,  n*  2175]. 
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—  de  rUNiYBBSiTi  DB  TooLousB,  [M.  Cboubbl,  n*  2037). 

—  de  la  Tille  de  Troyxs,  [M.  Dbt,  n*  1754]. 

—  MATIOMALB,  à  TUBIB,  [M.  F.  Cabta,  d*  2347]. 

—  de  rUNiTBBSiTB  d'Upsal,  [M.  Glabs  Annbbstbdt,  n'  2294J. 
»  de  rUMiTBBsrri  d'Utbbgbt,  [M.  Van  Sombbbn,  n'  2328). 

—  du  château  de  Vbbsaillbs,  [n'  598]. 

^  de  la  TUle  de  Ybbsaillbs,  [M.  k.  Tapbanbl,  n*  2127]. 

»  de  la  Tille  de  Vibb,  [M.  Butbt-Haiibl,  n*  2296]. 

—  de  la  Tille  de  Zubich,  [M.  le  D'  H.  Esoheb,  n*  1830]. 
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■R  FBiJIGB. 

AOiLDilfia  DBS  SciENGBB,  ARTS  BT  BlLUBS-LEmBS  DB  CaBN. 
AgaDÉMIB  DBS  SgIBNOBS,  AbTS  BT  BblLBS-LbTTBBS  DB  DUOM. 
AOADlblIB  DBS  SciBNGBSy  ÀBTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  IfAOOM. 
ACADBMIB  DBS  SciBNCOBSt  LbTTRBS  BT  ARTS  d'ArBAS. 

AssociATioii  pHiLOTBaHMiQua,  à  Paris. 

Commission  obs  ArniQurris  bt  dbs  Abts  du  d^artbkent  de  Sbimb- 

BT-OiSB,  à  Versailles. 
SocnirA  ACADiiOQUB  db  l'Aubb,  à  Troyes. 

SOGEÈré  AOAD^MIQUB  DB  BeBST. 

Somàrà  AOAD^MiQini  db  Nantbs. 

SoGiirâ  AGADÉmotnc  dbs  Sgibngbs,  Abts  bt  Bbllbs-Lbttbbs  db  Saiht- 

QUBMTIX. 
SOGliTi  ABGHAolOOIQUB  db  RAlfBOmLLBT. 

SoGdM  ABGHjtoLOoiom  d'Eubb-bt-Loib,  à  Chartres. 

SOGliri  ABGHiOLOOIQUB  DU  MiDI  DB  LA  FBANGB/à  TouloUSe. 
SOGUM  AHGHéOLOOIQUB  BT  HISTOBIQUB  DB  L'ORLEANAIS,  à  OrléSOS. 
SoaiÈTà  ABGBéOLOGIQU3y  SOIBNTIVIQUB  BT  UTTéRAIRB  DB  BiUBRS. 

SociÉTi  Bblfobtainb  d'Emulation. 

SoGiÉri  bibuooraphiqub,  à  Paris. 

SooiérA  d'Aobioultubb,  Scobnobs  bt  Abts  du  dEpartbmbnt  du  Nobd, 

à  Douai. 
SociEtA  db  l'Histoirb  du  Protbstantismb  vrançais,  à  Paris. 
SogiEtE  d'Emulation  db  la  Hautb-SaAnb,  à  Vesoul. 
SooiErE  d'émulation  db  la  VbndEb,  à  la  Roche-sur- Yon. 
Sooibtb  d'Emulation  db  Roubaix. 

SooiEtE  d'Emulation  bt  dbs  Bbaux-Arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins. 
SogibtE  dbs  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
SogiEtE  des  Antiquaires  db  Normandie,  à  Caen. 
SogiEtE  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
SoolEtE  dbs  ANTiQUAiRBr  db  Picardie,  à  Amiens. 
SoœEtE  des  Soibngrs  historiques  bt  naturelles  de  l'Tonnb,  à  Auxerre. 
SogiEtE  d'Etudes  des  Hautes-Alpes,  à  Gap. 
SooiEtE  d'histoibb  bt  d'abohEolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
SooiEtE  historique  db  Compiàgnb. 
SogiEtE  libre  d'Aorioulturb,  Soibno»,  Arts  et  BBLLBS-LvrTRBS  du 

dEpabtbmbnt  db  l'Eurb,  à  Éyreux. 
SogiEtE  nationale  d'Aorioulturb,  Soibngbs  bt  Arts  d'Angers. 
SooiEtE  nationalb  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 
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■R  PATS  nmAMOBRS. 

kOÀjaÈÈin  AOTALB  DB  BiLoiouB,  à  Bmiellet. 

GOMITi  DB  PUBUOATION  DBS  Am ALBGTBS  POUR  SBB^IB  A  L*HI8T0IEB  BOaJ> 

SIA8TI0UB  DB  LA  Bbloiqdb,  à  LooYain. 

ImSTITDT  ABOBiOLOOlQini  U^BOIS. 

Institut  Smitebomibn,  à  Washington. 
Musis  natiobal  suissb,  à  Zurich. 
RoTAL  msTOUOAx.  SoGiBTT,  à  Londros. 

SoOIAtB  D'ÀBCOliOLOOlB  DB  BbUXBLLBS. 

SooiérA  d'Abt  bt  d'Histoibb  ou  dioossb  db  Lièob. 
Sùoiri  d'Histoirb  d^  la  Suissb  Romands,  à  Lausanne. 

SoCIBri  D*HlST01BB  BT  D'ABGBiOLOOIB  DB  GbNBTB. 

Sooi^A  hibtobiqub  du  Massacdbusbtts,  à  Boston. 

SOGliri  HISTOBIQUB  bt  ABCHiOLOOIQUB  DB  BaLB. 
SOGléTi  HISTOBIQUB  BT  ABGHiOLOOIQUB  DB  TOUBNAI. 

SoGiiTB  PHiLosopHiQUB  amAbigainb,  à  Philadelphie. 
Umitbbsitt  Gollbob,  à  Llverpool. 
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MEMBRES  DU  CONSEIL  D^ADMliaSTRATION, 
avec  TindicatioB  des  aimées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1903. 
.  Bauuitb  (db). 
Barthélbiit  (A.  db). 
Dblatillb  Lb  Roolx. 
Grouoht  (db). 
Labobdb  (J.  db). 

LONONOM. 

Mbtbb(P.). 
Raymâud  (6.). 
Sbbtois. 
Voo&i  (db). 

1905. 

CHAMTâRAa  (db). 

Dblabobdb  (F.). 
Dblislb  (L.). 

DUKBIBU. 
GUILHIBKMOS. 
LBVàYmB-PONTAUS  (0.). 

Nadaillao  (db). 

SOHIOKLBR  (db). 
YlOLLST. 


1904. 

.  AUBBT'VlTBT. 

Bbbobb  (É.). 
BonusLB  (A.  db). 

COUBGBL  (db). 

GoumoT  (db). 
Laib  (J.). 
Lblobo  (E.). 
Mamdbot  (db). 
rooquadi. 
Vandal. 

1906. 
Baoubnault  db  Pucdobsb. 
Bbauoaibb  (Hoirie  db). 

HlXLT. 

KBRMAiNOAirr  (db). 
La  TniMOlLLB  (db). 


LUÇAT  (db). 

Omomt. 

PlOOT  (6.). 

Vau»». 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN   1902. 

PréMent. MM.  db  Sobicklbb. 

Vice-PrétidetUs,  ...  db  Ebbxainoaiit  et  H.  Omont. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjùM  .  .  No«l  Yaloib. 

TréMorter-AreMvtste.  )      ,^    , 

Bibliathécaire, j      ^"  Lbgbsteb. 

Cenêeurg Bbubl  et  H.  MoBAinriLLA. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 
MM.  MM. 

De  BARTSiLBlIT.  LOMOMON. 

DbUSLB.  PlOOT. 

HiMLT.  Db  Sghigklbii. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

DuaaiBU.  Lair. 

Ds  LuçAT.  Sbrtois. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DB  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT  l'aNNAb  1903. 

6  JanTîer.  2  Juin. 

3  Février.  7  Juillet. 

3  Mars.  3  Novembre. 

7  Avril.  1*'  Décembre. 
5  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l*École  des  chutes 
(me  de  la  Sorbonne,  n*  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  oè 
le  premier  mardi  est  Jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  6  mal  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Sociélë. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  lA  SOGDÎTÉ 


DBPUU  l'année  1880. 


lVoir,pow  Vordre  de  pubUeathn  des  196  volumei  édttés par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1879,  les  Annuatres-BMeUns 
deiSGâà  1879.) 

1880. 

197.  Gbstxs  dis  ÉyilQuxs  db  Gambaai 15  mai  1880. 

198.  liÉMOIBSS  DB  LA  HUOUBBTB,  t.  III 15    déc.  1880. 

199.  ŒuYmBS  DB  Brantômb,  t.  X 1"  déc.  1881. 

200.  BXTE.  DB8  AUTBUBS  ORBQ8  OONGBBN.  LB8  GaDLIS,  t.  III  1*'  man  1881 . 

201.  Annuauui-Bullxtin,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lb8  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Lis  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t  II l*'jaill.  1881. 

204.  Chboniqub  db  Lb  FAtbb  db  Saint-Bbmt,  t.  IL  .  .  .  l*'  nov.  1881. 

205.  Cheoniqub  nobmandb  ou  bit*  sièolb 31  jany.  1882. 

206.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XYIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  OEurmBS  db  Bbant6mb,  t  XI l*'féyr.  1882. 

208.  MiMOiRBS  DB  Nicolas  Coulas,  t  III 30  avril  1882. 

209.  Rblation  d'És.  S^anbbim 30  oct.  1882. 

210.  ŒuYBBS  DB  RiooRD  BT  DE  6.  LB  Bbbton,  t.  I.  .  .  .  15  déc.  1882. 

211.  Annuaieb-Bulurin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  ExTR.  DBS  AuTBUES  ORBOS  OONGBBN.  LBS  Gaulbs,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  MAmoibbs  d'Ouvibb  db  la  Mabobb,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lbttbbs  db  Louis  XI,  1. 1 7  dot.  1883. 

216.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XX.  Année  1883. 
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1884. 

217.  NoncBS  bt  Doaaumm  (Cinquantième  annirerfiaire) .  mai  1884. 

218.  MiMOiaxs  du  marAchal  di  Villars,  t.  1 15  juin  1884. 

219.  MiMOiRRS  d'Outibr  di  la  Marghb,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  MiifOiRBS  d'Ouyier  db  la  Marghr,  t.  III 7  mare  1885u 

221.  ANNUAiRB-BuLLBTiNy  t.  XXI.  hxuoée  1884. 

1885. 

222.  Journal  db  Nicolas  ob  Batb,  t  I l*'  jnin  1885. 

223.  Lbttrbb  db  Louia  XI,  t.  II l^'août  1885. 

224.  ŒuvRBS  DB  RiooRD  BT  DB  G.  LB  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc  1885. 

225.  ExTR.  DB8  AuTBURS  ORBC8  QONGBRN.  LB8  Gaulbs,  t.  V.  25  man  1886. 

226.  Annuairb-Bullbtiii,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lb8  Étabussbmbmts  ob  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Rèolb  du  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HlSTOlRB  UNITBRSBLLB  d'AoR.  D'AUBIONi,  t.  I   ...  .  15  DOT.  1886. 

230.  Tablb  o^iRALB  DB  l'Annuairb-Bullbtin,  années  1863-1884. 

231.  ANNUAiAB-BuLLBnN,  t.  XXIIL  Année  1886. 

1887. 

232.  MiMOIRBS  DU  MARBGHAL  DB  ViLLARS,  t  II 15  DOT.  1886. 

233.  Lb  Joutbnqbl,  par  Jban  db  Bubil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  III 25 jaill.  1887. 

235.  HiSTOiRB  UNITBRSBLLB  d'Aor.  d'AubionA,  t.  II  ...  .  15  ocL  1887. 
286.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniqubs  ds  J.  Froissart,  t.  Vin,  1*^  partie .  .  .  20janT.  1888. 

238.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  2*  partie. .  .  .  20JanT.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  db  Bats,  t.  II 20  arrii  1888. 

240.  MiMOiRBS  d'Outibr  db  la  Marghb,  t  IV l*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Lb  Joutbnobl,  pab  Jban  db  Bubil,  t.  II 6  aTril  1889. 

243.  HisTOiRB  UNITBRSBLLB  d'Aor.  D'AuBioNi,  1. 111. . .  •  15  Juin  1889. 

244.  MiMOIRBS  DU  MARÉCHAL  DB  ViLLARS,  t.  III 20  Joln  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  HisTOiRB  UNITBRSBLLB  d'Aor.  D'AuBiONi,  t.  IV.  .  .  «  30  ma!  1890. 

248.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  IV 30jaiU.1890. 
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249.  Ghronioub  d'à.  db  Riohbmomt 30  dot.  1890. 

250.  Gheoniqubs  os  Louis  XII,  p^m  Jban  d'Auton,  t.  II.  20féyr.  1891. 

251.  Annuaisb-Bulubtin,  t  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

'  252.  Ghxonooraphia  bboum  Franqorum,  1. 1 20  août  1891. 

253.  Histoire  unitbbsrllb  o'Aor.  d'Aubigné,  t.  Y.  .  .  .  15  sept.  1891. 

254.  Mémoires  du  MARécnuL  os  Villars,  t.  IV 30  déc.  1891. 

255.  L'HiSTOiRs  DR  GuiLLAUMB  LB  MarAqhal,  t.  1 20lDSr8l892. 

256.  Aniiuair>-Bullbtih,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  MiMOiRBS  DE  Du  Plbssis-Bbsânçon 20  mai  1892. 

258.  HisTOiRB  UNiTBRSBLLB  D*AoR.  d'Aubioné,  t.  VI .  .  .  25  août  1892. 

259.  ExTR.  DBS  Auteurs  oreos  oonobrn.  les  Gaules,  t.  VI.  30  noY.  1892. 

260.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Anmuairb-Bullbtin,  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Chronoorapbia  rboum  Franoorum,  t.  U 15  STiil  1893. 

263.  Histoire  de  Gaston  IV,  oomte  de  Foix,  t.  1 30aTrU  1893. 

264.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

265.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  VII ...  15  nor.  1893. 

266.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MÉMOIBBS  DB  GOURVILLE,  t  I 15  msTS  1894. 

268.  L'HiSTOIRB  DB  GuiLLAUMB  LB  Maréohal,  t.  II  ...  .  lOJuil].  1894. 

269.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IX l*'août  1894. 

270.  Journal  de  Jean  db  Rote,  t.  1 25  noy.  1894. 

271.  Annuairb-Bulletim,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  Mémoires  de  Gourtillb,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d*Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  V 20 jaiU.  1895. 

275.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  1.  VIII  .  .  25  oct  1895. 

276.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Hmtoirb  db  Gaston  IV,  oomtb  de  Foix,  LU....  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  de  Riohard  Lbsoot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  db  Roye,  t.  II 20  Jain  1896. 

280.  Brant6mb,  sa  tib  bt  ses  écrits 5  juillet  1896, 

281.  Annuairb-Bulutin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 
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1897. 

282.  GHmomQUxs  di  J.  Feousart,  t  X 1*'  aoAt  1896. 

283.  HisTOiBX  tmiTBRSiLLi  d'Aor.  DkvBiQKÛ,  t.  IX .  .  .  15  mu%  1897. 

284.  Chronooraphia  rboom  Framoobum,  t.  III 20  dot.  1897. 

285.  Journal  db  Jban  Barrillon,  t.  1 15  déc.  1897. 

286.  Ammuairr-Bullrtin,  t.  XXXiV.  Année  1897. 

1898. 

287.  LimBS  db  Louu  XI,  t.  VI 20  janT.  1896. 

288.  LBTTRB8  M  Gharlbs  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  MÉMOIRBS   DU   GHRYALIBR  DR  QuiNOT,  t.  I 20   DOV.    1898. 

290.  Chroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  I 30  nor.  1898. 

291.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Chroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  M^oiRBS  DU  GHBTALiBR  DB  QuiNOT,  t.  II 5  jolllet  1899. 

294.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  XI 15  ocL  1899. 

295.  Journal  db  Jban  Barrillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  VII SOaTiil  1900. 

298.  Lbttrbs  db  Gharlbs  VIII,  t.  II 20  jaill.  1900. 

299.  DoG.  POUR  SBRyiR  a  l'hist.  db  l'Inquisition,  1"  part.  20  août  1900. 

300.  Doc.  POUR SBRTiR  A  LHisT.  DB  l'Inquisition,  2*  part.  20 août  1900. 

301.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  MÉMOIRRS  DU  yiaOMTB  DB  TURBNNB 20  jaDT.  1901. 

303.  Chroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  III 15  avril  1901. 

304.  L'HiSTOIRB  DB  GuILLAUICB  LB  BlARâOHAL»  t.  III.  ...  23  oct.   1901. 

305.  MiMOIRBS  DU  GHBTALIBR  DB  QuiNGT^  t.  III 15  ROT.  1901. 

306.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 

1902. 

307.  Chroniqub  db  Pbrcbtal  db  Caont 15  janr.  1902. 

308.  Chroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  IV 15janT.  1902. 

309.  MiMOiRBS  DB  Jban  Vallibr,  t.  1 30  janr.  1902. 

310.  Lbttrbs  db  Charlbs  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 


PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE  6  JàKVIER   1903, 

A  l'âcole  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sons  LA  PRiSIDElfCE  DE    M.   LE  BARON  F.   DE  8CHICKLER,  PRléSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séauce  du  3  féyrier  Buivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philoteeh' 
nique,  novembre  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du 
Frotestantisme  français,  15  décembre  1902.  —  Revue  historique, 
janvier-février  1903. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Marinie,  t.  XXYII.  —  Bulletin  historique  de  la  môme  Société, 
année  1902,  3*  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1901.  —  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier,  2*  série,  t.  U,  3*  fascicule.  — 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  d^ Eure-et-Loir,  t.  XIII,  3*  fas- 
cicule. —  Transactions  ofthe  American  philosaphical  Society,  t.  XX, 
3«  partie. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  de  Eermaingant 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  annonce  que  le 
4V  Congrès  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à  Bordeaux  du 
14  au  17  avril,  et  la  séance  générale  de  clôture  le  samedi  18. 
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TravatuD  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1902.  Feuilles  8  et  9  en  pages; 
2*  partie,  feuilles  11  et  12  eu  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  lY .  Feuilles  1  à  6  en  pages; 

feuUles  7  à  13  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-HUaire.  T.  I.  On  a  commencé  la 
composition. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Yiard,  des  Archives  natio- 
nales, compte  déposer  le  mois  prochain  la  plus  grande  partie 
du  manuscrit  du  tome  P^  de  la  Chronique  de  Jean  le 
BeU  dont  il  avait  proposé  et  £siit  accepter,  le  5  juillet  1898, 
un  projet  d'édition  nouvelle  d'après  le  texte  unique  décou- 
vert à  Ghâlons-sur-Marne  par  M.  Paul  Meyer.  —  Le  Con- 
seil désigne  M.  G.  Raynaud  pour  suivre  l'impression  en 
qualité  de  commissaire  responsable.  La  publication  formera 
trois  volumes. 

Le  secrétaire  annonce  également  que  MM.  Tuetej  et 
Lacaille  sont  en  mesure  de  déposer  le  manuscrit  d'un  demi- 
volume  du  Journal  du  greffier  Fauquembergue,  dont  ils 
avaient  proposé  la  publication  en  1895.  •—  Le  Conseil  désigne 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  pour  recevoir  le  manuscrit, 
comme  commissaire  responsable,  et  en  suivre  l'impression. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


n. 
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Mure  et  son  mandement,  depuis  les  origines  jusqu'en  1626. 
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GâUnaift.) 

15.  —  Frotibr  de  la  Messbuârb  (H.).  La  noblesse  en 
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France.  In-8, 18  p.  Poitiers,  impr.  Biais  et  Roj. 
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tions du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  publiés  par  les  soins 
du  service  historique.  T.  IX  :  1586-1590;  texte  édité  el 
annoté  par  François  Bonnardot,  ancien  élève  de  VÈcoh 
des  chartes.  In-4,  xLy-787  p.  Paris,  Champion. 
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21 .  —  Inrentaire  des  archiTes  de  la  Marine.  Série  B  : 
Service  général.  T.  m.  In-8,  557  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

22.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  municipales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  d'Abbeville,  par  M.  Alcius 
Ledieu»  archiviste  municipal,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque communale  et  des  musées  d'Abbeville.  T.  I,  fasci- 
cule P'  :  séries  AÂ,  BB.  In-4  à  deux  col.,  160p.  Abbeville, 
impr.  Lafosse  et  C*. 

23.  —  Lbgbstrb  (Léon).  Abbayes,  prieurés  et  couvents 
d'hommes  en  France;  liste  générale,  d'après  les  papiers  de 
la  Commission  des  Réguliers,  en  1768.  In-8,  xu-157  p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

C'est  une  liste  générale  des  couvents  eiistant  en  France,  éta- 
blie officiellement  par  la  fameuse  c  Commission  des  Réguliers,  » 
que  M.  Lecestre  a  retrouvée  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qu'il 
publie,  en  la  corrigeant  et  la  complétant  à  Taide  des  papiers  de 
la  même  Commission  conservés  dans  la  série  G*  des  Archives 
nationales. 

c  Les  monastères  y  sont  rangés  par  règles  religieuses,  dans 
chaque  règle  par  ordres,  dans  chaque  ordre  par  provinces  monas- 
tiques, enfin  par  diocèses.  A  la  suite  du  nom  de  chaque  maison, 
il  y  a  la  mention  du  nombre  des  religieux  qui  l'habitaient  et  du 
revenu  dont  elle  jouissait.  » 

Un  signe  spécial  désigne  les  maisons  qui,  d'après  la  décision 
de  la  Commission,  devaient  être  supprimées,  soit  pour  l'insuffi- 
sance de  leurs  revenus,  soit  par  suite  du  trop  petit  nombre  des 
religieux. 

M.  Lecestre  n'a  pas  manqué  de  rétablir,  dans  ces  nomencla- 
tures, l'orthographe  actuelle  des  noms  de  lieux  et  d'y  ajouter 
l'identification  géographique.  Comme  la  Commission  n'avait  pas 
eu  à  s'occuper  des  Clercs  réguliers,  *-  Jésuites,  Oratoriens, 
Lazaristes,  etc., —  il  a  suppléé  à  cette  lacune  en  reconstituant, 
dans  un  Suppléinent,  la  liste  de  ces  dernières  maisons. 

Enfin,  une  table  alphabétique  générale  qui  termine  la  publication 
achève  de  faire  de  ce  petit  volume  un  instrument  des  plus  com- 
modes, appelé  à  rendre  de  grands  services  à  bien  des  catégories 
de  travailleurs.  Indépendamment  de  l'intérêt  qu'il  y  a  à  posséder 
un  état  complet  de  la  France  monastique  sous  Louis  XV,  tous 
ceux-là  sauront  grand  gré  à  M.  Lecestre  qui  savent  combien  de 
peines,  de  recherches  longues  et  souvent  infructueuses  leur  a  coûté 
l'identification  de  certains  prieurés  ou  couvents  disparus  seulement 
dans  les  dernières  années  du  xviu*  siècle.  N.  V. 
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24.  —  LiBROT  (l'abbé  M.).  Histoire  da  village  de  Grand- 
court.  In-8,  y-404  p.  Amiens,  impr.  Yyert  et  Tellier. 

25.  —  Lestradb  (l'abbé).  L'Aumône  générale  à  Tou- 
louse au  xvn*  siècle.  In-8  carré,  12  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Mélanges  Coatare.) 

26.  —  LoNorN  (E.).  Un  diplomate  franc-comtois  :  Fran- 
çois de  Lisola  ;  sa  yie,  ses  écrits,  son  testament  (1613- 
1674).  In-8,  245  p.  Dôle,  Chaligne. 

27.  —  Marchand  (l'abbé).  Louis  XIV  fut-il  ignorant? 
In-8,  21  p.  Angers,  J.  Siraudeau. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Facoltés  catholiques  de  l'Caest.) 

Dans  cette  conférence,  notre  honoré  confrère  a  réduit  à  leur 
juste  valeur  des  accusations  qui  se  répètent  encore  trop  souvent, 
visant  tout  à  la  fois  le  fils  de  Louis  XÛI  et  ses  divers  éducateurs. 

28.  -—  Marchand  (l'abbé).  Madame  des  Ursins  et  la  suc- 
cession d'Espagne.  In-8, 17  p.  Angers,  J.  Siraudeau. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Facultés  catholiques  de  TOuest) 

A  propos  du  premier  volume  de  lettres  choisies  que  M.  le  dac 
de  la  Trémoîlle  avait  fait  paraître  en  1902,  mais  qui  a  été  suivi 
presque  immédiatement  d'un  second. 

29.  —  Mélanges  Paul  Fabre  ;  études  d'histoire  du  moyen 
ftge.  In-8,  xxxiv-498  p.,  avec  gray.  et  1  pi.  Paris,  Picard 
etffls. 

30.  —  Pbtre  (R.).  Une  princesse  de  la  Renaissance  : 
Marguerite  de  France,  duchesse  de  Beny,  duchesse  de 
Savoie.  In-8,  112  p.  Paris,  Paul. 

31.  —  PiDonx  (A.).  Histoire  de  la  confrérie  de  Saint- 
Yves  des  avocats,  de  la  Sainte-Hostie  miraculeuse  et  de  la 
confrérie  du  Saint-Sacrement  de  Dôle,  précédée  d'une  pré- 
face de  M.  Jules  Roy,  professeur  à  l'École  des  chartes. 
In-8,  xv-368  p.  et  grav.  Dôle,  Jacques. 

32.  —  Platon  (G.).  L'hommage  féodal  comme  moyen 
de  contracter  des  obligations  privées.  In-8,  37  p.  Paris, 
Fontëmoing. 

33.  —  Précis  sur  la  vie  d'Henri  I*',  duc  d'Harcourt, 
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maréchal  de  France  (1655-1719),  rédigé  par  un  de  ses  des- 
cendants (1827),  avec  une  notice  de  M.  le  marquis  Ray- 
mond de  Bérenger,  membre  associé  de  l'Académie  delphi- 
nale.  In-8,  40  p.  Grenoble,  impr.  Allier  frères. 

34.  -*-  Quentin  (dom  Henri).  La  plus  ancienne  vie  de 
saint  Seurin  de  Bordeaux.  In^S  cairé,  43  p.  Toulouse, 
Privât. 

35.  —  Ratmond  (H.).  Les  origiaes  du  grand  séminaire 
de  Saint-Gharles-de-la-Groix  d'Avignon,  d'après  des  docu- 
ments inédits  (1684-1720).  In-8,  43  p.  Avignon,  impr. 
Aubanel  frères. 

36.  -—  Ratnaud  (Gaston).  Un  nouveau  manuscrit  du 
Petit  Jehan  de  Saintré.  In-8,  32  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Romanla.) 

Manuscrit  du  fonds  Barrois  racheté  par  la  Bibliothèque  natio- 
nale à  une  des  ventes  de  la  collection  d'Ashburnham-Place. 

37.  —  RiBiER  (docteur  Louis  de).  Charlus-Ghampagnac 
et  ses  seigneurs.  In-8,  m-363-xv  p.,  avec  planches  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Paris,  H.  Champion. 

Gharlus  ou  Ghaslus,  situé  à  une  altitude  de  602  mètres  au-des- 
sus de  la  plaine  de  Vie  (dép.  du  Cantal),  appartint  successivement, 
depuis  le  zi*  siècle,  aux  Ventadour,  aux  Beaufort  de  Turenne, 
aux  Lévis,  aux  Pestel-Gaissac.  M.  de  Ribier  s'est  principalement 
servi  pour  sa  monographie  des  documents  recueillis  jadis  par  un 
sien  grand-oncle,  l'auteur  du  Dietùmnaire  statistique  et  historique 
du  Oantal  (1852-1857),  et  conserves  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
de  Glermont-Ferrand.  Il  a  divisé  son  ouvrage  en  trois  parties  : 
i«  Histoire  du  château;  2*  Chronologie  des  seigneurs;  3^  Pièces 
justificatives.  Dans  un  supplément,  il  a  fait  entrer  l'inventaire 
du  mobilier  qui  se  trouvait  à  Gharlus  en  1612. 

38.  —  BiouLT  DB  Nbuvillb  (comte  L.).  La  bataille  de 
Dive  (858).  In-8, 15  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revae  des  Qoestions  historiqaes.) 

39.  —  Rot  (Maurice).  Le  couvent  des  Dominicains  de 
Sens.  In-8, 126  p.  et  plans.  Sens,  P.  Duchemin. 

Histoire  d'un  établissement  fondé  vers  1225,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  que  d'informes  débris  depuis  la  Révolution. 
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40.  — -  Saltbt  (L.).  L'origine  méridionale  des  fausses 
généalogies  carolingiennes.  In-8  carré,  22  p.  Toulouse, 
Privât. 

(Extrait  des  Mélanges  Contare.) 

41.  — -  Samaran  (G.).  Charles  d'Armagnac,  vicomte  de 
Fezensaguet,  et  la  vie  de  château  en  Gascogne  au  xv^  siàde. 
In-8,  40  p.  Auch,  Impr.  centrale. 

43.  —  Theluer  (E.).  Notice  historique  du  village  et  de 
l'ancienne  abbaye  d'Élan,  ordre  de  Saint^Benoît,  filiation 
de  Cîteaux,  Ardennes  (1148-1791-1902).  Pet.  in-8,  31  p. 
Tours,  impr.  Bousrez. 

43.  —  Vaissièrb  (P.  de).  Gentilshommes  campagnards 
de  l'ancienne  France;  étude  sur  la  condition,  l'état  social  et 
les  mœurs  de  la  noblesse  de  province  du  xvi®  au  xyni®  siàcle. 
In-8,  424  p.  Paris,  Perrin  et  0\ 

M.  de  Vaissière  étudie,  d'après  les  documents  les  plue  sûrs  et 
durant  trois  périodes  très  différentes  les  unes  des  autres,  ce  que 
pouvait  être  la  modeste  noblesse  terrienne  et  provinciale  en 
regard  des  barons  féodaux  du  moyen  âge,  des  courtisans  ou  des 
militaires  de  baut  grade  dans  les  temps  plus  récents.  Après 
avoir  montré  que  le  xvi*  siècle  fut  pour  cette  noblesse  un  âge 
d'or  et  que  le  c  déracinement  i  du  xvn*  creusa  un  fossé  profond 
entre  elle  et  la  baute  aristocratie,  il  examine  ce  que  valent  les  accu- 
sations dont  la  première  a  été  trop  souvent  l'objet  :  ces  bobereaux 
étaient-ils  inutiles,  ridicules,  méprisables  ou  négligeables  pour 
leur  médiocrité,  détestables  pour  leur  tyrannie  et  leurs  goûts  de 
débauche?  Sur  chaque  point,  les  documents,  infiniment  variés, 
sincères  et  éloquents,  mettent  en  lumière  des  qualités  et  des 
mérites  réels,  dont  la  disparition,  presque  totale  en  notre  temps, 
est  infiniment  regrettable,  et  que  l'historien  doit  faire  sortir  de 
l'ombre  entre  c  les  exploits  légendaires  des  ancêtres  féodaux  ou 
les  inimitables.élégances  des  marquis  du  xvm«  siècle.  » 

44.  —  Vidal  (l'abbé  J.-M.).  Bernard  Gasc,  soi-disant 
évêque  de  Ganos.  In-8  carré,  27  p.  Toulouse,  Privât. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SiANGE  DU  CONSEIL  D'ADMIiaSTRATIOIf 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBNUB  LB  3  FiVBIBR  1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  qaart, 

sous  LA  PBB8IDBNCB  DB  M.  LB  BARON  F.  DB  SCHIGKLBa,  PRÉSXDBMT. 

(Procèe-yerbal  adopté  dans  la  séance  dn  3  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procè&-yerbal  de 
la  séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2399.  M.  Ludovic  db  Contenson,  ancien  officier  d'état- 
major,  avenue  Montaigne,  n^  53;  présenté  par  MM.  Lair  et 
de  Boislisle. 

2400.  M.  Paul  Crbs8on>  avocat  à  la  Cour  d*appel  de 
Paris,  boulevard  Haussmann,  n^  57;  présenté  par  MM.  de 
Boislisle  et  Lecestre. 

2401.  M.  Frédéric  Barbet,  arcbiviste-paléographe,  rue 
d'Assas,  n®  17;  présenté  par  MM.  Berger  et  de  Boislisle. 

2402.  M.  Léopold  Migheu,  élève  à  l'École  des  chartes, 
rue  de  Yaugirard,  n^  66;  présenté  par  MM.  Delisle  et 
Berger. 

2403.  M.  le  marquis  de  Nbttancourt-Vaubecourt, 
avenue  Montaigne,  n^  17;  présenté  par  MM.  le  marquis  de 
Luppé  et  de  Eermaingant. 

2404.  M.  Georges  db  la  Fontaine,  administrateur  du 
Crédit  industriel  et  commercial,  avenue  de  Messine,  n®  26; 
présenté  par  MM.  Lair  et  le  comte  Durrieu. 
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Publications  adressées  à  la  Société, 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  VBisUriré 
du  Protestantisme  français,  janvier-février  1903.  —  Revu»  des  Ques- 
tions historiques,  {•*  janvier  1903.  —  Bulletin  de  VÀssociation  phi' 
lotechnique,  déoembre  1902. 

SoGiéris  SAYANTES.  —  BulMin  de  la  Société  archéologique  ds 
Bésiers,  3*  série,  t.  IV,  2*  livraison.  —  Annales  de  VAcadémie  de 
Mdcon,  3«  série,  t.  VI.  —  Transactions  of  the  royal  historieal 
Society,  nouv.  série,  t.  XVI. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Journal  de  dom  Pierre  Chastelain,  bénédictin  rémois  (1709-1782), 
par  Henri  Jadart.  In-8.  Reims,  F.  Michaud.  —  Un  agent  politiqve 
au  IVh  siècle,  Michel  de  la  Huguerie  (1545-1616),  par  Henri  Lon- 
gnon  (extrait  de  la  Reçue  des  Questions  historiqties),  Br.  in-8,  aox 
bureaux  de  la  Revue. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Bruel  et  M.  de  Boislisle 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Ludovic  de  Contenson,  Paul  Cresson,  Barbey  et 
Micheli  écrivent  pour  demander  à  faire  partie  de  la  Société. 

Travauœ  de  la  Société. 

» 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1902.  Feuilles  8  et  9  tirées; 
feuille  10  en  pages. 

—  —         2*  partie,  feuille  11  tirée;  feuille  12 

en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIIL  T.  IV.  Six  feuUles  tirées; 
feuUles  7  à  12  en  pages;  feuilles  13  à  16  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  1  à  6  en 
pages.  On  compose  la  suite. 

M.  Germain  Lefèvre*Pontalis,  commissaire  responsable 
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de  la  publication  du  Journal  de  Clément  de  Fauquenv- 
bergue^  informe  le  Conseil  que  les  éditeurs,  MM.  Tuetey  et 
Lacaille,  ont  fait  parvenir  entre  ses  mains  une  partie  notable 
de  la  copie  du  tome  P'  de  cet  ouvrage  ;  il  croit  devoir  ajou- 
ter que,  de  Texamen  de  cette  copie,  il  résulte  que  la  publica- 
tion devra  vraisemblablement  comprendre  trois  volumes,  au 
lien  de  deux,  comme  il  avait  été  prévu. 

M.  Delisle  fait  savoir  que  le  texte  entier  de  la  Chronique 
picarde^  autrement  dite  des  Cordeliers^  a  été  établi  par 
les  soins  de  M.  Lefôvre-Pontalis,  qui  s'occupe  actuellement 
de  l'annotation  et  sera  en  mesure  de  mettre  sous  presse  le 
premier  volume  dans  le  courant  de  l'année.  La  publication 
entière  comprendra  deux  volumes. 

Le  Conseil  décide  que  ces  deux  ouvrages  seront  mis  sous 
presse  aussitôt  que  possible,  et  que  le  premier  terminé  ser- 
vira à  compléter  l'exercice  de  1903. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  donne 
lecture  de  la  proposition  suivante  adressée  au  Conseil  par 
M.  Jean  de  Boislisle,  archiviste-paléographe  : 

La  proposition  de  publication  qae  j'ai  l'honneur  de  soumettre 
au  Conseil  s'écarte  trop  sensiblement  de  celles  qu'accepte  d'ordi- 
naire la  Société  pour  que  je  ne  la  fasse  pas  précéder  de  quelques 
explications  préalables. 

Jusqu'ici,  c'est  seulement  par  quelques  mémoires  contempo- 
rains, et  uniquement  dans  les  grandes  lignes,  que  nos  historiens 
connaissent  la  prise  de  possession  du  pouvoir  personnel  par  le  roi 
Louis  XIV  au  lendemain  de  la  mort  du  cardinal  Mazarin  :  par 
exemple,  le  jeune  Brienne  et  l'abbé  de  Ghoisy  ont  écrit  sur  ce 
sujet  quelques  pages  dont  tout  le  monde  se  souvient.  Et  cepen- 
dant Louis  XIV  lui-môme  avait  eu  l'intention,  dès  le  premier 
jour,  comme  cela  se  voit  dans  ses  propres  mémoires,  et  plus  tard 
dans  les  journaux  qu'il  fit  écrire  par  àolbert  ou  par  Pellisson,  de 
conserver,  par  écrit  et  dans  la  forme  historique,  le  souvenir  précis 
de  ces  premiers  temps  où  il  prit  réellement  possession  du  gou- 
vernement et  commença  le  labeur  ininterrompu  qui  devait  durer 
cinquante-cinq  ans. 

Mais,  si  nous  avons  quelques  détails  épars,  pour  cette  année 
1661,  dans  la  masse  confuse  des  mémoires  édités  par  Dreyss, 
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pais  dans  les  mémoires  manuscrits  de  Golbert,  sur  la  suite  des 
années  i663'65|  les  documents  plus  précis  sur  les  débats  mâmes 
du  pouToir  personnel  manquent  complètement  à  rhistoire. 

Je  crois  que  cette  lacune  pourrait  être  comblée  à  l'aide  de  deux 
manuscrits  qui  ne  sont  autres,  en  double,  que  le  procès-verbaL,  le 
plumitif  des  séances  du  Conseil  secret,  ou  Conseil  d'en  haut,  qui 
se  succédèrent  depuis  le  9  mars  1661,  jour  de  la  mort  da  cardinal 
Mazarin,  jusqu'au  voyage  de  Nantes  et  à  l'arrestation  du  sarin- 
tendant  Foucquet. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  est  actuellement  conservé  dans 
les  collections  du  château  de  Chantilly,  et  Mgr  le  duc  d'Aumale, 
sans  en  faire  autrement  usage,  sans  l'indiquer  autrement  que  par 
une  simple  note  dans  V Histoire  des  princes  de  Gondé,  en  avait 
cependant  reconnu  tout  l'intérêt  et  l'importance. 

C'est  un  registre  in-folio,  recouvert  d*une  reliure  de  maroqoin 
rouge  fleurdelisé,  et  dans  lequel  Louis  XIV  fit  écrire  successive- 
ment par  deux  de  ses  ministres,  le  jeune  Brienne  d'abord,  pais 
le  Tellier,  secrétaire  d'État  de  la  guerre,  le  procès-verbal  de 
chaque  séance  du  Conseil. 

Selon  toute  évidence,  son  intention  était  de  conserver  ainsi, 
soit  pour  lui-même,  soit  pour  le  futur  historiographe  de  son 
règne,  le  souvenir  des  décisions  motivées  qu'il  prenait  dans 
chaque  affaire  et  de  l'exécution  qu'il  en  confiait  i  ses  secré- 
taires d'État  et  ministres. 

A  côté  de  ce  registre  vient  se  placer  un  procès-verbal  identique, 
tenu,  non  plus  par  ordre  du  roi,  mais,  selon  toute  vraisemblance, 
pour  le  service  du  département  des  Affaires  étrangères,  par  le 
diplomate  Hugues  de  Lionne,  qui,  sans  être  secrétaire  d'État  en 
titre,  en  faisait  déjà  les  fonctions  à  côté  des  deux  Brienne  père 
et  fils. 

Naturellement,  ce  second  plumitif  s'étend  plus  que  le  premier 
sur  toutes  les  affaires  diplomatiques  et  sur  les  décisions  prises 
par  le  roi  dans  cet  ordre  d'idées  spécial. 

Les  deux  manuscrits,  se  complétant  l'un  par  l'autre,  pourraient 
former  le  fond  d'une  publication  qui  aurait  pour  titre,  ou  plutôt 
pour  objet  :  Louis  XIV  et  les  débuts  du  pouvoir  personnel,  et  les 
deux  textes  seraient  juxtaposés  l'un  après  l'autre  pour  chaque 
séance. 

Comme  commentaire,  on  pourrait  indiquer  à  la  suite  de  chaque 
séance  les  pièces,  édits,  ordonnances,  arrêts  du  Conseil,  ins- 
tructions et  dépêches  diplomatiques,  lettres  diverses,  etc.,  expé- 
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diées  immédiatement  par  chaque  ministre  sur  Tordre  du  roi  et 
selon  ses  indications  toujours  précises.  En  effet,  il  serait  possible, 
et  cela  sans  presque  aucune  exception,  4^  retrouver  dans  nos 
divers  dépôts  d'archives  ministérielles  le  texte  authentique  et 
original  de  ces  documents.  Non  point  qu'il  soit  question  de  publier 
intégralement  une  aussi  grande  abondance  de  textes,  quel  qu'en 
puisse  être  l'intérêt;  il  suffirait  de  donner  à  la  suite  de  chaque 
séance  du  Conseil  tantôt  l'indication  simple  de  chacune  des 
pièces  expédiées  par  le  roi,  tantôt  une  analyse  substantielle  propre 
à  éclairer  la  rédaction  toujours  succincte  du  procès-verbal  et  à 
mettre  en  lumière  les  points  les  plus  intéressants  ou  le  caractère 
des  décisions  prises  par  Louis  XIV,  et  tantôt  même  des  portions 
notables  de  ces  textes,  particulièrement  lorsqu'ils  se  trouveraient 
inédits. 

Dans  ces  conditions,  j'estime  que  la  publication  formerait  deux 
volumes  du  format  ordinaire.  Il  va  sans  dire  que  l'annotation 
courante,  en  dehors  des  textes  indiqués,  serait  aussi  sobre  que 
possible. 

Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  réserver  quelques  pièces  d'une 
importance  plus  capitale  pour  les  placer  dans  un  appendice. 

L'introduction  ne  serait  faite  qu'après  l'achèvement  du  second 
volume. 

Si  le  Conseil  me  faisait  l'honneur  d'accepter  cette  propo- 
sition, comme  j'ai  déjà  fait  la  transcription  des  deux  manuscrits 
de  Chantilly  et  des  Affaires  étrangères,  et  même  dépouillé,  pour 
les  documents  annexes,  la  plupart  des  différents  fonds  de  nos 
dépôts,  je  serais  en  mesure  de  déposer  le  manuscrit  du  premier 
volume  dans  le  courant  de  la  présente  année. 

M.  Delisle  ajoute  que  le  Comité  de  publication  a  été  una- 
nime à  reconnaître  l'intérêt  que  présenterait  la  publication 
projetée.  Il  serait  d'avis  seulement  que  le  titre  en  fût  modi- 
fié de  façon  à  indiquer  la  nature  exacte  des  textes  qu'il 
s'agirait  de  publier. 

Conformément  à  ces  conclusions,  le  Conseil  adopte  en 
principe  le  projet  de  publication  présenté  par  M.  Jean  de 
Boislisle  et  décide  que  M.  A.  de  Boislisle  sera  prié  de  vou- 
loir bien  accepter  les  fonctions  de  commissaire  responsable. 

M.  le  trésorier-bibliothécaire  fait  savoir  que  les  dix 
volumes  mis  à  la  disposition  de  M.  le  directeur  de  l'École 
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des  chartes  ont  été  attribués,  cette  année,  à  M.  Geoiges 
Boorgin,  archiTÎst^paléographe. 

M.  Omoût  donne  lecture  d*un  mémoire  sur  V Édition  de 
Froissart  par  Dacier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


45.  —  BiANCHET  (Adrien).  Le  château  de  Montaner. 
In-8, 13  p.  et  grav.  Caen,  H.  Delesques. 

46.  — -  Clbment-Simon  (G.).  Un  conseiller  du  roi  Fran- 
çois P'.  In-8,  76  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Rerae  des  Questions  liistoriques.) 

Étude  fort  intéressante  et  très  bien  documentée  sur  Jean  de 
Seive,  un  personnage  que  François  I***  lui-même  tenait  en  grande 
estime  et  qu'il  fit  successivement  membre  de  son  Conseil,  ambas- 
sadeur, premier  président  da  Parlement.  Une  mort  prématurée 
empêcha  qu'il  ne  recueillît  la  Chancellerie  après  Antoine  du  Prat. 

47.  —  Crue  (Francis  de).  Les  derniers  desseins  de 
Henri  lY ,  d'après  les  dépêches  inédites  du  député  de  Genève 
à  la  cour  de  France.  In-8,  35  p. 

(Lecture  faite  à  rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques.) 

Fragments  de  la  correspondance  inédite  du  député  Jacob 
Anjorrant. 

48.  —  Hamt  P'E.).  Quelques  notes  sur  le  corsaire  Jean 
Doublet  (1655-1728).  In-8, 11  p. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne.) 

49.  —  ELlmt  (D*^  E.).  Combat  du  chevalier  de  Béthune 
contre  les  Hollandais,  entre  Dengeness  et  Ambleteuse,  7  join 
1675.  In-8,  8  p. 

(Extrait  do  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne.) 


DE  L'HISTOIRB  DE  FRANCE.  63 

50.  —  Hamy  (D^  E.).  Une  croisière  firançaise  à  la  côte 
nord  du  Spitzberg  en  1693.  In-8,  34  p.  et  carte. 

(Extrait  da  Balletin  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

51.  —  Lb  Grand  (Léon).  Tableau  d'une  léproserie  en 
1336  :  Saint-Denis  de  Léchères,  au  diocèse  de  Sens.  In-S, 
60  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  BibUothèqae  de  TÉeole  des  chartes.) 

Texte  et  commentaire  d'un  registre  conserré  aux  ArchiTes 
nationales. 

52.  —  Lemoinb  (Jean).  Boileau  contre  Racine.  In-S, 
12  p.  Paris,  impr.  Chaix. 

(Extrait  de  la  Rerae  de  Paris.) 

Histoire  piquante  d'une  procédure  de  Boileau  contre  Racine, 
en  4684,  pour  une  créance  de  trois  mille  livres. 

53.  —  LoNGNON  (Henri) .  Un  agent  politique  au  xyi*  siècle  : 
Michel  de  la  Huguerie  (1545-1616).  In-8,  20  p.  Paris,  5, 
me  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revoe  des  Questions  historiques.) 

Documents  nouveaux  sur  les  origines  et  sur  la  mort  tragique 
du  chroniqueur  dont  Tœuvre  a  été  éditée  pour  nous  par  le  comte 
de  Laubespin  et  le  baron  de  Ruble. 

54.  —  MiROT  (Léon).  Les  insurrections  urbaines  en 
Normandie  à  la  fin  du  xiv*  siècle.  In-8, 25  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

(Extrait  de  la  Revoe  des  Études  historiques.) 

Fragment  d'un  ouvrage  sous  presse  sur  la  Crise  financière  de 
±380  à  Î3S2. 

55.  —  MoRiN  (Louis).  Participation  des  artisans  aux 
affaires  publiques  avant  la  Révolution.  In-8, 16  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  scieuces  économiques  et  sociales  du  Comité 
des  travaux  historiques.) 

56.  —  MuLLER  (l'abbé  Eugène).  Cartulairedu  prieuré  de 
Saint-Leu-d'Esserent.  1'*  partie,  de  1080  à  1150;  2*  partie, 
de  1151  à  1538.  In-4,  n-210  p.  Montdidier,  impr.  Bellin. 

(Publications  de  la  Société  historique  du  Yexin.) 

M.  le  chanoine  MûUer,  Tun  des  plus  actifs  archéologues  que 
compte  la  région  de  Senlis,  a  profité  d'un  passage  assez  court  à 
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la  cure  de  Baint-Leu  pour  réunir  les  éléments  d'un  cartulaire  oè 
rhlBtoire  générale  et  Thistoire  locale  pourront  prendre  d'utiles 
contributions.  Tout  près  de  deux  cents  chartes  y  sont  publiées 
in  extenso  pour  la  plupart,  en  analyse  pour  les  autres;  les  unes 
d'après  les  originaux  actuellement  conserTés  aox  archiYea  du 
département  de  l'Oise,  le  reste  d'après  des  copies  anciennes  de 
Baluze,  de  Moreau,  de  D.  Grenier,  du  chanoine  Afforty.  L'éditeur 
les  a  munies  de  notes  très  précises,  d'une  liste  des  prieurs  et 
des  propriétés  du  prieuré,  d'une  tahle  chronologique  et  d'un 
index  alphabétique,  t  On  trouvera,  dit-il,  des  détails  généalo- 
giques sur  plus  d'une  illustre  famille,  les  Glermont,  les  Dammar- 
tin,  les  Gerberoy  et  Angivillers,  les  Mello,  les  Toumelle  de 
Montataire;  des  révélations  piquantes  sur  les  mœurs  et  les 
caractères,  les  influences  artistiques.  »  La  très  jolie  église  de 
Saint-Leu  méritait  bien  qu'un  érudit  comme  M.  le  chanoine 
MûUer  reconstituât  l'historique  de  ses  origines  et  en  fît  la  mono- 
graphie savante. 

57.  —  Picardie  (la)  historique  et  monumentale.  Arron- 
dissement de  Montdidier.  Canton  d'Âilly-sur-Noje,  notices 
par  MM.  J.  Roux,  le  baron  X.  de  Bonnault  d'Houët,  R.  de 
Gujencourt  et  E.  Soyez  ;  canton  de  Moreuil,  notices  par 
M.  R.  de  Gujencourt.  T.  II,  n""  2.  In-4,  p.  81  à  140,  avec 
gray.  dans  le  texte  et  21  pi.  hors  texte.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Pobllcatioa  de  la  Société  des  AoUqaaires  de  Picardie.) 

58.  —  Stbin  (Henri).  Pierre  de  Montereau,  architecte 
de  l'église  abbatiale  de  Saint-Denis.  In-8, 28  p.,  avec  plans 
et  Tues.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelej-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiqaaires  de 
France.) 

La  reconstruction  de  1231  est  Tœuvre  de  Pierre  de  Montereau, 
et  non  Montreuil,  le  célèbre  architecte  du  réfectoire  et  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  à  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  proba- 
blement du  réfectoire  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  peut-être  de 
la  Sainte-Chapelle. 

59.  —  VmiER  (A.).  Note  sur  un  inventaire  du  Trésor 
des  chartes  (1659-1661).  In-8,  11  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupelej-Gouverneur. 

(Extrait  du  BnUetin  de  la  Société  de  rHistdre  de  Paris  et  de  rUe-4»- 
France.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUS  LB  3  MARS   1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

SOOS  LA  PRisIDBNCB  DB    M.  LB  BARON  F.   DE  SGHICKLBR,   PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  arrii  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  3  février  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres  :  M.  Chaslus,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  et  M.  Edmond  Magimel.  M.  Magimel  avait  remplacé 
en  1887  son  beau-père  le  regretté  M.  Charles  Jourdain  ; 
ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 
ancien  juge  au  Tribunal  de  commerce  comme  représentant 
de  la  maison  Firmin-Didot,  à  laquelle  le  rattachaient  les 
liens  d'une  étroite  parenté,  il  s'intéressait  tout  particulière- 
ment aux  œuvres  historiques  et  aux  travaux  de  la  Société. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2405.  M.  le  comte  Xavier  de  la  Rochefoucauld,  rue 
La  Boëtie,  n^  46;  présenté  par  M.  le  baron  de  Schickler  et 
M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  BulUHn  de  V Association  philotech» 
nique,  jauTier  1903. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  5 
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SoGiÉrts  8ATANT1SS.  —  Bulletins  de  la  SociéU  des  Antiquaires  ée 
VOtiest,  3«  trimestre  de  1902.  —  Mémoires  de  la  SociéU  naivmak 
des  ÀntiqxMires  de  France,  1900.  —  Bulletin  historique  de  la  SocUU 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1902, 4*  fascicule.  —  Mémoins 
de  V Académie  de  Dijon,  années  1901-1902.  —  Mémoires  de  te 
Société  d'émulation  du  Doubs,  1901. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  Us  éditeurs. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  pubHis 
par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  Robert  de  Lasteyrie, 
t.  IV,  1*^  livraison.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Missiont 
archéologiques  françaises  en  Orient  aux  XVII*  et  IVIIh  siècles,  par 
Henri  Omont.  2  vo].  in-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Lettres  de 
M"^*  Boland,  publiées  par  Claude  Perroud,  t.  II.  In-4.  Paris, 
Impr.  nationale.  —  Dover  charters  and  other  documents  in  ihe 
possession  of  the  Corporation  of  Dover,  par  S.  P.  H.  SCatham. 
In-8.  Londres,  Dent  et  G**.  —  L'ile  Tïbérine  dans  l'antiquité,  par 
Maarice  Besnier.  Fascicule  LXXXYII  de  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  In-8.  Paris,  A.  Fonte- 
moing.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1903. 
In-16;  Paris,  Hachette.  —  Une  église  des  Victorins  en  Champagne  : 
Notre-Dame  de  l'Épine,  prêt  Châlons-sur-Marne,  par  l'abbé  £.  Mis- 
set.  Br.  in-8.  Paris,  Champion.  —  Un  des  peintres  peu  connus  de 
l'école  flamande  de  transition  :  Jean  Oossart,  de  Maubeuge;  sa  vie  et 
son  enivre,  par  Maurice  Gossart.  In-8.  Lille,  3,  place  Sébastopol. 
—  Une  méprise  archéologique  dans  l'iconographie  de  Jeanne  d^Àre, 
le  prétendu  bas-relief  du  départ  de  VaucouUurs,  par  O.  Raguenet 
de  Saint-Albin.  Br.  in-8.  Orléans,  impr.  A.  Goût. 

Cc^^esportdance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  comte  Durrieu 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Ludovic  de  Contenson,  Georges  de  la  Fontaine  et 
Micheli,  admis  dans  les  deux  séances  précédentes,  adressent 
leurs  remerciements  au  Conseil. 

M.  Pasquale  Yillari,  président  du  Comité  directeur  du 
Congrès  international  des  sciences  historiques  qui  doit  se 
tenir  à  Rome  du  2  au  9  avril,  adresse  une  invitation  à  la 
Société  pour  qu'elle  veuille  bien  indiqpier  quels  adhérents 
seraient  en  mesure  d'aller  la  représenter  dans  cette  occasion 
solennelle. 
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Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1902.  1''*  partie,  feuille  9  tirée; 
feuille  10  en  pages. 

—  —         2*  partie,  feuille  11  tirée  ;  feuiUe  12 

en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Feuilles  13  à  16 
tirées;  feuilles  17  à  20  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilmre.  T.  I.  Feuilles  1  à 6  tirées; 
feuiUes  7  à  13  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquembergue.  T.  I. 
Feuilles  1  à  4  en  pages,  5  en  placards. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne 
lecture  de  la  proposition  qui  suit,  présentée  par  M.  Henri 
Lemaître,  archiviste-paléographe  : 

Les  chroniques  de  Gilles  li  Muisis  sont  particulièrement  pré- 
cieuses pour  la  connaissance  de  Thistoire  de  France  au  début  du 
xiv«  siècle;  elles  nous  fournissent  de  nombreux  détails  sur  les 
événements  qui  se  passèrent  dans  le  nord  de  notre  pays,  région 
qui  fut  alors  le  théâtre  des  batailles  provoquées  par  les  affaires  de 
Flandre,  auxquelles  se  mêlèrent  la  plupart  des  princes  européens. 
A  Tournai,  où  il  vécut,  Gilles  li  Muisis  était  bien  placé  pour 
recueillir  les  informations  de  toutes  provenances  et  pour  con- 
naître également  l'opinion  des  Français  et  celle  des  Flamands. 
De  plus,  en  sa  qualité  d'abbé  de  Saint-Martin,  il  recevait  les  rois 
de  France,  leurs  envoyés  extraordinaires,  les  légats  de  passage 
dans  la  ville  :  autant  de  personnages  qui  le  tenaient  au  courant  de 
la  politique  européenne.  Les  nouvelles  qui  lui  parvenaient  ainsi 
de  tous  c6tés,  il  les  inscrivait  au  fur  et  à  mesure  sur  les  pages 
restées  blanches  de  ses  registres,  et,  quand,  devenu  aveugle,  il 
entreprit  la  rédaction  de  ses  chroniques,  il  n'eut  qu'à  réunir  ses 
notes  éparses  pour  en  faire  un  récit  suivi. 

Ces  chroniques  nous  sont  parvenues  dans  deux  manuscrits, 
dont  l'un  fait  partie  du  fonds  Goethals-Vercruysse,  à  Gourtrai,  et 
dont  l'autre  est  conservé  à  Bruxelles.  Le  manuscrit  de  Ck)urtrai 
contient  trois  traités  :  les  deux  premiers  sont  relatifs  à  l'élection 
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de  Gilles  li  MuisiB  et  à  la  situation  financière  de  Saint^Martin  de 
Tournai.  —  Nous  les  laisserions  de  côté. 

Le  troisième  traité  comprend  six  parties  : 

i«  Une  chronique  brève  depuis  la  Création  du  monde  :  compi- 
lation sans  intérêt  tirée  de  Bède  et  du  Spéculum  historiale.  —  Noos 
ne  la  publierions  pas. 

2<»  Des  Notes  sur  la  vie  de  saint  Louis,  L'auteur  renvoie  à  Ton- 
vrage  de  Vincent  de  Beau  vais  ;  mais  il  y  ajoute  quelques  anec- 
dotes qu'il  tenait  de  ses  amis.  Pour  l'expédition  de  Charles  d'An- 
jou en  Sicile,  il  conseille  au  lecteur  de  se  reporter  an  poème 
d'Adam  de  la  Halle  ;  il  peint  néanmoins  quelques  scènes  de  cetie 
guerre  d'après  le  récit  que  lui  en  fit  son  oncle  Bauduin,  qui  prit 
part  à  la  campagne.  —  Nous  ferions  de  cette  partie  le  début  de 
notre  édition. 

3»  et  i^  Nous  publierions  ensuite  des  Notes  annalisHques  sur  Us 
châtelains,  sur  les  évéques  et  sur  la  ville  de  Tournai,  qui  présentent 
un  intérêt  assez  général  pour  trouver  place  dans  un  travail  de  ce 
genre. 

50  Une  généalogie  des  comtes  de  Flandre,  chapitre  assez  vagoe, 
écrit  de  mémoire  par  l'auteur.  —  Nous  le  laisserions  de  côté. 

6^  Enfin,  le  traité  qui  rapporte  les  Guerres  de  Flandre  et  Us  dif- 
férends des  rois  de  France  et  des  rois  d'Angleterre  de  1296  à  1347. 
Ce  traité  se  trouve  continué  dans  le  manuscrit  de  Bruxelles  de 
i347  à  ±352,  Cet  ouvrage  a  été  commencé  en  1346,  et  l'auteur  l'a 
tenu  au  courant  jusqu'à  sa  mort  par  des  additions  annuelles  rela- 
tant les  principaux  événements  de  l'année  écoulée.  Cette  sixième 
partie  est  de  beaucoup  la  plus  importante;  c'est  elle  qui  formerait 
le  corps  de  notre  édition. 

Gilles  li  Muisis  indique  lui-même  ses  sources  :  il  utilisa,  dit*il, 
ses  notes  et  celles  du  prieur  Jacques  Muevin.  Le  chanoine  de 
Smet  a  publié  des  annales  qu'il  attribue  à  Muevin*,  annales  qai 
ont  été  certainement  employées  pour  la  rédaction  de  la  chronique; 
ces  annales  nous  semblent  être  plutôt  l'œuvre  de  Cilles  li  Mui- 
sis. Toutes  les  fois  que  nous  le  jugerions  à  propos,  c'est-à-dire 
lorsqu'elles  dififéreraient  de  la  chronique  ou  qu'elles  exprimeraient 
plus  nettement  une  idée  personnelle  de  l'auteur,  nous  les 
publierions  en  note. 

En  outre,  Gilles  li  Muisis  a  eu  entre  les  mains  des  mémoires 
contemporains  aujourd'hui  perdus  :  ainsi,  pour  le  siège  de  Tour- 

1.  Corpus  chronicorum  Flandriae,  U  II  (1871),  p.  454  à  471. 
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nai,  il  dit  ayoir  eu  commanication  d'un  ouvrage  ayant  appartenu 
à  un  bourgeois  de  Tournai,  Jean  Wallegrappe  (éd.  de  Smet, 
p.  224).  Il  a  aussi  consigné  les  récits  des  nombreux  voyageurs 
avec  lesquels  il  a  été  en  relations  :  la  peste  de  1346,  dans  le  midi, 
lui  a  été  racontée  par  son  cousin  Jacques  li  Muisis,  conseiller  au 
Parlement,  au  retour  d'un  voyage  diplomatique  en  Avignon  et  en 
Espagne. 

Ge  qui  recommande  avant  tout  les  chroniques  de  Gilles  11  Mui- 
sis, c'est  la  parfaite  honnêteté,  l'entière  bonne  foi  de  l'auteur, 
toujours  préoccupé  d'exactitude  et  mettant  môme  son  lecteur  en 
garde  contre  les  bruits  peu  fondés  :  raconté*- t-il  un  fait  dont  il 
n'est  pas  sûr,  il  ne  manque  jamais  de  dire  de  qui  il  le  tient.  Les 
excellentes  qualités  de  son  esprit,  la  largeur  de  ses  vues  (que 
M.  Prédéricq  se  plait  à  louer  dans  son  travail  sur  les  Flagellants 
de  4348*)  ont  marqué  d'une  très  forte  empreinte  tous  ses  écrits. 

Ces  chroniques  ont  été  peu  utilisées  jusqu'à  ce  jour,  parce  que 
l'édition  qu'en  a  donnée  le  chanoine  de  Smet,  dans  la  Collection 
des  chroniques  belges^,  est  d'un  emploi  peu  commode  :  le  texte 
n'en  est  pas  très  exactement  établi,  les  notes  sont  extrêmement 
rares,  et  généralement  peu  instructives;  enfin,  les  tables  font 
absolument  défaut.  Aussi,  à  part  M.  Funck-Brentano,  qui  en  fit 
on  très  judicieux  usage  dans  son  beau  livre  sur  Philippe  le  Bel  en 
Flandre,  les  chroniques  de  Gilles  li  Muisis  sont  injustement 
délaissées.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  M.  Déprez,  dans  sa 
récente  étude  sur  les  Préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  ans,  y 
aurait  trouvé  d'heureux  compléments  pour  l'histoire  des  opéra- 
tions diplomatiques  et  de  la  campagne  du  Tournaisis. 

Si  la  Société  de  l'Histoire  de  France  jugeait  qu'il  y  eût  lieu  d'édi- 
ter cette  chronique,  elle  rendrait,  nous  semble-t-il,  un  grand  ser- 
vice à  tous  les  historiens  qui  s'occupent  du  xiv*  siècle. 

M.  le  président  du  Comité  dit  que  le  texte  proposé, 
quoique  provenant  de  pays  qui  ne  sont  plus  français  et  étant 
déjà  publié  en  Belgique,  gagnerait  beaucoup  et  serait  d'un 
plus  grand  profit  pour  l'histoire  de  notre  xnr*  siècle,  s'il 
était  convenablement  édité  et  commenté.  L'intérêt  d'une 


1*  D'  Paul  Frédéricq,  De  Seeten  der  geesdaariên  de  damers  in  de 
ffederlanden  Hjdene  de  îide  eeitw..,  (Extrait  do  t.  LUI  des  Mém*  de 
l'Aead,  royale  de  Belgique,)  [Brussel,  1897.]  Ia-4%  62  p. 

2.  Corpus  chronieorum  Flandriae,  t.  II  (1871),  p.  93. 
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thèse  présentée  à  l'Ecole  des  chartes,  par  l'aut^ir  de  la  pnv 
position,  sur  cette  chronique  et  sur  Gilles  li  Muisîs,  garantît 
que  M.  Lemaître  s'acquitterait  de  cette  tâche  à  la  satisEae- 
tion  de  la  Société  et  des  amis  de  Thistoire.  Le  Comité  est 
donc  d'avis  que  la  proposition  soit  acceptée  en  principe; 
mais  il  estime  que  l'exécution,  en  raison  des  engag^nents 
déjà  pris,  devrait  être  remise  à  un  temps  ultérieur. 

Après  quelques  observations  de  M.  Delaville  Le  Roulx  sur 
l'inconvénient  que  la  chroniqpie  de  Gilles  li  Muisis  aurait  de 
n'être  pas,  à  proprement  parler,  une  chronique  française  et 
de  faire  presque  un  double  emploi  avec  le  Calendrier  dei 
guerres  de  Tournât/ ^  déjà  accepté  en  principe»  le  Ck>nseil 
adopte  les  conclusions  de  la  Commission. 

M.  Delisle  annonce  ensuite  que  deux  membres  éminents 
de  l'Académie  française  ont  l'intention  de  demander  à  cette 
haute  Compagnie,  et,  en  dernier  ressort,  à  l'Institut,  de  con- 
fier à  la  Société  le  soin  d'entreprendre  une  édition  critique 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  et  que  l'Institut 
lui  attribuerait,  à  cet  effet,  une  partie  des  revenus  de  la  fon- 
dation Debrousse  pour  l'année  1903.  Le  Comité  croit  devoir 
rappeler  au  Conseil  que,  tout  récemment,  pendant  six  ans, 
de  1895  à  1901 S  il  a  reçu  et  étudié  des  propositions  fiâtes 
par  un  de  ses  membres  dans  le  même  sens;  que  diverses 
combinaisons  furent  présentées  à  cette  occasion,  mais  que  le 
caractère  précaire  des  allocations  promises  alors  par  deux 
ministères  ne  parut  pas  de  nature  à  compenser  l'étendue  pré- 
sumée de  l'entreprise,  la  dépense  à  supporter,  et  aussi  Tobs- 
truction  qui  ne  manquerait  pas  de  se  produire  de  ce  chef 
dans  une  très  grande  suite  d'exercices.  On  ne  peut  guère 
évaluer  l'ensemble  de  l'édition  à  moins  de  dix-huit  ou  vingt 
volumes,  qui  demanderaient  douze  ou  quatorze  années,  à 
supposer  même  que  l'on  parvînt  à  donner  chaque  année  un 
volume,  plus  un  volume  supplémentaire  tous  les  deux  ans, 
comme  il  avait  été  dit  en  1899.  La  dépense  ne  s'élèverait 

1.  Voir,  en  dernier  lieu,  VÀnnuaire-BuUêan  de  1898,  p.  76,  110>114 
et  134-135,  celai  de  1899,  p.  123  et  147,  celai  de  1900,  p.  102. 
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pas  à  moinsdeacHxanteou  soixante-dix  mille  francs,  et  cela 
en*  évitant  un  trop  gros  encombrement  d'annotations  et  de 
commentaires.  Ces  considérations,  malgré  le  zèle  et  la  par- 
fisiite  compétence  de  l'auteur  de  la  proposition,  malgré  le 
dévouement  du  membre  du  Conseil  qui  avait  bien  voulu 
examiner  la  question  et  dont  le  rapport  est  comme  un  vrai 
monument  de  critique  historique  et  dogmatique,  firent  que 
le  Conseil,  en  1900,  sévit  contraint  d'abandonner  le  projet, 
quelque  séduisant  qu'il  fût  et  honorable  pour  la  Société. 

Actuellement,  le  Comité  se  rend  bien  compte  que  l'appui 
de  l'Institut  ne  saurait  faire  disparaître  ni  les  difficultés  très 
complexes  de  l'entreprise,  ni  même  la  partie  la  plus  considé- 
rable des  charges  qui  incomberaient  à  la  Société  ;  mais  celle-ci 
doit  prendre  en  considération  l'honneur  très  grand  qu'il  j 
aurait  pour  elle  à  accepter  une  mission  de  pareille  importance 
et  à  répondre  à  la  confiance  des  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, guidés  en  cela  par  leur  gratitude  traditionnelle  pour 
le  grand  cardinal.  De  plus,  la  subvention  qui  serait  versée 
dès  à  présent  sur  les  revenus  de  la  fondation  Debrousse  per- 
mettrait d'envisager  avec  moins  de  crainte  la  question  pécu- 
niaire, et,  sans  doute  aussi,  d'organiser  sur  de  plus  larges 
bases  la  préparation  et  l'exécution  du  travail. 

Quant  aux  détails  de  l'édition,  le  Comité  a  estimé  qu'il 
n'était  pas  encore  urgent  de  les  examiner,  d'autant  que  la 
plupart  se  trouvent  déjà  traités  dans  le  rapport  présenté  en 
1900  par  M.  Jules  Lair. 

Enfin,  il  compte  toujours  sur  le  dévouement  et  l'expé- 
rience de  ce  même  collègue  pour  prendre,  s'il  y  échet,  la 
direction  supérieure  du  travail,  ce  qui  serait  la  meilleure 
des  garanties. 

Le  Comité  propose  donc  de  donner  à  MM.  les  membres  de 
l'Académie  française  de  qui  sont  venues  les  premières  ouver- 
tures une  ferme  assurance  que  le  Conseil  et  la  Société,  qu'il 
représente,  seraient  infiniment  honorés  de  cette  désignation 
pour  accomplir  une  si  belle  tâche  et  feraient  de  leur  mieux 
pour  l'exécuter. 

M.  le  baron  de  Courcel,  appuyant  ces  conclusions,  insiste 
néanmoins  pour  que  le  Conseil  se  rende  bien  compte  des 
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responsabilités  qu'il  va  assumer  sur  Ini-mâme  et  sur  la 
Société.  La  puUication  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu^  telle  que  l'Académie  firançaiae  la  comprend  cer- 
tainement, et  telle  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
entendrait  l'exécuter,  deviendra  une  entreprise  nationale 
et  devra  faire  valoir  cette  grande  figure  du  cardinal,  qui 
domine  de  plus  en  plus  l'histoire.  Elle  demandera  donc  de 
notables  efforts,  une  persévérance  inlassable  et  un  égal  souci 
de  mettre  en  relief  l'intérêt  historique  et  l'intérêt  moral,  Fim- 
portance  des  questions  diplomatiques,  politiques,  adminis- 
tratives, et  le  caractère  de  l'action  du  premier  ministre  dans 
chaque  ordre  d'idées.  Aussi  faut-il  espérer  que  les  promo- 
teurs de  ridée  première  tiendront  à  honneur  de  prêter  leur 
concours  pour  la  réalisation  de  ce  projet. 

Le  Conseil  déclare  à  l'unanimité  accepter  les  propor- 
tions du  Comité,  qui  devra  &ire  connaître  son  adhésion  à 
l'Académie  française  et  lui  exprimer  la  vive  gratitude  de  h 
Société. 

M.  Jules  Lair,  président  du  Comité  des  fonds,  dépose 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'exerdce  1902,  com- 
parées aux  prévisions  budgétaires.  —  Le  Conseil  approuve 
cet  état  et  en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  Censeurs. 

M.  Lair  communique  le  projet  de  budget  pour  1903  et 
l'état  des  volumes  restant  en  magasin.  Ceux-ci  sont  en  aug- 
mentation de  360  sur  l'année  précédente. 

Sur  sa  proposition,  le  Conseil  vote  la  radiation  d'un 
membre  qui  n'a  pas  payé  sa  cotisation  depuis  cinq  ans. 

Également  sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le 
Conseil  désigne  les  dix  volumes  suivants  pour  former  le 
prix  d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des 
lycées  et  collèges  de  Seine  et  de  Seine-et-Oise  : 

Chroniques  de  Jean  d'Auton,  4  vol. 

Éphémérides  de  la  Huguerye.  1  vol. 

Mémoires  de  M^^  du  Plessis-^Momay,  2  vol. 

Mémoires  de  Nicolas  GoiUas.  3  vol. 

Selon  l'usage,  la  Société  a  adressé  à  M.  le  Directeur  de 
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rÉcole  des  chartes,  pour  être  remis  k  M.  Bourgin,  sorti  le 
premier  avec  le  diplôme  d'archiyiste-paléographe,  à  la 
suite  des  examens  du  mois  de  janvier,  les  dix  volumes  qui 
suivent  : 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  2  vol. 

Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon.  1  vol. 

Etablissements  de  saint  Louis.  4  vol. 

Journal  de  Jean  de  Roye.  2  vol. 

Règle  du  Temple.  1  vol. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Note  pour  les  membres  de  la  Soci^tb. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  k  ceux  de  nos  confirères 
qui  s'occupent  de  travaux  historiques  que,  par  le  fait  d'un 
fonctionnement  imparfait  du  Dépôt  légal  ou  par  la  négli- 
gence des  imprimeurs,  la  Bibliothèque  nationale  est  loin  de 
recevoir  toutes  les  publications  mises  au  jour,  particulière- 
ment les  tirages  k  part  d'articles  donnés  dans  des  revues  ou 
des  recueils  périodiques;  que,  par* suite,  il  se  produit  et  se 
produira  des  lacunes  très  regrettables  dans  le  Catalogue 
général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque,  qui  arrive 
actuellement  k  la  fin  de  la  lettre  B. 

Nos  confrères,  qui  possèdent  en  réserve  des  exemplaires 
de  leurs  livres  ou  de  leurs  articles  non  existant  sur  les  rayons 
de  la  Bibliothèque,  et  par  conséquent  manquant  dans  les 
répertoires  déjk  préparés,  comprendront  qu'il  serait  tout  k 
la  fois  de  leur  intérêt  personnel,  de  l'intérêt  de  la  Biblio- 
thèque et  de  l'intérêt  de  la  science  que,  avant  l'achèvement 
du  Catalogue  général,  ces  lacunes  fussent  comblées  par  un 
versement  volontaire  et  spontané  des  auteurs  au  Départe- 
ment des  imprimés. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

60.  —  BÉGLA.RD  (Léon).  Sébastien  Mercier;  sa  vie,  sod 
œuvre,  son  temps,  d'après  des  documents  inédits.  Iq-8« 
ix-810  p.,  avec  portrait.  Paris,  H.  Champion. 

C'est  une  réhabilitation  du  polygraphe  qui,  malgré  sa  fécondité 
en  des  genres  variés,  malgré  aussi  son  rôle  politique  comine 
député  à  la  Convention  et  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  oo 
son  passage  à  l'Institut  et  dans  le  professorat  d'histoire,  n'occo- 
pait  jusqu'ici,  en  tout  et  pour  tout,  qu'une  petite  place  dans  les 
Oubliés  et  dédaignés  de  Charles  Monselet.  N'eût-il  à  son  actif  qoe 
rindigeste  mais  substantiel  TabUau  de  Paris  en  1781,  Mercier 
méritait  mieux.  Maintenant,  le  voici  raconté,  étudié,  glorifié,  ou, 
tout  au  moins,  sincèrement  admiré,  dans  un  premier  et  très  |^ 
volume  (7  chapitres  et  80  paragraphes  et  subdivisions),  pour  lequel 
ni  les  recherches,  ni  les  documents  inédits,  ni  les  développeme&ti 
philosophiques  et  critiques  n'ont  été  épargnés.  Le  curieux,  le 
lettré,  le  critique,  le  moraliste  même,  ou  du  moins  le  psychologne, 
comme  l'historien,  comme  le  bibliographe,  y  trouveront  beaucoup 
à  butiner. 

61.  —  CHARvâRiAT  (É.).  Correspondance  échangée  &oixe 
M.  de  Nagu-Varennes  et  les  échevins  de  Lyon  (i589-1595). 
In*12, 186  p.  Lyon,  impr.  A.  Rey. 

Jean  II  de  Nagu-Varennes  était  gouverneur  de  M&con  pour  la 
Ligue.  Ses  lettres  à  l'échevinage  lyonnais  et  les  copies  od 
minutes  des  lettres  que  l'échevinage  lui  écrivait  sont  conservées 
dans  les  archives  de  la  grande  ville.  Au  lieu  de  les  imprimer 
purement  et  simplement,  notre  confrère  a  eu  l'heureuse  idée  de 
les  encadrer,  en  analyse  ou  textuellement,  dans  un  récit  d'antaot 
plus  intéressant  que,  pendant  cette  période  de  juin  1589  à  sep- 
tembre 1595,  Lyon,  tout  au  Conseil  général  de  l'Union,  fa^  ^ 
centre  d'une  petite  république  presque  indépendante,  sous  le  goQ* 
vernement  de  MM.  de  Savoie-Nemours. 

62.  —  CuNCHAMP  (comtesse  Berthe  de).  Chantilly  (l^fô- 
1897)  ;  introduction  par  M.  Alfred  Mézières.  In-4,  viu- 
253  p.,  avec  gravures.  Paris,  Hachette  et  C*'. 

Trois  époques  principales,  celle  du  connétable  Anne,  celle  dn 
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grand  Gondé,  celle  du  duc  d'Âumale,  se  partagent  ce  tablean  à  la 
fois  historiqae  et  descriptif,  qu'illustre  une  série  de  portraits  et 
de  vues.  Il  appartenait  mieux  à  l'auteur  qu'à  personne  autre  de 
rattacher,  comme  le  dernier  possesseur  de  Chantilly  aimait  à  le 
faire,  les  souTenirs  dn  temps  passé  aux  temps  modernes,  c'est-à- 
dire  à  la  rentrée  des  derniers  Coudé  dans  Îsl  demeure  patrimo- 
niale, à  la  restauration  du  château  et  du  domaine  par  leur  héri- 
tier. Cette  dernière  partie  du  livre  est  particulièrement  intéressante 
pour  les  détails  qui  y  sont  consignés  sur  le  recouvrement  des 
œuvres  d'art  ou  autres  souvenirs  miraculeusement  préservés  de 
la  destruction  révolutionnaire,  puis  sur  l'appropriation  du  petit 
ch&tean  en  1844,  sur  la  reconstruction  dn  grand  château  à  partir 
de  1875. 

63.  — •  Dbzbimeris  (Reinhold).  Plan  d'exécution  d'une 
édition  critique  des  Essais  de  Montaigne.  In-8, 24  p.  Bor- 
deaux, impr.  Cadoret. 

CSette  édition  devrait  être  synoptique  et  permettrait  au  lecteur 
de  reconstituer  pour  lui-môme,  sans  trop  de  peine,  l'état  succes- 
sif des  variations  de  la  pensée  de  Montaigne. 

64.  —  DuRRiBU  (comte  Paul).  Les  débuts  des  Van  Eyck. 
In-4, 32  p. ,  avec  reproductions  en  héliogravure  de  miniatures 
dans  le  texte  ou  hors  texte.  Paris,  Gazette  des  beaux-arts. 

Reprenant,  sur  de  nouveaux  frais,  l'étude  des  Heures  de  Turin, 
qui,  depuis  l'année  dernière,  sont,  en  quelque  sorte,  devenues 
nôtres,  l'auteur  constate  qu'  c  elles  apportent  un  jalon  précis, 
sons  le  rapport  chronologique,  pour  la  détermination  des  œuvres 
susceptihles  de  remonter  jusqu'à  l'époque  où  Hubert  Van  Eyck 
vivait  encore.  A  cet  égard,  elles  constituent  peut-être  le  monu- 
ment documentaire  le  plus  précieux  à  invoquer,  dans  l'état  actuel 
des  choses,  relativement  au  problème  des  débuts  des  Van  Eyck.  » 

65.  —  DuRRiBU  (comte  Paul).  L'histoire  du  bon  roi 
Alexandre.  In-4, 38  p. ,  avec  gravures  en  phototypie.  Paris, 
librairie  de  l'Art  ancien  et  moderne. 

Description  du  manuscrit  de  la  collection  Dutuit  qui  contient  la 
traduction  de  Jean  Wauquelin  exécutée  pour  le  duc  Philippe  le 
Bon,  avec  plus  de  deux  cents  miniatures,  dont  les  principales 
sont  dues  à  Guillaume  Vrelant,  de  Bruges. 

66.  —  Funck-Brentano  (Fr.).  La  Bastille  des  comé- 
diens :  le  FoM'Évêque.  In-8, 316  p.,  avec  11  gravures  hors 
texte.  Paris,  Fontemoing. 

Après  avoir  été  geôle  épiscopale  en  même  temps  que  siège  de 
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jaridiction,  le  For-1'Ëvéqae,  Bur  le  quai  de  la  Mégiaserie,  en  hee 
du  Palais,  devint  prison  royale  en  1674,  par  suite  de  la  suppres- 
sion de  toutes  les  justices  subalternes  entre  lesquelles  Paris  était 
partagé.  Il  hébergeait  deux  ou  trois  cents  prisonniers  c  d'ordre  du 
Roi  »  ou  t  recommandés,  t  —  prisonniers  militaires,  prisonniers 
pour  dettes,  prisonniers  de  police,  ou  môme  criminels,  ou  sim- 
plement dangereux,  comme  le  mari  de  M*"*  de  Montespan,  —  que 
le  ministre  de  la  Maison  se  réservait  de  foire  juger  directement  par 
le  lieutenant  général  de  police,  mais  qui  n'en  restaient  pas  moins 
sous  la  surveillance  supérieure  des  chefs  du  Parlement.  «  Le  Por- 
rÉvéque  a  été  la  prison  moyenne,  aussi  bien  au  point  de  vue  de 
la  condition  sociale  de  ceux  qui  y  étaient  enfermés,  qu'au  point 
de  vue  des  délits  qui  leur  pouvaient  être  reprochés.  G*est  ce  qui 
en  a  fait  la  Bastille  des  comédiens.  »  Avant  de  reconstituer  l'his- 
toire anecdotique  de  cette  série  de  prisonniers  depuis  l'an  1714, 
l'auteur  décrit  la  c  Vie  au  For-i'Ëvéque  »  comme,  ailleurs,  il  avait 
décrit  la  c  Vie  à  la  Bastille.  » 

67.  —  Hanotaux  (G.)  et  le  comte  d'Haussonyillb.  Sou- 
venirs de  M"*  de  Maintenon.  T.  II  :  les  Cahiers  de  M"*  d*  Au- 
maie,  avec  une  introduction  par  G.  Hanotaux  et  un  avertis- 
sement par  le  comte  d'Haussonville.  In-8,  Lxv-377p.,  avec 
portrait.  Paris,  Calmann-Lévy. 

Au  volume  de  Mémoires  et  lettres  inédites,  dont  il  a  été  rendu 
compte  Tannée  dernière*,  M.  Hanotaux  ajoute  six  chapitres 
extraits  d'une  rédaction  bien  postérieure,  que  M"«  d'Aumale 
avait  entreprise  dans  les  tout  derniers  temps  de  sa  vie  pour  cou- 
per la  route  à  l'infidèle  publication  de  La  Beaumelle.  Elle  n*eat 
pas  le  temps  de  terminer  cette  apologie  de  son  ancienne  protec- 
trice, et  son  neveu,  M.  d'Aumale,  n'y  parvint  pas  non  plus.  Deux 
manuscrits  imparfaits  en  subsistèrent  ;  c'est  de  l'un  d'eux,  acquis 
au  sortir  de  la  bibliothèque  de  Monmerqué,  que  M.  Hanotaux  a 
extrait  six  chapitres  sur  les  relations  de  M»«  de  Maintenon  a?ec 
M"*«  de  Montespan,  avec  la  duchesse  de  Bourgogne  et  avec 
Louis  XIV,  sur  ses  charités,  sur  la  mort  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, enfin  sur  la  mort  de  Louis  XIV. 

68.  —  Haussonvillb  (comte  d').  La  duchesse  de  Bour- 
gogne et  l'alliance  savoyarde  sous  Louis  XIV.  T.  III  :  le 
duc  de  Bourgogne  à  Tarmée;  les  années  d'épreuves.  In-S, 
442  p.,  avec  photogravure.  Paris,  Calmann-Lévy. 

Le  précédent  volume  avait  été  consacré  aux  premières  années, 

1.  AoDée  1902,  p.  138. 
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les  années  heureuses  du  mariage.  Le  tome  m  reprend  les  jeunes 
époux  au  départ  du  duc  d^Ânjou  et  de  ses  frères  pour  la  firontière 
espagnole  et  va  jusqu'à  la  fia  de  Tannée  1708,  comprenant  la  cam- 
pagne du  duc  de  Bourgogne  en  1702,  la  campagne  désastreuse  de 
1706  en  Italie,  où  l'on  essaya  de  compromettre  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, enfin  la  campagne  de  1708  (Oudenarde  et  Lille),  défaites, 
cabales,  dissensions  et  intrigues  de  cour. 

69.  —  Ingold  (A.-M.-P.).  Mémoires  domestiques  ponr 
servir  à  l'histoire  de  l'Oratoire  :  les  Pères  de  l'Oratoire 
recommandables  par  la  piété  ou  par  les  lettres  qui  ont  vécu 
sous  Mgr  le  cardinal  de  Bérulle  et  sous  les  PP.  de  Condren 
et  Bourgoing,  par  le  P.  Louis  Batterel.  2  vol.  in-8,  vn- 
481  p.  et  ffl--615  p.  Paris,  Alphonse  Picard. 

Les  précieuses  notices  biographiques  que  Batterel,  comme 
secrétaire  de  l'Oratoire,  acheva  en  1729,  pour  faire  suite  au 
recueil  du  P.  Gloyseault  (imprimé  en  1882,  par  le  P.  Ingold, 
BOUS  le  titre  de  Bibliothèque  oratorienne)^  n'étaient  connues  que 
par  un  manuscrit  autographe  venu  aux  mains  de  feu  M"*  Pelle- 
chet,  l'auteur  du  Catalogué  des  incunables  de  France,  laquelle  eût 
voulu  le  livrer  au  public  et  du  moins  le  légua  à  la  bibliothèque  de 
Montpellier.  C'est  un  vrai  service  que  notre  confrère  aura  rendu 
en  les  mettant  à  la  portée  de  tous  les   historiens.  Les  deux 
volumes  publiés  jusqu'à  présent  contiennent  quatre-vingt-cinq 
notices.  La  dernière  est  celle  du  «  confrère  »  Jean  de  la  Fon- 
taine, qui,  après  une  année  péniblement  passée  à  l'Institution, 
renonça  à  la  robe  pour  devenir  poète  et  fabuliste.  Tous  les  per- 
sonnages dont  Batterel  a  voulu  nous  transmettre  la  mémoire, 
prêtres  ou  simples  t  confrères,  »  ne  furent  ni  également  illustres 
ni  également  t  recommandables  ;  »  mais  rien  de  ce  qui  touche  au 
personnel  d'une  congrégation  qui  fut  et  restera  une  des  gloires 
de  la  France,  quoi  qu'il  advienne,  ne  saurait  être  indifférent  aux 
historiens. 

70.  —  Lacombb  (Paul).  Bibliographie  des  travaux  de 
M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  xxxvm-5il  p., 
avec  portrait.  Paris,  Impr.  nationale. 

Ce  beau  volume,  ofiTert  à  M.  Delisle  pour  le  Cinquantenaire  de 
son  entrée  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu,  a  été  composé 
sur  l'initiative  du  bureau  du  Congrès  international  des  bibliothé- 
caires et  avec  le  concours  de  souscripteurs  appartenant  à  tous  les 
pays  où  la  science  est  en  honneur,  à  toutes  les  branches  de  l'éru- 
ditioD,  à  toutes  les  catégories  de  travailleurs.  La  réunion  de  fête 
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qai  «nt  liea  le  8  mare,  dans  la  galerie  de  la  bibliothèque 
et  aa  cours  de  laquelle  ce  témoignage  d'admiration  et  de  grati- 
tode  fut  remis  entre  les  mains  du  Maître,  a  clos  la  série  de  Mes 
analogues  ouverte  dix  mois  auparavant  par  notre  Société.  Gom- 
bien  devons-nous  être  reconnaissants  au  bureau  du  Congrès  et  an 
bibliographe  qui  accepta  la  t&che  flatteuse,  mais  singulière- 
ment lourde,  de  concevoir,  de  préparer  et  d'exécuter  dans  un  lî 
bref  délai  Tœuvre  destinée  à  consacrer  pour  toujours  le  sonvenir 
du  labeur  accompli  entre  ces  deux  dates  extrêmes,  4847  et  1902! 
Le  nombre  des  numéros  de  la  bibliographie  est  exactement 
de  1,889. 

71.  —  Lacour-Gaybt  (G.).  Un  utopiste  inbonnu  :  les 
Codicilles  de  Louis  XIII.  In-4,  53  p.  Paris,  Emile  Paul. 

L'attribution  de  ce  petit  in-i2  à  Louis  XIII  et  l'achevé  d'impri- 
mer, daté  du  7  août  1643,  sont  également  sans  fondement.  Ge 
recueil  de  billevesées  politico-morales  et  théologiques  n'a  pa  être 
publié  qu'entre  1713  et  1719,  sans  doute  en  pays  étranger,  et  c'est 
l'œuvre  d'un  fou  ou  d'un  illuminé.  Qu'il  soit  Langalerie,  ou  cet 
autre  aventurier  qui  s'appelait  l'abbé  de  Bucquoy,  elle  n'a  aucune 
valeur  historique.  M.  Lacour-Gayet  le  démontre  d'une  manière 
très  humoristique,  en  ajoutant  que  l'un  des  exemplaires  conser- 
yés  à  la  Réserve  de  la  Bibliothèque  nationale  est  celui  même  qui 
figurait  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Saint-Simon,  fervent 
adorateur  de  tout  ce  qui  touchait  Louis  ^HF  le  Juste,  et  passa 
ensuite  aux  mains  de  G.-Fr.  de  Bure.  La  note  inscrite  sur  le  feuil- 
let de  garde  serait  de  la  main  de  l'auteur  des  Mémoires.  Je  ne  suis 
pas  convaincu  que  cette  dernière  conclusion  de  M.  Lacour-Gayet 
doive  être  adoptée. 

72.  —  Lefébure  (Paul).  Watteau  et  son  influence  sur 
l'art  au  xvm^  siècle.  In-8,  31  p.  Paris,  impr.  Quelquejeu. 

Conférence  historique  et  artistique  faite  à  l'Externat  de  la  rue 
de  Lubeck  le  24  mars  1903. 

73.  —  Lefort  (Alfred).  La  maison  souveraine  de  Luxan- 
bourg.  In-8,  xyr-262  p.  Reims,  F.  Michaud;  Luxembourg, 
Schamburger. 

Origine  commune  des  différentes  maisons  de  Luxembourg.  — 
Les  comtes  souverains  de  la  première  maison  (963-1136),  de 
la  maison  de  Luxembourg-Namur  (1136-1247),  de  la  maison  de 
Luxembourg'^Limbourg  (1247-1457).  —  La  maison  impériale  de 
Luxembourg  et  la  cour  de  France  (1288-1437).  —  La  maison  de 
Bourgogne  jusqu'en  1457.  —  Charles  VII  et  le  Luxembourg 
(1457.1462). 
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A  œ  très  consciencienx  et  savant  travail  succédera  la  Maison 
françaùt  issue  de  Waleran  de  Lnxembourg-Iigny. 

74.  —  Lemoinb  (Jean)  et  André  LiCHTBNBBRaBR.  De  la 

Yallière  à  Moutespan.  In-S,  x-394  p.,  avec  portraits. 

Paris,  Calmann-Lèyy. 

Gomme  i'indiqne  son  titre,  ce  volame  comporte  deux  auteurs  et 
deux  héroïnes.  On  peut  dire  aussi  que  le  sujet  est  traité  à  deux 
points  de  vue  différents,  historique,  et  moral  ou  psychologique. 
C'est  ce  qui  est  expliqué  dans  la  Préface,  et,  pour  qui  connaît  les 
deux  écrivains  qui  Pont  signée,  il  n'y  a  point  de  doute  que  la 
partie  purement  historique  doit  être  attribuée  à  M.  Lemoine, 
partie  considérable  puisqu'il  y  avait  obligation  de  renouveler  par 
la  documentation  un  sujet  déjà  traité  à  plusieurs  reprises  et  de 
main  de  maîtres.  Reconnaissons  que  ses  efforts  ont  obtenu  un 
plein  succès.  Non  seulement  les  fonds  du  Dépôt  de  la  Guerre  et 
du  Dépôt  des  Affaires  étrangères,  du  Record  OfQce,  des  papiers 
de  Marie  de  Gonzague  conservés  à  Chantilly,  de  diverses  archives 
départementales,  lui  ont  fourni  sur  Louise  de  la  Vallière  et  sur 
Âthénaïs  de  Mortemart  des  textes  ou  des  indications  qui  avaient 
absolument  échappé  aux  précédents  historiens,  mais  ces  docu- 
ments lui  ont  permis  de  faire  connaître  des  personnages  de 
second  plan  que  l'on  avait  mal  distingués  à  cété  des  deux  favo- 
rites, d'une  part  le  marquis  de  la  Vallière,  frère  de  Louise,  et 
d'autre  part  le  marquis  de  Montespan,  ce  mari  à  physionomie 
ambiguë,  qui,  décidément,  ne  gagne  point  à  être  mieux  mis  en 
lumière. 

75.  —  Lenbl  (S.).  Un  homme  de  lettres  au  xyin*  siècle  : 
Marmontel,  d'après  des  documents  nouveaux  et  inédits. 
In-8,  572  p.,  avec  portraits.  Paris,  Hachette. 

L'auteur  s'est  proposé  de  montrer  ce  que  fut  en  Marmontel, 
moins  Thomme  privé  et  Thomme  du  monde,  déjà  connu  par  ses 
Mémoires  autobiographiques ,  que  l'homme  de  lettres,  l'auteur  dra- 
matique, le  directeur  du  Mercure,  avec  ses  grands  succès  de  Mt- 
taire,  des  Incas  ou  des  Contes  moraux,  ses  Eléments  de  liltérature, 
sa  critique  musicale,  son  rôle  dans  la  guerre  des  deux  musiques 
et  dans  la  querelle  des  comédiens  et  des  auteurs,  son  attitude 
enfin  dans  la  Révolution. 

76.  —  Magon  (Gustave).  Les  arts  dans  la  maison  de 
Gondé.  In-4, 156  p.,  avec  gravures.  Paris,  librairie  de  TArt 
ancien  et  moderne. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  signaler  les  études  de  M.  Maçon  sur  le 
château  de  Chantilly  au  xvi«  siècle.  Cette  fois,  c'est  aux  Condé, 
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depats  le  Héros  (son  père  n'ayant  eu  Chantilly  que  pendant  trois 
ou  quatre  années  et  ne  semblant  y  avoir  laissé  aucune  trace  de  ce 
court  passage)  jusqu'à  la  Révolution,  qu'il  a  consacré  une  série 
d'articles  dans  la  belle  revue  VArt  ancien  et  moderne,  et  ces  articles 
forment  aujourd'hui  un  élégant  volume  enrichi  de  quelque  cent 
gravures  et  héliogravures  dans  le  texte  ou  hors  texte.  Si  pré- 
cieuse que  soit  cette  illustration,  elle  ne  vaut  pas  pour  nous  le 
texte  qui  l'encadre.  M.  Maçon  y  a  réuni  les  indications  que  peuvent 
fournir,  à  défaut  des  pièces  mômes  de  comptabilité,  presque 
toutes  disparues,  les  registres  de  comptes  restitués  au  dernier 
Gondé  en  1814,  la  correspondance  du  Héros,  les  inventaires  après 
décès,  quelques  manuscrits,  les  estampes,  les  miniatures,  les 
tableaux  du  musée  actuel,  les  plans  gravés  ou  manuscrits,  enfin 
les  parties  mêmes  du  château  et  du  parc  qui  ont  subsisté  jusqu'à 
nos  jours,  restes  trop  rares  des  t  richesses  de  tout  genre  accumu- 
lées par  les  Montmorency  et  les  Gondé,  œuvre  de  trois  siècles  que 
rinepte  vandalisme  des  révolutions  détruisit  en  trois  années.  •  En 
tête  du  volume,  une  reproduction  du  buste  de  M.  le  duc  d'An- 
male  par  Paul  Dubois  est  accompagnée  de  cette  dédicace  :  c  A  la 
mémoire  du  dernier  seigneur  de  Chantilly,  restaurateur  et  conti- 
nuateur de  l'œuvre  artistique  des  princes  de  Condé,  le  général 
Henri  d'Orléans,  duc  d'Âumale,  son  ancien  secrétaire,  BCagoit.  • 

77.  —  Mâzon  (A.).  Notes  et  documents  historiques  sur  les 
huguenots  du  Vivarais.  T.  II  :  2*,  3*,  4*  et  5*  guerres 
civiles  (1567-1576),  par  le  docteur  Francus.  In-8,  374  p. 
Privas,  impr.  générale  de  TArdèche. 

Gomme  dans  le  premier  volume,  l'auteur  ne  se  sert  pas 
seulement  des  documents  d'archives  privées  ou  municipales 
qu'il  sait  mieux  que  personne  retrouver  et  mettre  à  profit,  mais 
aussi  des  registres  et  dossiers  des  états  particuliers  de  la  province 
et  de  ceux  des  états  généraux  de  Languedoc,  des  papiers  de  Son- 
lavie  conservés  au  Dépôt  des  Affaires  étrangères,  de  ceux  des 
Bénédictins  de  VHistoire  du  Languedoc,  etc.  C'est  dire  que  les 
historiens  des  guerres  de  religion  y  trouveront  d'amples  contri- 
butions. M.  Mazon  promet  un  troisième  et  dernier  volume,  qui 
sera  accompagné  de  la  table  générale  des  noms  de  personnes  et 
de  lieux. 

78.  —  P&AMPAm  (E.).  Saintr-Malo  historique.  In-16, 
xx-306  p.,  avec  grav.  Amiens,  Piteux  frères. 
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DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNUB  LB  7  AVRIL   1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  nn  quart, 

sous  LA  PRiSIDBMCB  DB  M.  LB  BARON  F.  DB  SCHICKLBR,  PRiSIDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  do  2  jain  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procèsh-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  fait  des  pertes 
nombreuses  et  très  regrettables  depuis  la  séance  précé- 
dente : 

M.  le  comte  de  Bondy,  ancien  ministre  plénipotentiaire, 
appartenait  à  la  Société  depuis  le  l""^  février  1841  et  était  le 
plus  ancien  membre  inscrit  sur  la  liste. 

M.  Âudiat,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes,  bien 
connu  pour  ses  travaux  historiques,  a  voulu  témoigner  de 
son  attachement  à  la  Société  en  léguant  la  collection  de  ses 
publications  à  la  bibliothèque  dont  il  était  conservateur  et 
en  exprimant  le  désir  que  cet  établissement  se  fît  inscrire  à 
sa  place  comme  membre  de  la  Société. 

M.  Paul  Pélicier,  ancien  professeur  agrégé  d'histoire, 
archiviste  du  département  de  la  Marne,  était  depuis  cinq  ans 
collaborateur  de  la  Société  pour  la  publication  des  Lettres 
missives  de  Charles  VIII;  il  a  pu,  avant  de  mourir,  et 
quoique  très  malade,  terminer  Timpression  du  texte  du 
tome  lY  de  ce  recueil.  C'était  un  érudit  particulièrement 
versé  dans  l'histoire  de  la  fin  du  xv*  siècle,  et  sa  perte  sera 
vivement  ressentie. 

Enfin,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Académie  française 
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et  de  r  Académie  des  inscriptions  et  belles^lettros,  est  mort 
le  5  mars  1903.  Sa  fin  prématurée  a  été  un  deuil  public,  non 
seulement  pour  la  science  française,  mais  pour  tous  les  pars 
où  l'étude  des  langues  et  des  œuvres  romanes  est  en  honneur. 
Quoique  M.  Paris,  en  raison  de  ses  innombrables  fonctions 
et  occupations,  n'eût  jamais  pu  accepter  de  faire  partie  du 
Conseil  de  la  Société,  il  s'intéressait  très  directement  à  nos 
travaux,  et  la  Société  était  heureuse  qu'un  nom  aussi  uni- 
versellement respecté  figurât  sur  la  liste  de  ses  membres. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  ne  peut  qu'annoncer  actaeUe- 
ment  la  disparition  des  confrères  que  la  Société  a  ainsi  per- 
dus, mais  qu'il  se  réserve  de  rendre  hommage  aux  mérites 
particuliers  de  chacun  d'eux  dans  la  prochaine  Assemblée 
générale. 

Le  Ck>nseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  il  adresse  des  félicita- 
tions empressées  aux  trois  collègues  qui  viennent  d'être 
décorés  de  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  de  l'anniver- 
saire de  la  fondation  de  l'École  française  de  Rome  et  conmie 
ayant  honoré  cet  établissement  par  leurs  travaux  et  leur 
dévouement  à  l'histoire  :  MM.  ÉÛe  Berger,  le  comte  Dela- 
borde  et  le  comte  Durrieu. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2406.  M.  le  comte  Hubbrt  db  Pourtalâs,  place  Yen- 
dôme,  L?  17;  présenté  par  M.  le  baron  de  Schickler  et  M.  de 
Boislisle. 

2407.  M.  Robert  Layolléb,  archiviste-paléographe,  bou- 
levard Haussmann,  n®  162;  présenté  par  MM.  Jules  Lairet 
de  Boislisle. 

2408.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Saintes,  représentée 
par  M.  le  bibliothécaire  ;  présentée  par  M.  le  baron  de  Schic- 
kler et  M.  Lecestre. 

"^  Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATioiis  PÉRIODIQUES.  —  Rm>uê  dês  QuetUons  hisîariçues, 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  83 

i«r  ayril  i903.  -—  Réime  historique,  mars-avril  1903.  —  BulUtin 
de  la  Société  de  VHistoire  du  Protestantisme  français,  mars-avril 
1903.  —  Bulletin  de  VAssociation  philotechnique,  février  1903. 

Sociérés  savàrtes.  -«  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  archéolo^ 
gique  d^ Surent' Loir,  avril  1903.  —  Mémoires  de  V Académie  des 
sciences,  arts  et  belles^leltres  de  Cœn,  année  1902.  —  Mémoires  de 
la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  t.  IV  :  Géographie  histonque  du 
département  de  la  Somme,  1. 1.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers,  année  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  XIII,  2«  partie.  — 
Leodium,  chronique  mensuelle  de  la  Société  dort  et  d'histoire  du 
diocèse  de  Liège,  année  1902.  —  Mémoires  couronnés  et  mémoires 
des  savants  étrangers  publiés  par  l'Académie  royale  de  Belgique, 
t.  LX  et  t.  LXII  (1«  fascicule).  —  Bulletin  de  la  classe  des  lettres 
et  de  la  classe  des  beaus-arts  de  la  môme  Académie,  1902,  n^  9 
à  11.  —  Biographie  nationale  (publication  de  la  même  Académie), 
t.  XVII,  1«'  fascicule.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  â^histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  nouvelle  série,  t.  VIU, 
l'*  livraison.  —  Bulletin  de  la  même  Société,  t.  n,  livraisons  6 
et  7.  —  MittHlungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich, 
t.  XXVI,  !•'  fascicule.  —  Proceedings  of  the  American  phitosophi* 
eal  Society,  avril-décembre  1902. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  des  institutions  politiques  et  administratives  de  la  France, 
par  Paul  Viollet,  t.  m  et  dernier.  In-8.  Paris,  L.  Larose.  —  His- 
toire de  la  inaison  d*Sstouteville  en  Normandie,  par  Gabriel  de  la 
Morandiére,  précédée  de  Notes  descriptives  sur  la  conirée  de  Val^ 
mont,  par  O.  Lannelongue,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  In-4.  Paris,  Delagrave.  —  if»«  des 
Orsins  et  la  succession  d'Espagne,  par  Tabbô  Gh.  Marchand  (extrait 
de  la  Bévue  des  Facultés  catholiques  de  l'Ouest).  Br.  in-8.  Angers, 
J.  Sirandeau.  —  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  national 
é^ Athènes,  par  Maxime  Gollignon  et  Louis  Cîouve.  Index.  Fasci- 
cule LXXXVto  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome.  —  Le  commerce  et  les  marchands  dans  l'Italie  méridio^ 
nale  au  II II*  et  au  II ¥•  siècle,  par  Georges  Yver.  Fasci- 
cule LXXXVin  de  la  même  Bibliothèque.  —  Otia  Merseiana, 
the  publication  of  the  Arts  Faeulty  of  university  Collège  Liverpool, 
t.  in.  Br.  in-8.  Liverpool,  Longmans,  Green  et  G^«. 


Correspondance. 
M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Aubry-Vitet,  M.  Oeorges 
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Pioot,  M.  L.  Ddide,  M.  le  oomte  Durrieu  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Félix  RocqnaiDy  membre  de  Tlnstitat,  écrit  que.  De 
pouvant  suivre  les  séances  mensueDes,  il  croit  devoir  pré- 
senter sa  démission  de  membre  da  Conseil. 

Le  Conseil,  regrettant  très  vivement  cette  démission, 
charge  le  secrétaire  d'intorvenir  pour  qu'elle  soit  retirée. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-BuUetin  de  19Q2.  1**  partie,  féuifles  9  à  10 
tirées. 

—  —         2*  partie,  feuilles  13  à  15  en  pages. 

—  —    de  1903.  Feuilles  1  à  3  en  pages; 
fBuille  4  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  FeuiUes  17  à  21  en 
pages. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  7  à  11  en 
pages;  feuilles  12  et  13  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquemhergue.  T.  I. 
Feuilles  1  à  4  tirées  ;  feuilles  6  à  9  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Pélicier,  très  peu  de  jours 
avant  sa  mort,  avait  terminé  la  mise  en  pages  du  texte  du 
tome  IV  des  Lettres  de  Charles  VIII ^  et  que,  les  maté- 
riaux de  l'Appendice  étant  déjà  réunis,  M.  B.  de  Mandrot, 
commissaire  responsable,  veut  bien  se  chaîner  d'en  faire 
l'impression. 

Le  Conseil  exprime  sa  gratitude  pour  ce  nouveau  témoi- 
gnage du  dévouement  de  M.  de  Mandrot. 

Il  décide  que  le  tome  VIII  des  Lettres  de  Louis  X/sera 
mis  en  distribution  pour  l'exercice  courant. 

Cet  exercice  sera  complété  par  le  tome  lY  des  Lettres  de 
Charles  VIII,  le  tome  I  du  Journal  de  Clément  de 
F auquembergue  et  le  tome  I  des  Mémoires  de  Saint- 
Hilaire. 
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M.  le  Président  annonoe  que,  oonformément  aux  prévi- 
sions annoncées  dans  la  précédente  séance,  l'Institut,  réuni 
le  l*'  avril  en  assemblée  générale,  a  accepté  les  propositions 
présentées  par  la  Commission  de  la  fondation  Debrousse,  sur 
Tinitiative  de  l'Académie  française,  et  il  invite  le  secrétaire 
adjoint  à  donner  lecture  du  rapport  présenté  à  cette  occasion 
par  M.  Poincaré  et  adopté  par  l'Institut  : 

RAPPORT  A  L'INSTITUT. 

L'Académie  française  a  proposé  à  la  Commission  de  prélever 
sur  les  revenus  du  legs  une  somme  de  10,000  francs  pour  con- 
courir à  une  nouvelle  édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu. 

Ces  Mémoires  ont  déjà  été  publiés,  d*une  part,  dans  la  collection 
Petitot,  et,  d'autre  part,  dans  la  collection  Michaud  et  Poujonlat  ; 
mais  ces  deux  éditions  ne  se  présentent  pas  dans  des  conditions 
entièrement  satisfaisantes  pour  rétablissement,  et  surtout  la  cri- 
tique du  texte. 

U  résulte  d'études  attentives  sur  le  mode  de  composition  de  ces 
Mémoires  que  cet  important  ouvrage  a  été  rédigé  dans  le  cabinet 
de  l'illustre  ministre  de  Louis  XIII  et  sous  sa  direction.  11  se 
proposait  surtout  de  faire  connaître  à  la  postérité  les  raisons 
déterminantes  de  sa  politique.  Il  prit  donc  le  soin  de  faire  ras- 
sembler par  ses  secrétaires  et  de  faire  réunir,  par  la  trame  d'un 
récit  continu,  les  Mémoires  qui  restaient  dans  ses  arcbives  et  qui 
avaient  été  composés,  selon  la  nécessité  des  affiiires,  pour  expli- 
quer et  justifier  ses  déterminations. 

Par  suite  de  ce  procédé  de  rédaction,  l'ouvrage  ne  ressemble 
pas  à  ce  que  l'on  appellerait  aujourd'hui  des  Mémoires;  mais  il 
est  une  sorte  de  tissu  complexe,  formé  par  une  rédaction  d'en- 
semble où  se  trouvent  fondus  et  mêlés  des  documents  importants 
de  l'origine  la  plus  diverse.  Ils  ne  sont  pas  nécessairement  rédi- 
gés par  le  cardinal,  ni  même  par  ses  secrétaires;  beaucoup  ne 
sont  autre  chose  que  les  rapports  que  lui  adressaient  ses  agents, 
ou  les  avis,  souvent  de  sens  opposé,  donnés  par  les  personnes 
qu'il  consultait  sur  les  afhires. 

On  a  pensé,  depuis  longtemps,  qu'il  y  avait  lieu  de  donner  une 
édition  nouvelle  où  l'on  s'efforcerait  : 

!•  D'établir  un  texte  plus  complet  et  plus  correct  en  utilisant 
les  différents  manuscrits  qui  nous  sont  parvenus  ; 
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2«  D'aeeompagiMr  ce  texte  nouvean  d'nn  appareil  critiqne^per- 

mettant,  à  l'aide  des  docaments  da  cabinet  de  Richeliea,  qui 
ont,  presque  tous,  été  conservés,  de  déterminer  l'origine  des  diC- 
férents  morceaux  insérés  dans  les  Mémoires,  de  distinguer  ce  «pii 
émane  de  Richelieu  lui-même,  ou  de  ses  secrétaires  habituels,  oa 
enfin  des  contemporains  qui  lui  fournissaient  des  relations  et  dei 
renseignements  ; 

30  Enfin,  de  joindre  au  texte  une  très  brève  annotation  histo- 
rique destinée  à  l'éclairer  et  à  en  faciliter  la  lecture. 

Ce  projet  avait  été  étudié  à  diverses  reprises  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  dont  les  belles  publications  ont  si  heureuse- 
ment mis  au  jour  et  en  valeur  les  documents  les  plus  précieux  et 
les  plus  intéressants  de  nos  annales;  mais  le  Conseil  de  la 
Société,  malgré  l'intérêt  d'une  telle  entreprise,  hésitait  à  s'y 
engager.  La  publication,  en  effet,  devait  fournir,  au  minimum, 
vingt  volumes  du  type  actuel  des  ouvrages  parus  dans  la  collec- 
tion, et  demander  un  grand  nombre  d'années  :  la  Société  ne  poa- 
vait  donc,  avec  ses  seules  ressources,  publier  une  édition  des 
Mémoires  de  Richelieu  digne  de  ce  grand  homme. 

C'est  dans  ces  conditions  que  l'idée  a  été  reprise  devant  TAca- 
dimie  française.  Il  semblait  naturel  que  cette  Académie  donnât 
une  attention  particulière  à  un  projet  qui  intéressait  la  mémoire 
de  son  illustre  fondateur  et  qui  devait  servir  à  nous  faire  mieux 
connaître  l'une  des  époques  les  plus  importantes  de  notre 
histoire. 

Elle  s'empressa  donc  d'entrer  en  relation  avec  le  Conseil  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France;  grâce  à  une  bonne  volonté  réci- 
proque, on  ne  tarda  pas  à  aboutir  &  un  projet  précis  et  pratique. 
Du  côté  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  nos  confrères 
MM.  de  Boislisle  et  Lair  voulurent  bien  contribuer  à  le  mettre 
sur  pied. 

La  publication  serait  à  la  charge  et  se  ferait  sous  la  responsa- 
bilité de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ;  un  des  membres  de 
son  Conseil  se  chargerait  de  la  diriger  spécialement.  L*œuvre 
serait  entreprise  et  poursuivie  le  plus  rapidement  possible,  d'après 
le  programme  indiqué  ci-dessus,  et  d'accord  avec  l'Académie  fran- 
çaise. 

On  peut  prévoir  qu'on  pourrait  faire  paraître  deux  volumes  par 
an  ;  que  la  publication  durerait  par  conséquent  dix  ans,  et  coûte- 
rait 60,000  francs,  dont  la  Société  consentirait  à  supporter  la 
moitié.  Bien  que  la  dépense  doive  se  répartir  sur  un  grand 
nombre  d'exercices,  il  semble  préférable  de  voter  dés  aujourd'hiii 
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nne  somme  de  10,000  francs  afin  de  permettre  à  la  Société  de 
THistoire  de  France  de  se  mettre  immédiatement  à  l'œavre  en 
tonte  sûreté.  Bien  que  nons  ne  paissions  engager  Favenir,  nous 
croyons  utile  de  faire  observer  qu'une  somme  de  5,000  francs 
sera  probablement  nécessaire  Tannée  prochaine,  et  qu'une  autre 
somme  de  15,000  francs  le  sera  peut-être  dans  cinq  ou  six  ans. 

Telles  sont  les  propositions  que  l'Académie  française  a  accep- 
tées à  titre  d'avant-projet,  qu'elle  a  développées  devant  la  Com- 
mission Debrousse,  et  que  cette  Commission,  après  les  avoir 
appronvées,  soumet  à  son  tour  à  ilnstitut. 

Elle  demande  à  l'Institut  de  consacrer  par  son  vote  l'hommage 
qui  serait  rendu  à  la  mémoire  du  grand  homme  dont  l'initiative, 
au  moment  où  il  fonda  l'Académie  française,  eut  des  suites  si 
heureases  pour  l'institution  générale  de  notre  corps. 

L'entreprise  est  d'ailleurs  d'une  utilité  incontestable,  glorieuse 
pour  le  fondateur  de  l'Académie,  mûrement  étudiée  par  les  per- 
sonnes compétentes.  Votre  Commission  vous  propose  donc  de 
Tappronver,  et  de  faire  verser  à  titre  de  subvention,  aussitôt  que 
le  projet  recevra  un  commencement  d'exécution,  une  somme  de 
10,000  francs  entre  les  mains  du  Comité  de  direction  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

Cette  subvention  pourrait  être  augmentée  ultérienrement. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Jules  Lair  indique 
tout  d*abord  qu'il  ne  s'agit  pas  de  l'ensemble  de  l'œuvre  lit- 
téraire du  grand  cardinal,  mais  seulement  de  ses  Mémoires ^ 
ou  plutôt  des  fragments  préparés  pour  la  rédaction  de  véri- 
tables mémoires,  et  dont,  jusqu'ici,  le  texte  n'a  été  donné 
qu'avec  peu  de  soin  et  point  de  seos  critique.  La  première 
partie,  connue  sous  le  nom  d'Histoire  de  la  mère  et  du  fils, 
est  une  rédaction  qui  a  reçu  sa  forme  à  peu  près  définitive; 
l'exposé  des  événements  y  est  modifié  selon  les  idées  person- 
nelles du  cardinal.  Pour  le  reste  des  Mémoires,  ces  modi- 
fications sont  moins  complètes,  moins  achevées;  on  en  con- 
naît cependant  plusieurs  versions  successives,  où  perce 
d'une  manière  continue  la  préoccupation  de  présenter  l'ac- 
tion de  l'auteur  sous  le  jour  le  plus  favorable.  Les  pièces 
originales  du  Dépôt  des  Afiaires  étrangères  serviront  à 
contrôler  les  dires  de  Richelieu,  et  Ton  voit  par  là  tout 
l'intérêt  qu'aura  ce  rapprochement.  —  L'édition  devra  être 
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exdnsiTement  une  édition  critique,  donnant  le  texte  dernier 
des  Mémoires,  avec  les  versions  successives  de  ce  texte,  éL, 
au  besoin,  dégageant  les  faits  exacts.  Il  y  pourra  être  joint 
des  notes  très  sommaires,  mais  sans  aucune  discussion  sur 
les  actes  et  sur  la  politique  du  cardinal. 

M.  le  baron  de  Courcel  fait  observer  combien  il  sera  inté- 
ressant de  montrer  dès  leur  origine  les  procédés  de  rédaction 
encore  usités  de  nos  jours  dans  les  chancelleries  pour  les 
documents  diplomatiques  qu'on  livre  à  la  publicité  ;  il  insiste, 
par  conséquent,  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  donnar  toutes 
les  rédactions  successives  des  divers  passages  des  Mémoires. 

Sur  une  question  de  M.  Himly,  demandant  comment  l'on 
procédera  dans  le  cas  où  les  éditeurs  retrouveraient  une 
pièce  originale  dont  un  texte  modifié  aurait  été  inséré  dans 
les  Mémoires^  M.  Lair  répond  que  ce  cas  est  très  rare, 
Richelieu  ou  ses  secrétaires  procédant  presque  exclusive- 
ment par  analyse.  D'ailleurs,  cette  question  et  bien  d'autres 
ne  peuvent  être  résolues  pour  le  moment;  leur  décision 
demandera  une  étude  approfondie  et  plusieurs  mois  de  tra- 
vail. C'est  seulement  à  la  rentrée  de  novembre  qu'on  pourra 
apporter  un  plan  précis. 

Quant  à  la  réponse  à  faire  et  aux  remerciements  à  adres- 
ser à  rinstitut,  le  secrétaire  estime  que  cette  réponse  aurait 
plus  de  valeur  si  elle  n'était  faite  que  sur  un  vote  conforme 
de  l'Assemblée  générale,  à  qui  la  proposition  pourrait  être 
soumise  le  5  mai  prochain.  —  Cet  avis  est  adopté. 

M.  H.  Moranvillé,  censeur,  donne  lecture  du  rapport 
qu'il  doit  présenter  à  l'Assemblée  générale  en  son  nom  et  an 
nom  de  M.  Bruel,  son  collègue.  Le  Conseil  remercie  MM.  les 
Censeurs  pour  cette  communication. 

Il  décide  que,  en  raison  de  l'étendue  que  devront  présen- 
ter le  discours  de  M.  le  Président  et  le  rapport  du  secrétaire, 
il  n'y  a  pas  lieu  d'ajouter  une  lecture  historique  à  l'ordre 
du  jour. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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très  glorieusement  Tannée  française,  on  n'y  a  compris  qne  qna- 
rante*hnit  lettres  échangées  entre  lui  et  le  roi  Louis  XTV  pen- 
dant la  campagne  d'Espagne  en  1707  où  il  ne  put  arriver  à 
temps  pour  prendre  part  à  la  victoire  d'Almanza,  mais  eut  du 
moins  le  grand  honneur  de  prendre  cette  ville  de'Lerida  devant 
laquelle  avaient  échoué  à  trois  reprises  le  maréchal  de  la  Motte- 
Houdancourt,  le  comte  d'Harcourt,  et  Gondé  lui-môme. 

c  L'intérêt  de  cette  publication,  »  est-il  dit  dans  TAvertisse- 
ment,  f  sera  surtout  de  faire  mieux  connaître  le  futur  régent.  Ces 
lettres  mettront  en  lumière  quelques-unes  des  quaUtés  de  ce 
prince  intelligent,  prompt  à  la  décision,  brave  jusqu'à  la  témé- 
rité, exempt  de  toute  petitesse,  et  si  scrupuleux  quand  il  s'agit 
de  rendre  à  chacun  la  part  de  mérite  qui  lui  revient  dans 
les  bonnes  actions.  Quand  il  parle  lui-môme,  un  souvenir  l'ob- 
sède :  c'est  Turin.  Il  n*a  qu'un  rôve  :  prendre  sa  revanche  d'un 
revers  immérité  et  se  rendre  digne  de  l'estime  de  tous,  du  roi  en 
particulier.  Ce  n'est  pas  aussi,  du  reste,  le  c6té  le  moins  curieux 
de  ces  lettres  que  de  montrer  les  sentiments  du  grand  roi  pour 
son  neveu  :  l'estime  qu'il  en  fait  s'y  traduit  dans  des  formules  où 
perce  souvent  une  véritable  affection.  » 

Les  pièces  sont  tirées  du  Dépôt  de  la  Guerre  et  du  Dépôt  des 
Affaires  étrangères. 

L'éditeur  y  a  joint  un  index  biographique  des  personnages  cités 
et  deux  plans  des  attaques  de  Lerida. 
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131.  —  Rbichert  (le  R.  P.  B.-M.).  Monumenta  ordinis 
firatrum  Prsedicatorum  historica.  X.  Âcta  capitulorum  gene- 
ralium  ;  t.  IV  (1501-1553)  ;  t.  V  (1558-1600).  In-8,  x-361 
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Réimpression  en  fiic-similé  de  Texemplaire  unique  que  l'on 
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connaisse  d'un  petit  volnme  de  Réflexions  sur  Us  huit  béatitudes  ds 
sermon  de  Jésus-^hrist  sur  la  montagne,  imprimé  en  man  i6S5 
ponr  Mu«  de  Montpensier. 

134.  ^  Salverda  de  Grave  (J.-J.).  Le  troubadour  Bei^ 
tran  d'Alamanon.  Pet.  in-8  carré,  xn-219  p.  Toalouse, 
Privât;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Bibliothèqae  m6ridionale.) 
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136.  —  SiauR  (Pierre  de).  Gens  d'autrefois.  In-S,  341  p. 
Paris,  Calmann-Lévy. 

Ont  été  réunies  dans  ce  volume  les  études  historiques  qtâ 
avaient  paru  dans  des  revues  sur  Bernard  von  Gaien,  prince- 
évéque  de  Munster  au  temps  de  Louis  XIV,  sur  le  romanesque 
marquis  de  Lassay,  sur  le  comte  de  Guibert,  tacticien,  littérateur 
et  membre  de  TAcadémie  française,  enfin  sur  Rostopchine  es 
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DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  5  MAI  1903, 

A  trois  heures,  dans  la  salle  dn  Cours  d'archéologie,  à  la  Bihliothèqoe 

nationale, 

sous  Là  présidence  de  m.  le  baron  F.  DE  SGHIGKLER,  PRÉSIDENT. 

(Proeès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  jain  suiTant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  98)  ; 

2^  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1902-1903  (voir  p.  118); 

3^  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Bruel  et  Moranvillé, 
sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société 
pendant  l'année  1908  (voir  p.  125). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

L'Assemblée  déclare  qu'elle  accepte  avec  gratitude  la 
mission  que  l'Institut  de  France  veut  bien  lui  confier  de 
faire  sous  ses  auspices  une  édition  nouvelle  des  Mémoires 
du  cardinal  de  Richelieu,  et  elle  charge  M.  le  Président 
de  notifier  cette  acceptation  à  M.  le  Préludent  de  l'Institut. 

Élections. 
Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1 907  : 
MM.  Barame  (db),  Longnon, 

B ARTHÂLBICY  (db)  ,  MbTBR, 

Delaville  Le  Roulx,    Ratnaud, 
Grouchy  (de),  Servois, 

Laborde  (J.  de),  Vogue  (de). 
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Est  élu,  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Bbaugoust, 
dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1905,  M.  6.  Eàt 

NOTAUX. 

Est  élu,  en  remplacement  de  M.  Rooquain,  démission- 
naire, dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1904,  M.  le 
baron  db  Nervo. 

Sont  réélus  Censeurs  :  MM.  Brubl  et  H.  MoRAi^riLLâ. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  baron  F.  de  Schickler,  PRismBNT  m 
LA  Société  pendant  l'bxerœge  190^1903. 

Messieurs, 

L*an  dernier,  notre  Assemblée  générale  a  revêtu  un 
exceptionnel  éclat.  Cette  enceinte,  où  l'administration  de  la 
Bibliothèque  nationale  nous  accorde  gracieusement  l'hospi- 
talité, s'est  trouvée,  —  pour  la  première  fois  sans  doute,  — 
trop  étroite,  tant  était  grand  le  nombre  des  membres  de  la 
Société  de  l'École  des  chartes,  de  la  Société  de  THistoire  de 
France  et  de  plusieurs  autres  savantes  compagnies  de  Paris 
et  des  départements,  désireux  d'offrir  l'hommage  de  leur 
affectueuse  <  gratitude,  de  leur  respect,  de  leur  vénération  » 
à  celui  qu'un  de  mes  prédécesseurs  à  ce  fauteuil  appelait  à 
justement,  il  y  a  vingt  ans  déjà,  le  plus  éminent  de  nos 
confrères. 

Vous  n'avez  pas  oublié  avec  quelle  compétence  M.  le 
doyen  Himly,  interprète  des  sentiments  de  l'Assemblée,  a 
su  retracer  en  traits  rapides,  mais  singulièrement  heureux, 
une  carrière  «  entièrement  consacrée  à  la  science  »  et  indi- 
quer quelques-uns  des  services  —  nul  ne  saurait  prétendre 
à  les  énumérer  tous  —  rendus  par  M.  Léopold  Delisle  <  à 
la  cause  de  l'histoire  nationale.  »  Vous  rappeUerai-je  que  la 
réponse  à  la  manifestation,  «  au  complot  »  si  réussi  du 
6  mai  1902,  a  été  la  publication  de  la  Notice  de  douif 
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livres  royauœ  du  XIIP  et  du  XIV^  siècle,  nouyelle 
preaye  d'une  inlassable  activité,  et,  comme  il  Ta  dit  lui- 
même,  du  plaisir  qu'il  ne  cesse  de  ressentir  «  à  converser 
avec  les  témoins  du  passé?  > 

Entré  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle  dans  notre  Société, 
M.  Léopold  Delisle  terminait  ce  jour-là  sa  troisième  prési- 
dence. On  se  sera  certainement  demandé  conmient  notre 
Conseil  pouvait  se  résigner  à  ne  plus  le  conserver  à  sa  tête, 
pourquoi  il  ne  le  sollicitait  pas,  avec  instances,  d'accepter 
la  présidence  à  vie  occupée  autrefois  par  MM.  de  Barante 
et  Guizot.  Le  pourquoi,  M^ieurs,  il  se  trouve  dans  nos 
procès-verbaux,  à  la  date  du  1^'  juin  1875.  La  Société 
n'avait  eu,  en  quarante-deux  ans,  que  deux  présidents, 
quand,  à  la  mort  de  M.  Guizot,  un  des  membres  du  Conseil, 
un  des  plus  écoutés  alors  comme  toujours,  proposa  une 
mesure  empruntée  au  règlement  de  plusieurs  classes  de  l'Ins- 
titut, le  changement  annuel  de  président,  l'attribution  de 
ces  fonctions  au  premier  vice-président  de  l'année  précé- 
dente. Cette  proposition  de  M.  Léopold  Delisle,  nul  plus  que 
celui  qui  a  l'honneur  de  vous  parler  aujourd'hui  n'est  en 
droit  d'en  regretter  l'adoption,  et  surtout  quand  il  se  trouve 
en  présence  d'un  bien  pénible  devoir,  celui  d*exprimer  nos 
profonds  regrets  des  deuils  répétés  qui,  depuis  un  an,  ont 
firappé  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Elle  a  perdu  un  membre  de  son  Conseil  d'administration 
et  dix  autres  de  nos  confrères,  dont  notre  doyen,  M.  le  comte 
de  Taillepied  de  Bondj,  ancien  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  qui,  entré  dans  la  Société  en  1841 , 
lui  est  resté  constanmient  fidèle  pendant  soixante-deux  ans. 
M.  Robert  Huard,  au  contraire,  a  été  enlevé  bien  prématu- 
rément, presque  à  la  sortie  de  l'École  des  chartes,  où  il  avait 
conquis  son  diplôme  d'archiviste-paléographe.  M.  Chaslus, 
avocat  à  la  Cour  d'appel,  était  des  nôtres  depuis  1885. 
M.  Edmond  Magimel,  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et 
juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  a  été  pendant 
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vingt  ans  un  des  chefe  de  la  maison  Firmin-Didot;  il  des- 
cendait d*une  vieille  famille  parisienne  qui»  dans  le  corps 
des  Échevins  et  au  tribunal  des  Consuls,  a  participé  aatm- 
fois  à  l'administration  de  la  ville. 

C'est  à  un  côté  peu  connu  de  cette  administration  que 
s'était  attaché  spécialement  M.  Bienaymé,  archiviste-biblio- 
thécaire du  ministère  des  Finances,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques,  auteur,  en  collaboration  avec  M.  de 
Saint-Julien,  d'une  Histoire  des  droits  cTentrée  et  ioc- 
troi  à  Paris  depuis  le  XIP  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
Dans  ces  1 43  pages,  dans  les  quinze  tables  statistiques  qui 
reconstituent  k  travers  huit  cents  ans  les  tari&  d'introduc- 
tion et  de  vente,  on  suit  pas  à  pas  la  transformation  des 
droits  de  consommation,  perçus  d'abord  tant  à  la  vente  des 
objets  qu'à  leur  entrée  en  ville,  en  droits  uniquement  d'en- 
trée, ce  qui  est  la  forme  moderne.  L'assiette  des  taxes  varie 
selon  les  événements  contemporains  qui  les  motivent, 
guerres,  paix  onéreuses,  rançons  royales,  ou,  pour  les  con- 
tributions particulières  à  la  ville,  fortifications,  disettes, 
épidémies,  émeutes,  constructions,  éclairage,  hôpitaux,  frais 
de  police.  Il  y  a  là  un  chapitre  presque  inédit  de  l'histoire 
de  la  capitale,  qui  fournit  de  curieux  rapprochements, 
même  en  matière  de  taxations,  ne  fût-ce  que  celui  entre  le 
soulèvement  des  Maillotins  contre  les  impôts  nouveaux  et 
les  suppressions  d'octroi  décrétées  par  la  Commune  de  1871. 

Le  souvenir  de  l'année  terrible  est  forcément  évoqué, 
Messieurs,  par  le  nom  du  regretté  bâtonnier  Ernest  Cresson, 
l'auteur  des  Usages  et  règles  de  la  profession  d^avocatf 
décédé  en  décembre  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans.  On  a 
pu  dire  de  lui  qu'en  acceptant  le  poste  de  Préfet  de  police  le 
2  novembre  1870,  au  lendemain  de  l'émeute,  en  remplissant 
dans  la  ville  assiégée  de  périlleux  devoirs  pendant  les  Cent 
jours  dont  il  a  tracé  le  récit,  il  avait,  par  sa  fermeté,  bien 
mérité  de  la  patrie. 

M.  Louis  Âudiat  a  déployé  une  énergie  peu  commune 
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dans  une  vie  partagée  entre  le  professorat  et  Térudition.  Ce 
fils  d*UQ  simple  batelier  de  Moulins  avait  payé  les  frais  de 
son  externat  au  lycée  en  instruisant  ses  camarades  plus 
jeunes  :  il  ne  s'est  jamais  désintéressé  de  sa  province  natale 
et  a  publié  deux  volumes  sur  la  Terreur  en  Bourbonnais; 
mais,  fixé  de  bonne  heure  à  Saintes,  c'est  à  sa  cité  d'adop- 
tion, à  son  épigraphie,  à  l'histoire  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame,  du  prieuré  de  Saint-Eutrope,  du  diocèse  lui-même, 
à  la  reproduction  des  listes  des  maires  et  des  échevins,  des 
généalogies  des  familles,  des  délibérations  du  corps  de  ville, 
qu'il  a  donné  la  plus  grande  part  de  son  activité.  Par  son 
livre  et  ses  conférences  sur  Bernard  Palissy,  il  a  réussi  à 
faire  élever  une  statue  à  l'inventeur  des  rustiques  figulines, 
à  l'auteur  des  Discours  admirables  de  l'art  de  terre,  et,  après 
avoir  fondé  en  1867  la  Société  des  arts,  sciences  et  belles- 
lettres  de  Saintes,  il  créait  en  1874  la  Société  des  Archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  Il  en  a  été  jusqu'à 
sa  mort,  le  5  janvier  dernier,  le  président  et  l'âme  dirigeante, 
et  c'est  principalement  à  ses  efibrts  et  à  sa  persévérance 
qu'elle  doit  les  trente-deux  volumes  de  documents  et  les  vingt- 
deux  volumes  de  bulletins  parus  jusqu'ici.  Sous  le  titre  de 
Deiujc  victimes  des  septembriseurs,  il  avait  retracé  la 
vie  de  deux  frères  La  Rochefoucauld,  l'évêque  de  Saintes  et 
l'évêque  de  Beauvais,  ouvrage  qui  remporta  à  l'Académie 
le  prix  Marcellin  Guérin.  Je  n'aurai  garde  d*oublier  que, 
placé  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  de  Saintes,  il  parvint, 
après  l'incendie  qui  la  détruisit  presque  en  entier,  à  en 
reconstituer  une  nouvelle,  et  que,  donnant  un  exemple  que 
nous  serions  heureux  de  voir  suivre,  il  lui  a  légué  la  série 
de  nos  publications  à  la  condition  expresse  que  cette  biblio- 
thèque continuerait,  à  sa  place,  à  être  membre  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

M.  René  de  Maulde  la  Qavière  en  faisait  partie  depuis 
1884.  Né  en  1848,  sorti  de  l'École  des  chartes  en  1870  avec 
le  diplôme  d'archiviste-paléographe,  à  la  suite  d'une  thèse 
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remarquée  sur  la  Condition  forestière  de  VOrléanau 
au  moyen  âge^  il  embrassa  d*abord  la  carrière  administra' 
tive  et  fut  sous^préfet  de  Bonneville,  des  Sables-d'Olonoe, 
de  Touruon  et  de  Bernay  ;  démissionnaire  eq  1878,  il  se 
voua  désormais  à  la  science,  et  spécialement  au  développe- 
ment historique  et  expérimental  du  droit  naturel.  Le  temps 
nous  manquerait  pour  faire  ressortir  la  valeur  de  ses  nom- 
breux travaux.  Forcés  de  nous  limiter,  nous  relevons  d'abord 
parmi  les  documentaires  Quelques  anciens  textes  du 
droit  français  inédits  ou  rarissimes,  tels  que  ceux  qui 
ont  trait  à  la  Condition  des  hommes  libres  dans  C  Orléa- 
nais et  les  CotUumes  et  règlem£nts  de  la  république 
d'Avignon,  précédés  d'une  introduction  formant  résumé 
analytique;  dans  la  collection  des  Documents  inédits  sur 
l'Histoire  de  France,  sous  le  titre  de  Procédures  poli- 
tiques du  régne  de  Louis  XII^  les  actes  du  procès  cri- 
minel de  lèse-majesté  intenté  en  1504  à  Pierre  de  Rohan, 
maréchal  de  Gié,  ceux  du  divorce  de  Louis  XII  contre 
Jeanne  de  France  devant  la  juridiction  canonique,  et  la  pro- 
cédure relative  aux  réclamations  d'Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbonnais;  enfin,  pour  notre  Société,  quatre  volumes, 
les  Chroniques  de  Louis  XII  par  Jean  d' Autan.  C'est 
également  sur  des  documents  inédits  qu'il  s'est  appuyé  pour 
retracer,  non  sans  charme,  la  mélancolique  destinée  de 
Jeanne  de  France,  la  triste  duchesse  d' Orléans  j  la  bonne 
et  sainte  duchesse  de  Berry,  et  pour  en  donner  plus  tard 
comme  la  contre-partie  dans  un  tableau  historique  et  litté- 
raire de  Louise  de  Savoie  et  de  la  Jeunesse  de  Frcsnr 
çois  /*'. 

Son  histoire  de  Louis  XII  est  restée  à  mi-chemin  ;  il  nous 
a  montré  le  dernier  des  princes  féodaux,  mais  s'est  arrêté  à 
l'avènement  du  premier  des  rois  modernes,  sans  doute  parce 
qu'il  poussait  jusqu'au  scrupule  le  souci  de  ne  rien  n^liger 
dans  ses  recherches  avant  d'entreprendre  la  rédaction  défi- 
nitive. Pour  se  faire  quelque  idée  de  ce  que  M.  de  Maulde 
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accumulait  de  notes  recueillies  aux  sources  imprimées  ou 
manuscrites  les  plus  variées,  il  suffirait  de  parcourir  son 
livre  sur  les  Origines  de  la  RévoltUion  française  au 
commencement  du  XVP  siècle,  ou  mieux  encore  de  le 
suivre  dans  un  ouvrage  de  premier  ordre,  la  Diplomatie 
au  temps  de  Machiavel,  désigné  ensuite,  à  tort  ce  nous 
semble,  comme  une  seconde  partie  de  son  Louis  XII.  Des 
juges  compétents  ont  insisté  déjà  sur  ce  que  le  sujet  présen- 
tait de  vaste  et  de  neuf,  car  la  diplomatie,  «  bien  qu'elle 
soit  vieiUe  comme  le  monde,  »  avait  été  singulièrement 
négligée  «  dans  l'effervescence  historique  à  laquelle  nous 
assistons.  » 

Qierchant  à  fixer,  «  dans  une  esquisse  rapide,  les  règles 
de  cette  diplomatie  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance  pour 
en  dégager  les  principes  généraux,  »  il  a  choisi  les  confins 
des  deux  époques,  la  fin  du  xv^  siècle,  le  début  du  xvi*^ 
alors  «  que  le  système  idéal  et  doctrinaire  va  céder  là  place 
à  celui  de  la  discussion  humaine.  »  Par  un  procédé  de  com- 
position qui  lui  est  propre,  chacune  des  trois  parties,  les 
généralités  du  droit  international,  les  missions,  la  conclu- 
sion des  ambassades,  est  divisée  en  chapitres  subdivisés  en 
une  multitude  de  points,  la  trame  du  récit  étant  constituée 
par  l'énoncé  des  &its  eux-mêmes.  Habitué  à  <  vivre  en 
familiarité  avec  les  hommes  et  les  choses  du  passé,  »  M.  de 
Maulde  n'avait  qu'à  puiser  dans  la  surabondance  de  ces  faits 
précis  et  expressifs  glanés  par  lui  un  peu  partout,  et  dont  il 
pouvait  garantir  l'authenticité.  U  en  est  résulté  trois 
volumes,  attrayants  pour  les  curieux  et  les  lettrés,  non  sans 
utilité  même  pour  les  diplomates  de  carrière,  et  que  nous 
recommanderions  certainement  à  ceux  —  on  assure  qu'il 
en  est  dans  notre  xx^  siècle  —  que  les  hasards  de  la  poli- 
tique ont  parfois,  du  jour  au  lendemain,  sans  préparation 
antérieure,  mis  en  contact  avec  les  plus  délicates  responsa- 
bUités. 

Dans  ce  même  ordre  d'idées,  M.  de  Maulde,  désirant 
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«  donner  plus  de  cohésion  aux  efforts  jusqu'alors  isolés  de 
ceux  qui  écrivent  l'histoire  diplomatique  passée,  »  les  éro- 
dits,  «  comme  de  ceux  qui  préparent  l'histoire  diplomatique 
future,  »  les  diplomates  eux-mêmes,  flt  appel  aux  uns  et 
aux  autres  pour  la  création  en  1880  de  la  Société  d*histoire 
diplomatique.  Il  en  demeura  le  secrétaire  général  et  en  a 
enrichi  la  Revue  de  travaux  et  de  comptes  rendus  sérieux. 
Les  relations  suivies  qu'il  entretenait  avec  les  savants  et  les 
hommes  politiques  de  l'Europe  l'avaient  Cait  désigner  comme 
président  du  Comité  exécutif  du  Congrès  international  d'his- 
toire comparée  de  1900.  C'est  un  des  derniers  services  qu'Q 
s'est  efforcé  de  rendre  à  la  science. 

M.  Gaston-Louis-Emmanuel  du  Fresne,  marquis  de  Beau- 
court,  né  à  Paris  le  7  juin  1833,  avait,  lui  aussi,  trouvé 
dans  l'enseignement  de  l'École  des  chartes,  dont  il  suivit  les 
cours  comme  auditeur  libre,  les  vrais  principes  qui  doivent 
guider  l'historien  :  ce  recours  aux  documents  originaux, 
cette  sévérité  dans  la  critique  et  la  minutieuse  comparaison 
des  textes,  qui  seuls  permettent  de  placer  en  pleine  lumière 
un  fait,  un  homme,  une  époque,  de  les  considérer  sous  toutes 
leurs  faces  et  de  ne  laisser  à  ceux  qui  en  reprendront  l'étude 
«  qu'à  la  compléter  à  l'aide  de  découvertes  nouvelles.  »  La 
grande  œuvre  de  notre  confrère  est  V Histoire  de  Char- 
les Vlly  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a 
jugée  digne  à  deux  reprises  de  sa  plus  haute  récompense,  le 
premier  prix  Gobert.  Dès  son  entrée  dans  la  carrière,  M.  de 
Beaucourt  en  avait  à  l'avance  comme  tracé  le  cadre  et  les 
lignes  maîtresses  dans  deux  pages  de  l'opuscule,  je  dirais 
presque  du  réquisitoire  lancé,  avec  une  impétuosité  et  une 
hardiesse  toutes  juvéniles  —  il  n'avait  que  vingt-trois  ans 
—  contre  M.  Henri  Martin,  celui-là  même  que  ses  admira- 
teurs —  ils  étaient  alors  légion  —  appelaient  volontiers 
«  notre  historien  national.  » 

Près  d'un  demi-siècle  s'est  écoulé  depuis.  Les  progrès  de 
la  science  ont  prouvé  sur  plus  d'un  point  la  non-infaillibilité 
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de  M.  Henri  Martin.  A  quel  historien,  d'ailleurs,  oseraitr-on 
attribuer  cette  infaillibilité,  quand  tant  de  problèmes  restent 
encore  en  suspens  dans  le  colossal  ensemble  aux  infinis 
détails  qu'ofire  notre  histoire,  de  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours?  M.  Léopold  Delisle,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  ne 
nous  rend-il  pas  attentifis  à  l'obligation  de  donner  un  sup- 
plément, soit  de  textes  soit  de  bibliographie,  aux  cinq 
volumes  de  Quicherat  sur  Jeanne  (ÏArc,  tant  sont  abon- 
dants les  documents  nouveaux  publiés  ou  signalés? 

Messieurs,  de  plus  en  plus  la  division  du  labeur  s'impose, 
et  nous  souhaiterions  à  chacun  des  rois  de  France  un  bio- 
graphe aussi  consciencieux  dans  ses  recherches  que  Ta  été 
M.  de  Beaucourt  pour  Charles  YII.  Il  n'hésite  pas  à  l'an- 
noncer dans  son  introduction  :  ce  qu'il  veut  présenter,  c'est 
le  rôle  du  roi  lui-même  dans  les  événements  accomplis  sous 
son  règne,  déterminer  d'une  manière  précise  et  définitive  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  l'histoire,  s'attacher  avant  tout 
à  le  faire  sortir  de  l'obscurité  où  il  n'a  cessé  d'être  plongé  ; 
c'est,  en  un  mot,  un  procès  de  revision  qu'il  entend  instruire, 
et  parfois  on  serait  tenté  de  lui  reprocher  de  s'être  laissé 
éblouir  par  le  rayonnement  du  côté  glorieux  et  réparateur 
du  règne,  au  point  d'en  accepter  trop  facilement  les  premières 
et  les  suprêmes  défaillances;  à  trop  contempler  le  soleil,  on 
en  voit  moins  les  taches.  Mais,  avec  l'histoire  politique, 
mettant  en  relief  la  personne  royale  pour  bien  montrer  sa 
part  d'action  dans  les  événements  et  dans  la  direction 
imprimée  au  gouvernement,  il  n'a  point  négligé  la  marche 
des  événements  militaires,  l'histoire  diplomatique,  l'histoire 
administrative,  et  c'est  à  lui  qu'on  devra  toujours  recourir 
pour  cette  période  si  justement  appelée  par  M.  Gaston  Paris 
«  une  des  plus  saisissantes  et  des  plus  importantes  de  nos 
annales.  » 

M.  de  Beaucourt  l'étudiait  depuis  vingt-cinq  ans,  quand 
paraissait,  en  1881,  le  tome  premier;  le  sixième  est  de  1891. 
Pourtant,  élever  un  monument  à  Charles  VU  ne  suffisait 
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pas  à  son  activité  :  il  en  faisait  profiter  les  Mémoires  des 
Antiquaires  de  Picardie  et  de  Normandie,  les  Revues  indé- 
pendante et  littéraire  ;  mais  notre  Société  avait  eu  les  pré- 
mices de  ses  publications  documentaires.  Entré  en  1896 
dans  ses  rangs,  il  éditait  pour  elle,  Tannotant  avec  soin, 
l'accompagnant  d'un  volume  de  pièces  justificatives,  la 
Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  dont  il  parvenait  à 
reconstituer  la  biographie.  Élu  membre  du  Conseil  en  1865, 
président  en  1881-1882,  il  a  exercé  les  fonctions  de  oonmiis- 
saire  responsable  pour  les  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche j  la  Chronique  de  OuiUaume  Gruel  sur  le  con- 
nétable de  Richement,  la  Chronique  de  Gaston  de 
Foix,  la  Chronique  de  Morosini  et  les  sept  premiers 
volumes  des  Lettres  de  Louis  XI. 

Â  côté  de  rérudit,  il  y  avait  encore  en  M.  de  Beaucourt 
le  militant.  Comme  tel,  il  a  fondé  en  1866  la  Revue  des 
Questions  historiques,  destinée,  dans  l'esprit  de  Joseph  de 
Maistre  au  début  du  xix^  siècle,  à  poursuivre,  non  plus  sur 
un  seul  règne,  mais  sur  Thistoire  générale,  un  travail  de 
revision,  à  réparer  ce  qui,  dans  plusieurs  des  controverses 
modernes  sur  les  événements  du  passé,  lui  semblait  être 
«  une  longue  conspiration  contre  la  vérité.  »  Vous  me  per- 
mettrez, Messieurs,  de  ne  pas  le  suivre  sur  ce  terrain,  et, 
tout  en  reconnaissant  hautement  la  profondeur  et  la  sincé- 
rité de  ses  convictions,  de  ne  pas  souscrire  à  quelques-unes 
de  ses  conclusions  et  de  celles  de  ses  distingués  collabora- 
teurs. La  Revice  des  Questions  historiques  réunit,  à  juste 
titre,  assez  de  sympathies  pour  n'avoir  pas  lieu  de  redouter 
quelques  divergences  d'opinion. 

Quatre  ans  plus  tard,  M.  de  Beaucourt  fondait  la  Société 
bibliographique  et  des  bibliothèques  populaires.  «  S'ap- 
pujant  sur  l'autorité  de  l'Eglise  et  voulant  servir  utilement 
la  science,  »  elle  répand  des  livres,  brochures  et  recueils  et 
«  facilite  la  connaissance  des  sources  par  le  Polybiblion.  » 
La  réputation  du  Polybiblion  n'est  plus  à  faire.  Saluée  à 
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sa  naissance  par  tous  les  amis  des  étades,  cette  Revue  biblio- 
graphique universelle  répondait  à  un  véritable  besoin.  Elle 
a  &it  ses  preuves.  Quel  est  celui  d*entre  vous,  Messieurs, 
qui  n'a  eu  recours  à  ses  tables  méthodiques  des  ouvrages 
récemment  parus,  à  ses  sommaires,  chaque  année  plus  com- 
plets, des  périodiques  français  et  étrangers?  Que  de  longues 
recherches  épargnées,  que  d'indications  mises  à  la  portée 
de  tous,  et  quelle  reconnaissance  ne  cessera  d'être  la  nôtre 
pour  le  confirère  regretté  à  l'initiative  duquel  nous  devons 
ces  bienfaits  I 

Un  projet  réalisé  l'encourageait  à  en  tenter  un  autre. 
Après  avoir  contribué  à  jeter  les  premières  assises  de  la 
Revue  (f  histoire  diplomatique,  il  conçut  la  pensée,  lors  du 
centenaire  de  1789,  d'une  Société  d'histoire  contempo^ 
raine  pour  la  publication  de  mémoires  et  de  documents  sur 
la  Révolution  et  le  xix*  siècle,  et  il  y  collaborait  par  un 
recueil  de  pièces  sur  la  Captivité  et  la  mort  de  Louis  XYI 
et  par  deux  volumes  de  Lettres  de  Marie- Antoinette.  La 
mort  l'a  surpris,  le  13  août,  encore  tout  à  ses  labeurs  et  à  ses 
devoirs.  M.  le  marquis  de  Beaucourt  était  de  ces  vaillants 
qui,  de  la  première  jusqu'à  la  dernière  heure,  savent  tenir 
haut  et  ferme  leur  drapeau . 

M.  Gaston  Paris  entrait  dans  notre  Société  en  août  1872  ; 
son  père  en  avait  été  l'un  des  fondateurs,  le  vingt-neuvième 
membre,  éditeur  pour  elle  du  Villehardouin,  commissaire 
responsable  des  Lettres  de  Marguerite  d'Angoulême. 

Vous  ne  vous  attendez  pas.  Messieurs,  à  entendre  retracer 
devant  vous  la  carrière  scientifique  si  remplie  de  M.  Gaston 
Paris,  et  encore  moins  analyser  ses  innombrables  œuvres. 
Des  voix  éloquentes  ont  dit,  avec  l'autorité  qui  leur  appar- 
tient, la  perte  irréparable  qu'ont  éprouvée  le  7  mars,  non 
seulement  l'Académie  française  et  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  le  Collège  de  France  et  l'Ecole  des 
hautes  études,  d'où  son  enseignement  a  rayonné  sur  le  monde 
savant  tout  entier,  l'École  des  chartes,  dont  il  était  sorti  en 
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1863  avec  une  thèse,  restée  classique,  sur  le  rôle  de  Faccent 
latin  dans  la  langue  française,  mais  encore  la  science  die* 
même  —  n'en  a-t-il  pas  renouvelé  un  des  domaines,  en  fixant 
la  méthode  de  la  philologie  des  langues  romanes?  —  et  la 
France  —  ne  lui  a-t-il  pas  révélé  les  richesses  presque 
ignorées  de  sa  poésie  au  moyen  âge? 

C'est  à  M.  Paul  Meyer  que  reviendrait  l'honneur  de  vous 
parler  dignement  du  confrère,  de  l'ami  avec  lequel  il  a 
fondé  la  Revue  critiqt^  et  la  Romania.  Qu*il  me  soit  seu- 
lement permis  de  rendre  ici  un  suprême  hommage  à  h 
mémoire  d'un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  fait  comprendre 
et  ont  le  mieux  aimé  l'histoire  de  France  du  xf  an 
XV'  siècle.  Par  l'examen  minutieux  des  textes,  il  a  éclairé 
d'une  merveilleuse  lumière  les  origines,  l'évolution,  les  traos- 
formations  de  la  langue;  de  même,  appliquant  sa  méthode, 
dans  toute  sa  rigueur,  k  l'étude  des  œuvreslittérairesdu  moyen 
âge,  il  a  su  —  son  Histoire  poétique  de  Charlemagne  en 
témoigne  —  faire  la  part  de  la  légende,  de  la  tradition,  de 
la  vérité  historique;  montrer  dans  la  chanson  de  Roland 
l'expression  héroïque  du  patriotisme  et  du  génie  finançais  ; 
rappeler  à  la  vie  cette  grande  littérature  du  xi^  siècle, 

<  dont  nous  devrions  être  si  fiers,  et  que  nous  connaissons  si 
peu;  »  rendre  enfin  à  chaque  âge  son  caractère  distinct 

<  par  une  sympathie  tendre  et  ferme  en  même  temps  »  pour 
chacune  de  leurs  manifestations  successives.  Il  s'appropriait, 
et  appliquait  volontiers  à  la  vieille  poésie  le  mot  de  Bacon  : 
«  La  science  est  semblable  au  royaume  des  cieux,  il  faut, 
pour  l'obtenir,  se  rendre  pareils  aux  petits  enfants,  »  et, 
quand  il  se  donnait  à  elle  tout  entier,  n'estimant  aucun 
détail  négligeable,  il  pensait  servir,  lui  aussi,  cette  «  douce 
France,  la  grande  terre,  »  comme  l'appelaient  ceux  qui 

<  sont  morts  à  Roncevaux,  »  et  «  acquitter  envers  les  aïeux 
la  dette  que  nous  impose  l'héritage  de  leur  renommée.  » 

Mais  que  serait  un  froid  résumé  de  sa  méthode  ou  une 
énumération  de  ses  quinze  cents  écrits  à  côté  de  son  exemple 
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et  de  la  conception  qu'il  s'était  faite  du  devoir  de  l'historien? 
Je  ne  sais  que  lui  emprunter  ses  propres  paroles  :  <  Le 
public  frivole,  disait  Gaston  Paris,  qui  trouve  bien  dépensé 
le  temps  qu'il  perd  à  mille  soucis  aussi  vains  que  ses  plaisirs, 
s'étonne  parfois  de  l'étroitesse  du  champ  où  peut  s'enfermer 
toute  une  vie  d'études  ;  il  ne  comprend  pas  que  la  profondeur 
de  la  recherche  compense,  et  au  delà,  ce  qui  lui  manque  en 
largeur...  Le  spectacle  de  l'histoire,  comme  celui  du  monde 
physique,  est  assez  grand,  assez  beau,  assez  varié,  pour  que 
nous  nous  contentions  de  l'étudier  en  lui-même,  sans  vouloir 
lui  trouver,  d'après  nos  idées  du  moment,  une  explication 
extérieure  et  passagère.  Si  la  science  ainsi  comprise  peut 
sembler  froide  aux  hommes  qui  ne  dépouillent  jamais  leurs 
préoccupations  actuelles  et  veulent  les  retrouver  dans  le 
passé,  elle  offre  à  ceux  qui  consentent  à  se  donner  à  elle, 
non  seulement  de  nobles  jouissances,  mais  encore  la  plus 
salutaire  école.  Elle  nous  apprend  à  nous  détacher  de  nous- 
mêmes,  à  nous  isoler  des  préjugés  qui  nous  entourent,  à  feire 
taire  devant  quelque  chose  de  plus  élevé  et  de  plus  général 
nos  attractions  ou  nos  répugnances,  à  comprendre  ce  qui 
nous  est  le  plus  étranger,  à  voir  dans  la  diversité,  dans  la 
lutte  même  des  forces,  le  jeu  libre  et  normal  de  la  vie,  et,  par- 
dessus tout,  à  aimer  la  vérité  avant  toutes  choses,  pour  elle- 
même  et  pour  elle  seule.  » 

M.  Paul  Pélicier,  né  en  1838,  sorti  de  l'Ecole  des  chartes 
en  1862,  placé  à  la  tête  des  archives  de  la  Marne,  dont  il 
rédigea  un  inventaire  excellent,  malheureusement  inachevé, 
avait  vu  couronner  par  l'Institut  son  Essai  sur  le  gouver- 
nement de  la  dame  de  Beaujeu.  La  tâche  était  malaisée 
vu  le  peu  de  chroniques  contemporaines,  la  perte  de  la  plu- 
part des  lettres  de  la  princesse,  et  le  soin  qu'Anne  de  France 
apportait  à  cacher  le  pouvoir  qu'elle  exerçait  réellement, 
ce  qu'on  ne  saurait  plus  mettre  en  doute  après  avoir  lu  cette 
étude  très  claire,  très  concluante,  et  qui  confirme  le  juge- 
ment de  Brantôme  sur  <  cette  fine  princesse  et  déliée,  s'il  en 
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fot  onq,  et  vraje  image  en  tout  du  roy  Lojs  son  père.  > 
M.  Pélider  est  mort  au  moment  où  il  Tenait  de  nous  liTrer 
le  quatrième  yolume  des  Lettres  de  Charles  VIII.  Colla- 
borateur de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  il  a  voulu  en 
demeurer  le  bienfoiteur ,  et  nous  Tenons  d*être  informés  qu'3 
lui  a  légué  une  somme  de  dix  mille  francs  «  pour  être  em- 
ployée au  mieux  des  intérêts  de  la  science.  »  Messieurs,  tous 
vous  associerez  certainement  tous  à  notre  gratitude. 

J*ai  achevé  le  douloureux  relevé  de  nos  pertes,  el  je 
m'empresserais  de  céder  la  parole  à  notre  cher  et  dis- 
tingué secrétaire,  si,  depuis  bientôt  vingt  ans,  un  usage 
introduit  par  M.  Alfred  Maury  ne  fiaisait  un  deyoir  aux 
présidents  de  vos  Assemblées  générales  de  terminer  leur 
allocution  en  traitant  rapidement  un  sujet  spécial  dont  le 
choix  leur  est  laissé.  Très  frappé  par  l'élégant  et  instructif 
exposé  de  M.  le  marquis  de  Vogué  —  mieux  que  tout  autre 
il  était  en  droit  de  nous  le  présenter  —  des  services  que 
peuvent  rendre  les  archives  de  certaines  familles  privilé- 
giées, j'avais  songé  à  vous  demander  de  franchir,  pour 
quelques  instants,  les  frontières  et  d'entrevoir  quelles  res- 
sources, peu  exploitées  encore,  réservent  à  l'histoire  de 
France  les  archives  privées  de  la  Grande-Bretagne;  mas 
cette  analyse  nous  retiendrait  trop  longtemps.  Aussi  bien, 
puisque  vous  avez  à  cœur  de  cultiver  tous  les  sillons  du 
champ  historique  de  la  patrie,  je  crois  préférable  de  choisir 
celui  qui  m'est  le  moins  inconnu.  Mon  seul  titre  à  occuper 
transitoirement  ce  fauteuil  n'est-il  pas  de  représenter,  en 
quelque  sorte,  au  milieu  de  vous  une  sœur  cadette  de  vote 
Société,  dont  celle-ci  saluait  cordialement  la  naissance  il  y 
a  un  demi-siècle,  dans  sa  séance  du  2  août  1852? 

Au  moment  où  M.  Read,  avec  onze  collaborateurs,  dont 
M.  Charles  Waddington  est  l'unique  survivant,  et  sous  la 
présidence  honoraire  de  M.  Ouizot,  fondait  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français,  les  documents  de  cette 
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histoire  étaient  presque  entièrement  ignorés  :  il  7  a  plus,  on 
ne  savait  où  trouver,  où  chercher  les  matériaux  pour  <  Tin- 

yentaire  général,  le  répertoire  des  sources  »  qu*on  aspirait 
à  former.  Â  Theure  actuelle,  les  buts  entrevus  sont,  en 
grande  partie,  atteints.  Laissez-moi  appeler  brièvement 
votre  attention  sur  trois  instruments  de  travail  mis  désor- 
mais à  la  portée  de  tous  ceux,  à  quelque  opinion  qu'ils 
appartiennent,  qui  veulent  s'occuper  sérieusement  de  l'his- 
toire de  France  aux  xvi*,  xvn*  et  xvm*  siècles. 

Le  premier  est  le  dictionnaire  dit  la  France  protestante^ 
commencé  en  1846  par  les  firères  Haag,  dans  l'intention  d'7 
réunir  <  les  Vies  des  protestants  français  qui  se  sont  £ait  un 
nom  dans  l'histoire,  depuis  les  premiers  temps  de  la  Réforme 
jusqu'à  la  reconnaissance  de  la  liberté  des  cultes  par  l'As- 
semblée nationale.  »  On  en  eût  glané  difScilement  dans  les 
recueils  biographiques  trois  ou  quatre  cents  :  ces  dix 
volumes  renferment  près  de  quatre  mille  sept  cents  articles, 
dont  plusieurs  embrassent  plus  de  vingt  personnages  diffé- 
rents. On  comprend  alors  le  mot,  souvent  cité,  de  Michelet  : 
«  Les  frères  Haag  ont  ressuscité  un  monde.   »  Tandis 
qu'Emile  s'occupait  des  poètes,  des  littérateurs  et  des 
artistes,  —  il  est  mort  avant  l'achèvement,  ^  le  fardeau  le 
plus  lourd  incombait  à  Eugène.  Doué  d'une  persévérance 
qui  rappelle  les  Bénédictins  d'un  autre  âge,  il  compulsait 
page  à  page  les  collections  des  grands  dépôts  de  Paris,  inter- 
rogeait les  papiers  de  famille,  et,  avec  une  précision  qui 
entendait  ne  rien  laisser  à  la  simple  présomption,  reconsti- 
tuait les  généalogies  et  dressait  des  Listes  bibliographiques 
d'une  ampleur  surprenante.  A  la  Bibliothèque  nationale,  il 
profitait  du  fonds  Dupuy,  à  l'Institut,  des  papiers  Godefroy, 
au  Louvre,  de  ceux  de  Noailles,  anéantis  depuis  dans  les 
incendies  de  la  Commune,  ainsi  que  les  Registres  de  l'état 
civil  de  Paris  et  de  Gharenton,  dont  il  avait  fait  de  nom- 
breux extraits.  Aux  Archives,  il  a  dépouillé  la  série  TT, 
les  registres  du  Secrétariat  et  Tancienne  série  E.  Ici,  je  dois 
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constater,  afin  de  prévenir  un  reproche  immérité,  que,  siaes 
cotes  ne  sont  pas  toujours  exactes,  c'est  qu'elles  ont  précède 
les  remaniements  opérés  lors  de  la  rédaction  de  rinventaire 
général.  Il  y  a  parfois  lieu  de  regretter  la  non-indication  de 
ses  sources.  La  cause,  il  £aut  l'avouer,  n'est  pas  à  l'hon- 
neur de  notre  temps.  Les  œuvres  à  échéance  indéterminée 
reçoivent  rarement,  de  prime  abord,  l'encouragement 
qu'elles  méritent.  Celle  des  Haag  venait  à  une  heure  de 
crise  où  les  secousses  de  la  politique  étaient  loin  de  favorir 
ser  les  longs  et  coûteux  travaux  d'érudition  pure.  Pour  ne 
pas  lasser  la  patience  de  ses  souscripteurs,  Eugène  Haag  a 
dû  se  restreindre  et  se  résigner  à  des  sacrifices,  sinon  de 
fond,  au  ntoins  de  forme,  qu'il  a  regrettés  au  point  de  vouloir, 
aussitôt  le  but  atteint,  commencer  une  seconde  édition  pour 
combler  les  lacunes  de  la  première.  Il  ne  vécut  pas  assez 
pour  l'entreprendre.  La  Société  de  l'Histoire  du  Protestan- 
tisme français  reçut  ses  notes  et  manuscrits,  à  la  condition 
implicite  de  faire  fructifier  cet  héritage. 

Elle  possédait  dans  son  Comité,  comme  vous,  Messieurs, 
dans  votre  Conseil,  l'homme  le  mieux  qualifié  pour  assumer 
à  son  tour  cette  responsabilité,  M.  Henri  Bordier.  Je  n'ai 
pas  à  rappeler  à  ceux  qui  l'ont  connu  et  apprécié  la  rare 
puissance  de  travail  de  notre  confi^ère,  la  conscience  appor- 
tée à  toute  tâche  acceptée  par  lui.  Celle-ci  représente  les 
vingt  dernières  années  de  sa  vie. 

Et  pourtant  sa  rédaction  s'arrête  à  la  moitié  de  la  lettre  G. 
C'est  que  sous  sa  main  l'œuvre  s'était  étrangement  agrandie 
et  transformée.  Les  frères  Haag  s'occupaient  des  «  protes- 
tants qui  se  sont  fait  un  nom  dans  l'histoire.  »  Eh  quoi  ! 
s'écriait  M.  Bordier,  «  ceux  qui  laissent  un  nom  dans  This- 
toire  sont  encore  les  favoris  du  monde  I  Mais,  s'il  est  une 
victime  inconnue  dont  on  ne  sait  rien,  sauf  qu'elle  donna 
volontairement  sa  vie  plutôt  que  de  désobéir  à  sa  consdenœ, 
n'est-ce  pas  un  devoir  sacré  d'inscrire  son  nom  sur  une  liste 
d'honneur?  Et  ceux  qui,  sans  avoir  soufiert  la  mort,  ont 
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souffert  la  prison,  Telil  ou  d'autres  maux,  n'ont^ils  pas 
droit  aussi  à  un  respectueux  souvenir?  »  Et  il  venait 
au-devant  de  Tobjection,  en  déclarant  lui-même  :  «  Ce  sont 
toutes  les  fiamilles  protestantes  antérieures  à  1789  que  nous 
devrions  embrasser  dans  nos  recherches.  » 

Sur  cette  donnée,  quelque  irréalisable  et  exagérée  qu'elle  fût 
dans  le  sens  absolu,  il  est  entré  dans  l'action,  sans  vouloir 
admettre  ni  les  difScultés  ni  les  défaillances.  Il  ne  s'agissait 
plus,  en  effet,  de  simples  additions  bibliographiques  ou  rec- 
tifications de  dates  :  il  fallait  reprendre  à  nouveau  le  dépouil- 
lement des  Archives  nationales  —  nul  ne  les  connaissait 
mieux  que  celui  qui,  le  premier,  en  a  facilité  l'accès;  —  il 
Eallait  lire,  une  à  une,  les  lettres  de  cachet,  les  correspon- 
dances des  intendants,  s'approfondir  dans  les  papiers  du  Sé- 
questre ou  du  Greffe  ;  et,  surtout,  pour  être  complet,  il  fallait 
entrer  dans  une  voie  nouvelle  et  aller  au  delà  des  frontières, 
chercher  ces  exilés  volontaires  que  la  coupable  erreur  de  la 
Révocation  a  enlevés  k  la  France  et  qui  en  ont  infusé  au  loin 
le  sang  généreux  et  enseigné  les  arts  et  l'industrie.  On  peut 
l'affirmer  sans  exagération,  M.  Bordier  les  a  suivis  par- 
tout, dans  l'état  civil  des  pays  de  refuge,  de  ceux  des  colo- 
nies du  Brandebourg  par  exemple,  dans  les  admissions  au 
droit  de  boui^eoisie  en  Hollande  ou  dans  le  canton  de  Yaud, 
dans  les  minutes  des  notaires,  jusque  dans  les  listes  des 
passants  à  qui  Genève  ou  d'autres  villes  suisses  accordaient 
un  «  viatique,  »  ou  des  assistés  auxquels  se  distribuaient  les 
«  royales  bontés  »  votées  par  les  parlements  d'Angleterre. 

Vous  étonnerez-vous  que  la  seconde  édition  contienne 
dix  fois  plus  d'appellations  que  la  première,  et  qu'il  en  est 
renfermant  vingt  ou  trente  groupes  différents?  A  côté  du 
simple  nom  avec  lieu  d'origine  qui,  rapproché  de  quelque 
autre,  permettra  plus  tard  de  reconstituer  une  famille,  se 
placent  des  notices  étendues,  comme  celles  sur  les  d'Aubi- 
gné  ou  les  Châtillon,  où  ont  été  mises  à  profit  les  investiga- 
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tioDS  les  plus*  récentes.  Dans  son  souci  d'arriver»  sdoii  sa 
citation  du  vieux  Q)mmines,  <  le  plus  près  possible  de  la 
vérité,  »  et  à  l'exemple  du  généalogiste  d'antan  dont  les 
Carrés  lui  étaient  si  fiuniliers,  M.  Bordier,  assailli  de 
demandes,  demeurait  inflexible  et  écartait  sans  ménage 
ments  les  prétentions  qui  ne  reposaient  pas  sur  preuves. 
Quelle  garantie,  Messieurs,  pour  les  renseignements  de  ce» 
six  volumes  ! 

D'année  en  année,  depuis  sa  mort,  on  attend  le  septième, 
et  les  protestations  contre  ce  retard  prouvent  la  valeur  de 
Tœuvre  interrompue..  Si  cette  interruption  s*est  prolongée, 
—  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'elle  touche  heureusement  à  aa 
fin,  —  attribuez-le,  non  au  manque  de  matériaux,  mais, 
bien  au  contraire,  à  leur  surabondance  croissante.  Il  s'est 
produit  une  véritable  éclosion  de  travaux  sur  le  Protestan- 
tisme français,  monographies  d'un  ressort  provincial  (Poi- 
tou, Bretagne,  Dauphiné,  Albigeois,  Yivarais,  Provence), 
ou  d'une  Église  ou  d'une  Académie,  biographies  avec  lettres 
des  xvi^  on  xvui'  siècles  (Colignj,  Paul  Rabaut),  tableau 
très  achevé  d'une  époque  (la  Révocation  de  l'Édit  de  Nantes 
à  Paris,  par  0.  Douen),  sans  compter  ce  qui  est  inséré  dans 
les  Revues  et  ce  qu'offrent  d'inédit  certaines  belles  publica- 
tions; je  n'en  citerai  que  deux  :  la  Correspondance  des 
Intendants  généraux^  que  nous  devons  aux  soins  et  à 
l'érudition  de  M.  de  Boislisle,  et  la  monumentale  édition  des 
Mémoires  d' Agrippa  d^Âubigné^  de  notre  r^retté  con- 
frère le  baron  de  Ruble. 

D'autre  part,  grâce  aux  archivistes  dont  l'École  des 
chartes  a  doté  les  dépôts  départementaux,  ceux-ci  ont  enfla 
vu  secouer  leur  poussière  séculaire;  classer  et  inventorier 
leurs  richesses  qu'on  n'est  pas  en  droit  de  négliger.  Chaque 
jour  apporte  son  contingent.  Et  que  sera-ce,  si,  comme  Bcnt- 
dier,  on  veut  s'occuper  également  du  Refuge?  S'il  ne  reste 
que  de  rares  épaves  des  Églises  fondées  au  lendemain  du 
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grand  exode,  il  semblerait  que  les  descendants  des  Réfugiés 
soient  plus  que  jamais  désireux  de  remonter  à  leurs  origines. 
Indépendamment  de  ce  qui  est  à  relever  dans  les  Calen^ 
dors  des  archiyes  d'État  ou  des  archives  privées  de  TAn- 
gleterre,  ou  dans  les  trois  volumes  du  Rév.  Agnew  sur  les 
€  Protestants  exilés  de  France,  »  il  s*est  formé  des  associa- 
tions, les  unes  s'intitulant  huguenotes,  à  Londres,  à  Franc- 
fort, à  New-York,  à  Charleston,  une  autre,  la  Commission 
wallonne  aux  Pays-Bas  :  leurs  fidèles  reproductions  des 
registres  et  actes  ecclésiastiques  des  communautés  de  prove- 
nance et  de  langue  françaises  fournissent  une  telle  marée 
montante  de  noms,  que  le  continuateur  de  la  France  pro^ 
testante^  M.  le  professeur  Bernus,  se  sent  presque  sub- 
mergé. La  collection  de  fiches  formée  à  Leyde  compte,  à 
elle  seule,  prés  de  deux  millions  de  ces  noms. 

Le  simple  énoncé  de  quelques-uns  des  filons  à  explorer 
fera-t-il  plus  aisément  accepter  les  lenteurs  de  la  publica- 
tion? Je  le  sais,  M.  Léopold  Delisle  nous  a  entr'ouvert,  l'an 
dernier,  des  horizons  autrement  vastes  encore  :  un  réper- 
toire où  seraient  enregistrés  des  milliers  et  des  milliers  de 
«  Français,  actuellement  condamnés  à  un  oubli  plus  ou 
moins  complet,  plus  ou  moins  injuste.  »  Pour  un  côté  de  cette 
œuvre,  qu'il  a  qualifiée  à  bon  droit  de  gigantesque,  les  édi- 
tions de  la  France  protestante  apporteront  déjà  un  com- 
mencement d'exécution. 

Une  autre  mine  est  la  série  du  Bulletin  de  la  Société  de 
THistoire  du  Protestantisme  français,  parvenu  à  son  cin- 
quante-unième volume.  Le  premier  numéro,  juin  1853,  don- 
nait le  cadre  général  des  travaux  à  entreprendre  sur  l'his- 
toire religieuse  et  ecclésiastique,  l'histoire  littéraire  et 
scientifique,  l'histoire  politique  et  économique.  Sur  tous  les 
points  indiqués,  et  sur  combien  d'autres  non  soupçonnés 
alors,  on  ne  consultera  jamais  inutilement  ce  Bulletin. 
n  est  riche  en  reproductions  de  textes,  dont  plusieurs  sont 
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de  vraies  découvertes,  et,  ne  l'oublions  pas,  tout  document 
imprimé  est  un  document  désormais  sauvé.  Mais  il  manquait 
jusqu'ici  le  fil  conducteur  d'une  table  des  matières  géné- 
rale, souvent  réclamée.  Confiée  à  trois  jeunes  archivistes- 
paléographes,  cette  table  sortira  de  presse  vers  la  fin  de 
l'année. 

Enfin,  le  troisième  instrument  d'étude  est  une  bibliothèque 
spéciale,  mais  publique.  Dans  le  voisinage  immédiat  de  Tin- 
comparable  Bibliothèque  nationale,  dont  n'approche  aucune 
autre  du  monde  entier,  c'est  à  peine  si  j'ose  mentionner  les 
cinquante  mille  volumes  environ,  les  dix  mille  pièces  manu- 
scrites recueillies  à  la  rue  des  Saints-Pères.  Néanmoins,  il  y 
a  là,  sans  nul  doute,  une  preuve  de  ce  qu'on  peut  tenter 
dans  un  domaine  nettement  circonscrit.  N'y  a-t-il  pas 
quelque  avantage  à  pouvoir  rapprocher  facilement  ce  qui  a 
été  publié  sur  tel  homme,  sur  tel  acte  du  passé,  l'attaque  et 
la  défense,  le  pamphlet  et  l'apologie,  la  feuille  volante  et 
éphémère,  et  le  livre  qui  restera  ?  A  une  époque  qui  veut 
tout  embrasser,  tout  connaître,  mais  qui,  parfois,  détruit 
autant  qu'elle  édifie,  n'est-il  pas  utile  d'offrir  un  abri  aux 
papiers  de  la  Camille  qui  s'éteint,  aux  autographes  du  oolleo- 
tionneur,  aux  notes  du  savant  qui  disparaissent?  de  tenir  tou- 
jours ouvertes  les  séries  provinciales  ou  synodales  où  vien- 
dra se  placer  jusqu'à  la  page  mutilée  dont  on  retrouvera 
peut-être  plus  tard  la  suivante;  d'empêcher  de  sortir  de 
France,  ou  d'y  faire  rentrer  des  documents  qui  appartiennent 
à  son  histoire,  ou  d'obtenir,  à  défaut  des  originaux,  des 
copies  de  ceux  que  les  tourmentes  du  passé  ont  dispersés 
au  loin  sans  espoir  de  retour  ?  Parmi  les  dossiers  formant 
un  ensemble  distinct,  il  en  est  trois  à  signaler  :  celui  de 
Duplessis-Mornay,  1,100  lettres  et  minutes,  en  majeure  par- 
tie inédites;  celui  de  Paul  Ferry,  pasteur  de  Metz,  resté  pen- 
dant son  ministère,  de  1612  à  1669,  en  correspondance 
suivie  avec  ses  plus  distingués  coreligionnaires,  et  les 
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papiers  de  Paul  Rabaut,  4,500  pièces,  où  revit  l'époque  dite 
de  V Église  sous  la  croix  ou  du  Désert, 

A  la  Bibliothèque  se  concentrent  les  additions  au  Dic~ 
tionnaire  biographique  et  convergent  les  demandes  des 
familles  désireuses  de  reconstituer  leur  généalogie.  Un  grand 
nombre  d'entre  elles  sont  établies  à  l'étranger  depuis  plus 
de  deux  siècles.  Il  en  est  dont  les  noms  même  se  sont  alté- 
rés ou  ont  été  traduits  dans  la  langue  du  pays  qui  les  a 
reçus,  et  pourtant  les  attaches  avec  la  patrie  première  leur 
sont  demeurées  comme  l'héritage  cher  et  sacré  auquel  on  ne 
saurait  jamais  entièrement  renoncer.  Quand,  du  fond  des 
forêts  du  Nouveau  Monde,  d'un  campement  anglais  au  pied 
de  l'Himalaya,  de  l'Afrique  du  Sud,  où,  dans  les  veines  des 
Boers,  coule  encore  du  sang  poitevin  ou  cévenol,  quand 
arrive  l'interrogation,  toujours  pareille  :  <  Pouvez-vous 
retrouver  nos  ancêtres  de  France  ?»  ce  n'est  pas  sans  émo- 
tion que  l'on  constate  qu'il  est  des  souvenirs  que  n'effacent 
ni  les  crises  religieuses,  ni  les  révolutions  politiques,  ni  les 
conflits  internationaux. 

«  Le  respect  du  passé  est  une  garantie  de  sécurité  pour 
l'avenir,  »  disait  le  premier  des  présidents  de  votre  Société, 
M.  le  baron  de  Barante,  et  M.  le  duc  de  Broglie,  reprenant 
un  jour  cette  parole,  ajoutait  :  <  Le  respect  du  passé  est  un 
devoir  dont  une  nation  ne  peut  s'affranchir  impunément.  » 
Ce  devoir,  Messieurs,  vous  aidez  la  France  à  le  remplir,  en 
lui  conservant,  en  lui  restituant,  sous  une  forme  authen- 
tique et  durable,  les  chroniques,  les  mémoires,  les  lettres 
de  ses  hommes  d'église,  de  cour,  de  robe  et  d'épée.  Puisse 
ainsi  chaque  volume  que  vous  publierez  contribuer  à 
donner  à  son  histoire  ce  que  lui  souhaitait  Agrippa  d'Au- 

bigné  : 

Pour  support  Téquité, 

La  vérité  pour  entreprise  ! 
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Rapport  db  M.  db  Boislisle,  seorbtairb,  sur  l^état 

DBS  TRAVAUX  DB  LA   SoGIBTE. 

Messieurs, 

Lorsque  nous  nous  sommes  réunis  l'année  dernière,  à 
pareille  époque,  l'exercice  1902  comptait  déjà  trois  volumes 
distribués.  Pour  le  quatrième  et  dernier,  vous  avez  reçu  le 
tome  III  des  Lettres  missives  du  roi  Charles  VIII, 
contenant  les  n<">  498  à  729  et  les  années  1490  à  1493.  Les 
principaux  événements  de  cette  période  du  règne  sont  la 
ligue  de  Maximilien  d'Autriche,  marié  par  procuration  à 
Anne  de  Bretagne,  et  d'Henri  VU  d'Angleterre,  contre  la 
France,  le  mariage  de  Charles  YIII  avec  cette  même  héari- 
tière  du  duché  de  Bretagne,  la  guerre  contre  les  Anglais, 
la  conception  des  premiers  desseins  sur  l'Italie  et  les  n^o- 
ciations  suivies  en  conséquence  avec  l'Autriche,  l'Espagne, 
le  Milanais.  Cependant  la  moisson  de  notre  éditeur  n'a  pas 
été  aussi  abondante  qu'on  le  souhaitait  :  quelques  villes 
seulement  de  la  France,  et,  à  l'étranger,  Milan^  Venise, 
Florence,  Fribourg,  Lucerne,  Genève  ont  envoyé  des  con- 
tributions. C'est  encore  le  Parlement  de  Paris  qui  a  fourni 
le  plus  fort  contingent  de  lettres  missives  ;  mais  il  faut  dire 
que  beaucoup  n'ont  trait  qu'à  des  questions  secondaires. 
M.  Pélicier,  dont  la  fin  prématurée  vous  a  été  annoncée 
tout  à  l'heure,  avait  groupé  dans  un  appendice  assez  fort 
les  pièces  justificatives  des  tomes  II  et  UI,  tout  ensemble, 
au  nombre  de  vingt-six. 

Pour  1903,  on  vous  a  distribué  un  volume,  le  tome  YIII 
des  Lettres  missives  de  Louis  Xly  contenant  un  peu  plus 
de  deux  cents  pièces  des  années  1479  et  1480.  Cette  période 
est  marquée  par  le  règlement  de  la  succession  de  Charles  le 
Téméraire,  par  les  négociations  avec  les  Suisses  et  avec  le 
roi  René,  par  les  vœux  que  Louis  XI  multipliait  dans  tous  les 
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sanctuaires  pour  obtenir  sa  guérison  et  la  prolongation  de 
son  existence,  par  les  procès  et  les  mariages  dont  il  aimait 
à  se  mêler  dès  que  la  politique  lui  laissait  du  loisir,  par  son 
intervention  diplomatique  dans  la  querelle  des  Florentins 
avec  le  pape  Sixte  lY ,  par  l'ouverture  des  négociations  avec 
Maximilien  d'Autriche,  par  la  trêve  avec  l'Angleterre,  etc. 

M.  Yaesen  continue  très  régulièrement  cette  publication, 
où  les  notes  et  les  commentaires  ajoutent  singulièrement  à 
la  valeur  propre  de  la  correspondance  royale.  Nous  pou- 
vons maintenant,  avec  assurance,  et  non  sans  satisCaction, 
en  entrevoir  l'achèvement  prochain. 

Trois  autres  volumes  restent  à  livrer  pour  l'exercice  1 903  ; 
ils  seront  prêts  à  temps. 

Avant  de  nous  être  enlevé,  l'éditeur  des  Lettres  de 
Charles  F/// avait  eu  la  satisfaction  suprême  de  terminer 
l'impression  des  lettres  que  contient  son  tome  IV ,  et  même  de 
livrer  les  matériaux  de  l'Appendice.  Notre  collègue  M.  de 
Mandrot,  qui  remplissait  auprès  de  M.  Pélicier  les  fonctions 
de  commissaire  responsable,  s'est  spontanément  offert  pour 
achever  lui-même  l'impression  du  volume,  et  nous  devons  lui 
en  témoigner  une  vive  gratitude,  quoique  bien  habitués  à 
recevoir  de  pareils  témoignages  de  son  dévouement. 

Les  autres  volumes  de  1903  seront  un  premier  tome  du 
JoumeU  de  Clément  de  Fauquembergue,  greffier  du 
parlement  de  Paris ^  et  un  premier  tome,  aussi,  des 
Mémoires  de  Saint-Hilaire . 

Ces  publications,  l'une  et  l'autre,  devaient  depuis  long- 
temps entrer  dans  notre  collection  et  y  représenter,  la  pre- 
mière, les  règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VU,  la 
seconde,  l'histoire  militaire  du  règne  de  Louis  XIY . 

Le  FauquembergiLe  nous  avait  été  proposé  en  1895  par 
MM.  Tuetey  et  Henri  Lacaille,  qui  viennent  d'en  commen- 
cer l'impression.  Ce  sera,  pour  les  années  1417  à  1435, 
une  suite  de  notre  Journal  de  Nicolas  de  Baye^  pleine 
aussi  de  renseignements  curieux  sur  la  dernière  période  de 
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l'occupa tioD  anglaise,  sur  Faction  k  la  fois  politique  et  judi- 
ciaire du  Parlement,  dont  le  greffier  notait  les  détails 
presque  quotidiennement,  et  sur  la  vie  des  Parisiens  en  ce& 
temps  de  troubles  et  d'anarchie.  Cionnus  jadis  par  Félibien, 
et  de  nos  jours  par  Jules  Quicherat,  ces  textes  rendront  on 
service  réel  à  l'histoire. 

Les  Mémoires  de  Samt-HUaire  sont  déjà  connus  par 
une  édition  de  1766,  devenue  fort  rare,  et  même  ils  font 
autorité  en  matière  militaire;  mais  notre  éminent  oonfirère 
M.  Chéruel  nous  avait  signalé  la  nécessité  d'en  faire  une 
nouvelle  édition  d'après  les  manuscrits  offirant  des  variantes 
importantes.  Peu  après,  Tamizey  de  Larroque,  l'érudit  uni- 
versel, avait  copié  à  cette  intention  le  manuscrit  qui  exista 
jusqu'en  1871  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  et  il  nous  proposa, 
en  1872,  de  se  charger  du  travail;  mais  sa  transcriptioii 
périt,  également  par  le  feu,  dans  l'incendie  de  sa  propre 
bibliothèque,  avant  qu'on  pût  donner  suite  à  cette  proposi- 
tion. L'autorité  de  deux  historiens  comme  Chéruel  et  Tami- 
zey  nous  imposait,  en  quelque  sorte,  de  ne  pas  perdre  de 
vue  leur  projet,  d'autant  qu'un  de  nos  confrères,  M.  le  mar- 
quis de  Nicolay,  avait  pu  faire  rentrer  dans  ses  archives 
un  manuscrit  venu  de  la  bibliothèque  de  ses  ancêtres  les 
Premiers  Présidents  de  la  Chambre  des  comptes  et  analogue 
à  celui  qui  a  péri  au  Louvre  ^  La  communication  de  ce  ma- 
nuscrit nous  a  été  libéralement  accordée,  afin  que  M.  Léon 
Lecestre,  notre  éditeur  du  Gourville  et  du  Quincy^  pût 
établir  un  texte  critique'.  M.  Lecestre  s'est  mis  sans  retard 
à  l'œuvre  :  l'impression  du  tome  I,  comprenant  les  années 
1661  à  1678,  est  déjà  très  avancée;  elle  sera  même  finie 
avant  peu  de  mois. 

Avant  de  quitter  l'exercice  1902,  j'aurais  dû  vous  signaler, 

1.  Un  autre  manascrit  figure  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
la  Tille  d'Aix-en-ProTence. 

2.  Annuaire-Bulletin  At  1902,  p.  119,  122  et  125. 
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dans  l'Appendice  de  VAnnuaire-BiUletin  de  cette  année-là 
qui  vient  de  vous  être  distribué  en  avril,  un  mémoire  de 
M.  Noël  Valois  sur  d'anciennes  annales  avignonnaises 
(1397-1420)  analogues  par  leur  composition  aux  deux 
journaux  parisiens  dont  je  parlais  tout  à  l'heure  ;  puis,  un 
mémoire  où  notre  confrère  M.  le  comte  Maurice  de  Pange  a 
établi  l'origine  vosgienne  du  célèbre  capitaine  de  Vaucou- 
leurs  Robert  de  Baudricourt,  à  l'aide  de  documents  du  fonds 
Bassompierre  que  notre  très  respecté  et  vénérable  collègue 
M.  le  comte  de  Chantérac  donna,  il  y  a  quelques  années, 
aux  Archives  nationales  ;  enfin,  un  troisième  mémoire,  ou 
du  moins  la  première  partie  de  ce  mémoire,  sur  les  princes 
de  Ck)ndé  à  qui  Chantilly  appartint  depuis  1643  jus- 
qu'en 1709. 

J'ajouterai  encore,  pour  votre  édification  et  k  l'adresse  de 
tous  les  érudits,  que  le  Conseil  fait  reproduire  en  ce  moment, 
par  le  procédé  anastatique  auquel  il  eut  déjà  recours  pour  le 
tome  I  des  Chroniques  de  Froissart^  le  tome  II,  qui,  à 
son  tour,  se  trouve  épuisé,  tandis  qu'il  reste  trente  ou  qua- 
rante exemplaires  de  chacun  des  autres  tomes.  Ce  travail 
de  reproduction  sera  exécuté  à  la  fin  du  présent  mois  et 
permettra  de  livrer  l'ensemble  complet  de  la  publication  aux 
travailleurs  ou  aux  lecteurs  dont  il  ne  nous  était  plus  pos- 
sible de  satisfaire  les  demandes. 

En  préparation,  nous  avons  : 

1®  Le  dernier  volume  des  Mémoires  du  maréchal  de 
Villars,  que  M.  le  marquis  de  Vogiié  est  prêt  à  livrer  à 
l'impression;  2®  la  table  de  V Histoire  universelle 
d^ Agrippa  d'Avbigné,  dont  notre  collaborateur  M.  de 
Yaissière  fera  la  revision  dernière  et  l'impression  dès  qu'il 
aura  achevé  de  préparer  le  volume  du  Joumal\de  Jean 
Vallier  dont  il  s'est  chargé;  3"*  le  quatorzième  volume 
(tome  XII)  des  Chroniques  de  Jean  Froissart,  année 
1386  ;  4"*  le  tome  II  du  Journal  de  Jean  Vallier,  qui  sera, 
celui-là,  publié  par  M.  de  Yaissière,  et  qui  contiendra  les 
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éyénements  de  la  fia  de  1649  et  des  années  1650  et  1651, 
c'est-à-dire  le  commencement  de  la  Fronde  des  princ», 
leur  arrestation,  leur  captivité  au  Hayre  et  les  troubles  qui 
en  furent  la  suite  ;  5^  la  Chronique  de  Jean  le  Bel^  dont 
M.  Viard  a  remis  ces  jours-ci  le  manuscrit  du  premier 
volume  ;  6^  l'édition  critique  des  Mémoires  de  Florenges^ 
qui  avait  été  acceptée  en  1896  sur  la  proposition  de  M .  Ro- 
bert Goubaux,  mais  était  restée  en  suspens  par  la  mort 
prématurée  de  ce  jeune  archiviste,  puis  de  son  successeur 
M.  Georges  Salles,  et  dont  un  troisième  archiviste,  M.  Paul- 
André  Lemoisne,  a  bien  voulu  se  charger^  ;  7^  la  Chronique 
des  CordelierSy  xv^  siècle,  dont  M.  Germain  Lefàvre- 
Pontalis  s'occupe  depuis  deux  ans,  comme  j'ai  eu  rbonneor 
de  vous  l'annoncer  dès  1901*;  8^  enfin,  les  Mémoires  du 
lietUenant  général  de  Souvigny,  proposés  par  M.  L.  de 
Contenson  et  acceptés  en  principe  le  1*'  juillet  dernier*. 

Ainsi,  sans  remonter  jusqu'à  des  propositions  plus 
anciennes,  qui  aboutiront  peut>-etre  un  jour,  lorsque  les 
éditeurs  seront  en  mesure  de  revenir  devant  le  Ck)nseil, 
notre  existence  est  amplement  assurée. 

De  plus,  le  Conseil  a  accueilli  lEavorablement  deux  pro- 
positions nouvelles. 

La  première  tend  à  publier  une  chronique  de  GiUes  li 
Muisis,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tournay  au  xrv^  siède. 
Ce  personnage,  tout  comme  notre  Morosini,  avait  l'excel- 
lente habitude  d'enregistrer  toutes  les  nouvelles  journalières 
que  lui  donnaient  les  Français,  hommes  politiques,  courti- 
sans ou  diplomates,  rencontrés  ou  hébergés  par  lui.  De  ces 
notes,  jointes  à  celles  qu'avaient  prises  le  prieur  de  l'abbaye 
ou  d'autres  gens  du  pays  et  certains  voyageurs,  il  fijût  par 
faire  un  recueil  intitulé  :  Querres  de  Flandre  et  diffé- 


1.  Annuaire-Bvllêtin  de  1902,  p.  119,  122  et  125. 

2.  Année  1901,  p.  51*52  et  100. 

3.  Année  1902,  p.  123-125. 
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rends  des  rois  de  France  et  d'Angleterre  de  1296 
à  134T .  Quoique  ce  texte  ait  déjà  été  publié  par  le  chanoine 
de  Smet  dans  la  collection  des  Chroniques  belges^  il 
serait  utile  de  le  mettre  à  la  portée  des  historiens  dans  de 
meilleures  conditions,  et  le  Conseil  a  accepté  en  principe  la 
proposition  faite  dans  ce  sens  par  M.  Henri  LemaîtreS 
archiviste-paléographe^  dont  la  thèse  sur  Gilles  li  Muisis 
avait  été  remarquée  aux  dernières  soutenances  de  l'Ecole 
des  chartes;  toutefois,  il  est  entendu  que  Tédition  sera 
remise  au  temps  où  nos  exercices  se  trouyeront  moins  char- 
gés qu'en  ce  moment. 

Vous  avez  pu  lire  dans  la  séance  du  3  février  dernier  le 
texte  de  la  seconde  proposition,  et  tous  comprendrez  par 
conséquent  pour  quelle  raison  personnelle  je  me  borne  à  en 
indiquer  le  sujet  :  ce  sont  les  procès-yerbaux  inédits  du 
Conseil  que  Louis  XIV  présida  depuis  la  mort  de  Mazarin, 
c'est-à-dire  depuis  sa  prise  de  possession  du  pouvoir  per- 
sonnel, jusqu'à  la  chute  du  surintendant  Foucquet'.  L'éditeur 
agréé  par  le  Conseil  et  son  commissaire  responsable  croient 
être  en  mesure  de  déposer  avant  la  fin  de  cette  année  le 
manuscrit  du  premier  volume. 

Il  me  reste  encore  à  vous  communiquer  une  nouvelle  très 
importante,  qui  n'a  pas  encore  été  portée  à  votre  connais- 
sance par  les  procès-verbaux  de  nos  deux  dernières  séances. 

Vous  vous  souvenez  sans  doute  d'avoir  été  entretenus  à 
mainte  reprise  d'un  grand  projet,  tellement  grand  que  jus- 
qu'ici il  nous  faisait  reculer.  Depuis  1895  jusqu'en  1900, 
votre  Conseil  a  étudié  une  proposition,  présentée  par  notre 
collègue  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  d'entreprendre 
une  édition  nouvelle  et  critique  des  Mémoires  du  cardi- 
nal de  Richelieu.  Particulièrement  dans  les  procès-ver- 
baux de  1898,  1899,  1900,  vous  pourriez  voir  pour  quels 

1.  Anfiuaire-BulMin  de  1903,  séance  da  3  mars,  p.  67. 

2.  Ibidem,  p.  59-61. 
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motife  ce  projet  fut  abandonné,  comment  l'étendue  de  l'en- 
treprise,  le  nombre  de  volumes  qu'elle  donnerait,  d'exercices 
qu'elle  occuperait,  et  aussi  la  dépense  qu'elle  entraînerait,  — 
je  ne  parle  pas  des  efforts  et  du  labeur  indéfiniment  pour- 
suivi qu'elle  exigerait,  —  nous  forcèrent  alors  à  y  renoncer 
malgré  le  zèle  de  l'auteur  de  la  proposition,  qui  avait  déià 
préparé  les  volumes  de  début,  et  quoique  notre  vaillant  col- 
lègue M.  Jules  Lair  n'eût  pas  craint  de  se  chaîner  de  toutes 
les  études  préparatoires. 

Mais  tout  cela  ne  devait  point  être  peine  perdue  ;  on  se^ 
est  souvenu  en  haut  lieu,  et,  pour  nous  déterminer  k 
reprendre  l'entreprise,  deux  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, dont  l'un  est  précisément  l'historien  du  grand  cardi- 
nal, notre  confrère  M.  Hanotaux,  l'autre,  M.  le  comte 
d'Haussonville,  l'historien  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  se  sont  chargés  d'obtenir  que  l'Académie  dL 
l'Institut  tout  entier  nous  invitassent  à  reprendre  le  projet 
de  1895  moyennant  une  série  de  subventions  prélevées  sur 
le  revenu  annuel  de  la  fondation  Debrousse.  Cette  décision 
a  été  votée  par  l'Institut  dans  sa  séance  plénière  du  l*""*  avril, 
sur  un  éloquent  rapport  de  M.  Poincaré. 

Cela  est  tout  récent,  datant  du  mois  dernier  :  aussi  ne 
saurions-nous  dire  encore  quels  voies  et  moyens  le  Conseil 
adoptera  pour  l'exécution.  Personne  ne  se  dissimule  que, 
pour  répondre  à  une  confiance  qui  nous  honore  si  grande- 
ment, pour  élever  à  la  mémoire  du  grand  cardinal  ud 
monument  tel  que  l'Académie  fondée  par  lui  peut  le  souhai- 
ter, il  faudra  des  années,  beaucoup  d'années,  beaucoup  de 
volumes,  une  longue  persévérance,  une  direction  énergique, 
une  parfaite  unité  de  travail,  si  l'on  prend  plusieurs  édi- 
teurs comme  il  semble  nécessaire,  enfin  un  notable  change- 
ment dans  le  système  habituellement  suivi  chez  nous  pour 
les  éditions  de  textes  et  dans  l'ordre  de  nos  distributions 
annuelles...  Mais  ce  sont  là  des  questions  qui  ne  peuvent 
s'examiner  et  se  résoudre  que  très  posément.  Déjà  assuré  de 
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bien  des  concours  précieux,  notamment  de  celui  de  Thisto- 
rien  de  Richelieu,  et  comptant  que  M.  Jules  Lair,  resté  sur 
la  brèche  depuis  1895,  voudra  bien  reprendre  la  direction 
des  opérations,  le  Conseil  espère  que  vous  lui  donnerez  carte 
blanche,  et  que  vous  attendrez  sans  inquiétude,  sans  trop 
d'impatience  aussi,  le  temps  où  l'on  pourra  passer  des 
études  préparatoires  à  l'exécution. 

Aujourd'hui  seulement,  il  vous  demande  de  s'unir  à  lui 
pour  Caire  connaître  à  l'Institut  notre  acceptation  et  pour 
exprimer  aux  promoteurs  du  vote  du  1*'  avril  notre  grati- 
tude de  l'honneur  qui  en  rejaillit  sur  la  Société. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 
rscettes  et  des  depenses  de  la  soclâte  pendant 
l'exercice  1902. 

Messieurs, 

Les  pièces  et  comptes  présentés  par  le  trésorier  et  le 

Comité  des  fonds  de  votre  Société  permettent  d'établir  de  la 

manière  suivante  votre  situation  financière  au  31  décembre 

1902: 

Recettes. 

La  recette  au  budget  de  1902  était  de    27,946  fr.  61  c. 
La  recette  effectuée  a  été  de .     .     .     .     29,237      56 

Différence  en  plus 1 ,290  fr .  95  c. 

Sur  l'ensemble  des  recettes,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  cotisations  pour  1902  .     .     .     13,410  fr.  »»  c. 
—      14  cotisations  arriérées     .     .  420 


Soit,  en  tout 13,830  fr.  »»c. 

La  vente  des  volumes  au  public  a  produit  1,897  fr., 
c'est-à-^ire  1,324  fr.  de  plus  que  l'année  précédente  et 
395  fr.  de  plus  que  les  prévisions. 
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Les  sonscriptions  officielles  sont,  sans  changement,  k 
1,470  fr. 

En  dehors  d'un  titre  de  rente  française  de  1,000  fr.  de 
rente  et  des  obligations  de  la  C!ompagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Est,  qui  ont  produit  un  intérêt  de  710  fr.  84,  les  inté- 
rêts des  capitaux  déposés  en  compte  courant,  tant  à  la 
Caisse  d'épargne  qu*au  Crédit  foncier  de  France,  ont  attânt 
101  fr .  51 ,  en  diminution  de  26  fr.  44  sur  le  chiffre  obtenu 
Tan  passé. 

Les  recouvrements  réalisés  sur  les  cotisations  de  l'exer- 
cice sont  supérieurs  de  210  fr.  aux  prévisions.  Les  encais- 
sements sur  cotisations  arriérées  présentent  de  même  une 
augmentation  de  180  fr.  par  rapport  aux  recettes  présu- 
mées. 

En  somme,  l'écart  entre  les  recettes  encaissées  et  les 
recettes  prévues  offre,  cette  année,  un  excédent  de 
1,290  fr.  95.  L'année  précédente,  cet  excédent  était  de 
1,540  fr.  95. 

Il  faut  ajouter  que,  d'une  part,  il  n'y  a  pas  eu  cette  année 
de  rachat  de  cotisation,  et  que,  d'autre  part,  une  obligatioa 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  été  rembour- 
sée, donnant  un  produit  de  491  fr.  60. 

Enfin,  votre  encaisse,  au  1""^  janvier  1902,  était  de 
9,736  fr.  61. 

Dépenses. 

La  dépense  totale  a  été  de  18,455  fr.  55. 

Savoir  : 

Frais  d'impression  de  volumes  .     .     .  11 ,073  fr.  95  c 

Honoraires  d'éditeurs 2,500      »» 

Frais  de  librairie 1,184      05  , 

Frais  de  magasinage 131      55 

Frais  de  recouvrement 307      35 

A  reporter 15,196  fr.  90  c. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  127 

Report 15,196  fr.  90  c. 

Frais  de  distribution 501  45 

Frais  de  gestion 700  »» 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  Y  Annuaire-Bulletin    .     .  935  »» 

Impressions  diverses 150  60 

Dépenses  diverses 307  60 

Achat  d'une  obligation  Est  ...     .  474  >» 
Indemnité  pour  examen  de  la  table  du 

à'Avbigné 200  »» 

Total 18,455  fr.  55  c. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  étaient  de  17,830  fr.  Il  y 
a  donc  une  différence  en  plus  de  973  fr.  55. 

Les  prévisions  ont  été  inférieures  aux  dépenses  effectuées 
pour  les  chapitres  : 

Impression  de  volumes,  avec  une  diffé- 
rence de    73fr.  95c. 

Impressions  diverses,  avec  une  diffé- 
rence de    0      60 

Honoraires  d'éditeurs,  avec  une  diffé- 
rence de    225      »» 

Enfin,  le  remboursement  d'une  obligation  de  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  nécessité  son  remplace- 
ment, et  il  n'avait  pas  été  possible  de  prévoir  le  montant  de 
l'indemnité  attribuée  pour  examen  de  la  table  du  à*Aubigné. 

Par  suite  d'économie  sur  différents  chapitres,  la  dépense 
se  trouve  réduite  à  625  fr.  55. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1902  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées  .     ......    29,237  fr.  56  c. 

Dépenses  réalisées 18,455      55 

Excédent  en  caisse 10,782  fr.  01  c. 
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Les  écritures  qui  établissent  les  chi£Pres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  tous  propo- 
ser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exerdoe 

1902. 

Les  Censeurs  : 

Â.  Bruel.      L.-H.  Mobamyillb. 


II. 
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PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUS  LE  2  JUIN    1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  qoatre  heures  on  qaart, 

sons  LA  PRESIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  SCHICKLBR  ET  DE  M.  DE  KERMAINGANT, 

PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  da  7  Joillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  7  avril  et  de  celui  de  1* Assemblée  générale  du  5  mai;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que,  depuis  l'Assemblée  géné- 
rale, la  Société  a  perdu  encore  un  de  ses  membres  les  plus 
anciens,  M.  le  baron  de  Croze,  qui  lui  appartenait  depuis  le 
3  février  1851,  et  dont  le  fils,  M.  le  comte  de  Croze-Lemer- 
cier,  est  également  sociétaire. 

Le  Conseil  exprime  ses  regrets  de  cette  perte  nouvelle. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  par  laquelle 
M.  Rocquain,  à  la  date  du  30  avril,  a  déclaré  maintenir, 
non  sans  regret,  sa  démission  de  membre  du  Conseil,  ainsi 
qu'il  a  été  annoncé  à  l'Assemblée  générale. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  baron  de 
Nervo,  élu  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale,  et 
salue  en  lui  un  petit-fils  de  l'illustre  fondateur  de  la  Société, 
M.  le  baron  de  Barante. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
ayoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2409.  M.  Henri  Lemaîtrb,  archiviste-paléographe,  rue 
Le  Verrier,  n^  9;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Meyer. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  9 
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Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Nadaillac,  Bruel  et  Servois  exprimeot 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  ;  M.  db  Kermaingant. 
1"  vice-président  :  M.  Omont. 
2*  vice-président  ;  M.  le  comte  Durrieu. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire   :   M.   Léaa 
Lbcestre. 

Comité  de  ptiblication. 
Sont  réélus  : 

MM.  Deusle. 

De  Barthélémy. 

HiMLY. 
LONGNON. 

Picot. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Bbaucourt, 
décédé  : 

M.  le  baron  de  Schigkler. 

Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 

MM.  Lair. 
Durrieu. 
De  Luçat. 
Servois. 

M.  de  Schickler,  en  quittant  la  présidence,  prie  ses  col* 
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làgues  d*agréer  la  nouvelle  assurance  de  sa  gratitude  pour 
rhonneur  qu'ils  lui  ont  bien  voulu  faire  en  l'appelant  à  diri- 
ger leurs  travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  et 
pour  l'extrême  bienveillance  par  laquelle  ils  lui  ont  facilité 
cette  tâche. 

M*  de  Kermaingant,  invité  par  M.  le  baron  de  Schickler 
à  le  remplacer  au  fauteuil,  veut  d'abord  remercier  son  pré- 
décesseur au  nom  du  Conseil,  et  rappeler  par  quel  élo- 
quent et  intéressant  discours  à  l'Assemblée  générale  cette 
présidence  a  été  close.  Quant  à  lui-même,  il  déclare  que 
«  l'heure  lui  semblerait  venue  de  répéter  la  devise  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît  :  HuMiuré,  en  comparant  ses  très  modestes 
travaux  à  ceux  des  érudits  qui  l'ont  précédé  à  la  présidence. 
Il  ne  peut  qu'évoquer  avec  reconnaissance  le  souvenir  du 
maître  Quicherat,  dont  l'enseignement  le  détourna  jadis  d'une 
carrière  toute  différente  pour  l'engager  dans  celle  de  l'his- 
toire en  commençant  par  le  cartulaire  du  Tréport.  C'est  au 
lendemain  des  désastres  de  1870-71  qu'il  lui  sembla  que 
l'historien  avait  une  belle  tâche  à  entreprendre  pour  recon- 
stituer un  patrimoine  de  souvenirs  patriotiques,  et  il  suivit 
alors  les  cours  de  l'École  des  sciences  politiques,  ensuite 
ceux  de  l'École  des  chartes.  Depuis,  il  aurait  dû  faire 
beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  a  été  donné,  et  notamment  il  se 
rappelle  avec  confusion  que  certains  engagements  pris  par 
lui  à  l'égard  de  la  Société  n'ont  pas  été  tenus  :  c*est  que  la 
tâche  de  réunir  toutes  les  Instructions  diplomatiques  du  roi 
Henri  IV  s'est  trouvée  trop  complexe  et  l'a  entraîné  à  des 
digressions  moins  difficiles.  Tout  au  moins  espère-t-il  répa- 
rer ce  manquement  aux  promesses  faites  en  prouvant  de 
nouveau  que  l'histoire  peut  encore  le  considérer  comme  son 
serviteur  fidèle. 

Travatujc  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

AnmuLire- Bulletin  de  1903.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuille  5  en  placards. 
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Lettres  de  Charles  VIIL  T.  IV.  FeuiUes  17  à  20 
tirées;  feuilles 21  à  23  (fin)  en  pages. 

Mémoires  de  Saint^Hilaire.  T.  I.  Feuilles  7  k  13  en 
pages,  14  à  19  en  placards. 

Joumai  de  Clément  de  Fauquembergue.  T.  I. 
Feuilles  5  à  9  tirées  ;  feuilles  10  à  12  en  pages,  13  à  15  en 
placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  Feuille  1  en  placards. 

M.  de  Mandrot,  qui  était  commissaire  responsable  de 
rédition  des  Lettres  de  Charles  VIII^  entreprise  par  fisu 
M.  Pélicier,  et  qui  a  bien  voulu  assurer  la  terminaison  da 
volume  en  cours,  annonce  qu'il  s'est  préoccupé  du  sort  des 
copies  et  matériaux  qui  pouvaient  se  trouver  chez  le  regretté 
éditeur,  mais  que,  suivant  la  première  réponse  qui  lui  a  été 
faite,  on  n'a  retrouvé  qu'un  très  petit  nombre  de  copies  pour 
Tannée  1496,  et  rien  pour  1497  et  1498,  ni  non  plus  pour 
la  table  des  volumes  déjà  publiés.  Avant  de  prendre  une 
décision  pour  la  continuation,  il  lui  semblerait  nécessaire  de 
provoquer  de  nouvelles  recherches,  toute  certitude  étant  pour 
que  M.  Pélicier  eût  déjà  entre  les  mains  une  notable  partie 
des  textes  qui  devaient  composer  le  dernier  volume  de  ron- 
vrage.  —  M.  Anatole  de  Barthélémy  s*offre  pour  £aire  fEÙre 
les  investigations  nécessaires  à  Chàlons-sur'-Marne. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  le  marquis  de 
Vogïié  la  copie  du  tome  VI  et  dernier  des  Mémoires  de 
VillarSf  et  que  le  Comité  de  publication  est  d*avis  que  le 
manuscrit  soit  envoyé  à  Timprimerie. 

Le  Conseil  prie  M.  Noël  Valois  de  vouloir  bien  remplir 
les  fonctions  de  commissaire  responsable  en  remplacement 
de  M.  Ludovic  Lalanne,  qui  avait  suivi  l'impression  des 
cinq  premiers  volumes. 

M.  le  Président  annonce,  comme  il  en  avait  déjà  donné  la 
nouvelle  à  l'Assemblée  générale,  que  M.  P.  Pélicier,  décédé 
à  Châlons  le  27  mars,  avait,  par  son  testament,  légué  à  la 
Société  une  somme  de  dix  mille  francs,  pour  «  être  employée 
au  mieux  des  intérêts  de  la  science.  »  M.  Faroux,  notaire 
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de  la  sacc688ioD,  a  invité  le  trésorier  de  la  Société  à  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  entrer  en  possession  du  legs. 
Le  Conseil  doit  donc  décider  s*il  accepte  en  principe  ce 
legs  et  désigner  celui  de  ses  membres  qui  devra  représenter 
la  Société  au  cours  des  opérations  légales. 

Le  Conseil  décide  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  en  principe  le 
legs  de  M.  Pélicier  et  que  M.  le  Président  en  exercice  devra 
représenter  la  Société  soit  auprès  de  la  succession,  soit  au 
Conseil  d'État,  qui  aura  à  donner  l'autorisation  nécessaire. 
Le  trésorier  voudra  bien  notifier  cette  résolution  au  notaire 
de  la  succession  et  savoir  par  lui  à  qui  doit  être  exprimée  la 
profonde  gratitude  de  la  Société  pour  ce  témoignage  géné- 
reux de  l'attathement  de  M.  Pélicier. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qui 
lui  a  été  adressée  par  M.  Gaston  Rajnaud  : 

Monsieur  le  Président, 

Depuis  quelques  années,  je  n'ai  pu,  à  mon  grand  regret,  don- 
ner une  suite  à  rédition  des  Chroniques  de  Froissart  laissée  ina- 
chevée après  le  tome  XI,  paru  en  1899.  Espérant  toujours  pouvoir 
continaer  cette  publication,  et  craignant  de  mettre  la  Société 
dans  rembarras,  je  n'osais  renoncer  définitivement  à  ce  travail. 

Aujourd'hui,  je  n'ai  plus  d'hésitations  à  avoir;  M.  le  Secrétaire 
de  la  Société  a  bien  voulu  m'apprendre,  au  cours  d'une  conver- 
sation que  j'ai  eue  avec  lui,  qu'au  cas  où  je  cesserais  d'être  l'édi- 
teur du  Froissart,  un  de  nos  confrères  était  tout  disposé  à 
prendre  ma  succession.  Dans  ces  conditions,  j'ai  l'honneur  de 
demander  an  Conseil  de  la  Société  de  vouloir  bien  me  décharger 
d'une  tâche  que  je  n'avais  assumée  que  pour  déférer  aux  amicales 
invitations  de  maîtres  respectés. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Comité  de  publication  a  appris  avec  un  vif  regret  que 
M.  Raynaud  ne  croyait  pas  pouvoir  conserver  le  mandat  à 
lui  confié,  d'abord  comme  collaborateur  de  M.  Siméon  Luce 
pour  l'établissement  du  texte,  à  partir  du  tome  YIII,  puis 
comme  continuateur  de  l'édition  après  la  disparition  regret- 
table de  l'éditeur  qui  l'avait  commencée.  Dans  l'exécution  de 
cette  très  lourde  tâche,  et  pendant  douze  années,  M.  Ray- 
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naud  a  fait  preuve  d'un  dévonement  si  abaola  et  d*aiie 
eDtente  si  parfaite  des  intérêts  de  cette  entreprise,  que  le 
Conseil  se  résigne  avec  peine  à  accepter  la  démission  qui  loi 
est  ofiferte  aujourd'hui. 

Pour  reprendre  la  suite  du  travail,  le  Comité  propose  de 
désigner  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis.  Une  compétence 
toute  spéciale  pour  Tépoque  où  l'édition  en  est  actuellement 
arrivée  et  une  érudition  dont  la  Société  a  déjà  bénéficié  pour 
d'importantes  publications  garantissent  que  le  nouvel  édi- 
teur saura  dignement  succéder  à  Siméon  Luce  et  à  M.  Gas- 
ton Raynaud. 

Conformément  à  cette  proposition  du  Comité,  le  Gonsdl 
désigne  M.  Lefèvre-Pontalis  pour  reprendre  la*suite  de  l'édi- 
tion des  Chroniques  de  Froissart^  sous  la  direction  de 
M.  L.  Delisle  comme  commissaire  responsable.  Il  prie  M.  De- 
lisle,  en  qualité  de  président  du  Comité  de  publication,  d'ex- 
primer à  M.  G.  Raynaud  la  gratitude  qui  lui  est  due  pour 
ses  services  et  les  regrets  que  sa  décision  inspire  à  tous  ses 
collègues. 

M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  remercie  ses  collègues  pour 
l'honneur  qu'ils  lui  font  en  l'appelant  à  remplacer  M.  Ray- 
naud ;  il  se  rend  compte  de  ce  que  sera  cette  charge,  mais 
promet  de  faire  de  son  mieux  pour  répondre  à  la  confiance 
du  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  adressé  au  président  de 
l'Institut,  comme  l'Assemblée  générale  lui  en  avait  donné 
mission,  l'expression  de  la  profonde  gratitude  de  la  Société 
et  des  membres  du  Conseil  pour  le  très  honorable  mandat 
que  l'Institut  a  bien  voulu  confier  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Il  donne  lecture  de  la  réponse  de  M.  le  Président 
de  l'Institut  : 

Monsieur, 

Votre  lettre  du  21  mai  m'a  été  remise  veDdredi,  et  je  m'em- 
presse de  voQs  remercier  des  sentiments  que  vous  y  exprimez  et 
des  assurances  que  vous  y  donnez  à  l'Institut  au  nom  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  Nous  ne  doutons  pas  qu'elles  ne 
soient  tenues  et  que  le  résultat  ne  dépasse  môme  nos  espérances. 
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Ge  qu'a  &it  en  d'antres  occasions  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  répond  de  ce  qu'elle  fera  pour  mener  à  bon  terme  une  si 
belle  entreprise. 

Veuillez,  Monsieur,  être  mon  interprète  anprès  des  membres 
da  Conseil  et  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  très  distingués. 

M.  Jules  Lair  dit  que  le  Comité  de  publication,  dans  la 
aèanœ  qu'il  vient  de  tenir,  n*a  point  eu  le  temps  de  résoudre 
les  questions  préalables  soulevées  par  la  préparation  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  :  établissement  du 
texte  et  des  variantes,  adoption  d'une  orthographe,  propor- 
tions et  caractères  à  donner  au  commentaire  et  à  l'annota- 
tion. P  est  donc  obligé  de  remettre  à  la  prochaine  séance  les 
propositions  qui  devront  être  approuvées  par  le  Conseil; 
mais,  dès  à  présent,  on  peut  annoncer  que  la  collaboration 
de  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  pour  la  partie  des  Mé- 
moires  qu'il  avait  préparée  au  courant  des  années  1895  et 
1900,  demeure  assurée  pour  l'entreprise  dont  il  s'agit.  Le 
CoDseil  sait  déjà  que  le  concours  de  plusieurs  éditeurs  sera 
nécessaire,  chacun  d'eux,  d'ailleurs,  devant  avoir  l'honneur, 
en  même  temps  que  la  charge,  d'éditer  une  portion  détermi- 
née des  Mémoires  en  suivant  le  plan  général  qui  aura  été 
adopté.  Par  conséquent,  le  premier  volume,  préparé  par 
M.  le  comte  de  Beaucaire,  aura  besoin  d'être  remanié  con- 
formément à  ce  plan.  M.  de  Beaucaire  a  donné  en  principe 
l'assurance  que,  non  seulement  il  se  prêterait  à  cette  révi- 
sion, nécessaire  pour  l'homogénéité  de  l'édition,  mais  aussi 
qu'il  serait  très  heureux  qu'un  des  éditeurs  choisis  par  le 
Conseil  pût  lui  donner  son  concours  pour  cette  opération. 
De  plus,  M.  de  Beaucaire  mettra  très  généreusement  à  la 
disposition  du  Conseil  les  documents  et  matériaux  réunis  par 
lui  et  se  rapportant  à  la  suite  des  Mémoires.  Dès  que  le 
Comité  de  publication  et  le  Conseil  auront  déterminé  les 
divers  points  de  détail  et  fixé  le  plan  général  de  l'entre- 
prise, M.  de  Beaucaire  se  déclare  prêt  à  passer  à  Texécu- 
tion  pour  la  revision  du  manuscrit  qu'il  avait  préparé.  Le 
Comité  de  publication  est  très  satisfait  d'annoncer  au  Con- 
seil cette  bonne  nouvelle,  puisqu'elle  permet  d'espérer  un 
commencement  d'exécution  avant  la  fin  de  l'année. 
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M.  le  comte  de  Beaucaire  confirme  les  paroles  que  vient 
de  prononcer  M.  Lair  et  demande  instamment  que  les  ques* 
tions  préliminaires  soient  bientôt  tranchées,  désirant  se 
mettre  au  travail  pendant  la  période  de  Tannée  où  il  se 
trouverait  avoir  un  peu  plus  de  liberté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

D£  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBiniE  LB  7  JUILLST   1903, 

À  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sons    LA     PBlfiSIDBNGB     DB     M.    DB    KBRM AIN6ANT,    PBlfiSIOBNT. 

(Proeès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  noyembre  sulrant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2410.  M.  le  vicomte  de  Kermotsan,  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine)  ;  présenté  par  MM.  de  Boislisle  et  Lecestre. 

2411 .  M.  Frédéric  Masson,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  La  Boëtie,  n""  122;  présenté  par  MM.  de 
Eermaingant  et  le  vicomte  de  Groucby. 

2412.  M.  le  marquis  de  Barral-Montferrat,  à  Ver- 
sailles, rue  du  Parc-de-Oagny,  n^  7;  présenté  par  MM.  le 
baron  de  Courcel  et  de  Kermaingant. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

« 

Pdbugationb  p^iodiqubs.  —  Bulletin  de  l'Association  philiH 
technique^  mai  1903.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Pro^ 
têstantisme  français,  mai-juin  1903. 

BoGiÉTés  SAVAMTBS.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique  de  l'Orléanais^  3*  et  4*  trimestres  de  4902.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  de  Montpellier,  t.  m,  i>^  livraison.  — 
Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  S^  série,  t.  III.  — 
Documents  historiques  sur  l'Anjou,  publiés  par  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Angers,  t.  lU  (Cartulaire  de  Vabbaye  de 
Saint'Auhin  ^Angers,  par  le  comte  Bertrand  de  Broussillon  et 
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B.  Leioog)  et  t.  IV  (Cariulaire  du  chapitre  de  Saint^Laud  â^An^ 
gers,  par  A.  Planchenault).  —  Bulletin  de  la  classe  des  lettres  de 
VÂeadémie  royale  de  Belgique,  1903,  n«*  1  à  4.  —  Bulletin  de  la 
Commission  royale  d^histoire,  t.  LXXI,  4*  bulletin,  et  t.  LXXII, 
l*'  bulletin.  —  Annuaire  pour  1903  de  la  Société  ^archéologie  de 
Bruxelles.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  nouyelle  série,  n^  29  et  30,  19  novembre  1901  au 
17  mars  1903. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  régime  municipal  en  Brie  des  origines  à  1789,  par  le  vicomte 
H.  de  Mazières-Mauléon.  In-8.  Paris,  A.  Rousseau. 


Correspondance. 

MM.  de  Mandrot,  Lair,  Moranvillé  et  Lecestre  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 


Travatuff  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1903.  Feuilles  5  et  6  en  pages; 
feuilles  7  et  8  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Feuilles  21  à  23  en 
pages  ;  couverture  et  titre  tirés. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  7  à  13  tirées  ; 
feuilles  14  à  19  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquemhergue.  Tome  I. 
Feuilles  10  à  12  tirées;  feuilles  13  à  15 en  pages. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  Impression  suspendue  à  la 
demande  de  Téditeur. 

Mémoires  de  Villars.  T.  VI.  Feuilles  1  à  3  en  placards. 

M.  de  Mandrot,  empêché  d'assister  à  la  séance,  écrit  que, 
grâce  à  ses  démarches  et  à  celles  de  M.  de  Barthélémy,  les 
lettres  de  Charles  VIII  réunies  par  feu  M.  Pélicier  pour  les 
années  1496  et  1497,  ainsi  que  les  premiers  rudiments  de 
Table  générale  et  les  matériaux  d'annotation,  ont  étéretrou- 
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yés,  et  que  le  nouvel  archiviste  du  département  de  la  Marne 
est  prêt  à  mettre  ce  dossier  à  la  disposition  de  la  Société. 

M.  le  Président  du  Comité  de  publication  fait  connaître 
que  M.  de  Mandrot,  après  avoir  si  généreusement  pris  à 
charge  la  terminaison  du  volume  en  cours,  se  met  à  la  dis- 
position du  Conseil  pour  entreprendre,  non  plus  comme 
commissaire  responsable,  mais  comme  éditeur,  l'impression 
du  tome  Y  et  dernier,  en  joignant  aux  textes  trop  peu  nom- 
breux réunis  par  feu  M.  Pélicier  ceux  que  lui-même  se 
trouve  en  mesure  d'y  ajouter  dès  à  présent. 

Conformément  à  l'avis  favorable  du  Comité,  et  en  expri- 
mant, lui  aussi,  sa  reconnaissance  à  M.  de  Mandrot,  le 
Conseil  le  prie  de  vouloir  bien  se  charger  du  dernier  volume 
de  cette  publication,  M.  de  Boislisle  devant  faire  les  fonc- 
tions de  commissaire  responsable. 

Le  président  du  Comité  de  publication  annonce  une  pro- 
position de  M.  Bonnefon,  bibliothécaire  à  l'Arsenal,  tendant 
à  publier  la  partie  restée  inédite  jusqu'ici  des  Mémoires  du 
maréchal  d'Estrées,  partie  relative  à  la  régence  d'Anne 
d'Autriche,  de  1643  à  1650.  Sur  la  proposition  du  Comité, 
M.  de  Kermaingant  accepte  d'examiner  la  proposition  et  le 
manuscrit  qui  en  est  l'objet,  pour  en  rendre  compte  au 
Conseil. 

Le  président  du  Comité  donne  communication  d'une  pro- 
position de  M.  Marichal,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, ainsi  conçue  : 

Les  Mémoires  du  marichal  de  Turenne,  embrassant  la  période 
comprise  entre  1643  et  1658,  ont  para  pour  la  première  fois  en 
1735,  à  la  suite  de  Thistoire  de  ce  grand  capitaine  par  Ramsay, 
ouyrage  dont  on  sait  qu'il  a  été  fait  plusieurs  réimpressions  an 
cours  du  xvni*  siècle.  Ils  ont  été  donnés  de  nouveau,  dans  le 
troisième  volume  de  la  troisième  série  de  la  collection  Michaud  et 
Poujoulat,  par  Aimé  Champollion,  qui,  s'il  a  joint  au  texte  des 
Mémoires  bon  nombre  de  pièces  justi&catives,  a  dû  se  borner,  en 
ce  qui  concerne  ce  texte  même,  à  reproduire  purement  et  simple- 
ment celui  qu'avait  publié  Ramsay.  Voici  dans  quels  termes 
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Aimé  Ghaxn|K>llioii  s'exeuiede  n'aToir  pu  âiire  mieux  (vol.  eU4, 
p.  329)  : 

€  Le  manascrit  autographe  des  Mémoires  du  maréchal  de  Turenne 
existe  entre  les  mains  d*un  de  MM.  les  pairs  de  France  ;  nous  a^ons 
TU  ce  manascrit.  U  consiste  en  une  liasse  de  feuillets  isolés,  de  for- 
mat petit  in-folio,  attachés  ensemble  par  un  cordon  piqué  au  bas 
de  la  marge  gauche  ;  tous  ces  feuillets,  qui  ne  nous  ont  pas  para 
en  ordre,  sont  écrits  de  la  même  main,  que  nous  croyons, 
d*aprés  un  court  examen,  être  celle  du  maréchal  ;  un  cahier  de 
trois  ou  quatre  feuilles  de  petit  papier  à  lettre  est  avec  le  gros  dos- 
sier, qui  est  en  papier  fort  ordinaire  ;  ce  cahier  contient  la  relation 
particulière  d'une  des  batailles  livrées  par  le  maréchal  de  Turenne, 
et  le  tout  est  très  soigneusement  enfermé  dans  une  riche  casaette  en 
bois  étranger,  ornée  de  sculptures  en  métaux.  Il  nous  a  paru  que 
la  première  page  des  Mémoires  commençait  par  le  mot  et,  ce  qui 
fait  supposer  ou  qu'il  manque  quelque  chose  au  manuscrit,  ou 
bien  qae  ses  feuillets  ne  sont  pas  tous  à  leur  véritable  place.  Dn 
reste,  quelle  est  l'identité  du  texte  imprimé  et  du  texte  manus- 
crit? Qu'y  a-t-il  de  plus  ou  de  moins  dans  Tun  ou  dans  l'autre 
de  ces  textes  ?  Nous  ne  saurions  le  dire,  car  nous  n'avons  pas  été 
assez  heureux  pour  obtenir  la  permission  de  les  collationner.  9 

J'ai  été  plus  favorisé  que  le  oollaboratear  de  Michaud  et  Pôn- 
joulat,  grâce  à  la  bienveillance  d'un  membre  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  M.  le  marquis  de  Talhouët-Roy,  petil-lils  du 
pair  de  France  dont  Aimé  GhampoUion  a  cru  devoir  taire  le  nom. 

Le  manuscrit  dont  il  s'agit,  —  je  devrais  dire  le  précieux  auto- 
graphe, car  l'écriture  en  est  incontestablement  de  la  main  de 
Turenne,  -*  répond  bien  i  la  description  sommaire  que  je  viens 
de  reproduire,  sauf  toutefois  qu'il  ne  présente  pas  les  lacunes  et 
interversions  de  feuillets  qu'Aimé  GhampoUion  soupçonnait;  le 
début  et  la  fin  du  texte  sont  identiques  dans  le  manuscrit  et  dans 
l'édition.  Il  s'en  faut  cependant,  —  j'ai  pu  m'en  convaincre,  et 
c'est  là-dessus  qu'il  convient  d'insister,  —  que  celle-ci  soit  une 
reproduction  fidèle  de  celui-là.  Sans  doute,  le  fond  du  rédt  de 
Turenne  n'a  été  privé  d'aucun  détail  intéressant  ;  mais  la  forme 
de  ce  récit  a  été  traitée  avec  la  liberté  la  plus  entière,  les  tour- 
nures archaïques  ont  été  rajeunies,  celles  qui  paraissaient  un  peu 
longues  ont  été  abrégées,  encore  qae,  la  plapart  du  temps,  elles 
n'eassent  rien  d'incorrect  :  de  sorte  que  bien  rares  sont  les 
phrases  dont  la  physionomie  originale  a  été  respectée.  On  se  flat- 
tait d'améliorer,  par  ces  retouches,  la  prose  de  Turenne  ;  sans 
m'étendre,  ce  qui  serait  oiseux,  à  contester  l'opportunité  d'ane 
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telle  prétention,  je  signalerai  Tintérét  qui  réside  jusque  dans  cer- 
taines défaillances  de  rédaction  :  par  exemple,  quand  Turenne 
s'exprime,  momentanément  et  par  mégarde,  à  la  première  per- 
sonne, au  lieu  d'employer,  comme  il  le  fait  constamment,  la 
troisième. 

£n  somme,  à  s'en  tenir  à  la  forme  sous  laquelle  sont  connus 
les  Mémoires  de  Turenne,  on  ne  saurait  caractériser  le  style  de  ce 
grand  homme.  Si  Ton  considère  qu'en  outre,  les  textes  reproduits 
dans  la  collection  Michaud  et  Poujoulat  sont,  faute  d'index, 
d'une  consultation  malaisée,  on  reconnaîtra  qu'une  édition  des 
Mémoires  de  Turenne  répondant  aux  exigences  de  la  critique 
moderne  est  encore  à  faire.  La  libéralité  de  M.  de  Talhouët,  qui 
consent  à  ce  qu'on  utilise  à  cette  fin  le  manuscrit  qu'il  possède, 
rend  possible  une  telle  édition,  que  je  ^iens  proposer  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  d'entreprendre. 

Cette  édition  comprendrait  :  !<>  une  brève  introduction,  que  je 
rédigerais  après  l'impression  complète;  2o  la  reproduction  textuelle 
du  manuscrit  des  Mémoires,  y  compris  les  rédactions  primitives 
dont  on  trouve  trace  çà  et  là  ;  3o  des  notes  ayant  pour  objet  l'iden- 
tification des  noms  propres  et  le  commentaire  des  événements,  et 
dont  les  éléments  seraient  empruntés  aux  écrits  du  temps  et  aux 
documents  des  archives  de  la  Guerre  et  des  Affaires  étrangères, 
annotation  très  sobre,  c'est-à-dire  strictement  restreinte,  aux 
cas  où  elle  serait  indispensable  ;  A^  enfin,  un  index  alphabétique. 
Le  tout  tiendrait  aisément  dans  les  limites  d'un  volume  ordinaire 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Le  Comité  estime  qu'il  y  aurait  tout  intérêt  à  profiter  de 
circonstaDces  particulièrement  favorables  pour  entreprendre 
une  révision  du  texte  des  mémoires  en  question  sur  le  ma  nus- 
crit  original,  et  pour  en  faire  l'édition  critique  qui  fait  abso- 
lument défaut.  Il  propose  donc  l'adoption  en  principe  de 
la  proposition  de  M.  Marichal.  —  Le  Conseil  adopte  les  con- 
clusions du  Comité,  en  faisant  toutes  réserves  que  de  droit 
sur  l'époque  où  cette  nouvelle  publication  pourrait  être  exé- 
cutée. 

Le  président  du  Comité  de  publication  aborde  la  question 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu^  laissée  en  sus- 
pens depuis  la  séance  précédente.  Il  annonce  tout  d'abord 
que  M.  Jules  Lair,  absent  de  France  en  ce  moment,  a  dressé 
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cependant  un  état  des  points  les  plus  importants  sur  lesqnéb 
le  Conseil  aura  à  se  prononcer,  et  dont  quelques-uns  pr^ 
sentent  un  caractère  d'urgence ,  puisque  M.  le  comte  de 
Beaucaire  s'est  déclaré  prêt  à  reprendre  la  préparation  dn 
volume  de  début  dès  que  le  Conseil  lui  aurait  désigné  un 
collaborateur  pour  le  seconder  dans  cette  tâche. 

Quant  à  l'orthographe  à  adopter,  M.  Lair  et  tous  les 
membres  du  Comité  et  du  Bureau  se  sont  accordés  à  recon- 
naître qu'il  7  a  lieu  de  prendre  l'orthographe  moderne  et  de  ne 
conserver  que  l'imparCait  en  ot,  puisque  les  éditeurs  se  trou- 
veront en  &ce  de  manuscrits  qui  non  seulement  ne  sont  pas 
de  la  main  de  Richelieu  lui-même,  mais  ont  été  transcrits 
par  différents  secrétaires  ou  scribes,  secondaires  ou  incon- 
nus, dont  l'orthographe  ne  présente  aucune  homogénéité  et 
ne  pourrait  que  dérouter  et  lasser  les  lecteurs  sans  aucun 
profit,  ni  pour  l'histoire  de  la  langue,  ni  pour  le  bon  aspect 
de  l'édition,  et  embarrasser  à  chaque  ligne  les  imprimeurs 
et  les  correcteurs.  Le  Comité  propose  donc  d'adopter  Tor- 
thographe  moderne  avec  accentuation  et  ponctuation  nor- 
males. 

A  l'appui  de  cet  avis,  M.  le  baron  de  Gouroel  fait  obser- 
ver qu'il  faut,  avant  tout,  faire  une  édition  moderne,  et  ne 
pas  la  surcharger  de  détails  purement  matériels  et  oiseux, 
•sauf  toutefois  à  donner  des  spécimens  de  l'orthographe  du 
cardinal  selon  les  différentes  époques  de  sa  vie,  ainsi  qu'il  a 
été  fait  pour  la  collection  des  Grands  écrivains  de  la 
France  et,  plus  récemment  encore,  pour  déterminer  la 
chronologie  de  certains  travaux  de  Bossuet. 

M.  Delisle  répond  que  la  réunion  de  ces  spécimens  sera 
très  possible  à  faire,  et  M.  le  comte  de  Beaucaire  ajoute  que 
feu  M.  Âvenel,  l'éditeur  des  Lettres  du  cardinal,  semble 
s'être  préoccupé  de  cette  question. 

M.  de  Courcel  suggère  que  toutes  les  questions  de  cet 
ordre  devront  être  exposées  sommairement  dans  un  avant- 
propos  joint  au  premier  volume.  M.  Delisle  répond  que  ce 
système  a  déjà  été  suivi  dans  plusieurs  publications  de  la 
Société  en  attendant  la  Préface,  qui  ne  vient  qu'après  le 
complet  achèvement. 
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M.  le  comte  Durrieu  et  M.  le  marquis  de  Laborde 
demandent  quel  système  d'orthographe  on  adoptera  pour  les 
noms  de  personnes  ou  de  lieux,  et  M.  Lelong  de  même,  pour 
les  noms  étrangers.  —  M.  le  Président  du  Comité  répond 
que  ces  questions  subsidiaires  n'ont  pas  encore  été  décidées, 
non  plus  que  nombre  d'autres  qui  reviendront  sur  le  bureau 
à  une  prochaine  séance,  notamment  celle  de  décider  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  donner  une  table  sommaire  à  la  fin  de 
diaque  volume  en  attendant  la  table  générale  et  analytique. 

Conformément  à  la  proposition  du  Comité,  et  sauf  les 
réserves  qui  viennent  d'être  indiquées,  le  Conseil  décide  que 
l'orthographe  moderne,  à  l'exception  de  l'of^  sera  adoptée 
pour  l'ensemble  de  l'édition. 

n  renvoie  à  l'examen  du  Comité  des  fonds  une  proposi- 
tion de  relèvement  du  chiffre  des  indemnités  à  accorder  aux 
éditeurs  de  la  Société. 

Pour  les  autres  questions,  le  Conseil  s'ajourne  au  mois  de 
novembre,  comptant  sur  le  Comité  de  publication  pour  faire 
les  études  et  prendre  les  décisions  que  de  besoin,  particuliè- 
rement pour  s'assurer  le  concours  des  collaborateurs  néces- 
saires. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


II 
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dressée  par  Eugène  Vallée.  In-8,  cxlvu-606  p.  et  fac- 
similé.  Le  Mans,  au  siège  de  la  Société. 

(Société  des  ArchîTes  historiqoes  dn  Haioe.) 

166.  —  Calmettb  (J.).  De  Bernardo  sancti  Guillelmi 
filio  (?-844).  In-8,  125  p.  Toulouse,  Privât. 

167.  —  Calmettb  (J.).  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolu- 
tion catalane  (1461-1473).  In-8,  618  p.  Toulouse,  Privât; 
Paris,  Picard  et  fils. 

168.  —  Candé  (le  docteur).  Raillon,  son  prieuré,  son 
hospice,  sa  léproserie  et  sa  foire,  suivi  de  :  le  Prieuré  de 
Saint-Vincent  du  Lude.  In-8,  25  p.,  avec  plan.  Laval, 
Goupil. 

169.  —  Capon  (G.).  Les  maisons  closes  au  xym*  siècle 
(académie  de  filles  et  courtières  d*amour;  maisons  clandes- 
tines; matrones,  mères-abbesses,  appareilleuses  et  proxé- 
nètes) ;  rapports  de  police;  documents  secrets;  notes  person- 
nelles des  tenancières.  In-8,  iy-279  p.  et  deux  eaux-fortes 
par  A.  Robida.  Paris,  Daragon. 

170.  —  Cau-Durban  (rabbé).  Statuts  de  la  basoche  du 
sénéchal  de  Toulouse.  In-4,  23  p.,  avecfig.  Toulouse,  impr. 
Chauvin  et  fils. 

171.  —  Charlétt  (S.).  Histoire  de  Lyon,  depuis  les 
origiDes  jusqu'à  nos  jours.  In-16,  316  p.,  avec  gravures. 
Lyon,  Rey  et  G**. 

172.  —  Chartrairb  (l'abbé).  Inventaire  après  décès  du 
mobilier  de  l'archidiacre  Jacques  Orsini,  à  Sens  (1312). 
In-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  dn  Balletin  archéologique.) 

ANNUAIRE-BULLBTIN,  T.  XL,  1903.  10 
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173.  —  CnAYANON  (J.).  Renaud  YI  de  Poos,  vicomte  de 
Tarenne  et  Cariât,  seigneur  deRibérac,  etc.,  lieutenant  da 
roi  en  Poitou,  Saintonge  et  Àngoumois,  conservateur  des 
trêves  de  Guyenne  (vers  1348-1427).  In- 8,  224  p.  U 
Rochelle,  impr.  Texier. 

(Publication  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Baintony  d 
de  l'Àunis.) 

174.  —  Clément-Simon  (G.)  Un  conseiller  du  roi  Fran- 
çois P*^  :  Jean  de  Selve,  premier  président  du  Parlement 
de  Paris,  négociateur  du  traité  de  Madrid.  In-8, 80  p.  Paris, 
5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  RcTue  des  Questions  historiques.) 

175.  —  CoTTiN  (P.).  Sophie  de  Monnier  et  Mirabeau, 
d*après  leur  correspondance  secrète  inédite  (1775-1789). 
In-8,  ccLX-287  p.,  avec  trois  portraits,  dont  un  en  héliogra- 
vure (d'après  Heinsius),  deux  fac-similés  d'autographes,  une 
table  déchiffrante  et  un  plan  du  couvent  des  Saintes-Claires 

de  Gien.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O®. 

« 

176.  —  CoviLLB  (A.).  L'évêque  Aunemundus  et  son 
testament.  In-8,  47  p.  Lyon,  Rey  et  C**. 

(Revue  d'histoire  de  Lyon.) 

177.  —  Crégdt  (l'abbé  G.-R.).  Histoire  du  collège  de 
Riom.  In-8,  283  p.  et  gravures.  Riom,  Pouzol. 

178.  —  Des  Robert  (F.).  Les  campagnes  de  Turenne  en 
Allemagne,  d'après  des  documents  inédits  (1672-1675). 
In-8,  xvm-624  p.  et  cartes.  Nancy,  Sidot  frères. 

179.  —  Didier  (L.).  La  révocation  de  TÉdit  de  Nantes, 
ses  causes  et  ses  conséquences.  In-16,  64  p.  Paris,  Blond. 

180.  —  Doublet  (G.).  Un  mémorialiste  toulousain  du 
XYif  siècle  :  l'abbé  Jean  Du  Ferrier  (1609-1685);  première 
partie.  In-8,  46  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Pyrénées.) 

181.  — Dujarric-Desgombbs.  Lettres  du  grand  conseil 
de  Charles  VII  à  l'évêque  de  Périgueux  (25  avril  1446). 
In-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  historique  et  philologique.) 
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182.  —  Dupont-Fbrrier  (G.).  Les  institutions  baillia- 
gères  en  Daupbiné  (1440-1515)  :  le  progrès  des  institutions 
monarchiques  françaises  et  la  décadence  des  anciennes  ins- 
titutions dauphinoises.  In-8,  84  p.  Chartres,  impr.  Durand. 

183.  —  Ddpont-Fbrrier  (G.).  Les  oflSciers  royaux  des 
bailliages  et  sénéchaussées  et  les  institutions  monarchiques 
locales  en  France  à  la  fin  du  moyen  âge.  In-8,  xxxiy- 
1043  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hantes  étndes.) 

184.  —  Du  Tbil  (baron  J.).  Autour  du  Saint-Suaire  de 
Lirey  ;  documents  inédits,  remarquas  juridiques  et  esquisse 
généalogique.  2"  édition ,  avec  pièces  justificatives.  In-8, 
52  p.  et  1  planche.  Paris,  Picard  et  fils. 

185.  —  Feldmann  (M.).  Die  Schlacht  bei  Grandson;  ein 
Beitrag  zur  Kriegsgeschichte  der  Burgunderkriege.  In-8, 
ni-66  p.  et  planche.  Frauenfeld,  Huber. 

186.  —  FouRNiER  (docteur  A.).  Le  duc  Léopold  et  la 
Lorraine.  In-8, 183  p.  Saint-Dié,  impr.  Cuny. 

(Elirait  do  Balletin  de  la  Société  philoroathique  Tosgienne.) 

1 87 .  —  FouRNiER  (  J .  ) .  L'entrée  de  Léon  Strozzi ,  prieur  de 
Capoue,  au  service  de  la  France  (1539).  In-8,  18  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  de  géographie  higtoriqae  et  descriptire.) 

188.  —  Froidevaux  (H.).  Un  arbitrage  français  en 
Guyane  en  Tannée  1742.  In-8,  12  p.  Paris,  Lnpr.  natio- 
nale. 

(Extrait  da  Bnllelin  de  géographie  higtoriqae  et  descriptiTe.) 

1§9.  —  Fromageot  (P.).  L'Opéra  à  Versailles,  en  1770, 
pour  les  fêtes  du  mariage  de  Marie-Antoinette.  In-4  à  2  col., 
34  p.,  avec  gravure.  Versailles,  impr.  Aubert. 

190.  —  Galabbrt  (F.).  Alphonse  de  Poitiers  etles  juife. 
In-8, 12  p.  Arras  et  Paris,  Sueur-Gharruey. 

(Extrait  de  la  Scieoce  catholiqae.) 

191.  —  Galle  (Léon)  et  Guioue  (Georges).  —  Histoire 
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da  Beaujolais  ;  manuscrits  iDédits  des  xyn*  et  XTm'  siècles. 
(Mémoires  de  Louvet.)  2  vol.  ia-8,  avec  gravures  et  por- 
traits. T.  P^  LXXxrv-461  p.;  t.  II,  503  p.  Lyon,  chez  le 
trésorier -archiviste  de  la  Société  des  Bibliophiles  lyon- 
nais, 1,  quai  de  la  Pêcherie. 

192.  —  Gauthibr  (J.).  Documents  inédits  sur  les  guerres 
franc-comtoises  de  la  fin  du  xv^  siècle  (1476-1482).  Petit 
in-8, 16  p.  et  gravures.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

193.  —  Gauthier  (J.).  L'abbaye  de  Saint-Vincent  de 
Besançon  ;  son  église,  ses  monuments  et  leur  histoire.  In-8, 
29  p.  Besançon,  impr.  Y^*  Jacquin. 

194.  —  Gauthier  (J.).  Le  cardinal  de  Granvelle  etks 
artistes  de  son  temps.  In-8>  51  p.  et  2  portraits.  Besançon, 
impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émniatioa  da  Doabs.) 

195.  —  Gauthier  (J.).  Le  testament  d*Othon  IV,  àet- 
nier  comte  de  Bourgogne  (1302).  Petit  in-8,  16  p.  Besan- 
çon, impr.  V^  Jacquin. 

196.  —  Gauthier '(J.).  Les  châtelains  domaniaux  en 
Françhe-Comté  (xiif-xv*  siècles).  In-8,  40  p.  et  deux 
planches.  Besançon,  impr.  Y^"  Jacquin. 

197.  —  Gauthier  (J.).  Un  précurseur  de  Libri  :  ^de 
sur  le  généalogiste  J.-B.  Guillaume  de  Gevigney  ;  sa  vie, 
son  œuvre,  ses  aventures  et  ses  méfaits.  In-8,  47  p.  Besan- 
çon, impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émolation  da  Doobs.) 

198.  —  Gauthier  (L.).  Jean  de  Pruyn,  archevêque  élu 
de  Besançon  (1395-1458).  In-8,  10  p.  et  gravures.  Besan- 
çon, impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émniation  do  Doobs.) 

199.  —  GiRERD  (C).  Les  seigneurs  de  Chevenon  (1264- 
1789)  ;  recherches  généalogiques.  In-16,  vi-163  p.  et  gra- 
vures. Paris,  Ciombet  et  C*. 

200.  — GiuDiCE  (Gius.  Del).  Codice  diplomatioo  del  regno 
di  Carlo  I  e  II  d'Angiô,  ossia  collezione  di  l^gi,  statut!  e 
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privilegi,  mandati,  lettere  régie  e  pontiâcie,  ecc.,  ed  altri 
documenti,  la  maggior  parte  inediti,  concerDenti  la  storia 
ed  il  diritto  politico,  mÛe,  finanziere,  giudiziario,  militare 
ed  ecclesiastico  délie  provincie  meridionaii  dltalia.  III. 
In-4,  xvn-281-xvi  p.  Naples,  impr.  M.  d'Auria. 

201.  —  Grand  (R.).  Les  chartes  de  firanchises  de  la 
Roquebrou  (1281-1282)  et  deConros  (1317)  (Cantal).  Ia-8, 
36  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Bolletia  hiBtoriqne  et  philologique.) 

202.  —  Grisblle  (E.).  Le  quiétisme;  lettres  inédites  du 
frère  de  Bossuet.  In-8^  130  p.  Paris,  Retaux. 

(Extraits  des  Études.) 

203.  —  Groucht  (vicomte  de)  et  Guilloib  (Antoine).  La 

Révolution  française  racontée  par  un  diplomate  étranger  ; 

correspondance  du  bailli  de  Virieu,  ministre  plénipotentiaire 

de  Parme  (1788-1793).  In-8,  xxxi-505  r.  Paris,  Ernest 

Flammarion. 

Daapilinois  d'origine,  mais  attaché  pendant  trente-neuf  ans  aux 
Bourbons  de  Panne  et  appelé  le  8  mare  1788  à  venir  remplacer 
le  fameux  comte  d'Argental  comme  plénipotentiaire  auprès  de  la 
conr  de  Versailles,  le  hailli  de  Virieu  occupa  ces  fonctions  jus- 
qu'en septembre  1792. 8a  correspondance  et  celle  du  chevalier  de 
Lama,  son  secrétaire,  avec  leur  ministre,  César  Ventura,  com- 
prennent environ  300  lettres,  qui  vont  du  13  janvier  1788  au 
21  octobre  1793.  Elles  sont  d'un  vif  intérêt,  et,  pour  la  partie  anté- 
rieure à  la  convocation  des  États  généraux,  la  seule  dont  nous 
ayons  à  parler  ici,  on  y  trouve  une  série  de  tableaux  aussi  habile- 
ment présentés  que  réellement  vus.  Les  matériaux  de  la  publica- 
tion avaient  été  réunis  et  préparés  par  le  marquis  de  Virieu  qui 
est  mort  dans  les  dernière  joure  de  1900.  Une  partie  des  minutes 
du  bailli  et  des  réponses  de  Ventura  est  venue  aux  Archives  natio- 
nales de  France  du  fait  des  saisies  de  1793. 


204.  —  GRorauET  (l'abbé  E.).  Histoire  du  diocéee  de 
Montpellier  pendant  les  premiers  siècles.  In-8, 154  p.  Mont- 
pellier, impr.  de  la  Manufacture  de  la  Charité. 

205.  —  GuiBBRT  (L.).  Coup  d*œil  sur  rhistoire  de  la 
Tille  de  Limoges.  In-8,  45  p.,  avec  un  plan  et  une  planche. 
Limoges,  Y^  Ducoortieox. 

206.  —  GuiGUR  (G.).  Les  méreanx  ou  palettes  de  Tégliie 
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de  Lyon,  du  xin*  au  xvi*  siècle.  In-8,  36  p.  Paris,  Impr. 
Dationale,  1902. 

(Bzlrait  do  Balletin  arehfologiqne.) 

207.  —  GuiGUB  (G.).  Vanloo  négociant  (1745-1767); 
lettres  et  documents  inédits  concernant  le  peintre  Louis- 
Michel  Vanloo.  In-8,  63  p.  Paris,  Georg. 

208.  — GuiLLON  (F.).  Jean  Clopînel,  dit  de  Meang;  le 
Roman  de  la  Rose  considéré  comme  document  historique  du 
règne  de  Philippe  le  Bel  (la  royauté  élective  émanant  do 
peuple  et  non  héréditaire  ;  plus  de  nobles  et  de  non-nobles; 
l'égalité  pour  tous,  etc.).  In-8,  xn-224  p.  Paris,  Picard  et 
âls  ;  Orléans,  Loddé. 

209.  —  Halphen  (Eugène  et  Jules).  Journal  inédit  d'Ar- 
naud d'Ândilly  (1624),  publié  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe. In-8,  69  p.  Paris,  Champion. 

210.  —  Hauvettb  (H.).  Un  exilé  florentin  k  la  cour  de 
France  au  xYi*  siècle:  Luigi  Âlamanni  (1495-1556)  :  saTîe 
et  son  œuvre.  In-8,  xix-584  p.  et  portrait.  Paris,  Hachette 
et  0\ 

211.  —  Henriot  (G.-L.).  Siège  de  Boves(1185).  In-pl. 
à  2  col.,  avec  gravure.  Cayeux,  impr.  Maison-Mabille. 

212.  —  Herbbt  (F.).  Le  château  de  Fontainebleau  en 
1580.  In-8,  31  p.  Fontainebleau^  impr.  Bourges. 


(Bxtrait  des  AniiAles  de  la  Société  historique  et  aiehéologiqiie  en 
GâtinaU.) 

213.  —  Histoire  générale  de  Paris.  Registres  des  délibé- 
rations du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  publiés  par  les  soins 
du  Service  historique.  T.  X  (1590-1594),  texte  édité  et 
annoté  par  Paul  Guérin,  secrétaire  des  Archives  nationales. 
In-4  à  2  col.,  xx-516  p.  T.  XI  (1594-1598),  texte  édité 
et  annoté  par  Alexandre  Tuetey,  sous-chef  de  section  aux 
Archives  nationales.  In-4  à  2  col.,  ir-737  p.  Paris,  Cham- 
pion. 

214.  —  Ingold  (A.-M.-P.).  Moines  et  religieux  d*AIsaoe. 
L  MabiUon  en  Alsace.  II,  III  et  lY.  B.  de  Ferrette,  prieur 
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de  Murbach;  son  Diarium,  Quatre  vol.  petit  m-8,  109, 
177,  209  et  207  p.,  avec  planches.  Ciolmar,  H.  Huffel. 

Dans  le  premier  yolame,  Tanteur  intercale  une  cinquantaine  de 
lettres  écrites  par  l'illustre  bénédictin  an  cours  de  ses  voyages  de 
1683  et  1696  en  Alsace.  Dans  les  trois  autres,  il  nous  donne  le 
texte  original  du  journal  chronologique  où  le  prieur  Bernard,  sur 
le  déclin  de  sa  yie,  consigna  en  un  latin  élégant  les  souvenirs  de 
ses  soixante-six  années  d'existence,  c  Cette  chronique,  d'un  genre 
un  peu  spécial,  renferme  une  foule  de  renseignements  précieux 
sur  les  mœurs  de  TÂlsace,  surtout  du  clergé  et  de  la  noblesse,  au 
xvin«  siècle,  et  sur  les  personnages  qui  se  mouvaient  autour  de 
ce  centre  important  de  vie  qui  s'appelait  l'abbaye  princière  de 
Murbach.  » 

215.  —  iNaoLD  (A.-M.-P.).  Rome  et  la  France  :  la 
seconde  phase  du  jansénisme  ;  fragment  de  l'histoire  de  la 
constitution  Unigenitus  de  D.  Vincent  Thuillier.  In-8, 
xi-404  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Documents  poar  servir  à  l'histoire  religieuse  des  xvn*  et  xvm*  siècles.) 

Cest  pour  répondre  à  la  thèse  bien  connue  de  M.  Albert  Le  Roy 
sur  VBistoire  diplomatique  de  la  Bulle  que  M.  Ingold  a  voulu  tirer 
de  l'œuvre  restée  \nédite  du  bénédictin  de  Baint-Germain-des-Prés 
les  six  hvres,  sur  trente-six,  consacrés  à  Quesnel,  à  la  condamnation 
de  ses  Réflexions  morales  et  à  l'acceptation  de  la  Bulle  par  le  Par- 
lement, le  clergé  et  la  Sorbonne. 

216.  —  JoRST  (Cb.).  La  bataille  de  Formigny  d'après 

les  documents  contemporains;  étude  accompagnée  d'une 

carte.  In-8,  88  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

La  commémoration  de  la  victoire  qui  c  recouvra  »  définitivement 
la  Normandie  occupée  par  l'étranger  depuis  trente*trois,ans  a  été 
célébrée,  cette  année  même,  par  l'érection  d'un  groupe  de  bronze. 
M.  Joret,  enfant  du  pays,  a  voulu  compléter  les  récits  des  ora- 
teurs qui  s'étaient  occupés  précédemment  de  ce  fait  d'armes  si 
glorieux  à  l'aide  de  quinze  textes  du  xv«  siècle,  appartenant,  pour 
la  plupart,  à  notre  collection,  et,  surtout,  par  une  étude  topogra- 
phique qui  n'avait  point  été  faite  jusqu'ici. 

217.  —  JouYBNGBL  (H.  db).  Le  Contrôleur  général  des 
finances  sous  Tancien  régime.  In-8,  438  p.  Paris,  Larose. 

218.  —  Laage  de  Meux  (de).  Un  gentilhomme  normand 
et  un  essai  de  colonisation  en  Sologne  au  xyuf  siècle.  In-8, 
31  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

Outrait  du  Bolletin  historique  et  philologique.) 
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219.  —  Lacombb  (B.  de).  Tallejrand  évêque  d'Antnn, 
d'après  des  documents  inédits.  I11-I6»  ym-304  p.  Paris,  Per- 
rin  et  0\ 

220.  —  Laib  (J.).  Essai  historique  et  topographiqae  sur 
la  bataille  de  Formigny  (15  avril  1450).  In-8,  40  p.  et 
planches.  Paris,  H.  Champion. 

Â  propoB  de  ia  fête  commémorative  célébrée  en  Normandie  le 
!•'  juin  1903  et  de  la  publication  faite  par  M.  Joret,  noire  con- 
frère a  voulu  examiner  de  près  les  témoignages  de  chacun  des 
chroniqueurs  contemporains  et  fixer  plus  sûrement  qa*on  ne  Tairait 
fait  jusqu'ici  les  phases  successives  de  cette  grande  journée  du 
15  avril  1450. 

221.  —  Lambire  (Irénée).  Théorie  et  pratique  de  la  con- 
quête dans  l'ancien  droit;  les  occupations  militaires  en 
Italie  pendant  les  guerres  de  Louis  XIV.  In-8,  yui*400  p. 
Paris,  Arthur  Rousseau. 

Par  «  déplacements  de  souveraineté,  »  l'auteur,  qui  est  profes- 
seur d'histoire  du  droit  public  à  TUaiversité  de  Lyon,  entend  la 
substitution,  plus  ou  moins  passagère,  d'une  puissance  victorieuse 
et  occupante  à  l'organisme  d'un  État,  d'une  région,  d'une  loca* 
lité.  Il  étudie  les  faits,  d'après  les  documents  locaux,  dans  chaque 
unité  communale.  Le  présent  volume  est  consacré  à  l'occupation 
de  divers  territoires  piémontais,  par  l'administl'ation  française, 
durant  les  deux  guerres  de  la  Ligue  d'Âugsbourg  et  de  la  Succes- 
sion d'Espagne,  et,  réciproquement,  à  l'occupation  piémontaise 
dans  une  partie  du  Dauphiné  entre  1707  et  1713. 

222.  —  Lanolois  (Ch.-Y.).  Inventaire  d'anciens  comptes 
royaux,  dressé  par  Robert  Mignon  sous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois;  publié  sous  la  direction  de  M.  L.  Delisle,  de  TIds- 
titut.  In-4,  xu-439  p.  Paris,  G.  Klincksieck. 

(Recaeil  des  Historiens  de  la  France,  pubUé  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.) 

223.  —  Lapierrb  (M.).  Les  usages  du  Bazadais;  recueil 
de  droit  rural  et  usuel,  complété  par  les  usages  en  vigueur 
dans  Tarrondissement  de  Bazas,  utile  aux  hommes  d'afiaires, 
propriétaires,  métayers,  fermiers,  locataires,  ofSciers  de 
police,  etc.  In-8,  xn-306  p.  Bazas,  impr.  Lacourrière. 

224.  —  La  Tour-du-Pin-Chamblt  (R.  de),  marquis  de 
LA  Charge.  Anciennes  familles  militaires  du  Laonnais. 
In-16,  yin-63  p.  Laon,  impr.  du  Journal  de  F  Aisne. 
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225.  — Latjzun  (P.).  Itinéraire  raisonné  de  Marguerite 
de  Valois  en  Gascogne,  d*apràs  ses  livres  de  comptes  (1578- 
1586).  In-8, 389  p.,  avec  gravure  et  portrait.  Paris,  Picard 
et  fils. 

226.  —  Lavissb  (E.).  Histoire  de  France,  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  la  Révolution,  publiée  avec  la  collaboration 
de  MM.  Bajet,  Bloch,  Carré,  Coville,  Kleindausz,  Lan- 
glois,  Lemonnier,  Lucbaire«  Mariéjol,  Petit-Dutaillis,  Pfis- 
ter,  Rebelliau,  Sagnac,  Vidal  de  la  Blache.  T.  IV.  II  : 
Charles  VII,  Louis  XI  et  les  premières  années  de  Charles  VIII 
(1422-1492),  par  M.  Cb.  Petit-Dutaillis,  professeur  à  TUni- 
versité  de  Lille.  Fascicule  8.  In-8  carré,  p.  321  à  456. 
Paris,  Hachette  et  C**.  T.  V.  I  :  les  Guerres  d'Italie;  la 
France  sous  Charies  VIII,  Louis  XII  et  François  P'  (1492- 
1547),  par  Henry  Lemonnier,  professeur  à  l'Université  de 
Paris.  In-8  carré,  p.  1  à  192. 

227.  —  Lb  Bourgo  (L.).  Un  homme  de  lettres  au 
zvm*  siècle  :  Dudos,  sa  vie  et  ses  ouvrages.  In-8,  240  p.  et 
portrait.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

228.  —  Lecacheux  (P.).  Bulles  du  pape  Urbain  V  con- 
cernant* le  diocèse  d'Avranches  (1362-1370).  In-8,  16  p. 
Avranches,  impr.  Durand. 

229.  —  Lbdibu  (A.).  L'administration  municipale  à 
AbbevîUe  au  xyin*  siècle.  In-16,  n-128  p.  Abbeville,  impr. 
Lafosse  et  Cf^, 

230.  —  Ledqbu  (A.).  Abatis  de  maison  à  Abbeville  au 
XIV*  siècle.  In-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletin  hUtoriqoe  et  pbilologiqae.) 

231.  —  LKFivRR  (fabbé  L.).  Souvenirs  de  Bossuet;  son 
élection  à  Tépiscopat  et  son  sacre  aux  Cordeliers  de  Pon- 
toise  (21  septembre  1670).  In-8, 10  p.  Meaux,  Le  Blondel. 

232.  — Lefèvre  (l'abbé  L.).  Actes  du  chapitre  de  Saint- 
MelloD  de  Pontoise  (1596-1600).  In-8,  39  p.  Pontoise, 
impr.  Paris. 

233.  —  Lefèvrb-Pontalis  (Germain).  Les  sources  aile- 
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mandes  de  rhistoire  de  Jeanne  d*Arc  :  Éberbard  Windedce. 
Iq-8,  xvi-228  p.  Paris,  A.  Fontemoing. 

Il  était  bien  à  penser  que  notre  confrère  ne  s'en  tiendrait  pas  à 
la  communication  si  intéressante  qu'il  nous  fit  en  4902  {Annuaire- 
Bulletin,  p.  SO  et  74).  Voici  qu'il  en  tire  un  volume,  vrai  modèle 
de  critique,  où  chacun  pourra  lire  désormais  le  texte  entier  du 
chroniqueur  mayençais,  avec  une  traduction  littérale,  une  anno- 
tation et  un  commentaire  également  abondants,  qui  ne  laissent 
rien  i  désirer  et  font  honneur  à  l'éditeur.  A  chaque  page  perœ  sa 
vive  satisfaction  de  produire  au  jour,  pour  la  première  fois  en 
France,  ce  qu'il  appelle  les  Gesta  PuelUf  e  germants  testibtu  eoUêda, 

234.  —  Lenel  (S.).  Un  homme  de  lettres  au  xvni*  siècle  : 
Marmontel,  d*après  des  documents  nouveaux  et  inédits. 
In-8,  580  p.  et  portrait.  Paris,  Hachette  et  G^. 

235.  — ^^E  Paire  (J.-A.).  Histoire  de  la  ville  de  Corbeil, 
depuis  Torigine  de  la  ville  jusqu'au  21  septembre  1792. 
2  vol.  in-8;  t.  I,  548  p.;  t.  U,  567  p.  Lagny,  impr.  Colin. 

236.  —  Leuridan  (l'abbé  Th.).  Inventaire  sommaire  des 
archives  communales  de  Willems  antérieures  à  1790.  In-8, 
24  p.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

237.  —  Levassbur  (E.).  Mémoire  sur  les  monnaies  du 
régne  de  François  P^  In-4,  gcxl  p.  et  planches.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  de  la  NouT6lle  série  des  Ordonnances  des  rois  de  Fraoee.) 

238.  —  Le  Yerdier  (P.).  Correspondance  politique  et 
administrative  de  Miromesnil,  premier  président  du  parle- 
ment de  Normandie^  publiée  d'après  les  originaux  inédits. 
Deux  vol.  in-8  ;  t.  III  (1763-1764),  xliv-471  p.  ;  t.  IV  (1765- 
1767),  xLn-298  p.  Rouen,  Lestringant;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

239.  —  Lhomel  (Georges  de).  ÉditB  de  police  de  la  ville 
de  Montreuil-sur-Mer  (1419-1519).  In-8,  x-152  p.  Abbe- 
ville,  impr.  Lafosse  et  C*'. 

240.  —  LHUiLLiEft  (T.).  Une  actrice  du  théâtre  de  M°*de 
Pompadour  :  M^'  Binet  de  Marchais.  In-8,  15  p.  Paris, 
Charavay. 

(Extrait  de  rAmateur  d'autographes.) 
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241 .  —  LiGER  (F.).  Découverte  de  la  ville  romaine  de  Mor- 
tagne  et  de  ses  voies  antiques;  notes  sur  les  Essuins.  In-8, 
66  p.,  avec  plan.  Paris,  librairies  Champion,  Cheronnet; 
le  Mans,  librairie  de  Saint^Denis. 

242.  —  LocHARD  (J.).  Registres  paroissiaux  relatifs  aux 
baptêmes,  mariages,  vêtures,  noviciats  et  sépultures  dans 
les  églises  et  couvents  de  la  ville  de  Pau  (1553-1792), 
avec  notices  d'archives.  In-8,  207  p.  Pau,  impr.  Garet. 

243.  —  LoNONON  (Auguste).  Pouillés  de  la  province  de 
Rouen.  In-4,  lxxv-606  p.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recoeil  des  Historiens  de  la  France,  publié  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.) 

244.  —  LoNGUEMARE  (P.  de).  Une  Camille  d'auteurs  aux 
xvi^,  xvii«  et  XVIII*  siècles  :  les  Sainte-Marthe  (étude  histo- 
rique et  littéraire,  d'après  de  nombreux  documents  inédits). 
In-8,  281  p.,  avec  gravure  et  portrait.  Paris,  Picard  et  fils. 

245.  —  LoYE  (rabbé  L.).  Histoire  de  Téglise  de  Besan- 
çon. .T.  III.  In-16,  434  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

246.  —  Macary  (S.)  et  Arnauné  (Ph.).  Inventaire  des 
archives  de  la  Bourse  des  marchands  de  Toulouse  antérieures 
à  1790,  publié  sous  la  direction  de  M.  F.  Pasquier,  archi- 
viste en  chef  de  la  Haute-Garonne  (séries  A,  B,  C).  In-4  à 
2  col.,  103  p.  et  gravure.  Toulouse,  P.  et  G.  Ârnauné 
frères. 

247.  —  Magon  (Gustave).  Chantilly  et  le  connétable 
Henri  de  Montmorency.  In-8,  72  p.,  avec  planches  et  plan. 
Senlis,  impr.  Dufresne. 

(Extrait  da  Balletin  da  Comité  arehéologiqae  de  Sentis.) 

Gomme  les  précédentes  études  de  M.  Maçon,  celle-ci  est  un 
fragment  de  i'iiistoire  de  Chantilly  et  renferme  une  très  grande 
quantité  de  renseignements  et  de  détails  sur  l'existence  do  second 
connétable,  qui  demeuraient  jusqu'ici  inconnus  dans  les  archives 
du  château. 

248.  —  Maçon  (Gustave).  Second  supplément  au  San-- 
toliana.  In-8,  24  p.  Paris,  H.  Lederc. 

(Extrait  da  Balletin  da  BibUopliile.) 

Santeul  à  Chantilly  est  un  sujet  déjà  traité,  il  y  a  un  demi- 
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siècle,  par  M.  Horoy,  et  auquel  M.  Tabbé  IJrbaia  a  ajoaté  nii  pre- 
mier c  Supplément  »  en  1901.  Dans  le  second,  M.  Maçon  donne 
les  lettres  du  poète  yictorin  qui  se  retrouvent  entre  1684  et  1686 
dans  la  correspondance  de  Monsieur  le  Prince. 

249.  —  Mao  Swinet  de  Mashanaglass  (marquis  P.). 
Le  Portugal  et  le  Saint-Siège;  une  ambassade  portugaise  à 
Rome  sous  Jules  II  (1505).  In-8,  23  p.  Paris,  impr.  Pion, 
Nourrit  et  G**. 

(Extrait  de  la  Revae  d'histoire  diplomaUqne.) 

250.  —  Manigand  (à.).  Les  étangs  de  la  Dombes  ;  histoire 
ancienne  et  nouvelle  du  temps  des  seigneurs  et  du  temps 
présent.  In«8, 192  p.,  avec  portrait.  Bourg,  Impr.  générale. 

251.  —  Mantbtbr  (G.  de).  Les  origines  de  la  maison 
de  Savoie  en  Bourgogne  (910-1060);  notes  additionnelles. 
In-8,  3:33  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  da  Moyen  Age.) 

252.  -^  Marcel  (G.).  Les  corsaires  firançais  au  xvi*  siède 
dans  les  Antilles.  In-8,  31  p.  Paris»  Leroux. 

(Extrait  du  Compte  rend  a  da  (3oDgrès  international  des  aniéricanistet.) 

253.  —  Maugras  (G.).  La  disgrâce  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Ghoiseul  (la  vie  à  Chanteloup  ;  le  retour  à 
Paris;  la  mort).  In-8,  531  p.,  avec  gravure  et  portrait. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  G**. 

254.  —  Mayjonade  (le  chanoine).  Un  chapitre  de  Doc- 
trinaires en  1786.  In-8, 31  p.  Ârras,  Paris,  Sueur-Charruey. 

(Extrait  de  la  Re?ae  de  Lille.) 

255.  —  Mazerolle  (F.).  Les  médailleurs  français,  du 
XV'  siècle  au  milieu  du  xvii*.  Deux  vol.  in-4  &  deux  col.  ;  1. 1 
(Introduction  et  documents),  glxxx-634  p.;  t.  II  (Cata- 
logue des  médailles  et  des  jetons),  271  p.  Paris,  Leroux. 

(Docaments  inèdlls  sur  l'histoire  de  France.) 

256.  —  Mazœres-Mauléon  (vicomte  H.  de).  Le  régime 
municipal  en  Berry  des  origines  à  1789.  In-8,  319  p.  Paris, 
Arthur  Rousseau. 

Les  études  sur  le  régime  ou  les  régimes  mnnicipanz  dans  l'an- 
cien régime  sont  très  en  faveur  :  aussi  accueiiieFa-t*on  volontiers 
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la  noavelle  venae,  établie  aussi  bien  d'après  les  documents  inédits 
que  d'après  les  publications  spéciales  et  les  monographies.  Dans 
une  première  partie,  l'auteur  expose  les  origines  municipales  et 
les  variétés  d'institutions;  dans  la  deuxième,  le  système  électoral 
et  le  fonctionnement  des  municipalités;  dans  la  troisième,  les 
attributions  judiciaires,  financières,  militaires  et  politiques;  dans 
la  quatrième,  Tinstruction  publique,  Tassistance,  l'agriculture,  le 
commerce,  etc.;  dans  la  cinquième,  les  rapports  des  villes  et  com- 
munautés avec  la  royauté,  les  seigneurs,  l'Église  et  les  autres 
municipalités. 

257.  —  Mémoires  et  journal  de  l*abbé  Gruget,  curé  de  la 
Trinité  d* Angers,  publiés  par  E.  L.  et  annotés  par  E.  Que- 
ruau-Lamerie.  In-8,  218  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

258.  —  Mesghinet  de  Richemond.  Extraits  du  <  Livre 
de  raison  »  de  François  Gillet,  sergent  royal  à  Saintes  (1641- 
1692).  In-8,  7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

259.  —  Meter  (P.).  Notice  d'un  manuscrit  de  Trinity 
Collège  (Cambridge)  contenant  les  vies,  en  vers  français,  de 
saint  Jean  l'Aumônier  et  de  saint  Qément,  pape.  In-4, 51  p. 
Paris,  C.  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notice»  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  antres  bibliothèques.) 

260.  —  Metnier  (docteur  J.).  Besançon  pendant  la 
guerre  de  Dix  ans.  In-8,  27  p.  Besançon,  impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

261.  —  MissAK  (H.).  Le  Père  Ottoman  (1641-1676). 
In-8,  29  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C'^. 

(Extrait  de  la  Revue  d'histoire  diplomatique.) 

Notre  confrèra,  ministre  de  Turquie  i  la  Haye, est  arrivé,  après 
de  longues  et  ingénieuses  recherches,  à  reconstituer  et  à  présen- 
ter en  un  récit  excellent  l'existence  énigmatique  d'un  jeune  Tare 
amené  en  Occident  par  les  hasards  de  la  guerre  maritime  et  dont 
la  politique  des  chevaliers  de  Malte  eût  voulu  faire  le  fils  aîné  da 
sultan  Ibrahim,  au  besoin  un  prétendant  ou  un  otage.  Baptisé  par 
les  soins  du  grand  maître  en  1656  et  surnommé  Dominique, 
Osman  entra  presque  aussitôt  dans  Tordre  des  Frères  Prêcheurs, 
y  devint  le  P.  Ottoman,  séjourna  ensuite  auprès  de  Naples  et  en 
diverses  villes  d'Italie,  vint  à  Paris  en  1665,  y  fut  traité  en  prince 
par  Louis  XIV  et  par  le  corps  diplomatique,  alla  à  Candie  en  1668, 
croyant  provoquer  un  soulèvement  dans  l'année  turque,  et  revint 
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finir  868  jours  i  Rome  en  1676.  Une  inscription  funéraire  l'y  iko- 
clame  encore  fils  aîné  du  sultan. 

262.  —  MissBT  (E.).  Une  église  de  Yictorins  en  Cham- 
pagne :  Notr^Dame-de-rÉpine,  près  ChàIon&-8aF-MajDe 
(la  légende  ;  l'histoire  ;  le  monament  et  le  pèlerinage) .  In-8, 
110  p.  Paris,  Champion. 

263.  —  MouNiER  (Auguste).  Obituaires  de  la  proyinoe 
de  Sens.  T.  I  :  Diocèses  de  Sens  et  de  Paris;  publié  sous  la 
direction  et  avec  une  préface  de  M.  Auguste  Longnon, 
membre  de  l'Institut.  1''  partie.  In-4,  Gix-633  p.  2*  partie, 
p.  633  à  1380.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recaeil  des  Historiens  de  la  France,  publié  par  rAcadémie  des  insciîp- 
tions  et  belles-lettres.) 

264.  —  Monographie  de  Saint-Jean-de-Maurienne.  In-8, 
139  p.,  aTec  vignettes.  Saint-Jean-de-Maurienne,  Vullier- 
metfils. 

265.  —  MoREL  (0.).  Note  sur  Tusage  du  signet  royal  aa 
xiv*  siècle,  à  propos  de  deux  signets  de  Jean  le  Bon.  lu-S, 
6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelej-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TËcole  des  chartes.) 

266.  —  Mortier  (R.  P.).  Histoire  des  maîtres  généraux 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  T.  I  (1170-1263).  In-8, 
vni-685  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

267.  —  MouLENQ  (F.).  Documents  historiques  sur  le 
Tarn-et-6aronne  (diocèse,  abbayes,  chapitres,  commande- 
ries,  églises,  seigneuries,  etc.).  Appendice  et  notices  sur 
diverses  communes  par  l'abbé  Galabert.  T.  lY.  In-8, 522  p. 
Montauban,  impr.  Foreitié. 

268.  —  MuoNiER  (F.).  Histoire  et  correspondance  du 
premier  président  Favre.  1**'  partie  :  histoire  d* Antoine 
Favre  (1557-1624).  In-8,  539  p.  et  portrait.  Paris, 
Champion . 

269.  —  NoLHAC  (P.  de).  Louis  XV  et  M"»*  de  Pompa- 
dour.  In-4,  211  p.,  avec  illustrations  d'après  des  documents 
contemporains.  Paris,  Manzi,  Joyant  et  C*'. 
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270.  —  Prud'homme  (A.).  Histoire  de  Neauphl^le-Châ- 
teau  du  xf  siècle  à  nos  jours.  In-8,  yin-291  p.  et  gravure. 
Paris,  impr.  Blétit. 

271.  —  Rbichbrt  (B.-M.).  Acta  capitolorum  generalium 
ordinis  Prœdicatorum.  YI  (ab  anno  1601  usque  ad  annum 
1628).  In-8,  yni-348  p.  Rome,  impr.  de  la  Propagande. 

272.  —  Saurel  (le  chanoine  F.).  L'ancien  clergé  du 
diocèse  de  Montpellier.  In-8,  504  p.  Montpellier,  impr. 
Pierre-Rouge. 

273.  —  Sautai  (Maurice).  La  manœuvre  de  Denain. 
In-8,  299  p.,  avec  portrait,  planches  et  plans.  Lille,  impr. 
Lefebvre-Ducrocq. 

(Publié  8008  la  difectiou  de  la  Section  historique  de  rétat-major  de 
l'armée.) 

Les  principaux  éléments  de  cette  étude  sont  pris  pxt  Archives 
historiques  de  la  guerre.  L'auteur  nous  fait  faire  ample  connais- 
sance avec  un  personnage,  le  conseiller  Lefebvre  d*Orval,  dont 
pea  d'entre  nous  jusqu'ici  possédaient  même  le  nom,  et  qui,  cepen- 
dant, prit  une  part  extrêmement  considérable  à  toutes  les  opéra- 
tions de  Flandre  à  partir  de  1709.  C'était  un  de  ces  esprits  actifs, 
universels,  inlassables,  qui  peuvent  être  parfois,  au  second  rang, 
arbitres  des  événements  décisifs.  Selon  les  documents  réunis  par 
le  lieutenant  Sautai,  et  à  peu  près  comme  Saint-Simon  s'en  expri- 
mait vers  1743,  Lefebvre  d'Orval  devrait  être  considéré  comme  le 
vérital)le  auteur  du  projet  de  Denain;  la  manœuvre  du  23  juillet 
aurait  été  l'œuvre  de  Villars  plus  que  de  tout  autre,  et,  sans  con- 
teste, Thonneur  de  la  victoire  du  24  devrait  être  pour  le  maréchal 
de  Monlesquiou.  Ces  conclusions,  plus  affirmatives  que  toutes 
celles  qui  s'étaient  produites  jusqu'ici  dans  on  sens  analogue, 
n'ont  pas  été  laissées  sans  réponse  par  notre  éminent  confrère 
l'historien  de  Villars,  qui  les  a  immédiatement  repoussées  dans 
un  article  du  Correspondant  intitulé  :  U  Véritable  vainqueur  de 
Denain,  et  a  maintenu  les  motifs  de  ce  qu'il  avait  écrit  sur  Denain 
en  1887. 

274.  —  Segretain  (le  général).  Un  compagnon  de 
La  Fayette  :  Pierre  du  Rousseau  de  FayoUe  (1746-1780); 
discours  prononcé  &  la  séance  publique  annuelle  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  le  12  janvier  1902. 
In-8,  24  p.  Poitiers,  impr.  Biais  et  Roy. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Caest.) 
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275. — Tardif  (E.-J.  ).  Goatumiers  de  Normandie  ;  textes 
critiques.  T.  I.  2*  partie  :  le  Très  andeii  Coutamier  de  Nor- 
mandie (textes  français  et  normand).  In-8,  c-148  p.  Rooen, 
Lestringant  ;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Société  de  l'Hittoire  de  Normandie.) 

276.  —  Thelubr  (E.).  Notice  historique  du  Tillage 
d'Étrépigny  (Ardennes)  Jadis  de  la  cbâtellenie  et  prévôté  de 
Mézières,  avec  une  notice  biographique  du  curé-philosophe 
Jean  Meslier  (1688-1829).  In-8,  24  p.  Tours,  impr. 
Bousrez. 

277.  —  Thibault  (Marcel).  Isabeau  de  Bavière,  reine  de 
France;  sa  jeunesse,  1370-1405.  In-8,  rv-448  p.  Paris, 
Perrin  et  €*•. 

Ce  yoiume  u'eet  que  la  première  partie  d'une  étude  plus  oom« 
plète  sur  la  vie  entière  de  la  reine,  étude  établie  d*après  ies  doca- 
mente  français  ou  allemands,  en  dehors  de  toute  préoccupation 
de  parti  pris  pouvant  nuire  à  Tim partialité  du  récit  ou  des  oon- 
cluBions.  Les  prémices  avaient  fait  Tobjet  d'une  thèse  très  remar- 
quée à  rÉcole  des  chartes. 

Le  livre  est  divisé  en  trois  parties  :  les  origines  de  la  maison  de 
Bavière,  Tenfance  dlsabeau  et  son  mariage;  sa  jeunesse  et  les 
années  heureuses;  la  folie  de  l'époux  royal  et  le  r6le  politique 
et  diplomatique  dîsabeau  jusqu'à  sa  trente-cinquième  année. 

278.  —  Tholin  (G.).  Documents  intéressant  le  maréchal 
de  Xaintrailles.  In-8, 12  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  historique  et  philologique.) 

279.  —  Verneere  (A.).  Pierre  d'Albo,  coadjuteur  (1518- 
1530)  de  Tbomas  et  de  Guillaume  du  Prat,  évêques  de  Qer- 
mont.  In-8,  8  p.  Aurillac,  impr.  Bancharel. 

(Extrait  de  la  Revue  de  la  Haute-Auvergoe.) 

280.  —  YoaâÂ  (marquis  de).  Le  véritable  vainquear  de 
Denain.  In-8,  29  p.  Paris,  impr.  L.  de  Soye. 

(Extrait  du  Correspondant.) 

281.  —  YvER  (G.).  De  Guadagniis  (les  Gadaigne),  mer- 
catoribusflorentinisLugdunidecimosextop.  Chr.  n.  sseculo 
commorantibus.  In-8,  xyi-115  p.  Paris,  Cerf. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉAI^GE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

OB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBlfUB  LE  3  NOVBMBRB   1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  on  quart, 

sons  LA  PaâSIDBNCB  DB  M.  DB  KBRMAIN GANT,  PBÂSIDBNT. 

(Prooès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  décembre  saîTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

PubliceUions  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PÉRIODIQUES.  —  Revuô  dôs  Quôstions  historiques, 
!•'  juillet  1903.  —  Revue  historique,  mai-juin,  juillet-août,  sep- 
tembre-octobre et  novembre-décembre  1903.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  t* Histoire  du  Protestantisme  français,  juillet-août  et  sep- 
tembre-octobre 1903.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechniqucy 
avril  à  octobre  1903.  —  Basler  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Atter- 
tumskunde,  t.  Il,  2*  fascicule. 

Sociétés  savantbs.  —  Bulletin  de  la  Société  d^études  des  Hautes- 
Alpes,  3*  et  4«  trimestres  de  1903.  —  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Rambouillet,  série  in-8,  t.  XVI.  —  Recueil  des  travaux 
de  la  Société  libre  d' agriculture ^  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
l'Eure,  année  1902.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  2«  trimestre  de  1903.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  historique  de  Compiègne,  t.  X.  —  Procès-verbaux,  rapports 
et  communications  diverses,  publiés  par  la  môme  Société,  1888  à 
1902.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  année  1903,  1«'  et  2«  fascicules.  —  Regestes  des  évéques  de 
Thérouanne,  par  l'abbé  0.  Bled,  t.  I,  2«  fascicule;  publication  de 
la  même  Société.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar^ 
die,  année  1901,  4«  trimestre;  année  1902;  année  1903,  1«>-  tri- 
mestre. —  Mémoires  de  la  Société  d^émulation  de  Roubaix,  1902  et 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  11 
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1903.  —  Annuaire  de  la  SociéU  d'émulation  de  Vendée,  490i.  — 
Bulletin  bimestriel  de  la  Société  archéologique  d'Eure-d-Loir, 
Mémoires,  t.  XIII,  6«  et  7*  fascicules;  Procès-verbaux,  t.  XI, 
6«  fasc.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  anaée  1902.  ~ 
Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de  l'Aube, 
année  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  nouvelle  série,  n»*  29  et  30.  —  Bulletin^Reoue  de  ta  SoeM 
d'émulation  du  Bourbonnais,  année  1902.  —  BuUetin  de  la  SoàêU 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  année  1902.  —  Bulletins  de  le 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  de  1902.  —  BuUetia 
de  la  Société  d* études  des  Hautes- A  Ipes,  !•'  et  2«  trimestres  de  1903.  — 
Mémoires  de  l* Académie  des  arts,  sciences  et  lettres  d^Arras,  2*  série, 

t.  xxxm. 

Indicateur  d'antiquités  suisses,  nouvelle  série,  t.  lY,  n«  4,  ec 
t.  Y,  n**  1.  —  Ontiéme  rapport  annuel  présenté  au  Départemeei 
fédéral  de  l'Intérieur,  rédigé  au  nom  de  la  Commission  da  musée 
national  suisse  à  Zurich.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  de  le 
Classe  des  beaux^rts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1902,  n^  iî; 
1903,  n^  5  à  7.  —  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  âê 
V Académie  royale  de  Belgique,  t.  LXXII,  2«  bulletin.  —  Annuein 
de  la  même  Académie  pour  1903.  —  Chartes  de  l'abbaye  de  Saint' 
Hubert  en  Ardenne,  publiées  par  Godefroid  Kurth,  1. 1.  — AnnaUs 
de  la  Société  d* archéologie  de  Bruxelles,  année  1902,  livraisons  3  et 
4;  année  1903,  livraisons  1  et  2.  —  Bulletin  de  l'Institut  arehi^ 
logique  liégeois,  t.  XXXU,  1«'  et  2«  fascicules.  —  Proceeàings  ef 
the  American  philosophical  Society,  janvier-avril  1903.  —  SmithsO' 
nian  Institution;  Bureau  of  American  ethnology,  25<  et  27*  bnlifr* 
tins,  et  19«  rapport  annuel.  —  Annual  report  of  the  American  Aû- 
torical  Association,  année  1901,  1. 1  et  II. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèqties  publiques  di 
France,  t.  XXXVI  (Carpentras,  t.  III)  et  XLI  {Supplément,  L  II). 
2  in-8.  Paris,  Pion.  —  Les  médailleurs  français  du  IV*  siècle  ae 
milieu  du  IV Ih,  par  F.  MazeroUe.  2  in-4.  Paris,  Impr.  nationale. 

—  Testaments  de  Vofflcialité  de  Besançon  (1265-1500),  par  Dlysse 
Robert.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Recueil  d*arts  de  seconds 
rhétorique,  publié  par  E.  Langlois.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiqtAes  publiù 
par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée  par  Robert  de  La^ 
teyrie,  t.  IV,  2*  livraison.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Journal 
inédit  d'Arnauld  d'Andilly  (1624),  publié  par  Eugène  et  Jules 
Halphen.  In-8.  Paris,  Champion.  —  Notes  et  documents  pour  ser* 
vir  à  une  bibliographie  de  l'histoire  de  la  Tunisie  (sièges  de  Tonis, 
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1535,  et  de  Mahedia,  1550),  par  le  comte  Bégonen.  fir.  in-8. 
Paris,  Picard.  —  Le  manifeste  du  Tsar  (le  point  de  vue  russe), 
par  un  Russe,  fir.  in-8.  Paris,  26,  rue  Racine.  —  La  Révolution 
française  racontée  par  un  diplomate  étranger;  correspondance  du 
bailli  de  Virieu,  ministre  plénipotentiaire  de  Parme,  publiée  par  le 
^comte  de  Grouchy  et  Ant.  Guillois.  In-8.  Paris,  Flammarion. 
—  La  Révolution  en  Bretagne  :  Aiuirein,  évéque  constitutionnel  du 
Finistère,  par  P.  Hémon.  In-8.  Paris,  Champion.  — Antoine  de  la 
Salle,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  d'après  des  documents  inédits,  par 
Joseph  Nève.  In-12.  Paris,  Champion.  —  Dictionnaire  topogra^ 
phique  du  département  de  la  Haute-Marne,  par  A.  Roserot.  In-4. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  Ogmios  ou  Orphée,  par  H.  Lizeray. 
In-12.  Paris,  Vigot  frères. 


Correspondance. 

MM.  Lefèvre-Pontalis,  le  baron  de  Schickler,  le  marquis 
de  Nadaillac,  Moranvillé  et  Ddaville  Le  Roulx  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris  annonce  que 
le  prix  destiné  par  la  Société  à  l'un  des  lauréats  du  Con- 
cours général  a  été  décerné  à  l'élève  Marcel  Granet,  du 
Ijcée  Louis-le-Grand,  ayant  obtenu  le  premier  prix  d'his- 
toire en  rhétorique. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  adresse  dix  exem- 
plaires du  programme  du  42^  congrès  des  Sociétés  savantes, 
qui  doit  s'ouvrir  à  la  Sorbonne  le  mardi  5  avril  1904,  et 
donne  les  indications  nécessaires  pour  le  dépôt  des  manu- 
scrits destinés  à  faire  l'objet  d'une  lecture. 

M.  Âlfired  Lefort,  de  l'Académie  nationale  de  Reims, 
adresse  un  prospectus  de  l'ouvrage  qu'il  vient  de  faire 
paraître  à  Bruxelles  et  à  Reims  sur  le  Ihtché  du  Luœerr^ 
bourg  ou  Département  des  Forêts  de  1795  à  1814. 

La  Société  des  Naturalistes  et  Archéologues  du  nord  de 
la  Meuse  adresse  UQ  prospectus  de  l'ouvrage  :  A  travers 
r histoire  de  Dun^  que  M.  Robinet  de  Gléry  se  propose  de 
publier  à  un  nombre  limité  d*exeinplaires. 
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Travaiuff  de  la  Société. 


État  des  impressions  : 

Annuaire-Bidletin.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Saint'Hilaire.  T.  I.  Feuilles  14  à  21  tirées; 
feuilles  22  et  23  (fin)  en  pages. 

Journal  de  Clément  de  Fauquembergtie.  Tome  1. 
Feuilles  13  à  19  tirées;  feuiUes  20  à  23  en  pages,  24  à 25 
(fin)  en  placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  1  à  5  tirées; 
feuilles  6  à  8  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  VI.  FeuiUes  1  à  6  tirées; 
feuilles  7  à  10  en  placards. 

Le  Conseil  décide  que  les  deux  volumes  de  Satnt-HUaire 
et  de  Fauquembergue  seront  mis  en  distribution,  avec  k 
tome  IV  des  Lettres  de  Charles  VIII^  pour  compléter 
l'exercice  1903. 

Le  secrétaire  annonce  que  la  reproduction  par  procédé 
anastatique  du  tome  II  des  Chroniques  de  Jean  Fraissart, 
à  quarante  exemplaires,  a  été  livrée  &  la  Librairie,  qui  pouira 
ainsi  répondre  aux  demandes  d'achat. 

M.  Jules  Lair  annonce  quHl  se  croit  en  mesure  de  comp- 
ter sur  cinq  collaborateurs  dévoués  pour  assurer  la  publica- 
tion des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu^  et  qa*il 
viendra,  à  la  séance  du  1*^  décembre,  exposer  un  plan 
plus  précis  et  les  mesures  prises  pour  la  mise  en  train,  aussi 
bien  que  pour  les  volumes  qui  devront  suivre  le  tome  l'i 
déjà  préparé  par  M.  le  comte  de  3eaucaire. 

M.  de  Boislisle  exprime  également  Tespoir  que  la  mise  i 
l'impression  du  Mémorial  du  Conseil  de  1661  pourra 
commencer  avant  les  derniers  jours  de  Tannée. 

M.  de  Kermaingant  s'excuse  de  n'avoir  pu  encore  exa- 
miner le  projet  de  publication  des  Mémoires  du  maréchal 
d'Estrées  présenté  par  M.  Bonnefon,  et  sur  lequel  le 
Conseil  avait  bien  voulu  lui  demander  un  rapport. 
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Le  trésorier  annonce  qae,  sur  les  renseignements  fournis 
par  le  notaire  de  la  succession  Pélicier,  il  ne  parait  pas 
possible  que  le  Conseil  maintienne  son  acceptation  du  legs 
de  feu  M.  Pélicier.  —  Le  Conseil  décide  que  cette  non- 
acceptation  sera  notifiée  au  notaire,  avec  prière  de  vouloir 
bien  témoigner  aux  héritiers  que  la  Société  n'en  conservera 
pas  moins  une  respectueuse  gratitude  pour  les  intentions 
généreuses  du  regretté  testateur. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

282.  —  Oheix  (A.).  Échantillons  de  correspondances 
bretonnes  du  xvnr  siècle.  In-8,  12  p.  Saint-Brieuc,  Pru- 
d'homme. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAssociaUon  bretonne.) 

283.  —  Olivier  (J.-J.).  Les  Comédiens  finançais  dans  les 
cours  d'Allemagne  au  xyuf  siècle.  2"  série  :  la  cour  royale 
de  Prusse  (16. .-1786).  In-4>  263  p.  et  13  planches  (bois, 
estampes  et  eaux-fortes  gravés  par  E.  Pennequin,  d'après 
les  documents  de  l'époque).  Poitiers  et  Paris,  Société  fran- 
çaise d'imprûnerie  et  de  librairie. 

284.  —  Omont  (Henri).  Notice  du  ms.  nouv.  acq. 
franc.  10050  de  la  Bibliothèque  nationale,  contenant  un 
nouveau  texte  français  de  la  Fleur  des  histoires  de  la 
terre  d' Orient  y  de  Hayton.  In-4,  60  p.  Paris,  C.  Klinck- 
sieck. 
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nale et  antres  bibliothèques.) 

285.  —  Omont  (Henri).  Missions  archéologiques  fran- 
çaises en  Orient  aux  xvn*  et  xvm*  siècles.  !'•  partie.  In-4, 
662p.;  2»  partie,  p.  663  à  1237.  Paris,  Leroux. 

(Collection  de  documents  inédits  sur  lldstoire  de  France.) 
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286.  —  Ordonnances  des  rois  de  France.  Règne  de  Fran- 
çois I".  T.  I  (1515-1516).  In-8  carré,  gcxxxyiii-582  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Publication  d«  l'Académie  des  scianceB  morales  et  politiques.) 

287.  —  Pagart  d'Hermansart.  Les  argentiers  de  la 
ville  de  Saint-Omer  ;  les  rentiers  ;  les  clercs  de  l'argenterie. 
In-8,  206  p.  Saint-Omer,  imjtr.  d*Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

288.  —  Page  (C).  Monographie  du  collège  de  CSiâ- 
tellerault  (1467-1902),  accompagnée  du  plan  actuel  de 
cet  établissement.  Pet.  in-8»  x-90  p.  Châtellerault,  impr. 
Rivière. 

289.  —  Palys  (comte  de).  Notes  sur  l'abbaye  de  Redon, 
sur  les  seigneurs  et  le  comté  de  Rieux.  In-8, 52  p.  et  tableau 
généalogique.  Saint-Brieuc,  Prud'homme. 

290.  —  Pardoe  (Julia).  Court  and  reign  of  Francis  I, 
king  of  France.  In-8, 1200  p.  Londres,  Bagster. 

291.  —  Pardoe  (Julia).  Louis  XIY  and  the  court  of 
France  in  the  17^  Century.  In-8, 1520  p.  Londres,  Bagstar. 

292.  —  Parfouru  (P.).  Les  dépenses  de  Pierre  Botfae- 
rel,  vicomte  d'Appigné  (1647-1648).  In-8,  112  p.  et 
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293.  —  Pariset  (G.).  L'établissement  de  la  Primatiede 
Bourges.  In-8,  82  p.,  avec  gravure.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

294.  —  Pasquibr  (F.).  Substitution  de  mari  à  Ârtigat 
en  1560,  ou  l'Histoire  de  Martin  Guerre,  d'après  les  téiiM>H 
gnages  contemporains  ;  réédition  d'une  plaquette  de  l'époque, 
avec  avant-propos  et  pièces  justificatives.  In-^,  27  p.  F<mx, 
Gadrat  aîné. 

295.  —  Pasquibr  (F.)  et  Cau-Durban  (l'abbé  D.). 
Mémoires  du  comte  Pierre-Paul  Faydit  de  Terssac,  baron 
de  Lescure,  lieutenant-colonel  au  régiment  d'Artois,  cheva- 
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lier  de  Saint-Louis  (1736-1820),  publiés  d'après  le  manu- 
scrit de  l'auteur.  In-8, 104  p.  et  portrait.  Foix,  Oadrat  aîné. 

(Extrait  do  Baltetin  périodique  de  la  Société  ariéieobe  des  sciences, 
lettres  et  arts.) 

296.  —  Paulbt  (l'abbé  L.).  Les  Baux  et  Castillon  ;  his- 
toire des  communes  des  Baux,  du  Paradou,  de  Maussane  et 
de  Mouriès.  In-8,  xx-398  p. ,  avec  gravure.  Marseille,  Ruât  ; 
Aix,  Dragon  ;  Avignon,  Boumanille. 

297. — PAULOT(leR.  P.  L.).  Un  pape  français  :  Urbain  II; 
prélace  de  Georges  Ooyau.  In-8,  xxxvi-263  p.  Paris, 
Lecoffire. 

298.  —  PéussiER  (Léon-G.).  Lettres  inédites  de  Made- 
leine de  Scudéry  à  Pierre-Daniel  Huet.  In-8,  33  p.  Paris, 
Leclerc. 

(Extrait  da  Bulletin  du  Bibliopliile.) 

299.  —  PéacusE.  Originaux  de  biieb  et  lettres  de  princes 
conservés  aux  archives  de  la  Savoie  (xv*  siècle).  In-8, 12  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  BaUetin  liistoriqae  et  piiilologiqne.) 

300.  —  PÉROUBB  (F.).  Aperçu  historique  sur  le  prieuré 
de  Saint-AJban-du-Rh&ne,  en  Daupbiné.  In-8,  98  p.,  avec 
gravure.  Vienne,  Ogeret  et  Martin. 

301.  —  Pbrrod  (Fabbé  M.).  Pierre  de  Saint- Amour, 
recteur  de  l'Université  de  Paris,  chanoine  de  Mâcon, 
archidiacre  de  Yauxrenard.  In-8,  9  p.  Besançon,  impr. 
veuve  Jacquin. 

302.  —  Pbsme  (A.).  L'enceinte  de  Poitiers  en  1569,  lors 
du  siège  de  la  ville  par  Coligny.  In-8,  74  p.  PcHtîers,  iaipr. 
Biais  et  Roy. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TGaest.) 

303. — PsTrr  (Ernest).  Comptes  de  Yolnay,  en  1316,  pour 
la  duchesse  douairière  de  Bourgogne,  Agnès  de  France,  flUe 
de  saint  Louis.  In-8, 11p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  BalieUn  historique  et  philologique.) 

304.  —  PiNVEET  (A.).  Notice  sur  les  sires  de  Bourbon, 
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comtes  de  Glermont  en  Beauvaisis,  et  sar  le  comté.  Id-^, 
x-87  p.  »  arec  gravure  et  carte.  Paris,  Fontemoing. 

305.  —  PoRis  (l'abbé).  Les  archives  du  château  de  F(d- 
leville  (Eure).  In-8,  28  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Balletin  historique  et  pliilologiqae.) 

306.  —  PoRÉB  (l'abbé).  Un  itinéraire  de  Normandie 
au  xvxf  siècle;  discours  prononcé  le  10  juillet  1902  k 
rassemblée  générale  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Norman- 
die. In-8,  29  p.  Rouen,  impr.  67. 

307.  —  PoRTAL  (C).  Le  livre-journal  de  Jean  Saval, 
marchand  drapier  à  Garcassonne  (1340-1341).  In-8,  31  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Builetia  liistoriqae  et  philologique.) 

*308.  —  PouPARDiN  (René).  Dix-huit  lettres  inédites 
d'Arnoul  de  Lisieux.  In-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  TÉcole  des  chartes.) 

309.  —  Pradel  (Charles).  Mémoires  de  J.  de  Bou&rd- 
Madiane  sur  les  guerres  civiles  du  duc  de  Rohan  (1610- 
1629),  publiés  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit 
original,  avec  notes,  variantes,  pièces  et  documents  inédits. 
In-8,  xix-349  p.  Paris,  Picard  et  fils  ;  Toulouse,  Privât, 

(ArchiTes  historiques  de  l'Albigeois.) 

310.  —  Prarond  (Ernest).  «  De  Abbavilla,  capite  comi- 
tatus  Pontivi,  excerptum  ex  Historia  Picardise  Nioolai 
Rumet,  »  et  suivi  d'extraits  de  la  Chronique  du  pajs  et 
comté  de  Ponthieu  de  François  Rumet,  maïeurs  et  histo- 
riens d'AbbeviUe  au  xvi*  siède.  In-4,  lxxiv-105  p.  Paris, 
Picard  et  fils. 

311.  —  Rbimach  (L.  de).  Recueil  des  traités  conclus  par 
la  France  en  Extrême4)rient  (1684-1902).  In-8,  448  p. 
Paris,  Leroux. 

312.  —  RiscH  (Léon).  Essai  historique  sur  Saint-Hila- 
rion  et  ses  hameaux.  In-8,  127  p.  Versailles,  impr. 
Aubert. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBiniB  LB  1**  DiCBMBRB  1903, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  nn  qoart, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DB  M.  DB  KBRMAIN6ANT,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  5  JanTier  snlTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  prooè&-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  parle  Conseil. 

M.  le  Président  exprime  son  regret  d'avoir  à  annoncer  la 
mort  toute  récente  de  M.  le  marquis  des  Roys,  ancien  député, 
qui  appartenait  à  la  Société  depuis  le  9  avril  1861  et  pro- 
fessait un  vif  intérêt  pour  les  documents  historiques  et  les 
livres. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2413.  M.  Eugène  Le  Brun^  boulevard  Saint-Oermain, 
n^  227  ;  présenté  par  MM.  Lair  et  Lecestre. 

2414.  M.  Raymond  Chasles,  élève  à  TÉcole  des  chartes, 
place  Saint-Sulpice,  n^  1;  présenté  par  MM.  Berger  et  de 
Boislisle. 

2415.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Berkeley  (Cali- 
fornie, états-Unis  d'Amérique)  ;  présentée  par  MM.  Lecestre 
et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Sociétés  sàyaiitbs.  —  Mémoires  de  ricadémie  d'Àrras,  2«  série, 
t.  XXXIV.  —  Annales  de  la  Société  historique  et  arehiologiqtte  de 
Tournai,  nouvelle  série,  t.  Vn.  —  Bulletin  de  la  Cloue  des  lettres 
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et  de  la  Cloue  des  beatix-arts  de  V Académie  royale  de  Mffiqiu, 
1903,  n»  8.  —  Chartes  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  de  Mons,  par 
L.  Devillera,  t.  n  (pablication  de  la  même  Académie).  —  Pracee- 
dings  ofthe  American  philoscphical  Society,  avril-mai  1903. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  très  riches  heures  du  duc  de  Berry  conservées  à  ChanUtty,  au 
musée  Condé,  et  le  bréviaire  Grimani,  par  le  comte  Paul  Darrien. 
In-8.  (Entrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,)  —  Disamn 
prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés  sa!vanUs,  à 
Bardeaux,  le  18  avril  î%3,  par  MM.  Omont,  G.  Jallian  et 
G.  Bizos.  In-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Notice  généalogique  d 
biographique  sur  le  conventionnel  Danton  et  sa  famûle,  par  Arsène 
Thévenot,  avec  des  annotations  de  Victorien  Sardoa.  In-8.  Ârds- 
8ur-Aube,  Gradassi-Loyer  et  L.  Royer. 

r 

Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Nadaillac,  le  baron  de  Schickleor  et 
Delaville  Le  Roulx  expriment  leur  regret  de  ne  pouroir 
asêieter  k  la  séance. 

M"*  M.  Pélider  adresse  Texpression  de  sa  gratitude  ponr 
le  vote  émis  par  le  Conseil  dans  la  séance  du  3  novembre. 

Travauœ  de  la  Société. 

État  des  impressiona  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuille  8  tirée;  feuille  9  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  YI.  Feuilles  7  à  9  tirées;  on 
compose  la  suite. 

Chronique  de  Jean  ^le  Bel.  T.  I.  Feuilles  6  et  7  reçues 
en  bon  à  tirer;  feuille  8  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  les  trois  volumes  des  Lettres 
de  Charles  VIII,  des  Mémoires  de  Saint-HUaire  et  du 
Journal  de  Clément  de  Faitquembergue,  complétaut 
l'exercice  1903,  sont  en  distribution. 

Le  Conseil  donne  l'autorisation  de  mettre  sous  presse  le 
tome  P'  du  Mémorial  du  Conseil  de  Louis  XIV  en 
1661. 
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M.  Jul68  Lair  annonce  que  le  concours  de  MM.  Lecestre, 
Bruel  fils,  Robert  LaroUée,  André  de  Maricourt  et  du  CIu- 
zeau  d'Ecbérac,  archivistes-paléographes,  est  acquis  à  la 
Société  pour  la  publication  qu'elle  doit  faire  des  Mémoires 
de  Richelieu  sous  les  auspices  de  l'Institut.  M.  le  comte  de 
Beaucaire  se  déclare  prêt  à  entreprendre,  avec  le  concours 
d'un  de  ces  Messieurs,  la  revision  et  l'impression  du  premier 
volume  qui  avait  été  préparé  par  lui,  et,  grâce  à  son  appui, 
il  est  à  espérer  que  le  ministère  des  Affaires  étrangères,  où 
se  trouvent  les  principaux  manuscrits  du  Cardinal  et  l'en- 
semble de  ses  papiers,  voudra  bien  faciliter  le  travail  par 
une  installation  spéciale  qui  permette  de  mener  activement 
et  sûrement  la  préparation  du  texte  et  du  commentaire.  On 
peut  donc  considérer  comme  certain  que  cette  entreprise 
entrera  dans  la  période  d'exécution  avec  Tannée  1904. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil,  exprime  la  gratitude 
de  tous  ses  collègues  pour  le  zèle  et  le  dévouement  que 
M.  Lair  et  M.  le  comte  de  Beaucaire  ont  montrés  dans  la 
période  préliminaire  d'études,  qui,  grâce  à  eux,  peut  être 
considérée  comme  presque  remplie  et  heureusement  terminée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


PRIX  nicERNis  PAR  L'msrrnrr  aux  ouvrages  histoeiqubs. 

L'Académie  firançaise,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  26  novembre  1903,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobsrt.  —  Le  prunier  prix  à  M.  Pierre  de  Nolhac, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Création  de  Versailles. 

Le  second  prix  à  M.  Pierre  de  Vaissière,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Gentilshommes  campagnards  de  V ancienne 
France. 

Prix  Thérouanne.  —  Deux  prix,  de  1,000  fr.  chacun, 
à  M.  Ernest  Denis,  pour  son  étude  sur  la  Bohême  depuis 
la  Montagne-Blanche^  et  à  M.  Arthur  Lévy,  pour  ses 
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volumes  intitalés  :  Napoléon  intime^  Napoléon  et  la 
paix.  —  Quatre  prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  René  Bla- 
chez,  auteur  d'une  étude  sur  Bonchamps  et  V insurrection 
vendéenne  (1760-1793);  au  commandant  de  Sérignan, 
pour  son  histoire  de  la  Première  invasion  de  Belgique 
(1792);  au  général  Hardy  de  Périni,  pour  son  ouyrage 
intitulé  :  Batailles  françaises;  à  M.  E.  Toutey,  pour  son 
étude  sur  Charles  le  Téméraire  et  la  ligue  de  Cons- 
tance. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Paul  Âllard, 
pour  son  ouvrage  consacré  à  Julien  V Apostat. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  René  Fage,  auteur  d*un  ouvrage  intitulé  :  la  Vie  à 
Tuile  aux  XVir  et  XVIIP  siècles.  —  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  Paul  de  Felice,  pour  son  étude  sur  les 
Protestants  dP autrefois ^  et  à  M.  le  baron  Carra  de  Vaux, 
pour  son  ouvrage  consacré  au  philosophe  arabe  Gazali. 

Prix  Montton.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  le  vicomte 
de  Noailles,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Marins  et  soldats 
français  en  Amérique  (1778-1783). 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  13  novembre  1903,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Dupont-Ferrier, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Officiers  royaux  des  bail" 
liages  et  sénéchaussées  ^  et  les  institutions  monar- 
chiques locales  en  France  à  la  fin  du  moyen  âge. 

Le  second  prix  à  M.  Eug.  Déprez,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  ans; 
la  Papauté f  la  France  et  l'Angleterre  (1328-1342). 

Antiquftés  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  l'abbé  Ângot,  pour  son  Dictionnaire  historique  de  la 
Mayenne. 
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La  deuxième  à  M.  Gséll,  pour  son  étude  sur  les  Manur- 
relents  antiques  de  l'Algérie. 

La  troisième  à  M.  Espinas,  pour  son  étude  sur  les 
JFinances  de  la  commune  de  Douaiy  des  origines  au 
siècle. 


La  quatrième  à  MM.  Maître  et  de  Berthou,  pour  leur 
ouvrage  intitulé  :  Itinéraire  de  Bretagne. 

La  première  mention  à  M.  l'abbé  Dijon,  pour  son  étude 
sur  V Église  abbatiale  de  Saint-Antoine  en  Dauphiné; 
la  deuxième  à  M.  Labande,  pour  ses  Études  d^ histoire  et 
cC archéologie  romanes;  la  troisième  à  M.  de  Romanet, 
pour  sa  Géographie  du  Perche;  la  quatrième  à  M.  l'abbé 
Âlliot,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Visites  archidiaco- 
noies  de  Josas  au  X  V"  siècle;  la  cinquième  à  M.  de  Roche- 
monteix,  pour  son  étude  sur  les  Églises  romanes  de  la 
HaïUe-Auvergne ;  la  sixième  à  M.  Pagart  d'Hermansart, 
pour  son  étude  sur  V Administration  municipale  de 
Saint'Omer;  la  septième  à  MM.  de  Gérin-Ricard  et  Tabbé 
A.  d'Âgnel,  pour  leur  étude  sur  les  Antiquités  de  la  vallée 
de  l'Arc;  la  huitième  à  M.  Portai,  pour  son  Histoire  de 
la  ville  de  Cordes;  la  neuvième  à  M.  Porée,  pour  son 
étude  sur  le  Consulat  et  l'administration  municipale 
de  Mende. 

Prix  db  numismatique.  —  Décerné  à  M.  Jules  Maurice, 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  les  émissions  monétaires 
de  TEmpire  romain  pendant  la  période  constantinienne. 

Prix  Bordin.  —  Sur  la  première  question,  relative  à 
l'authenticité  et  au  caractère  des  monographies  qui  com- 
posent VHistoire  Auguste^  le  prix  est  partagé  entre 
MM.  Lécrivain  et  Léon  Homo. 

Sur  la  seconde  question,  ainsi  conçue  :  Quels  ont  été  les 
sentiments  des  Romains  et  leurs  principes  de  gouver- 
nement à  regard  des  Grecs  pendant  la  période  repu- 
blicainet  le  prix  est  décerné  à  M.  Colin. 
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Prix  Brunbt.  —  Partagé  entre  M.  A.  Clandin,  pour  ks 
deax  premiers  -volumes  de  soa  Histoire  de  Vimprimerie 
en  France,  et  M.  Auguste  Molinier,  pour  les  trois  premiers 
volumes  de  son  Manuel  des  sources  de  V histoire  de 
France.  —  Une  mention  très  honorable  à  M.  E.  Gojecque, 
pour  son  étude  sur  la  Collection  Anisson  et  V histoire  de 
Vimprimerie  et  de  la  librairie  à  Paris. 

Prix  de  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  A.  Guesnon,  pour 
l'ensemble  de  ses  travaux  sur  les  Trouvères  artésiens. 

Prix  Jean-Jacques  Berger.  —  Un  prix  de  500  fr.  i 
M.  A.  Franklin,  pour  son  Histoire  de  la  bibliothèque 
Mazarine  et  du  palais  de  V Institut.  —  Un  prix  de 
1 ,000  fr.  à  M.  Fernand  Bournon,  pour  ses  Rectifications 
et  additions  à  V Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  de  Vabbé  Lebeuf.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  J.  Yiard,  pour  ses  Documents  parisiens  du  règne 
de  Philippe  VI.  —  Le  surplus  du  prix,  soit  une  somme 
de  12,000  fr.,  a  été  décerné  à  la  Société  de  rHistoire  de 
Paris  et  de  TIle-de-France. 

Prix  Gabriel- Auguste  Prost.  —  Une  récompense  de 
900  fr.  à  M.  Pâster,  pour  le  tome  I^  de  son  Histoire  de 
Nancy.  —  Une  récompense  de  300  fr .  à  M.  Paul  Marichal, 
pour  ses  Remarques  chronologiques  et  topograpkiguet 
sur  le  cartulaire  de  Oorze, 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  12  décembre  1903,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Bordin.  —  Décerné  à  MM.  J.  Chavanon  et  G.  Saint- 
Yves,  pour  leur  étude  sur  Joachim  Murât.  —  Une  mention 
honorable  à  M.  Joseph  Wirth,  pour  son  étude  sur  le  Maré- 
chal Lefebvre^  duc  de  Dantzig. 

Prix  Drouyn  de  Lhuts.  —  Décerné  à  M.  le  baron 
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Joseph  du  Télj  pour  son  oarrage  intitulé  :  Rome^  Naples 
et  le  Directoire;  armistices  et  traités  (1796-1797). 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Décerné  à  M.  Lacour- 
Gayet,  pour  son  Tolume  sur  la  Marine  militaire  de  la 
France  sous  le  règne  de  Louis  XF.  —  Une  récompense 
de  500  fr.  à  M.  J.  Calmette,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Louis  XI,  Jean  II  et  la  Révolution  catalane  (1461- 
1473). 

Prix  LEFiyRB-DEUMiBR.  —  Décerné  à  M.  Paul  Sabatier, 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  saint  François  d'Assise 
et  Tordre  des  Franciscains. 

Prix  François-Jobbph  Aitdiffred.  —  Une  récompense 
de  2,000  fr.  à  M.  Edouard  Chevalier,  pour  son  Histoire  de 
la  fnarine  française,  —  Une  récompense  de  1 ,500  fr .  à 
M.  Léon  Mention,  pour  son  ouvrage  intitulé  ;  F  Armée  de 
r ancien  régime. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

313.  —  Abbadie  (François).  Le  Livre  noir  et  les  établis- 
sements de  Dax,  publiés  sous  les  auspices  de  la  Société  des 
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SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  HISTORIQUES. 


L'ÉDITION  DE  FROISSART 


DE  DAGIBR. 


Depuis  pins  de  deux  siècles,  il  n'ayait  été  publié  aucune  édition 
de  Froissart*,  lorsque  Dacier,  qui  venait  de  terminer  et  de  faire 
paraître  successivement  ses  traductions  des  Histoires  d'ÉUen  (1772) 
et  de  la  Cyropédie  de  Xénophon  (1777),  songea  à  donner  un  texte 
de  notre  vieux  chroniqueur,  soigneusement  établi  sur  les  manu* 
scrits.  Au  début  de  Tannée  1777,  il  fit  présenter  au  roi  par  le 
ministre,  et  Louis  XVI  approuva  le  projet  de  la  publication  d'une 
collection  de  textes  sur  l'histoire  de  France,  du  xiv«  au  xvi*  siècle, 
destinée  à  former  en  quelque  sorte  une  suite  du  Reeueil  des  MstO' 
iriens  des  Gaules  et  de  la  France,  auquel  travaillaient  les  Bénédic- 
tinSy  successeurs  de  Dom  Bouquet.  En  tète  de  cette  nouvelle 
collection  devaient  prendre  place  les  Chroniques  de  Froissart,  et 
l'on  ne  saurait  mieux  faire,  pour  rendre  compte  du  plan  que 
l>acier  se  proposait  de  suivre,  que  de  reproduire  les  propres  termes 
de  l'exposé  qu'il  fit  présenter  au  roi  le'^b  janvier  1777. 

1.  édition  de  Denis  Sauvage  (Paris,  1574,  2  vol;  la-foi.). 
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25  janvier  i  777.  —  Département.  —  Décision. 

Les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maar  s'oecapent 
depuis  4723  de  la  Collection  des  historiens  de  France.  Ils  ont 
publié  successivement  tous  les  monumens  des  deux  premières 
races  et  des  trois  premiers  rois  de  la  troisième  ;  leur  denûff 
volume,  qui  comprend  le  règne  d'Henri  I~,  mort  Tan  4066,  i 
paru  en  4767%  et^  quel  que  soit  leur  zMe,  la  difficulté  des 
recherches,  la  multitude  des  pièces  et  l'embarras  du  choix  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  s'écoule  un  très  long  lems 
avant  que  l'ouvrage  puisse  être  conduit  jusqu'aux  règnes  de  Phi- 
lippe de  Valois,  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  François  I*'.  Cette 
époque,  qui  contient  environ  deux  siècles,  est  cependant  ram 
des  plus  intéressantes  de  la  monarchie.  C'est  alors  qu^on  vmt 
le  gouvernement  sortir  de  la  confusion  féodale,  la  nation  se 
civiliser,  les  mœurs  s'adoucir,  les  provinces  démembrées  de  h 
Couronne  rentrer  sous  la  puissance  de  leurs  maîtres  lé^times, 
une  jurisprudence  uniforme  s^établir  dans  tout  le  royaume,  et 
enfin  la  France  prendre  en  quelque  sorte  une  forme  nouvdk, 
dont  elle  conserve  encore  les  principaux  traits. 

Cet  espace  est  rempli  par  des  écrivains  qui  ne  laisseroieiit 
rien  à  désirer,  s'ils  étoient  publiés  en  entier.  Tels  sont  surtool 
Froissart,  depuis  Tan  4324  jusqu'en  4400;  l'auteur  anonyme 
de  Thistoire  de  Charles  VI,  connu  sous  le  nom  de  moine  de 
Saint-Denis,  depuis  4380  jusqu'en  4422;  Monstrelet,  depuis 
4400  jusqu'en  4453,  et  enfin  les  historiens  de  Louis  XII,  Nico- 
las Barthélemi  de  Loches,  Claude  de  Seissel  et  Jean  d^Auton, 
qui  conduisept  au  règne  de  François  P'. 

Froissart,  Monstrelet  et  Seissel  sont  imprimés;  mais  ils  Font 
été  sur  des  manuscrits  si  défectueux  et  revus  avec  ai  peu  de 
soin  que  les  amateurs  éclairés  de  notre  histoire  n^oot  cessé  d'en 
désirer  une  nouvelle  édition,  corrigée  sur  des  manuserils  que 
les  premiers  éditeurs  n'ont  pas  connus.  Il  ftuidroit  d'ailleon 
que  la  nouvelle  édition  fût  accompagnée  de  notes  historiques, 
critiques,  géographiques  propres  à  éclaircir  le  texte,  el  des 

1.  Commencé  ea  1723,  le  1*'  voiome  fot  poblié  en  1737,  et  le  tome  H 
panit  en  effet  en  1767. 
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pièees  qui  peaveni  aenrir  de  preaves  à  l'hisloire;  oq  déBirwoii 
encore  qae  chaque  volume  fikl  terminé  par  un  gloesaire  des 
mots  difOdlee  à  eoteudre,  une  table  générale  des  maUères  et 
un  ample  index  géographique. 

L'Anonyme  de  Saint-Denis,  qui  a  écrit  en  latin^  est  resté 
manuscrit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  n'est  connu  que  par  une 
traduction  très  imparfaite  de  M.  Le  Laboureur;  le  seul  manu* 
sent  que  ce  sçavant  ait  connu  ne  s'étend  que  jusqu'en  4446^  et 
sa  traduction  finît  à  cette  époque  ;  mais  il  ;  en  a  un  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  dans  lequel  l'histoire  est  continuée  Jusqu'à  la 
0iort  de  Charles  YI  en  4422.  L'édition  du  texte  original  de 
TAnonyme  est  d'autant  plus  à  désirer  que  son  ouvrage  est  une 
histoire  complète  d'un  règne  malheureusement  trop  fécond  en 
grands  événemens. 

A  l'égard  de  Jean  d'Auton,  on  n'en  a  publié  que  le  oommen» 
oement  et  la  fin,  faute  d'avoir  connu  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  qui  contient  la  totalité  de  l'ouvrage,  et  cet 
ouvrage  doit  parottre  d'autant  plus  précieux  que  l'auteur  étolt 
attaché  à  la  personne  du  roi  Louis  XII  et  qu'il  l'acoompagnoit 
toujours  ^ 

Enfin,  Barthélemi,  qui  a  écrit  en  latin,  contient  surtout  la 
partie  de  la  vie  de  Louis  XII  qui  a  précédé  son  avènement  au 
trône;  il  n'est  connu  que  par  un  fragment  très  court,  et  ce  flrag* 
ment  donne  lieu  déjuger  qu'il  mériterolt  d'être  publié  en  entier» 
d'après  le  manuscrit  qui  a  passé  de  la  bibliothèque  d'André 
Duchesne  dans  celle  de  M.  Golbert,  et  qui  doit  être  aujourd'hui 
à  la  Bibliothèque  du  Roi'. 

Le  projet  qu^on  se  propose  d'exécuter  embrasserolt  donc  les 
aix  historiens  dont  on  vient  de  parler,  et  on  auroit  par  là  rhls« 
toire  entière  des  règnes  de  Philippe  de  Valois,  Jean  11,  Charles  V, 
Charles  YI,  Charles  VU,  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XIL 
MM.  de  Foncemagne  et  Daeier,  tous  deux  de  rAcadémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  rapportent  depuis  longtems  leurs 


i.  Voir  réditioa  de  M.  R.  de  liaolde  pobliée  pour  1«  Soetéfté  àê  rilJM 
toire  de  France. 

2.  Voir  la  BibUotkèque  hittahque  do  P.  Uioog,  éd.  Fetret  ûê  FoS' 
faite,  t.  n,  p.  211,  ir  17471. 
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études  communes  à  Tezéeution  de  ce  projet,  et  personne  n'est 
plus  en  état  qu'eux  de  le  bien  remplir.  L'âge  avancé  de  M.  de 
Foncemagoe*  ne  permet  pas  d'espérer  quMl  le  conduise  à  n 
fin;  mais  M.  Dacier'  est  Jeune  et  suffira  à  ce  que  M.  de  Fod- 
cemagne  pourra  laisser  à  finir. 

Mais  une  pareille  entreprise  ne  peut  être  exécutée  sans  le 
secours  du  Gouvernement,  et,  s'il  est  Juste  d'en  accorder,  c'est 
surtout  lorsqu'il  s'agit  d'ouvrages  aussi  utiles  et  aussi  intéra- 
sants  pour  la  Nation. 

D'ailleurs,  la  dépense  ne  sera  pas  très  considérable.  Le  Gou- 
vernement, sans  se  charger  en  aucune  manière  des  frais  d'im- 
pression, pourroit  se  borner  à  prendre  seulement  200  exem- 
plaires à  son  compte  et  au  prix  établi  pour  le  public.  Chaque 
volume  n'excédera  pas  le  prix  de  20  livres,  et,  comme  il  bot 
deux  ans  pour  l'impression  d'un  volume,  les  200  exemplaires 
formeront  une  première  dépense  annuelle  de  2,000  livres,  t 
compter  du  tems  que  Ton  commencera  à  imprimer. 

Il  paroit  convenable  encore  que  M.  Dacier,  qui  ofiRre  de  ee 
consacrer  à  ce  travail,  ait  un  traittement  annuel.  On  propose  de 
le  fixer  à  3,000  livres,  y  compris  tous  les  frais,  et  même  celui 
d'un  copiste.  Ge  dernier  article  est.  absolument  nécessaire,  et  ee 
copiste  doit  même  être  un  homme  intelligent,  qui  scache  lire 
les  anciennes  écritures,  tant  pour  aider  H.  Dacier  dans  la  col- 
lation des  différens  manuscrits,  que  pour  copier  exactement  les 
pièces  importantes. 

Son,  à  compter  du  i^' janvier*. 

Quelques  années  après,  le  7  octobre  1781,  Dacier,  en  annon- 
çant rapparitioD  prochaiDe  du  premier  volume  des  Chram'qws  ù 
Proissart,  auquel  il  travaillait  depuis  1777,  alléguait  les  frais  coo- 


1.  Etienne  Laaréaait  de  Foncenagne,  né  à  Orléans  en  1G94,  moit  i 
Paris  en  1779. 

2.  Bon^oseph,  baron  Dacier,  né  à  Valognes  en  1742,  mort  à  Paris  et 
1833;  11  avait  été  nommé  membre  de  l'Académie  des  inscriptioM  m 
1772  et  dcTint  secréUire  perpétnei  eu  1783.  En  1795,  il  fit  partie  de  rii»- 
titnt  et  fat,  en  1800,  nommé  conserratenr  des  manuscrits  modernes  i  U 
BibUotbèque  nationale. 

3.  BibUothèque  nationale,  ms.  nonv.  acq.  franc.  5853,  fol.  18-2?. 
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BÎdérables  aaxqnels  Tavait  entraîné  la  préi>aration  de  son  édition 
pour  faire  augmenter  et  porter  de  3,000  à  4,000  livres  la  pension 
qu'il  recevait  du  roi  : 

7  octobre  4781.  —  Département.  —  Décision. 

Votre  Majesté  a  bien  voulu,  par  un  Bon  du  25  janvier  4777, 
accorder  annuellement,  à  compter  du  4*'  janvier  de  la  même 
année,  au  s'  Dacier,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Beliea- 
Letlres,  une  somme  de  3,000  livres  pour  travailler  à  une  nou- 
velle édition  de  nos  anciens  historiens  françois  jusqu'à  Fran- 
çois P'.  Ces  historiens  sont  Froissart,  l'Anonyme  de  Saint- Denis, 
Monstrelet,  Barthélemi  de  Loches,  Claude  de  Seissel  et  Jean 
d^Auton.  Dans  ces  3,000  livres  étoient  compris  tous  les  firais 
du  travail  généralement  quelconques. 

Le  V  Dacier  annonce  que  le  4*'  volume  de  Froissart  va 
paroi tre  inoessament,  et,  en  effet,  il  a  été  livré  à  Timpression 
et  on  ;  travaille  à  l'Imprimerie  Royale.  Mais  cet  académicien 
représente  que  le  travail  dont  il  s^agit  est  immense,  à  cause  du 
nombre  prodigieux  de  manuscrits  quUl  est  obligé  de  collation- 
ner  et  de  retendue  des  recherches  qu'il  exige;  qu^il  ne  peut  se 
dispenser  d'avoir  un  commis  instruit,  et,  par  conséquent,  fort 
cher,  pour  l'aider  dans  la  comparaison  des  manuscrits,  copier 
ceux  qui  sont  nécessaires  et  faire  les  extraits  des  autres;  qu'il 
y  a  encore  d'autres  dépenses,  tant  pour  faire  venir  de  la  pro- 
vince et  de  l'étranger  des  copies  de  pièces  historiques,  et  quelque- 
fois même  de  manuscrits  tout  entiers,  que  pour  acheter  des 
livres  qu'on  ne  peut  emprunter,  parce  qu*on  en  a  besoin  tous 
les  jours,  et  pour  un  tems  très  long.  Il  ajoute  que  tous  ces 
frais  absorbent  les  3,000  livres  qu'on  lui  donne,  et  même  que, 
cette  année,  la  dépense  excédera  la  recette,  parce  qu'il  aura 
600  livres  à  payer  pour  la  copie  du  manuscrit  de  Froissart  qui 
apparienoit  aux  ducs  de  Bourgogne  et  qui  est  actuellement  à  la 
bibliothèque  de  Bruxelles,  dont  il  n'est  pas  possible  de  le  fiiire 
aoriir. 

G*e8t  d'après  toutes  ces  observations  que  le  s'  Dacier  demande 
une  augmentation  de  traittement. 

Le  travail  dont  le  s'  Dacier  est  chargé  est  d'une  grande 
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importanee;  il  s*y  donne  tout  entier,  et  il  ne  seroit  pas  juste 
que  son  traittement  ne  filt  qu'à  peu  près  le  remboursement  des 
frais  qu'il  est  obligé  de  &ire.  J'ai  l'honneur  de  proposer  à 
Votre  Majesté  d'augmenter  ce  traittement  de  4 ,000  livres  ^  de 
le  porter  à  4,000  livres,  à  compter  du  4*' janvier  prochain. 

Ban*. 

On  sait  que  ce  premier  volume  des  Chroniques  de  Froissari  ne 
devait  jamais  paraître.  L'impression  n'en  était  pas  encore  achevée 
iorsqu'éciata  la  Révolution,  et  elle  fat  saspendae,  en  môme  temps 
que  celle  de  tons  les  ouvrages  scientifiques  imprimés  par  ordre 
et  aux  frais  da  gouvernement,  par  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  14  août  1790.  Elle  ne  devait  pas  être  reprise,  et 
presque  toute  Tédition  fut  mise  plus  tard  au  pilon  ;  les  quelques 
exemplaires  qui  ont  échappé  à  la  destruction  s'arrêtent  tous  à  It 
page  632  (livre  I,  chapitre  525,  anuée  1366)  :  t  En  ce  temps  estdt 
•  le  Prince  en  la  droite  fleur  de  sa  jeunesse,  et  ne  fa  onques 
c  saonlz  ne  lassez,  depuis  qu'il  se  commença  premièrement  i 
t  armer,  de  guerroier  et  de  tendre  à  tous  haulz  et  nobles  fiûs 
ff  d'armes.  Et  encores  à  ceste  emprise  dudit  voiage  d'Espaingne 
c  et  de  remettre  ce  roy  enchacié,  par...  i 

Tons  les  matériaux  réunis  par  Dader  pour  son  édition  des 
Chroniques  de  Froissart  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  et  forment  six  gros  volumes  io -folio,  classés 
sons  les  n~  6480-6485  du  fonds  français  ;  le  dernier  de  ces  volumes 
est  tout  entier  formé  des  bonnes  feuilles  de  l'édition  inoomplèie 
du  premier  livre ^.  Les  fonctions  publiques  remplies  par  Dacier 
au  début  de  la  Révolution,  puis  sous  le  Consulat,  lui  firent  sans 
doute  renoncer  bientôt  à  reprendre  l'édition  des  Chroniques  de 
Froissari,  si  malheureusement  arrêtée  ainsi  au  premier  volame. 
Dès  1808,  Dader  parait  du  reste  s'être  absolument  désintéressé 
de  la  continuation  de  son  œuvre,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
le  ton  détaché  avec  lequel  il  s'exprime  lui-même  snr  son  propre 
travail  dans  le  paragraphe  suivant  de  son  Rapport  historique  sur 
les  progrès  de  Vhistoire  et  delà  littérature  ancienne  depuis  Î789,  et 

1.  BibUoUièqae  naUoiiale,  ms.  bodv.  leq.  finaç.  5853,  fol.  23  et  24. 

2.  Las  matériaux  de  rèditioa  projetée  par  Dacier  oat  été  ee  partie 
oUllaés  par  BqcIiob;  voir  Branet,  Manuel  du  libraire^  5*  éd.,  t.  n, 
ool.  1406,  et  Kervyn  de  Leitenhove,  Œuvres  de  Froissari^  Chnmiqaeft, 
tone  I,  iDtrodactioB,  n*  et  in*  parties»  p.  449451. 
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sur  leur  ékU  aeiuel,  présenté  à  Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi,  en 
son  Conseil  d'fitat,  le  20  février  4808  «  : 

M.  Daeier  s'étoit  occupé  pendant  plusieurs  années  d'une  nou- 
YBlle  édition  de  Froissart,  ouvrage  Important  pour  l'histoire  du 
moyen  âge,  surtout  pour  Thistoire  de  France  et  d^Angleterre 
pendant  le  xiv*  siècle.  La  correspondance  de  M.  Daeier  avec  les 
savans  placés  près  de  toutes  les  grandes  bibliothèques  de  FEu- 
rope  Tavoit  mis  à  portée  de  collationner  tous  les  manuscrits 
connus  de  œl  écrivain  ;  de  même  que  la  communication  de  tous 
les  monumens  historiques  conservés  dans  le  Trésor  des  chartes 
et  dans  les  autres  dépôts  lui  avoit  fourni  tous  les  moyens  de 
rétablir  la  chronologie,  et  de  rectifier  les  faits  ou  d'en  constater 
la  vérité.  L'ouvrage  étoit  presque  terminé;  il  auroit  formé 
quatre  volumes  in-folio,  dont  le  premier  étoit  imprimé  presque 
en  entier  lorsqu'on  .enleva  les  papiers  du  secrétariat  de  TAca- 
démie  des  Belles-Lettres,  où  M.  Daeier,  en  sa  qualité  de  secré- 
taJre  perpétuel,  déposoit  la  partie  de  son  travail  personnel  ou 
académique  regardée  comme  en  état  d'être  livrée  à  l'impres- 
sion. Il  y  a  perdu  la  fin  du  premier  volume,  le  commencement 
du  second,  contenant  ensemble  à  peu  près  six  années  de  l'his- 
toire et  une  préface  historique  très  étendue,  dans  laquelle  il 
rendoit  compte  de  son  travail  et  donnoit  la  notice  de  tous  les 
manuscrits  et  de  tous  les  actes  originaux  qu'il  avoit  mis  à  con- 
tribution. On  pourroit  réparer  cette  perle  et  combler  la  lacune, 
si  l'on  jugeoit  jamais  à  propos  de  rendre  utile  le  travail  que 
M.  Daeier  a  fisdt  sur  un  historien  aussi  intéressant  que  Froissart. 

H.  Okoht. 

1.  t»aris,  1810,  îih8%  p.  198-199. 
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TROIS  PRINCES  DE  CONDÉ 

A  CHANTILLY. 

(SuUêK) 


UL 

MONSIEUft  LE  P&IIIGB  LB  HâlOS. 

Louis  de  Bourbon,  quatrième  prinee  de  Gondé,  appelé  le  doc 
d'Enghien  jusqu^à  la  mort  de  son  père,  avait  vingt-cinq  ans' 
quand  celui-ci  mourut,  et  il  était  marié  depuis  le  mois  de  févrMr 
1644  avec  Glaire -Clémence  de  Maillé -Brezé',  QUe  issue  du 
mariage  du  maréchal  de  ce  nom  avec  une  sœur  puînée  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et,  elle-même,  sœur  très  cadette  du  duc  de 
Brezé-Fronsac,  commandant  des  armées  navales. 

A  plusieurs  reprises,  Saint-Simon^  parle  de  biens  «  im- 
menses 1  que  cette  alliance  fit  entrer  dans  la  maison  de  Condé. 
Il  y  a  là  une  exagération  notable,  et  c^est  méconnaître  le  carac- 
tère et  les  résultats  d'une  combinaison  purement  politique'  où 

1.  Voir  ÏAnnuaHr9'BulUthi  de  1902,  p.  195-228. 

2.  Né  à  Paris  le  8  septembre  1621,  baplisé  à  Bourges  le  6  mai  lett. 
J'ti  pablié  Jadis  dans  VAnnuairê-BuUetin  de  la  Soelélé,  aooée  1873,  p.  2S0, 
la  lettre  que  Louis  XIII  écrivit  au  père  le  3  avril  1626,  sur  le  choix  da 
nom  de  Louis  en  vue  du  prochain  baptême.  C'est  le  premier  Condé  qoi 
reçut  dans  l'usage  le  Utre  tout  court  de  c  Monsieur  le  Duc,  a  oontinaé 
ensuite  pendant  trois  généraUons.  On  a  vu  (p.  201)  d'oo  il  venait. 

3.  Née  le  25  février  1628,  bapUsée  le  14  juin  1633  {Mémoint  ée  Subit- 
5iiiioii,  éd.  nouvelle,  tome  XIII,  p.  32,  et  tome  XVII,  p.  274).  Bile  avait 
une  SQMir,  nommée  Marie-Françoise,  qui  était  novice  à  l'abbaye  du  Bet- 
ceray,  près  Angers,  et  y  mourut  le  6  février  1645,  sans  avmr  fait  fto- 
fession  (Arch.  nat.,  K  540,  n«  13). 

4.  Éd.  nouvelle,  tomes  XII,  p.  229-230,  et  XVn,  p.  274. 

5.  Ménuârti  de  IktniM  de  Cotnae,  tome  I,  p.  114. 
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Monsieur  le  Prince,  longuement  et  passionnément  appliqué  à 
ee  dessein,  rechercha  la  protection  bienveillante  du  cardinal  de 
Richelieu,  comme  oncle  maternel  de  Glaire-Clémence,  mais  non 
la  qualité  des  Maillé,  ni  la  dot  ou  les  charmes  de  la  jeune  fille, 
ni  un  penchant  de  M.  d'Enghien  pour  elle,  ni  enfin  Téventualité 
d^une  succession  qui  ne  revint  à  celui-ci  que  contre  toute  pré- 
vision, et  cinq  ans  plus  tard.  M^  de  Maillé  ne  recevait  de  cet 
oncle  tout-puissant  qu'une  donation  de  six  cent  mille  livres, 
dont  moitié  en  terres,  et  elle  était  obligée  de  renoncer  à  toute 
autre  prétention  pour  l'avenir  ^  M.  d'Enghien  apportait  comme 
dot  quatre-vingt  mille  livres  de  rentes  en  terres  nobles*-,  il  pos- 
sédait un  régiment  d*inbnterie  et  un  de  cavalerie',  et  sa  pension 
de  prince  du  sang  fut  tout  de  suite  élevée  de  trente  à  cinquante 
mille  livres^.  Encore  de  si  médiocres  ressources  ne  pouvaient- 
elles  suffire  à  un  train  de  vie  princier';  c'est  à  la  pointe  de 
répée,  peut-on  dire,  que  le  jeune  héros  les  augmenta  peu  à  peu. 
Après  Rocroy  et  Thionville,  la  régente  lui  conféra  un  premier 
gouvernement,  celui  des  provinces  de  Champagne  et  Brie  (46  mai 
4644),  dont  on  avait  obtenu  que  le  maréchal  de  THospital  se 
démit*.  Ni  Fribourg,  ni  Nordlingue  ne  lui  valurent  d'autres 
récompenses;  mais,  au  milieu  de  la  campagne  de  4646  en 

1.  HisMré  des  pHnee§  de  Candé,  tome  III,  p.  423-428,  438440  et  636; 
Mémoire  inédit  du  cardinal  de  Richelieu  contre  Cinq-Mars,  publié  par 
L.  Lecestre  (1888),  p.  8;  Dépôt  des  affaires  étrangères,  toI.  France  838  ; 
Mémoires  de  Saint-Simon^  éd.  noQTelle,  tome  XIII,  p.  32.  Les  pièces 
originales  relallTes  à  ce  mariage  sont  restées  aux  Archiyes  nationales, 
K  539,  n*  53,  et  540,  n*>  1-8.  Le  contrat  lui-même,  des  7  et  8  férrier  1641, 
est  exposé  au  musée  de  cet  établissement.  Les  articles  aTaîent  été  arrêtés 
à  Milly,  le  30  Janyier,  entre  Richelieu  et  Monsieur  le  Prince  (K  540,  n*  1). 

2.  Chiffre  à  comparer  avec  ceux  des  précédents  mariages. 

3.  Voir  sa  notice  dans  la  Chronologie  militaire  de  Pinard,  tome  I, 
p.  491-508. 

4.  Brevet  original  du  12  mars  1641  :  K  540,  n*  8. 

5.  Princes  de  Condé,  tome  V,  p.  124.  Les  jeunes  époux  passèrent  la 
fin  de  l'année  1641  chez  Madame  la  Princesse,  à  Mello,  puis  s'installèrent 
à  la  rue  des  Bons-Enfants,  dans  l'hôtel  de  la  Rocheguyon,  où  le  cardinal 
de  Richelieu,  comme  oncle  et  comme  proche  voisin,  les  aida  à  se 
meubler. 

6.  Parlement,  registre  XIa  8655,  fol.  216;  Ga%ette  de  1644,  p.  352; 
Chéruel,  Minorité  de  louis  XIV,  tome  I,  p.  281-282;  communication  de 
M.  Albert  Babeaa  au  Congrès  de  la  Sorbonne,  1887. 
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Flandre,  la  mort  prématarée  de  son  beau^flrère  (taé  devant 
Orbetello  le  46  juin),  seul  héritier  mâle  des  Maillé-Brezé \  sem- 
bla devoir  (kire  revenir  la  soeoession  enlière  à  sa  sœur.  Pour 
les  biens  patrimoniaux,  quoiqu'elle  «  n'eût  rien  à  y  prétendra 
par  le  testament  du  Cardinal,  »  Tallemant  des  Réaux  ^  dît  que 
Gondé  c  s^en  empara  par  force  après  la  mort  de  son  père,  ds 
maréchal  et  du  duc  de  Brezé.  »  La  mère  était  morte  depuis  4  635^ 
le  père  ne  mourut  qu'en  février  4650,  pendant  la  détention  de 
son  gendre,  et  celui-ci  en  recueillit  le  marquisat  de  Brezé  et  k 
duché  de  Fronsac.  Mais  le  duc  d'Enghien  eût  voulu  surtoat 
prendre  possession  de  la  charge  si  importante  de  grand  maître, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de 
France,  passée  du  duc  de  Montmorency  à  Richelieu,  puis  du  cardi- 
nal à  son  neveu;  au  contraire,  Mazarin  la  réserva  pour  la  rane- 
régente,  et  il  fallut  que  Madame  la  Princesse  et  M.  d'Enghieo 
dissimulassent  leur  désappointement^.  D'ailleurs,  Monsieur  le 
Prince  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  on  transféra  à  son  fik 
aine  presque  toutes  ses  charges  et  emplois,  la  présidence  en 
second  du  Conseil,  la  charge  de  grand  maître  de  France,  le 
gouvernement  de  Berry;  ceux  des  pays  de  Bourgogne,  Bresse 
et  Bugey,  et  les  gouvernements  particuliers  de  Dijon,  Saint- 
Jean-de-Losne  et  Seurre-Bellegarde  y  furent  ajoutés  en  com- 
pensation de  la  rétrocession  éventuelle  de  la  Champagne  à 
son  frère  cadet  Conti  lorsque  celui-ci  serait  en  âge'.  C'est 
la  seconde  fois  que  la  Bourgogne  était  mise  aux  mains  des 
Condé*;  elle  y  resta  depuis  lors  comme  une  sorte  d'apanage'. 
La  pension  du  nouveau  Prince  était  portée  à  cent  cinquante  mille 

1.  MémiÀtts  de  SaifU-Simon,  éd.  Doa?elle,  tome  XVn,  p.  274-275. 

2.  HistmrieUes,  tome  II,  p.  16S. 

3.  D'après  Olivier  d'Ormesson  [Journal,  tome  I,  p.  114),  le  père  di 
dac  d'Bnghien  eût  yoalu,  en  1643,  faire  casser  le  contrat  de  1641  ùnpoeè 
par  Richelieu,  pour  c  rerenir  à  partage,  i 

4.  Princes  de  Condé,  tome  V,  p.  109-117,  124-126  et  488-505;  Mémoins 
dêM^de  MottevUlê,  tome  I,  p.  274-276. 

5.  Brevets  des  1*,  2  et  5  janvier  1647  :  Arch.  nat,  K 117,  n*  27,  et 
K  1150,  n-  6-9  et  71-72.  Cf.  ibidem,  KK  1454,  fol.  35  V,  et  Qt  12,  fol.  37, 
et  273,  fol.  27  yf. 

6.  Premier  arUcle,  p.  214. 

7.  C'est  ainsi  que  les  registres  du  goa?emement,  depois  1631,  soat 
demeurés  dans  les  archives  de  la  maison. 
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lîvrm  S  et  ane création  de  maltriaes*  Alt  Aâte en  sa  Atveur  «1  mare 
4  647.  A  eette  dernière  date,  il  prenait  possession,  pour  huit  mois, 
da  commandemen  t  de  l'armée  de  Catalogne  et  de  la  viee-rojauté  ' . 
La  campagne  de  i  648  en  Flandre^  (victoire  de  Lens,  20  août)  lui 
valut  encore  un  beaa  don,  celui  des  domaines  de  Glermont-en- 
Argonne,  Stenay,  Dun,  Jametz,  etc.',  représentant  un  revenu  de 
quatre-vingt  mille  livres  pour  le  moins,  et  dont  nous  verrons 
GourviUe  tirer  encore  un  meilleur  produit.  Aux  yeux  de  Mazarin 
c'était  une  suffisante  compensation  de  ce  qui  avait  été  retenu 
sur  la  succession  du  duc  de  Brezé;  mais  Gondé  n'en  jugea  pas  de 
même  :  couvert  de  lauriers,  devenu,  comme  son  père  jadis,  pre- 
mier prince  du  sang,  c^est-à-dire  prenant  rang  immédiatement 
après  Monsieur  Gaston',  enrichi  enfin  par  les  bienfaits  du  roi, 
mais  poussé  par  son  entourage  ou  par  une  tendance  naturelle  aux 
calculs  les  plus  ambitieux,  il  visait  encore  Tépée  de  connétable, 
avec  une  belle  souveraineté  comme  la  Franche-Comté  ou  les 
Flandres.  N'était-il  pas,  de  par  ses  victoires,  le  véritable  géné- 
ralissime des  armées  françaises?  Pourquoi  donc  Mazarin  lui 
avait-il  c  emblé  »  l'amirauté  et  le  pouvoir  sur  mer? 

Pendant  toute  cette  période  de  son  existence.  Monsieur  le 
Prince  toucha  très  rarement  barre  à  Gbaotilly^;  mais,  tandis 
qu'il  faisait  campagne  au  loin,  en  Allemagne,  en  Flandre,  en 
Catalogne,  sa  mère,  vraie  maltresse  du  logis,  y  recevait  parfois 
la  cour^,  et  c'est  par  exception  que  Condé  et  sa  femme  s'y  trou- 
vèrent en  mai  4647,  quand  le  jeune  roi  vint  pour  des  fêtes 

1-  Original  aux  ArchiTes,  K  117,  n*  28. 

2.  Voyez  le  premier  article,  p.  207. 

3.  Original,  K 117,  n*  30. 

4.  PooToira  da  18  mars  :  iMem,  n*  34. 

5.  Don  de  décembre  1648  :  K  567,  n*  21,  imprimé;  Pariement, 
XiA  8662,  fol.  7  ▼«  à  12.  Ces  domaines  araient  été  mis  en  dépôt  aox 
mains  du  roi  pour  sûreté  dn  traité  de  1632  avec  le  duc  de  Lorraine.  Les 
lettres  de  don  à  Coodé  débutent  par  des  considérants  historiques  très 
intéressants.  Leur  enregistrement  n'eut  lieu  qu'à  sa  rentrée  en  1660. 

6.  M"*  de  MotteTille  et  Monglat  rapportent  quelle  fut  la  saUsfaction  de 
M.  d'Enghien  quand  il  apprit,  à  la  Teille  de  la  mori  de  son  père,  que  ce 
grand  titre  lui  resterait  puisque  la  duchesse  d*Oriéans  n'avait  que  des 
filles. 

7.  Journal  de  Dulmissm-Aubenaff,  tome  I,  p.  34,  40,  63. 

8.  Ga%eUe  de  1646,  p.  328,  de  1647,  p.  383,  de  1649,  p.  260  et  492. 
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magniflques^  Nous  trouvons,  à  oeUe  époque,  la  brève 
deflcripUon  qui  suit,  dans  une  relation  du  voyage  de 
M"***  de  Longueville  revenant  du  congres  de  Munaler'  : 
c  C'est  un  très  beau  cbàtoau,  quoique  irrégulier  et  bâti  à 
l'antique.  Il  est  situé  sur  un  Ûeu  éminent  et  entouré  de 
fossés  très  larges  et  pleins  d*une  eau  fort  claire.  Les  meubles 
qui  y  sont  viennent  de  feu  M.  de  Montmorency  et  sont  très 
précieux  f  entre  autres  la  tapisserie  d'Esther.  Le  jardin  est  en 
bas.  Derrière  le  château  est  une  haute  cour  où  est  en  bronze 
M.  le  connétable  de  Montmorency  père  de  Madame  la  Princesse, 
à  cheval  et  tenant  une  épée  nue  à  la  main.  De  là,  l'on  entre  dans 
le  parc,  oii  d'un  côté  est  un  beau  mail,  et  d'un  autre  la  maison 
de  Sylvie  où  feu  M.  de  Montmorency  retira  Théophile  pendant 
sa  persécution,  ce  qu'il  signifie  au  commencement  de  l'ode  qni 
est  en  la  troisième  partie  de  ses  œuvres,  intitulée  :  la  Mautm 
de  Sylvie,  par  ces  vers  : 

Poar  laisser,  avant  que  mourir, 
Les  traits  vivants  d'une  peinture 
Qui  ne  puisse  jamais  périr 
Qu*en  la  perte  de  la  Nature, 
Je  passe  des  crayons  dorés 
Sur  les  lieux  les  plus  révérés, 
Où  la  vertu  se  réfugie, 
£t  dont  le  port  me  fut  ouvert 
Pour  mettre  ma  tôte  à  couvert 
Quaad  on  brûla  mon  effigie. 

«  Mesdames  la  Princesse  la  douairière  et  la  jeune  se  trou- 
vèrent à  Chantilly,  avec  M*"**"  de  Saint-Simon,  de  Valençay, 
M"*  du  Yigean  et  autres,  pour  y  recevoir  et  traiter  M"*  et 
M"**  de  Longueville,  lesquelles  y  demeurèrent  jusques  au  ven- 
dredi et  arrivèrent  le  samedi  4"""  mai  à  Paris....  » 

Mais  bientôt  viennent  la  Fronde,  la  guerre  civile.  Le  48  jan- 
vier 4630^  Gondé,  son  frère  Conti,  son  beau-frère  le  duc  de 
Longueville,  —  tout  Chantilly,  —  sont  arrêtés  et  transférés  an 

t.  Mémoires  de  iT^*  de  MofUpetutery  tome  I,  p.  118. 
2.  RelitioQ  do  chanoine  Giaude  J0I7,  publiée  en  1670. 
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Havre-,  Madame  la  Princesse  douairière  obtient  seule  permis- 
sion de  se  retirer  dans  son  château,  sous  bonne  surveillaDce^ 
et,  durant  trois  mois,  jusqu'à  sa  fuite  en  Bourbonnais,  puis 
de  là  en  Guyenne,  elle  y  retiendra  autour  d*elle  une  cour 
nombreuse  et  animée,  à  la  fois  intrigante  et  galante*. 

A  l'occasion  de  cette  détention  de  Gondé,  la  cour  lança  un  mani- 
feste politique  que  Hugues  de  Lionne  avait  longuement,  habile- 
ment préparé,  et  qui  fut  traduit  en  plusieurs  langues'.  Ce  docu- 
ment nous  appartient,  puisqu'il  rappelle,  comme  argument 
principal,  tout  ce  que  la  Régence  et  Mazarin  avaient  fkit  depuis 
sept  ans  pour  reconnaître  les  services  de  Monsieur  le  Prince, 
ensuite  pour  le  consoler  de  sa  déconvenue  de  4  646  :  l'entrée  dans 
les  Conseils  malgré  son  jeune  ftge;  la  charge  de  grand  maître;  le 
don  incomparable  de  Chantilly  et  Dammartin  ;  les  gouvernements 
de  la  Champagne,  deStenay,  de  Damvillers,  retirés  pour  lui  au 
maréchal  de  l'Hospital,  au  vieux  Thibaud,  à  Dannevoux;  puis, 
trois  autres  provinces,  la  Bourgogne,  la  Bresse  et  le  Bugey,  avec 
des  places  fortes  comme  Dijon,  Saint-Jean-de-Losne,  Bellegarde, 
et  enBn  Timmense  Glermontois  ;  des  pensions,  des  dons  répé- 
tés chaque  année,  non  seulement  pour  le  prince  lui-même, 
mais  pour  ses  amis  et  créatures,  charges,  brevets,  évèchés, 
gouvernements  :  c  II  eût  pu  modérer  son  ambition  à  se 
contenter  de  vivre  le  plus  riche  sujet  qui  soit  aujourd'hui 
dans  la  Chrétienté  ;  et  certes,  si  on  considère  les  grands  éta- 
blissements qui  sont  en  sa  maison,  soit  en  charges,  ou  en  gou- 
vernements de  provinces  ou  de  places,  ou  en  fonds  de  terre,  ou 
en  argent,  ou  en  biens  d'église,  on  avouera  que  jamais  il  n^a  été 
versé,  ni  en  si  peu  de  temps,  dans  une  même  maison,  ni  tant 

1.  François  de  Brageloogne,  enseigne  aux  gardes,  fat  chargé  alors  de 
commander  dans  le  chAteaa  (Arch.  nat.,  O^  îî,  fol.  9S  t*;  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  4181,  fol.  233). 

2.  Primces  de  Condé,  tome  VI,  p.  5-11  ;  Journal  de  DtUmiston'Aiibe- 
nay,  tome  I,  p.  210,  212,  245-248,  251,  343;  Mémoires  de  SaitUSimon, 
éd.  nooTelle,  tome  I,  p.  459  et  463;  épîtres  de  Conrart,  de  Sarrasin,  etc. 

3.  Lettre  circulaire  du  19  janvier  1650,  qui  fut  pabliée  le  20  :  Ooto- 
logtie  de  la  Bibliolhèque  nationale,  tome  II,  p.  94-96.  Cf.  le  Plumitif  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  P2685,  fol.  187-205;  le  Journal  de 
DubiOiMon-Aubenay,  tome  I,  p.  207,  et  les  Mémoiret  d^Omer  Tatou, 
éd.  Michaud  et  Ponjonlat,  p.  380. 
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de  grâeeSy  ni  de  si  eonsidérabies  que  nous  en  avons  fiât,  depuis 
notre  avènement  à  la  couronne^  à  notredit  eouain,  sans  mèoie 
mettre  en  compte  tout  ce  que  nous  avons  accordé  à  ses  proches 
et  à  ses  amis  pour  sa  considération  et  à  sa  prière.  Il  œ  peut  pu 
nier  qu'il  ne  tienne  de  notre  libéralité  seule  tout  ce  qu'il  pos- 
sède aujourd'hui  de  charges  ou  de  gouvernements,  puisque 
tout  avoit  vaqué  par  la  mort  de  feu  notre  très  cher  cousin  le 
prince  de  Gondé  son  père,  et  qu'il  fut  alors  en  notre  plône 
liberté  d'en  disposer  en  ftiveur  de  telles  autres  personnes  qœ 
nous  aurions  voulu  gratiQer  préférablement  à  lui....  > 

Au  jugement  de  certains  *  ^  c'étaient  là  des  arguments  vagues, 
imprécis,  sans  fondement  :  Gondé,  du  fond  de  sa  prison  et  an 
nom  de  ses  compagnons  de  captivité,  y  fit  faire  une  réponse 
encore  plus  vive  que  le  manifeste  ^ 

La  fortune  de  Monsieur  le  Prince,  disait-il,  n^est  pas  la  plus 
grande  de  l'Europe,  puisque  l'on  compte  au  moins  six  particu- 
liers plus  riches,  et  que  le  Mazarin  tire  du  revenu  du  royaume 
où  un  sort  trop  heureux  l'a  jeté  trente  ou  quarante  millions  de 
plus  que  n'en  possède  toute  la  maison  de  Bourbon.  Faites  la 
comparaison  entre  le  prince  du  sang  et  cet  Italien  fils  de  cha- 
pelier.... Et,  quant  aux  dons  de  la  Régence,  eût-on  osé  lui  mar- 
chander la  récompense  due  pour  Rocroy,  Thionville,  les  cam- 
pagnes d^ÂUemagne?  Ne  serait-ce  même  pas  le  meilleur  titre  i 
ï'épée  de  connétable'  ? 

Et  ailleurs,  dans  un  second  factum  de  plus  en  plus  virulent^  : 
c  D'exalter  le  don  de  Chantilly  et  de  Uammartin  comme  un  des 
plus  beaux  présents  qui  s'est  jamais  fait  à  une  seule  personne, 
cela  est  ridicule,  puisqu'on  s'est  moins  étonné  du  retour  de  ces 
terres  en  la  maison  d'un  premier  prince  du  sang,  beau-frère 


1.  MénuÂfêt  dùmtr  TaUm^  déjà  cités.  Cf.  PHncu  de  0<mdé,  lone  VI, 
p.  2. 

2.  DiêCùurs  au  patUmmU,  BibL  nat.,  Lb»''  1716;  G.  Moreao,  CMx 
dé  masar<iuH(et,  tome  II,  p.  10  et  soiTantes;  PHnce*  de  Candé,  tome  V, 
p.  379-380. 

3.  Il  semble  qœ  cette  dignité  lui  fat  oiTerte  réellemeot  par  riatermè- 
diaira  de  Hugues  de  lionne,  en  férrier  1651,  après  la  mise  en  liberté 
des  princes. 

4.  Publié  par  G.  Moreau,  ibidem,  p.  52-53. 
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de  M.  de  MoDUnoreocy,  que  de  la  réserve  qu'en  avoit  faite  le 
feu  roi  -,  el  chacun  sait  que  les  rois,  en  France,  à  Timitation  de 
Fempereur  Adrien,  ne  profitent  pas  des  biens  confisqués,  et  ne 
veulent  pas  qu'ils  entrent  dans  leur  Épargne  et  qu'ils  soient 
appliqués  à  leur  fisc,  mais  les  donnent  à  d'autres,  ou  les 
rendent  ordinairement  aux  héritiers,  comme  nous  en  voyons 
la  pratique  dans  la  mort  du  connétable  de  Saint-Pol,  maréchal 
de  Biron,  de  Messieurs  le  Grand  et  de  Thon....  » 

La  cour  ftiit  encore  valoir  comme  une  grâce  qu'on  ait  permis 
à  feu  Monsieur  le  Prince  d'acquérir  les  biens  du  duc  de  Belle- 
garde^  .  En  vérité  !  ces  biens  étant  mis  en  vente,  le  premier  venu 
n'eûl-il  pas  été  libre  de  se  porter  acheteur? 

Condé  et  ses  compagnons  de  prison  recouvrèrent  leur  liberté 
au  bout  d'une  année  de  détention  *. 

Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  «  la  beauté,  la  bonne 
grâce  et  la  majesté  de  son  siècle,  »  comme  dit  Lenet,  venait  de 
s'éteindre  sans  avoir  la  consolation  de  revoir  ses  fils,  ni  celle  de 
mourir  sous  le  toit  des  connétables  dont  elle  était  rhéritière. 
C'est  à  Ghâtillon-sur-Loing;  chez  sa  cousine  favorite,  que, 
presque  obscurément,  après  cent  aventures  dramatiques  ou  roma- 
nesques, elle  avait  rendu  le  dernier  soupir  le  2  décembre  4650. 

Condé,  principal  héritier',  dut,  sans  retard,  faire  les  opéra- 

1.  Annuaire'BuUelin  de  1902,  p.  227. 

2.  Les  trois  exemplaires  originaux  de  la  déclaration  d'innocence,  20  fé- 
vrier 1651,  enregistrés  aux  Cours,  sont  aux  Archives,  K  118,  n*'  27-28. 

3.  TesUment  el  codicilles  de  1649  et  1650  :  K  540,  n*  16  bis  et  n**  22- 
27,  et  K  545,  n*'  33-36.  Par  le  tesUment  fait  à  Chantilly  le  9  août  1649, 
la  princesse  laissait  à  son  fils  Condé  tonte  sa  part  de  principal  héritier 
et  d'alné  selon  les  contâmes,  à  son  fils  ConU  tout  ce  que  les  mêmes 
coutumes  permettaient  de  lui  donner.  Par  le  premier  codicille,  daté  de 
ChAUllon  le  31  octobre  1650,  elle  distrayait  de  l'héritage  la  terre  de 
Mello  pour  en  donner  la  Jouissance  en  Tiager  à  la  belle  duchesse,  avec 
certaines  perles  et  diamants,  ceux-ci  devant  ensuite  revenir  an  fils,  on, 
s'il  quittait  la  religion  catholique,  à  Bouttevilie,  frère  de  la  duchesse. 
Le  second  codicille,  du  16  novembre  1650,  contenait  un  legs  de  mille 
livres  de  rente,  sur  le  revenn  du  domaine,  pour  la  Charité  de  Chan- 
Ully  établie  par  la  testatrice  à  Vlneuil,  et  pour  Tentretien,  la  nourriture 
et  le  soulagement  des  pauvres.  Testament  et  codicilles  furent  remis,  le 
3  décembre,  aux  avocats  des  fils,  par  les  Carmélites,  qui  en  avaient 
en  le  dép6t,  et  les  seeUés  posés  partout  à  fhôtel  de  Condé.  A  la  fin  dn 
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tions  de  partage  avec  son  frère  Gonti.  Nous  avons  cette  piè», 
datée  du  27  mars  4654,  au  Cabinet  des  titres^  ;  elle  est  très 
intéressante  pour  l'histoire  foocière  :  à  côté  du  duché  de  Moot- 
morency,  de  Saint-Maur,  de  DammarUn,  de  llsle-Adam,  de 
Mello^,  qui  faisaient  la  part  de  Talné,  Chantilly  était  compté 
pour  vÎDgt  mille  livres  de  revenu  annuel,  produit  nuucimum  (h 
la  coupe  «  de  largeur  »  en  taillis,  et  le  frère  cadet  prenait  ooe 
part  équivalant  à  six  mille  livres  de  rente. 

Le  Prince,  en  sortant  de  prison,  céda  au  duc  d'Épemon  soo 
gouvernement  de  Bourgogne  pour  prendre  en  échange  celui  de 
Guyenne,  qui  allait  devenir  le  foyer  d'une  nouvelle  Fronde'. 
Ce  troc  s'était  fait  par  Tentremise  de  la  Palatine,  et  certainemeat 
avait  un  but  politique^.  On  en  peut  dire  autant  de  rengagement 
que  Condé  passa  quelques  mois  plus  tard  avec  Gaston  d'Orléans 
pour  unir  son  fils  Bnghien  à  M""  de  Valois,  lorsque  celle-ci 
aurait  douze  ans  :  véritable  contrat  de  mariage,  dont  rorîginal' 
porte  toutes  les  signatures  du  roi,  de  la  reine  mère,  de  Mon- 
sieur Philippe,  de  Monsieur  Gaston,  de  sa  femme  et  de  sa  fille 
ainée  M""  de  Montpensier,  de  Bfadame  la  Princesse  et  de  sa  filk 
M""'  de  LongueviUe,  du  frère  Conti,  du  duc  d'Enghien,  et  enfin 
du  secrétaire  d^Ëtat  Brienne.  Suivant  Tusage,  le  roi  promettait 
de  donner  cent  cinquante  mille  livres  au  futur  époux  et  deux 
cent  mille  à  la  petite  princesse.  Les  époux  Condé  assuraient  an 
premier  une  somme  de  six  cent  mille  livres  comptant,  trois  cent 
mille  après  eux,  quatre- vingt  mille  livres  de  rente  assises  immé> 
diatement  sur  Ghâteaubriant  et  les  autres  terres  d'Anjou  ;  ils 

mois,  les  princes,  encore  en  prison,  munirent  de  lenrs  poaroira,  posr 
obtenir  l'exécuUon,  M.  LadTocat,  trésorier  général  des  finincen  en  Berrj, 
intendant  et  secrétaire  des  commandements  de  la  défunte. 

1.  Dossiers  bleus,  toI.  122,  dossier  Bourbon  3020,  fol.  11-%  et  30. 

2.  Le  duché  est  compté  pour  35,000  lirres  de  rerenn,  Dammartin  poor 
17,500,  Saint-Maur  pour  6,000,  Tlsle-Adam  ponr  18,000,  MeUo  pour 
12,600. 

3.  On  a  TU  son  père  troquer  le  gouvernement  de  Guyenne  oootn  eetaJ 
de  Berry,  en  1616. 

4.  Cbéruei,  Minorité  de  LouU  XIV,  tome  lY,  p.  311-312  et  339; 
chlel  Spanbeim,  Relation  de  ta  cour  de  France  en  i$90,  éd.  Booifeois, 
p.  181,  note  4. 

5.  Arch.  nat.,  K540,  n*  28,  contrat  du  31  juillet  1651. 
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s'engagesûent  à  ne  pas  distraire  plus  de  quinze  cent  mille  libres 
de  leur  future  succession. 

Les  événements  qui  se  produisirent  tout  aussitôt  ne  laissèrent 
rien  subsister  de  cet  acte  \  et  M"'  de  Valois  resta  à  ses  parents, 
pour  épouser,  douze  ans  plus  tard,  en  4  663,  le  duc  de  Savoie 
et  mourir  au  bout  de  dix  mois. 

Gondé  trouva  tout  juste  le  temps  de  prendre  possession  de 
Gbantilly  :  c'est  là  qu'eurent  lieu,  en  septembre  4654,  les  con- 
ciliabules avec  Nemours,  Gonti,  Beaufort,  qui  précédèrent 
immédiatement  la  rébellion^.  Le  mois  suivant,  il  s'engage  par 
un  traité  solennel  avec  T Espagne;  rien  ne  pourra  plus  le  rete- 
nir sur  la  pente  fatale'. 

A  partir  du  mois  de  mai  4652,  Gbantilly,  Écouen,  Montmo- 
rency sont  occupés  par  des  détachements  de  troupes  royales^, 
avant  même  que  Facte  du  42  novembre  n^ait  déclaré  Mon- 
sieur le  Prince  criminel  de  lèse-majesté'.  Bien  avant  aussi 
que  la  procédure  ne  soit  engagée,  Gbarles  de  SainUSimon  s'est 
empressé  de  réclamer  sa  capitainerie  :  quoique  Mazarin  fût 
fort  mécontent  des  deux  frères,  et  que  la  réunion  au  domaine 
du  roi  n'eût  pas  encore  été  prononcée,  le  cardinal  fit  expédier  de 
nouvelles  provisions  au  marquis  «  pour  veiller  à  la  conservation 
des  chasses  et  plaisirs  du  roi  >  et  pour  commander  la  garnison*. 

1.  On  n'en  trooTe  même  pas  mention  dans  les  cbroBiqocs  parisiennes, 
pleines  cependant  des  intrigues  qui  se  noaaîent  et  dénonalent  chaqae 
joar  entre  Oriéans  et  Gondé. 

2.  Journal  de  Dutmiuony  tome  II,  p.  57-58,  114  et  116;  Pièces  pour 
servir  à  V histoire  de  la  tnaison  de  Nieolay,  tome  II,  n*  544. 

3.  Le  5  Jniilet,  il  s'éUit  retiré  à  Saint-Maur;  le  9  septembre,  U  quitte 
cet  asile  après  la  déclaration  de  m^orité,  ya  passer  quelques  Jours  à 
ChantiUy  (où  s'engage  la  liaison  STee  M"*  de  ChéUllon),  puis  se  lance  en 
Benry  et  en  Guyenne,  et  signe  son  traité  aTCc  l'Espagne  le  6  noyembrs. 
L'bistorien  du  marécbal  de  Luxembourg  Tient  de  retracer  ces  dlTcrses 
étapes  d'après  les  documents  mêmes  de  Gbantilly. 

4.  Journal  de  J}uhuisson,  tome  II,  p.  219. 

5.  Original  scellé  :  Bibl.  nat.,  ms.  non?,  acq.  fr.  1477. 

6.  Méettres  do  Mawarin,  t.  VI,  p.  30;  commission  du  19  septembre 
1653,  dans  le.  registre  O^  10,  fol.  51  v*.  Le  mois  précédent,  Saint-Simon, 
s'étant  mis  en  campagne  contre  les  coureurs  lorrains  on  condéens  entrés 
jusqu'entre  Clermont  et  LIancourt,  en  avait  défiait  un  parti  considérable 
(Loret,  Muse  historique,  tome  I,  p.  396). 

ANNUAIRS-BULLBTIN,  T.  XL,  1903.  14 
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Ëtieone  Dalmas,  anden  éeuyerdeh  prinoeaee  douairière  \  céda 
la  place. 

Le  20  décembre  saii^nt,  le  procès  eu  trahison  et  lèse-m^jttté 
est  doDDé  à  instruire  au  chancelier  Séguier  et  au  premier  prési- 
dent Bellièvre;  les  49  janvier  et  27  mars  4654,  il  almutit  à  ose 
condamnation  à  mort  par  contumace,  entraînant  la  confiscatioo 
de  tous  les  biens  de  Condé  et  de  ses  complices,  la  perte  de  leurs 
charges,  etc.*.  Deux  magistrats,  nommés  pour  prendre  posses- 
sion des  biens  quels  quMls  soient,  se  mettent  immédiatement 
en  route.  Il  nous  reste  le  procès-verbal  de  leur  tournée'  i 
rhAtel  de  Gondé  d'abord,  et  de  là  à  Chantilly,  à  Saint-Maur,  i 
Fontainebleau,  à  Vallery,  en  Bourgogne,  en  Berry,  en  Poitoo. 

Us  estimèrent  le  tout  à  huit  cent  quatre-vingt  mille  livres  de 
revenu.  Chantilly  ne  comptant  que  pour  seize  mille^.  Charhs 
de  Saint-Simon  les  reçut  dans  le  château  vide  et  presque  entiè- 
rement démeublé  depuis  la  mort  de  Madame  la  Princesse  douai- 
rière. Une  concierge  vieillie  au  service  de  la  maison  ne  put  que 
fournir  Tinventaire  fait  en  décembre  4636',  pour  le  ru 
Louis  XIII,  et  un  autre,  très  sommaire,  exécuté  par  les  soins 

1.  Gazette  de  1649,  p.  492,  et  de  1651,  p.  1410;  ms.  fr.  4187,  fol.  M3; 
Mémoires  de  Lenet,  p.  220-234.  Dalmaft  avait  de  Madame  la  Prineesie 
one  penaioD  viagère  de  quinze  cents  Uvres,  avec  logement  dans  ma 
capitainerie  constrnite  pour  lai. 

2.  Voir  les  pièces  imprimées  K  llSi,  n*  67,  le  registre  KK  578,  fol.  14, 
les  nombreuses  copies  du  procès,  et  un  lot  de  pièces  originales  qni  eeai- 
tituent  actuellement  le  ms.  nouv.  acq.  fr.  2570. — Le  parlement,  siégeant  et 
couf  des  pairs,  condamna  à  mort  Condé,  c  vrai  contomax,  atteint  et  cot- 
Yaincn  des  crimes  de  lèse-majesté  et  félonie,  déehn  du  nom  de  Beaita, 
dignité  et  pririlèges  de  prince  dn  sang,  pair  de  France,  et  de  toalei 
autres  dignités,  charges  et  gonvernements.  •  Ses  biens  féodaox,  c  tenM 
média tement  et  immédiatement  dn  roi,  i  devaient  être  réunis  an  domalae 
de  la  conroune,  et  ses  antres  biens,  meubles  et  immeubles,  étalent  oh- 
fisqnés;  mais  an  arrêt  du  20  avril  suivant  dlsUngoa  entre  les  biens  qd 
lui  appartenaient  de  son  chef  et  ceux  qui  lui  avaient  été  apportés  par 
Madame  la  Princesse  :  les  premiers  retournaient  parement  et  simple- 
ment au  roi  comme  propriété,  fonds  et  fruits,  et  le^  autres  seuleneot  poar 
lajoaissance  et  les  fruits. 

3.  Original  :  Arch.  nat.,  KK  578,  fol.  27  v,  76-84,  98-169,  288-181, 
390-402;  copie  :  BIbl.  nat.,  mss.  fr.  16553  et  16554. 

4.  Eut  arrêté  en  Conseil  le  24  mars  1653  :  Arch.  nat.,  K  118,  a*  57. 

5.  Premier  article,  p.  219. 
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de  Bachelier,  intendant  du  déftint  prince,  lors  de  son  arrivée 
en  4643-44.  Les  commissaires  se  bornèrent  donc  à  dresser  un 
procès-verbal  et  à  enregistrer  une  opposition  des  mandataires 
du  prince  de  Gonti,  frère  cadet  du  rebelle.  Au  grand  et  au  petit 
Irésor,  c'est-à-dire  dans  les  archives,  tous  les  titres  et  papiers 
furent  trouvés  en  ordre^  ;  on  les  emporta  à  ThAtel  de  Gondé. 

Là  aussi  devait  être  déjà  la  belle  bibliothèque  dont  nous 
avons  un  état  descriptif  fait  soigneusement  par  Gabriel  Gramoisy, 
flire cadet  des  deux  premiers  directeurs  de  Tlmprimerie  royale*. 

Cette  fois,  une  déclaration  royale  du  23  avril  avait  consommé 
la  réunion  de  Ghantilly  au  domaine  royal,  en  même  temps  que 
celle  des  autres  biens^.  Louis  XIY,  Monsieur  son  ft*ère  et  le  car- 
dinal Hazarin  y  firent  leur  première  apparition  le  24  octobre  sui- 
vant, en  revenant  de  la  Fère  par  Gompiègne  :  une  belle  récep- 
tion, préparée  par  Charles  de  Saint-Simon,  leur  plut  tellement, 
que  ce  séjour  se  prolongea  en  promenades,  chasses,  audiences 
pendant  près  d^une  semaine,  au  bout  de  laquelle  le  voyage 
continua  jusqu'à  Paris  par  Écouen. 

Sans  fréquenter  cette  nouvelle  résidence  aussi  régulièrement 
que  Tavait  bit  le  feu  roi,  Louis  XIV  y  parut  à  diverses  reprises 
pendant  les  cinq  ans  qui  suivirent,  à  l'aller  ou  au  retour  de 
Gompiègne;  il  y  donna  même  des  fêtes  ou  des  chasses,  par 
exemple  pour  le  duc  de  Mantoue^. 

Les  deux  membres  du  conseil  d'État  n'avaient  été  chargés 

1.  Les  Ulrefl  de  Chantilly  étaient  classés  à  part  dans  les  armoires  et 
layettes  do  petit  trésor. 

2.  Ce  Catalogne,  en  près  de  cent  pages  in-qnarto,  est  mis  à  part  à  la 
fin  dn  ms.  fir.  16553,  sans  indication  ancone  de  l'endroit  où  se  trooTaient 
les  liTres. 

3.  Gaaeiie  de  1654,  p.  428.  C'est  an  sqjet  de  cette  rénnion  et  de  la 
restitution  en  1660  qne,  deux  siècles  pins  tard,  en  1842,  l'aTocat  Philippe 
Oopin  eut  à  discuter  en  justice  cette  question  :  Chantilly  était-il  domaine 
engagé?  et  nn  arrêt  célèbre  ftit  rendu  dans  le  sens  de  la  négatif  e. 

4.  Ga%êlte  de  1654,  p.  1136  et  1171-1172;  de  1655,  p.  531-^36,  1030, 
1033-1039  et  1248;  de  1659,  p.  368,  392,  615  et  736;  Lettres  de  AfasoHn, 
tome  VI,  p.  357,  360,  362,  369  et  475;  Loret,  Mwe  hUtorique,  tome  H, 
p.  94,  118,  242,  et  tome  IlI,  p.  69  et  71;  Arch.  nat.,  KK  1446,  fol.  236- 
237.  C'est  dans  cette  période,  en  novembre  1658»  que  Loret  {iÊ%$e  hUUh 
H^ue,  tome  II,  p.  552-553)  raconte  Thistoire  touchante  de  «  la  femelle 
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qae  de  prendre  possession  des  domaines  ou  immeubles  conGs- 
qués  sur  les  rebelles,  et  de  les  décrire;  i^administralion  des 
biens  de  Gondé  passa  tout  de  suite  aux  mains  de  trois  magis- 
trats du  parlement  de  Paris,  Nicolas  Chevalier,  Michel  Ferraod, 
Jean  Doiûat,  siégeant,  selon  l'usage  des  commissions  extraor- 
dinaires, en  cette  chambre  Saint-Louis  du  Palais  pleine  naguère 
du  tumulte  de  la  Fronde.  Ils  avaient  pouvoir,  non  seulement  de 
gérer^ ,  mais  de  Juger,  de  prononcer,  et  de  rendre  des  ordonnances 
en  forme.  Tout  ce  qui  était  contentieux,  comptabilité,  passa- 
tion de  baux,  d^adjudications  ou  de  ventes,  recouvrement  et 
distribution  des  produits,  se  faisait  solennellement  en  la 
chambre  Saint-Louis,  tandis  que  Texamen  des  comptes,  la 
vérification  des  dettes  ou  des  dépenses  d'entretien,  et  générale- 
ment la  «  direction  des  biens  qui  ne  gtt  point  en  juridiction 
contentieuse,  »  avaient  lieu  en  chambre  du  Conseil,  avec  le 
concours  d^anciens  avocats  et  procureurs  du  prince*.  Une  série 
de  neuf  gros  registres,  venue  aux  Archives  du  royaume  avec  les 
fonds  du  parlement  de  Paris,  en  1848^,  renferme,  selon  l'ordre 
chronologique,  depuis  le  5  juin  1654  jusqu'au  7  février  4660, 
toute  la  suite  de  ces  opérations,  et,  pour  qui  ne  reculerait  pas 
devant  leur  masse  compacte,  il  y  aurait  moyen  d'en  tirer  la 
matière  d'un  intéressant  tableau,  d'une  étude  à  la  fois  adminis- 
trative et  judiciaire.  De  plus,  nombre  de  détails  sont  à  relever 
au  point  de  vue  qui  nous  occupe  ici.  Citons-en  quelques-uns. 

En  1653,  par  la  mort  du  cardinal  de  Lyon,  oncle  maternel 
de  Madame  la  Princesse^,  celle-ci  venait  d'hériter  de  c  meubles 
de  prix,  pierreries,  peintures  exquises,  tapisseries,  bustes  et 
autres  raretés.  »  Certaines  personnes,  sans  doute  des  créan- 
ciers, obtinrent  qu'il  fût  procédé  à  une  vente  immédiate,  mal- 
d'an  éearien  »  parrenae  jusque  dans  le  parterre  de  la  ToUère  et  rejointe 
peu  après  par  son  mAle. 

1.  Un  secrétaire  du  roi,  Jean  CaiUe,  fut  chargé  de  recevoir  les  reve- 
nus :  carton  K  118,  n*  71. 

2.  Ordonnance  du  8  octobre  1655,  dans  le  registre  des  Archives  coté 
KK581,  fol.  376^78. 

3.  Registres  KK  578-586. 

4.  Alplionse  de  Riciieiieo,  mort  le  23  mars  1653,  firère  atné  da  grand 
cardinal. 
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gré  TabseDce  de  Phéritiàre;  mais  les  commissaires  suspendirent 
eette  mesure,  qui  eût  été  désastreuse ^  La  collection  du  cardinal 
vint-elle  plus  tard  enrichir  Gbantiil;  ou  Tbôtel  de  Gondé?  Dans 
les  tout  derniers  jours,  la  meute  des  créanciers  triompha  de  la 
résistance  des  magistrats,  et  peut-être  eut-on  le  temps  de  liqui- 
der cette  partie  d'actif*. 

Voici  maintenant  une  lutte  ininterrompue  entre  les  trois 
magistrats  administrateurs  et  le  marquis  de  Saint-Simon. 
Celui-ci,  au  temps  de  Louis  XIII,  avait  pris  Thabitude  de  con- 
sidérer Gbantiil;  comme  son  bien  propre,  «t,  sans  doute,  de 
s'arroger  la  haute  main  sur  toutes  choses,  non  seulement  dans 
le  château,  mais  dans  les  forêts  et  autres  biens,  sans  même 
qu'aucun  titre  en  bonne  forme  justifiât  des  triples  qualités,  aux- 
quelles il  prétendait,  de  maître  des  eaux  et  forêts,  de  gruyer,  de 
garde-marteau  :  il  reprit  les  mêmes  errements;  mais  on  Tac- 
cusa  de  compromettre  par  ses  façons  d'agir  les  chasses,  les 
pâtures,  l'exploitation  des  menus  produits;  le  garde  des  archives^ 
se  plaignait  qu'il  l'empêchât  de  faire  dans  son  propre  dépôt  les 
recherches,  récolements  ou  communications  demandés  par  ses 
collègues  des  autres  domaines;  les  officiers  lui  reprochaient  de 
tout  retenir  par-devers  lui^  sans  aucun  souci  du  budget,  de  faire 
obstruction  aux  ventes  annuelles,  à  l'aménagement  des  bois.  A 
diverses  reprises,  les  trois  magistrats  durent  faire  intervenir 
Pautorité  même  du  roi,  sous  la  forme  de  lettres  de<cachet^. 
On  verra  combien  il  fût  difficile  de  retirer  au  marquis  sa  prise 
lorsque  Gondé  absous  revint  à  Gbantiil;  et  fut  réintégré  dans 
ses  biens. 

Les  forêts  eurent  énormément  à  souSirir  des  dégradations, 
comme  il  se  passe  toujours  en  l'absence  du  maître;  les  garen- 

i.  Décret  da  16  man  1656. 

2.  Décret  du  10  jaovier  1659. 

3.  Jeao  Faugère,  qui  était  en  même  temps  concierge  des  prisons  et  de 
la  maison  de  Toamebns,  siège  de  la  jnridicUon  à  Senlls.  Son  fils  Glande 
Faugère  fut  capitaine  des  chasses  et  plaisirs. 

4.  Voir,  par  exemple,  le  registre  KK582,  fol.  363-364,  381-383,  394  y% 
397, 413  T*,  et  le  registre  KK583,  fol.  635-637,  676-679,  711,  714.  Le  vieux 
Dalmas,  précédent  capitaine,  parvint  à  se  faire  rendre  son  logement  de 
la  capitainerie  extérieure  construite  pour  lui  au  temps  de  Madame  la 
Princesse  (reg.  K£578,  fol.  38-41}.  A  Pontarmé,  le  châtean  et  la  jouis- 
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niera,  c*e8i*i-dire  les  eoneessionnaires  à  qui  il  était  peraris  ds 
saerifler  oertaine  maesife  pour  Télevage  du  lapio  de  cbasee,  à  la 
VigueUe,  à  Apremont,  étendaient  indûment  leurs  ciroonacrip- 
tions,  et,  en  4658,  on  évaluait  à  plus  de  trois  cent  mille  livns 
le  dégât  fait  tout  alentour  ^ 

Les  édifices  et  bâtiments  eurent  peut-être  moins  à  soufTrir, 
parce  qu'ils  avaient  été  mis  aux  mains  des  architectes  rojaox, 
dont  rintérèt  était  de  fiiire  les  réparations  et  autres  dépmses 
d'entretien*. 

L'hôtel  de  Gondé,  dont  les  meubles  précieux  avaient  éié 
déménagés  iors  du  départ  de  Madame  la  Princesse  pour  k 
Berry ',  Ait  loué  à  bail  au  prince  de  Gonti  pour  trois  mille  livres, 
ainsi  que  Saint-Maur  pour  deux  mille  ;  la  conservation  en  était 
assurée  de  ce  ftiil^. 

Hais  le  chapitre  des  dettes  I  Énormes,  et  criardes  pour  la 
plupart,  elles  s'étaient  accumulées  pendant  quatre  années  de 
guerre  civile,  ou  même  durant  les  campagnes  qui  avalent  pré* 
cédé.  Leur  liquidation,  nous  devons  le  reconnaître,  fut  le  pre- 
mier objet  de  la  sollicitude  des  commissaires.  Plusieurs  arrêts 
du  Conseil,  obtenus  par  eux',  y  affectèrent  par  préférence  le 
produit  des  coupes  de  bois,  après  que  les  créances  innom- 
brables eurent  été  examinées  et  coUoquées,  la  régie  constituée 
et  organisée  *,  mais  ces  dettes  étaient  hors  de  toute  proportion 
avec  le  revenu  du  domaine  patrimonial*,  et,  en  bien  des 

sanoe  do  domaiDe,  ayec  deux  cents  arpenU  de  bois,  avaient  été  laines 
par  le  doe  de  Montmorency  à  on  ancien  servitenr  nommé  La  Fontaine; 
on  en  fit  la  reprise  en  1655  (KK58i,  fol.  378}. 

1.  KK585,  fol.  16S-17i.  Cf.  la  dernière  publication  de  M.  Maeon,  Chûm- 
tiU0  et  le  connétable  Heniri  de  Monlmoreney^  p.  71. 

2.  KK583,  fol.  711;  584,  fol.  42  et  53  y*;  586,  fol.  111-112  et  178  r. 
Dans  ce  dernier  registre,  on  trouve,  fol.  239-247,  Ténomération  de  toai 
les  bétiments  compris  en  1659  dans  l'adjudication  de  l'entretien  des 
couvertures. 

3.  Il  est  parlé  du  départ  des  chariots  de  bagages,  en  juillet  1651,  dans 
le  JounuU  de  DulnUuon-Aubenay,  tome  II,  p.  94. 

4.  Reg.  KK578,  fol.  49,  67,  72-76,  282-285,  et  581,  fol.  24,  33,  335-338 
et  341-342. 

5.  En  date  des  6  juin  1654,  15  juillet  1655,  4  février  1656. 

6.  Selon  l'état  officiel  (KK581,  fol.  9-17),  Coudé  eut,  à  la  mort  de  u 
mère,  un  revenu  foncier  de  trois  cent  cinquante  mille  livres  eaviron  : 
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endroits,  les  eharges  locales  égalaient  ou  dépassaient  même  le 
revenu  foncier  :  ainsi ,  à  Gbantilly,  que  l'ancien  receveur  prit  à 
ferme  pour  quatorze  mille  livres,  les  seuls  frais  de  nourriture 
et  d'entretènement  des  ofQciers  de  toute  classe  s^élevaient  à  un 
millier  de  livres  de  plus  que  ce  produit  ^  et  il  restait  encore  à 
payer  les  cbaritéSy  fondations,  etc.*. 

Derrière  les  commissaires,  Mazarin  veiUait  toujours  à  ce 
qu'un  joyau  aussi  précieux  que  le  patrimoine  de  Condé  ne  sor- 
tit pas  des  mains  du  roi  par  une  restitution  inopportune  et 
sans  proQt,  comme  en  4S43,  ou  par  une  libéralité  en  faveur  du 
prince  de  Conti,  qui  renouvelait  sans  cesse  protestations  et  oppo- 
sitions. Il  admettait  que  Ton  eût  intérêt  à  iSûre  revenir  Mon- 
sieur le  Prince  en  France,  pour  Tbonneur  du  roi  et  la  tranquil- 
lité de  rÉtat,  mais  diminué,  abaissé  dans  un  repentir  public,  et 
qu'il  retrouvât  son  immense  fortune,  ses  six  cent  mille  écus  de 
rente',  mais  non  ses  gouvernements,  ses  places  fortes.  G^est 
sur  ce  point  que  se  rompit  une  première  négociation  en  4656^. 
Pour  réussir  enfin  en  4659,  il  fallut  que  le  roi  d'Espagne  s^en 
fit  un  point  d^bonneur.  Quant  à  Gbantilly,  raffeclion  de  la  belle 
duchesse  de  Ghàtiilon  put  seule  en  obtenir  la  restitution  pure 
et  simple  alors  que  le  roi  déclarait  sa  ferme  résolution  de  le 
garder  pour  lui-même,  dût-on  en  indemniser  Gondé,  et  que, 
d'autre  part,  M.  et  M'*''  de  Saint-Simon  se  faisaient  forts  d'y 
rester  dans  leur  capitainerie'.  Grâce  à  la  généreuse  obstination 

GhàteaunNix,  le  Berry  et  le  Boarbonnais,  126,000  1.;  BoorgogDe  et 
Bresse,  28,000  1.;  Seat,  Vermantoo,  etc.,  3,600  1.;  Vailery,  9,000  L; 
Ghâteaobriani,  60,000  1.;  duché  d'Albret,  40,000  t.;  duché  de  Montmo- 
rency et  ses  anneies,  40,000 1.;  comté  de  Dammsrtin,  26,000  l.;  Chantilly, 
14,000  i.  Son  frère  Gonli  ayait  reça,  poor  sa  part,  cent  cinq  mille  liTres 
de  rente.  Quant  à  M"*  de  LongneTiUe,  elle  avait  renoncé  à  tonte  préten- 
tion  par  son  contrat  de  mariage. 

1.  Voir  le  bodget  de  1656  dans  le  regUtre  KK582,  fol.  108*  112. 

2.  Parmi  les  fondations,  on  remarque  (KK581,  fol.  259,  et  582,  fol.  110) 
la  renie  de  mille  liTres  constituée  par  feo  Madame  la  Prineeise  an  profit 
de  la  Charité  de  Vineuil,  cinlessus,  p.  207,  note  3. 

3.  C'est  le  chiifre  qu'indique  Masariu. 

4.  Chémel,  mniitère  de  Mazarin,  tome  m,  p.  18.  L'année  sniiraate, 
Condé,  se  sentant  très  malade,  recommanda,  dit-on,  à  sa  femme  et  à 
son  fils,  de  ne  pas  manquer  à  faire  leur  soumission. 

5.  PHne»  4é  OmM^  tome  VI,  p.  96-97.  —  Le  marquis  de  Ségur  a 
dté,  dans  ta  JêWMUê  tf»  marchai  de  iMxembowrç,  p.  392-393,  une 
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de  don  Luis  de  Haro,  on  trouva  une  formule  oonciliatoire,  oà 
Chantilly,  sans  que  le  nom  en  fût  prononcé,  serait  compris 
implicitement  :  «  Monsieur  le  Prince  sera  rétabli  réellement  et 
de  fliit  en  la  libre  possession  et  jouissance  de  tous  ses  biens, 
honneurs,  dignités  et  privilèges  de  premier  prince  du  sang,  i 
Il  n'en  était  pas  tout  à  fait  de  même  de  la  charge  de  grand  mailre 
de  France,  quoique  certains  la  réputassent  inamovible  *  :  on  la 
rendra,  non  à  Coudé,  mais  à  son  fils  Enghien,  avec  survivance 
pour  le  père  en  cas  de  prédécès;  Condé  n'aura  à  lui  que  le 
gouvernement  de  Bourgogne,  non  plus  la  Guyenne,  car  Maza- 
rin  ne  veut  point  la  remettre  entr^ces  mains  de  rebelle*,  et, 
quant  au  Berry,  le  maréchal  de  Clérambault  en  est  possesseur 
depuis  4  655. 

lettre  do  27  Juio  1659,  ioterceptée  par  la  poUce  da  Cardinal,  el  oà  la 
belle  Isabelle  écriTait  à  son  amant  :  c  J'espère  qae  S.  M.  en  inen 
comme  le  roi  Henri  fV,  qai  a  toujours  trouvé  Chantilly  fort  à  son  gré, 
mais  trouvoit  bon  que  feu  M.  le  connétable  le  lui  gardât...  Je  toos  cob- 
seillerois  d'obtenir,  pour  yos  services,  de  traiter  avec  If.  de  Saint-Simoi 
de  la  capitainerie  ;  le  roi  y  tronveroit  son  compte,  et  vons  aassl.  >  De 
son  côté,  Condé  soutenait  que  toute  la  résistance  renaît  do  Cardinal,  et  qae 
Louis  XIV  n*aTait  jamais  en  de  goût  pour  cette  résidence.  On  anît  très 
bien,  dans  le  récit  des  Princes  de  Condé,  les  péripéties  de  cette  lotie 
dont  Chantilly  était,  pour  Condé,  le  principal  enjeu,  tandis  qoe  Maiarii 
affectait  de  n'y  voir  qu'un  démembrement  du  domaine  royal  eoncédé  psr 
pore  faveur,  de  1643  à  1653,  aux  deux  Condé. 

1.  Le  prince  de  Savoie-Carignan  avait  été  désigné  pour  tenir  cette 
hante  fonction,  en  place  do  rebelle,  an  lit  de  justice  do  27  mars  1653, 
pois  avait  été  poorvo  en  titre  le  20  février  1654,  et  confirmé  le  19  mai; 
à  sa  mort,  le  prince  de  Conti  lui  avait  succédé  le  28  mars  1656  (Arch. 
nat.,  O»  10,  fol.  62  v%  66  v  et  104  v). 

2.  Histoire  des  princes  de  Condé,  tome  Vil,  p.  52-54  et  97-114;  Jteto- 
non  dÉzéchiel  Spankeim,  éd.  Bourgeois,  p.  180-181;  Histoire  dé  iartm- 
nion  de  la  LorrainCy  par  le  feu  comte  d'Haussonville,  tome  Ilf ,  p.  22-26  ; 
Mazarin  et  Colbert,  par  le  comte  de  Cosnac,  tome  II,  p.  307-310;  Bu§wts 
de  Lionne,  par  Valfrey,  p.  291-297.  Les  stipulations  pour  Coodé  occopeat 
les  articles  79-87  et  tl7  de  la  paix  des  Pyrénées.  Dans  l'original,  l'ar^ 
ticle  préliminaire  79  est  libellé  de  la  main  même  de  Masario.  —  Pleia 
de  gratitude,  Condé  écrivit  au  plénipotentiaire  espagnol  :  «  Je  n'attendoîs 
pas  de  moindres  effets  de  votre  amitié  dans  one  occasion  comme  œlle-là, 
où  il  s'agissoit  de  tonte  one  fortune  et  une  réputation;  mais  il  £aat  avouer 
qu'il  folloit  one  fermeté  comme  la  vétre,  et  one  adresse  toote  extraordi- 
naire, poor  venir  A  bout  d'une  affaire  qui  paroissoil  insurmontable,  et 
qui,  en  effet,  l'aoroit  été  A  toote  aotre  personne  qn'A  voos  »  (Arch.  naL, 
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Les  dix  arlieles  de  la  Paix  relatifs  à  Monsieur  le  Prince 
devaient  être  confirmés  et  consacrés  par  des  lettres  d'abolition  ; 
Louis  XIV  ne  signa  celles-ci  (janvier  4660)  *  qu'après  avoir  reçu 
la  ratification  espagnole  et  une  fois  que  Gondé  fut  venu  s'humi- 
lier devant  lui.  Cette  scène  émouvante  eut  lieu  à  Aîx-en-Pro- 
vence,  le  27  janvier  4660  :  le  récit,  bien  connu  d^ailleurs,  en 
est  dans  les  mémoires  de  Monglat,  de  M'^*  de  Montpensier,  de 
Goligny,  de  Gourville*. 

Les  étapes  de  la  rentrée  en  France  se  suivent  dans  les  gazettes, 
et  mieux  encore  dans  les  rapports  et  lettres  des  ministres  qui 
accompagnaient  la  cour^;  nous  y  constatons  quelle  difiérence 
d'accueil  Gondé  trouva  chez  le  roi  et  sa  mère,  froids  et  dignes, 
et,  d'autre  part,  chez  Mazarin,  chaud  par  calcul  et  par  politique. 
Monsieur  le  Prince  se  résigna  à  tout  subir  plutôt  que  d'aller 
s'enfermer  dans  quelque  autre  de  ses  maisons,  sans  occupation 
que  la  chasse  au  lièvre,  et  se  demandant  chaque  jour  comment 
serait  interprété  le  moindre  de  ses  mouvements. 

Au  point  de  vue  pécuniaire,  sa  situation  était  singulièrement 
embarrassée  :  plus  de  huit  millions  de  dettes  exigibles;  Ghan- 
Ully,  Dammartin,  Montmorency  hypothéqués  de  toute  part  et 
saisis  par  des  nuées  de  petits  ou  de  gros  créanciers^.  Tout  y 
avait  contribué  à  partir  de  la  Fronde  :  Fabandon  du  domaine 
et  des  finances  aux  mains  des  dames  pendant  les  absences  con- 
tinuelles et  prolongées  du  maitre;  les  dépenses  de  la  guerre 
civile,  de  la  lutte  contre  Mazarin;  une  confiscation  rigoureuse 


Papiers  de  Simancas,  earloo  K  1396,  avec  les  docoments  relatifs  aax 
suites  de  raffaire  d'Espagne).  Poar  indemniser  le  prince  de  Conti  de  la 
Jooissance  d'une  si  belle  charge  qu'il  exerçait  depuis  quatre  ans,  on  lui 
assigna  soixante  mille  livres  de  rente  sur  les  gabelles  de  Languedoc. 

1.  Nous  avons  la  minute  dans  le  ms.  fr.  17567,  fol.  87,  et  TexpédlUon 
originale,  scellée,  dans  le  carton  Kl  18,  n*  97,  aux  Archives  nationales;  Le 
Tellier  la  fit  envoyer  à  l'enregistrement  le  13  février  :  X<a  8661,  fol.  575  v*. 

2.  Ces  principaux  textes  ont  été  résumés  par  Brusen  de  la  Martinière 
dans  son  Bistoire  de  Loués  XI  V,  tome  II,  p.  516-518,  par  Ghéroel  dans 
le  Miniitère  de  Mazarin,  tome  III,  p.  302-306,  récemment  enfin  par 
M.  de  Ségur  dans  la  Jeunesse  du  maréchal  de  Luxembourg,  p.  396-404. 

3.  ArdUves  de  la  Baslille,  tome  I,  p.  154-172;  rapports  de  Golbert  au 
Cardinal,  conservés  aux  Affaires  étrangères,  vol.  Frange  910. 

4.  Mémoires  de  GouroUle,  tome  II,  p.  35-37. 
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eoupant  eourt  au  recouvrement  de  tous  les  reveaus:  les  finis 
du  séjour  à  l'étraoger  et  de  l'eDlrelien  d  une  armée  rebelle  pôat 
ou  mal  payée  par  FEspagne.  Gondé  n'avait  vécu  que  d'antidpi- 
tîons,  d^expédients  ruineux,  d'emprunts  à  des  taux  usuraîres, 
surtout  de  non-payements  ^  L'ordre  ne  put  reparaître  que  dix 
ans  plus  tard,  grâce  h  Phabile  gestion  de  Gourville*. 

Sans  oublier  ce  qui  s'était  passé,  Louis  XI Y  eut  quelque  pitié 
de  son  cousin  et  seconda  ses  premiers  efforts.  Non  seulement  il 
lui  rendit,  —  ou  à  son  &ls,  —  les  charges,  les  gouvememeots 
et  les  domaines  dont  il  jouissait  avant  4  653  S  mais  il  lui  aeeoida 
un  échange  qui  tenait  fort  au  cœur  du  prince,  et  dont  la  ooo- 
clusion,  toute  prête  en  4652,  n'avait  été  suspendue  que  par  la 
rébellion.  Gondé,  dans  sa  gloire»  avait  offert  alors  de  céder  ses 
duchés  d^  Albret  et  de  Fronsac  pour  ce  qui  restait  du  duchéde  Boar- 
bonnais^  patrimoine  originel  de  ses  premiers  aïeux,  mais  sorti 
de  la  maison  depuis  une  autre  rébellion,  celle  du  connétable,  dor- 
nier  mâle  de  la  branche  de  Montpensier;  son  ambition  légitime 
était  d^en  joindre  le  titre  ducal  à  ceux  qu'il  portait  déjà  de  ttont- 
morency,  d'Enghien,  de  Ghâteauroux,  de  Bellegarde.  Même 
sans  que  l'échange  eût  été  régularisé,  et  en  pleine  rébelli(m,  étant 


1.  Gette  sitnattoa  a  été  très  nettement  exposée  par  M.  Leeestre  daat 
son  IntrodneUon  au  Mémabr»  de  GaunrilU  (tome  I,  p.  iTiJ-lTîij),  oàeit 
cité,  par  exemple,  ce  fait  caractéristique  que  le  préaident  Perraolt,  ■■ 
serriteiir  déroaé  cependant,  retenait  seixe  pour  cent  sur  la  pension  de  cent 
cinquante  mille  livres  tant  qu'il  fat  chargé  d'en  toucher  les  arrérages. 

2.  Le  secrétaire  Jacques  Caillet,  chargé  des  affaires  de  la  maison  depois 
la  retraite  de  son  maître  le  président  Perrault,  mais  incapable  de  por- 
ter on  double  fardeau  quoiqu'on  l'appelât  «  l'ombre  de  Condé,  i  fat 
remplacé  le  9  novembre  1669  par  Oourville,  avant  même  qoe  eelni-ci 
eût  obtenu  sa  grâce,  et,  allant  au  plus  pressé,  Gondé  conamani 
par  l'envoyer  en  Espagne.  Ce  fut  un  beau  jour  pour  U  maison,  ea 
octobre  1670,  quand  il  revint  avec  quelque  cinq  cent  mille  liTres  sa 
espèces  on  en  bonnes  lettres  de  change,  et  des  gages  pour  le  reste  dei 
créaoces,  sur  les  forêts  de  Flandre,  sur  le  domaine  utile  de  Charolais,  sur 
les  salines  de  Franche-Gomié  (PHncei  ds  Condé,  tome  VU,  p.  284;  Afch. 
nat..  Papiers  de  Simaocas,  K 1398).  Alors  Gonrville  se  mit  aux  affairei 
domestiques. 

3.  Arch.  nat.,  £  1150,  n*"  9  et  69. 

4.  Érigé  en  décembre  1327  {Titrée  de  la  maimm  dueaU  de  Bomrèmt, 
n*  1850). 
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à  Bordeaux  en  4653,  il  avait  exigé  que  le  file  qui  venait  de  lui 
naître  en  septembre  4652,  mais  ne  vécut  que  sept  mois,  le 
reçût  au  baptême  ^  Mazarin  se  prêta  à  rechange,  qui,  stipulé 
formellement  dans  Tarticle  86  de  la  paix  des  Pyrénées,  fut  enfin 
signé  et  ratifié  sept  jours  avant  la  mort  du  Cardinal*.  Tandis 
qu^Albret  et  Fronsac  passaient  aux  Bouillons,  Gondé  redevenait 
maître  et  titulaire  du  Bourbonnais',  avec  la  jouissance  du  châ- 
teau de  Moulins^  et  des  châtellenies  qui  n'étaient  pas  engagées, 
le  droit  de  nomination  et  de  présentation  aux  offices,  la  fecullé 
de  réunir  certains  membres  du  domaine  qui  en  avaient  été 
détachés,  etc.'.  Gomme  l'ensemble  des  parties  ainsi  remises 
aux  mains  de  Monsieur  le  Prince  était  loin  de  représenter  les 
produits  du  duché  d'Albret,  il  lui  (tat  alloué,  en  guise  de 
soulte,  une  constitution  de  tout  près  de  cinquante  mille  livres 
de  rente  sur  les  entrées  de  Paris^'.  Mais  ni  le  Bourbonnais,  ni 
Moulins,  ni  les  riches  domaines  du  Glermontois  ne  firent  tort  à 
l'héritage  des  Montmorency  qui  lui  revenait  après  un  interrègne 
de  huit  ans,  en  un  piteux  état^,  il  est  vrai,  et,  entre  toutes  leurs 
résidences,  c'est  GhantiUy  qui  fut  désormais  l'objectif  presque 
unique  de  ses  affections  et  de  sa  sollicitude.  Ge  qu'il  m  fit 

1.  Areh.  oaL,  K568,  n*  14;  Gautte  de  16&3,  p.  219  et  410;  Mémùèrêt  de 
Daniel  dé  Ooênae,  lome  I,  p.  17;  BUMre  des  princes  de  Condé,  tome  VI, 
p.  300  et  637.  —  Plus  tard,  Goodé  eut  soin  que  ses  deux  petits-fils  rele- 
vassent saccessivement  le  même  Utre,  et  que  les  filles  s'appelassent 
M"«*  de  Bourbon. 

2.  Contrat  des  26  février  et  2  mars  1661,  en  imprimé  du  temps,  dans 
les  Papiers  Gonti  :  Arcb.  nat.,  R^  77  et  103;  quittances,  dans  le  dossier 
BouRBûx  des  Pièces  originales  du  Cabinet  des  titres,  vol.  460,  fol.  177  et 
soiTants;  pièces  diverses,  dans  le  ms.  Clairambault  641,  fol.  62-76; 
enresistrement  au  Parlement,  dans  le  registre  Xt^  8662,  fol.  207.  On  peut 
Yoir  dans  les  comptes  de  la  maison  pour  1684,  article  13,  de  quoi  se 
composait  la  portion  da  domaine  rendue  ainsi  à  Coudé. 

3.  Le  gouvernement  en  avait  été  donné  le  20  mars  1659  au  comte  de 
Boissons. 

4.  Il  y  retrouva  quelque  chose  de  la  précieuse  bibliothèque  du  connétable. 

5.  Une  partie  des  revenus  casuels  avait  été  assignée  à  la  reine  mère; 
elle  reçut  en  place  la  nomination  aux  offices  ordinaires  dans  la  généra- 
lité de  ChAlons,  la  présentaUon  aux  offices  extraordinaires  et  le  revenu 
de  l'annuel. 

6.  Arrêt  du  2  juin  1661  :  Arch.  nat.,  reg.  E  346a,  fol.  76. 

7.  Princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  177-179. 
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pendant  les  vingt-cinq  dernières  années  de  son  existence  a  été 
retracé  magistralement  par  son  historien  * ,  puis  repris  en  détail, 
d'après  les  documents  mêmes,  et  surtout  pour  les  arts^  par 
M.  Maçon*.  De  l'un  comme  de  l'autre  ouvrage,  je  ne  prendrai 
que  certaines  indications  rentrant  dans  Tordre  dMdées  où  je  dois 
me  tenir,  et  encore  insisterai-je  plutôt  sur  l'œuvre  d'  «  agran- 
dissement »  que  sur  celle  d'  «  embellissement.  »  Estril  possible, 
cependant,  de  passer  cette  dernière  sous  silence  en  ce  qui  con- 
cerne les  parcs  et  leurs  alentours? 

La  nature  avait  doté  Chantilly,  plus  richement  que  toutes  les 
résidences  royales,  que  Fontainebleau  même,  d'une  abondance 
d'eaux  qui  n'a  pas  cessé  d'en  ftiire  la  splendeur  >.  De  toutes 
parts  autour  du  château,  depuis  les  portes  de  Sentis  jusqu'aux 
marais  de  Gou vieux,  les  sources,  les  ruisseaux,  et  cette  rivière 
de  Nonetle  si  courante  se  prêtaient  aux  combinaisons  hydrao- 
liques  :  aussi  les  Montmorency  eux-mêmes  avaient-ils  déjà  com- 
mencé à  en  tirer  un  heureux  parti  ^.  Pour  Condé,  elles  furent  le 
principal  élément  de  la  lutte  pacifique  engagée  à  partir  de  4661 
entre  Chantilly  et  la  résidence  nouvelle  dont  la  création  ne  pas- 
sionnait pas  moins  Louis  XIY.  Or,  à  Versailles,  les  eaux  man- 
quaient absolument,  et,  avec  les  eaux,  la  verdure,  les  pelouses, 
les  bosquets,  les  futaies';  c'est  au  prix  d'efforts  surhumains, 

1.  Prineei  de  Condé,  tome  VIII,  p.  701-7tl.  Cf.  an  article  de  fei 
M.  Froment,  daas  le  Correspondant,  25  novembre  1896,  p.  632-651. 

2.  Les  arts  dans  la  maison  de  Condé,  p.  1-38.  Depuis  qae  U  première 
partie  de  la  présente  étade  a  para,  M.  Maçon  a  encore  donné,  en  19(0, 
deux  mémoires  de  pins  :  Chantilly  et  le  connétable  Henri  de  MomUm- 
reney,  et  :  Second  supplément  em  Santoliàna. 

3.  Gomme  rictiesse  d'eaox,  il  faut  dter  aussi  Dampierre  parmi  les 
grandes  résidences  du  xvii*  siècle;  canaux,  cascades  et  fontaines  en  fri- 
saient le  plus  l)eau  lieu  du  monde,  au  dire  de  la  Gazette  de  1661,  p.  631. 

4.  Les  premières  adductions  des  eaux  de  Saint-Léonard,  à  Test,  aTaieat 
été  entreprises  par  le  duc  Henri.  On  me  signale,  comme  pièces  disparues 
des  archives  de  Chantilly,  une  adjudicaUon  du  13  décembre  1622,  pour 
«  amener  eau  du  Val -Profond,  •  c'est-à-dire  du  vallon  marécageux  sitné 
entre  Avilly  et  Saint-Léonard,  et  un  procès-verbal  de  visite  des  U  el 
12  Juillet  1627. 

5.  t  Le  plus  triste  et  le  plus  ingrat  de  tous  les  lieux,  sans  me,  sans 
bois,  sans  eau,  sans  terre,  parce  que  tout  y  est  sable  mouvant  et  maré- 
cage 1  {Saint^imon,  éd.  1873,  tome  XII,  p.  80). 
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après  bien  de  vaines  tentatives,  avec  des  dépenses  énormes  ^ 
qae  Francine,  Yauban  et  Louvois  parvinrent  à  assurer  artlQciel- 
lement  Palimentation  des  fontaines,  cascades  et  canaux  créés 
successivement^.  La  date  de  chaque  entreprise  est  intéressante 
à  établir  pour  marquer  les  étapes  de  cette  rivalité  entre  le  roi 
et  le  prince. 

A  Versailles,  les  travaux  commencèrent  en  4664  ;  on  n'avait 
tout  d'abord  que  Feau  pompée  à  Tétang  de  Glagnj,  puis  à  la 
rivière  de  Bièvre,  et  amenée  dans  des  réservoirs  en  quantité 
bien  insuffisante.  Elle  servit  toutefois  à  alimenter  le  canal, 
dont  les  travaux  commencèrent  en  4668,  sans  doute  à  limita- 
tion du  canal  de  Fontainebleau  '.  Ce  fut  un  triomphe  lorsque, 
en  4669,  une  petite  flotte  apparut  sur  ce  «  port  de  mer  en 
miniature^.  »  Mais  Teau  courante  et  jaillissante  faisait  toujours 
début  :  en  4679,  celle  des  plateaux  élevés  de  Trappes,  Roo- 
quencourt  et  Saint-Cyr  fut  réquisitionnée  et  amenée  par  des 
voies  souterraines  ;  la  pièce  des  Suisses  put  être  creusée,  et  les 
eaux  jouèrent  en  4679.  En  4682  et  4683,  de  gros  travaux  s'exé- 
cutèrent au  sud-est  de  Versailles;  en  4684,  Louvois  établit  sur 
le  point  le  plus  élevé  de  cette  ville  les  réservoirs  de  Montbau- 
ron',  et;  après  avoir  pensé  à  une  adduction  de  la  Loire,  il 
commença  en  4685  cette  gigantesque  entreprise  de  la  dériva- 
lion  de  l'Eure  que  la  guerre  allait  bientôt  interrompre  après 
une  inutile  dépense  de  vingt-deux  millions.  Tant  d'efforts  don- 
nèrent à  peine  de  quoi  alimenter  les  gerbes,  cascades  et  jets 
multipliés  sur  tous  les  points  du  parc  dans  l'espoir  de  ressources 
inépuisables,  mais  qui  ne  pouvaient  jouer  que  par  intermittence*. 

1.  On  a  calcalé  que  la  dépense  en  travaux  hydrauliques  s'éleva  à  an 
total  de  trente-neuf  millions,  représentant  au  milieu  du  xix*  siècle  une 
▼aieur  cinq  fois  plus  forte,  ce  qui  ferait  près  de  deux  cents  millions. 

2.  c  Ces  fontaines  qui,  en  s'éloignent  de  la  nature  à  force  d'être  magni- 
fiques, sont  devenues  ridicules  i  (Mémoires  de  la  Fore,  p.  287). 

3.  Le  canal  de  Fontainebleau,  projeté  par  Henri  IV,  fut  repris  en  1661 
et  poussé  jusqu'au  grand  parterre;  on  y  put  donner  une  fête  le  8  mai 
(GcMiette,  p.  403  et  451). 

4.  C'est  alors  que  parut  la  description  des  eaux  de  Versailles  dans  la 
Ftffehé  de  Jean  de  la  Fontaine. 

5.  Le  19  avril  1686,  le  roi  f  prend  plaisir  à  montrer  à  Yauban  quelques 
fontaines  nouvelles  >  {Dangeau,  tome  I,  p.  322). 

6.  Mlénudret  de  la  SoeUU  de  Seifie^t-OUe,  tome  Vn  (1866),  p.  62-128. 
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On  comprend  donc  rémerveiliement  des  courtisans  amenés 
par  Goodé  en  hce  de  ces  eauz  de  Chantilly  qui  c  ne  se  laiscot 
ni  jour  ni  nuit,  »  aujourd'hui  comme  au  xni^  siècle.  Dès  1069, 
Olivier  d'Ormesson  s'extasiait  sur  les  «  huit  cents  pouœs  dVia 
courante,  sans  celle  des  canaux  ^  »  L'académicien  Gliarpentîer 
les  chanta  en  4  673  ;  plus  tard,  Ghaulieu  cisela  en  leur  bcmneor 
des  distiques  latins. 

Les  noms  des  ingénieurs  attachés  à  cette  partie  de  Pembel- 
lissement  de  Chantilly  sont  ceux  de  Francine',  le  grand  dir»* 
teur  des  eaux  de  Versailles,  du  géomètre  et  physicien  Joseph 
Sauveur,  et  d'un  certain  de  Manse  dont  ridentificatîon  n'est  pu 
encore  bite^;  mais  on  peut  inférer  des  correspondances  que  k 
direction  scientiQque  venait  de  Condé  en  personne,  et  il  est 
même  possible  que  ses  dessins  pour  la  machine  élévatoire  In^ 
tallée  en  4679  aient  inspiré  celle  de  Marly^. 

Les  dates  principales  sont  :  4670,  pour  le  Grand  Canal,  avec 
la  Manche,  TOctogone  et  le  Rond,  dont  les  revêtements  fùreot 
presque  achevés  pour  4  684 ,  et  sur  lesquels  une  petite  flotte,  à 
rinstar  de  celle  de  Versailles,  évoluait  sous  la  conduite  ém 
c  amiral  ;  »  4  673,  pour  le  canal  des  Brochets  (aijyourd'hui  des 
Morfondus),  parallèle  à  celui  des  Truites'  (improprement  dit 
des  Druides);  4678,  pour  le  premier  réservoir  installé  sur  la 
Pelouse;  4680,  pour  l'aqueduc  de  Saint-Léonard,  déboochanl 
dans  le  Rond  et  se  précipitant  en  cascade  dans  le  Canal*;  4683, 

1.  SoD  J<mmal,  tome  n,  p.  572. 

2.  François  Fraacini,  d'abord  sarTiyaacier  de  son  père,  intendant  en 
exercice,  en  1641,  c  des  eaux,  fontaines,  grottes,  mouFements,  aqaedoct, 
artifices  et  conduites  d'eao  »  de  tontes  les  maisons  royales,  mort  en  168ft. 

3.  Parmi  les  personnages  de  ce  nom  qne  l'on  rencontre  alors,  j'en  signale 
un  souFent  nommé  dans  les  histoires  de  Paris  pour  avoir  oonstmit  en  1670 
une  des  deux  pompes  élératoires  du  pont  Notre-Dame,  et  qui  liabitaît 
encore  en  1673  tout  à  côté,  sur  le  quai  de  GesTres.  Serait-ce  le  même  qne 
Jacques  de  Manse,  trésorier  général  de  la  vénerie  et  fauconnerie,  qoi, 
en  1665,  inrenta  un  petit  carrosse  dont  le  roi  se  serrait  pour  nUer  à  li 
Ménagerie,  et  qui  paraît  être  mort  arant  1710? 

4.  Princes  éé  Oandé^  tome  vn,  p.  702-703.  Les  pages  où  GoorriDe 
(tome  II,  p.  65-66)  raconte  ses  créations  hydrauliques  de  Saint-Manr  ne 
laissent  point  douter  de  sa  participation  très  active  à  celles  de  Chantnij. 

5.  Condé  en  1677,  son  fils  en  1707,  y  firent  apporter  des  truites  de 
Bourgogne. 

a  Bn  1680,  on  réunit  les  eaux  des  sources  de  Saint^Léonard  pont  les 
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pour  les  FieQTes  monanoentaax  qui  eocadreut  le  Grand  Degré 
de  leurs  jels  perpétuels;  4684,  pour  le  second  canal^  dit  de 
Saint- Jean,  parallèle  au  Grande  Et,  encore  comme  à  Versailles, 
partout  se  multipliaient  les  volatiles  aquatiques,  cygnes,  oies 
d'Egypte,  canards  de  toute  espèce  '. 

Pour  les  c  dehors^,  »  où  André  Le  Nostre  Ait  un  créateur  si 
bien  inspiré,  son  œuvre  de  Chantilly  est  exactement  contempo- 
raine de  celle  de  Versailles,  puisqu'il  y  appliqua  dès  ^1666  ces 
principes  de  décoration  à  la  française  qui,  partis  du  Vaux  de 
Fouequet,  devaient  faire  révolution  dans  toute  TEurope^  :  aider 
la  nature,  mais  non  la  forcer;  obtenir  le  vrai  beau  champêtre 
par  les  moyens  les  plus  simples;  ménager  les  perspectives  au 
milieu  des  massifs  boisés  par  de  longues  percées  en  voûte,  en 
charmille  ou  en  palissade,  et  les  entrecouper  de  parterres  fleuris 
ou  de  pelouses,  de  nappes  d'eau,  de  fontaines  ou  de  cascades, 
d^œuvres  de  sculpture,  de  portiques,  treillages,  berceaux,  cabi- 
nets ou  salles  de  verdure  infiniment  variés  pour  le  plaisir  des 
yeux*.  Rappelons-nous  l'enthousiasme  de  M"^de  Sévigné  visi- 


eoDdaire  à  Taquedac  ;  en  1682,  les  chanoines  de  Noire-Dame  de  Sentis 
▼aident  deux  ceols  verges  de  terre  ponr  faire  passer  le  canal  dans  les 
marais  de  leor  ferme  du  même  Ueo. 

1.  Un  aperça  très  sommaire  de  ces  travaux  du  Héros  et  de  ceux  qui 
suiTirent  jusqu'au  milieu  du  xvni*  siècle  est  compris  dans  le  mémoire 
historique  d'un  archiTiste  de  la  maison  qui  a  été  publié  par  If.  Frédéric 
Masson  dans  le  tome  Y  de  la  Nouvelle  Revue  rélrospeetive  (1887],  mais 
dont  une  rédaction  plus  complète  et  plus  correcte  existe  au  musée  Coudé. 

2.  Grêlait  une  tradition  à  Chantilly,  comme  il  se  voit  dans  la  relation 
de  la  visite  que  lord  Herbert  de  Gherburjr  y  fit  sous  Henri  IV,  relation 
reproduite  par  M.  Maçon  dans  sa  dernière  publication,  p.  37-39. 

3.  Voir  le  livre  de  la  comtesse  de  Clinchamp,  p.  43-45,  et  celui  de 
M.  Maçon,  p.  20-30,  avec  un  plan  de  1660. 

4.  Voir  llntroduction  de  M.  J.  Guiifrey  en  tête  du  tome  I  des  Comptée 
det  bdtimerUs  du  roi,  p.  xxxix-xl.  C'est  seulement  en  1679  que  Le 
Nostre  alla  étudier  les  Jardins  romains,  arec  leurs  lignes  de  grands 
arbresy  leurs  murs  de  verdure  opaque,  leurs  avenues  en  portique,  entre- 
coupées d'escaliers,  semées  de  balustres,  de  vases,  de  statues,  de 
termes,  prolongeant  les  bAliments,  et  obéissant  comme  ceux-ci  aux  lois 
de  la  perspective  géométrique.  Il  faut  lire  à  ce  sujet  quelques  pages  du 
livre  récent  de  Borne,  par  M.  Maurice  Paléoiogue,  p.  318. 

5.  Mémoires  de  SakU^imon,  éd.  nouvelle,  tome  VI,  p.  191-194. 
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tant  Glagny  :  «  Vous  connoissez  la  maDière  de  Le  Nostre;  il  a 
laissé  ua  petit  bois  sombre  qui  fait  fort  bien.  Il  y  a  un  petit  ixns 
d'orangers  dans  de  grandes  caisses  ;  on  s';  promène  :  ce  sont  des 
ailées  où  Ton  est  à  Tombre,  et,  pour  cacher  les  caisses,  il  y  a  (te 
deux  côtés  des  palissades  à  hauteur  d^appui,  toutes  fleuries  de 
tubéreuses,  de  roses,  de  jasmins,  d'œillets.  C'est  assurément  la 
plus  belle,  la  plus  surprenante,  la  plus  enchantée  nouveauté 
qui  se  puisse  imaginer.  On  aime  fort  ce  bois^  »  Et  encore  ces 
quelques  lignes  d'une  lettre  un  peu  postérieure  en  date',  où  elle 
vante,  chez  Tabbé  Bayard,  l'adresse  du  dessinateur  <c  à  rendre 
une  affreuse  montagne  la  plus  belle,  la  plus  délicieuse  et  la  plos 
extraordinaire  chose  du  monde.  Si  cette  montagne  éloit  à  Ver^ 
sailles,  je  suis  sûre  qu'elle  auroit  ses  parieurs  contre  les  vio- 
lences dont  Tart  y  opprime  la  pauvre  nature  dans  Teffet  court 
et  violent  de  toutes  les  fontaines.  »  C'est  à  peu  près  oe  qu'écri- 
vait en  4700  un  collaborateur  du  Mercure^  :  <k  II  ne  laissoît  pas 
autant  de  couvert,  dans  les  jardins  dont  il  ordoonoit,  qu'aa- 
roieot  souhaité  de  certaines  gens;  mais  il  ne  pouvoit  souffrir 
les  vues  boisées,  et  ne  trou  voit  pas  que  les  beaux  jardins  dussent 
ressembler  à  des  forêts.  > 

A  partir  de  4666,  Le  Nostre,  aidé  de  son  neveu  Claude  Des- 
gots,  et  conseillé  aussi  par  le  maître  La  Quintinye^,  fit  appa- 
raître tout  autour  du  roc  isolé  de  Chantilly  les  parterres  symé- 
triques dessinés  jusqu'à  la  rive  du  Grand  Canal,  les  «  massifc 
de  verdure  qui  portent  encore,  malgré  tant  de  révolutions, 
Tempreinte  et  comme  la  livrée  du  grand  siècle^,  d  les  jardins, 
fontaines  et  cascades  qui  prolongeaient  alors  le  parc  sur  tout 
le  versant  nord-ouest  du  vallon  jusqu'à  la  Canardière,  devers 
la  route  de  Creil*,  les  Potagers,  le  Parc  de  Sylvie  et  le  Grand 
Parc,  les  abords  et  l'entrée  du  château  lui-même;  puis,  dans  la 

t.  Lettre  da  7  aoAt  1675  :  tome  IV,  p.  2t. 

2.  Ibidem,  p.  490. 

3.  Mois  de  septembre  1700,  p.  279. 

4.  Le  Moréri  dit  que  Condé  prenait  an  extrême  plaisir  à  caaaer  de 
jardins  arec  La  Qnintinye,  qai  ayait  été,  comme  lai,  élève  des  Jésaites. 

5.  Article  cité  de  Fromeal,  p.  641. 

6.  Cette  partie  do  CliantiUy  ancien  ayant  on  dispara  oo  changé  de 
caractère  pour  oe  qai  en  reste,  Je  n'y  insiste  point;  on  en  troove  le 
détail  dans  le  li?re  de  M.  Maçon. 
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forêt,  ces  routes  à  perte  de  vue^  ce  carrefour  de  la  Table  qui  ne 
fut  pas  une  des  moindres  merveilles  des  fêtes  de  4  674 ,  plus  tard 
de  celles  de  4  688  ^ 

A  i^ancien  castel  des  Montmorency  qu'il  n'était  pas  possible 
de  transformer  à  raison  de  sa  situation  sur  un  rocher  irrégu- 
lier et  ceint  par  les  eaux  de  tous  côtés,  il  ne  fut  touché  que  dans 
les  derniers  temps,  vers  4684.  Là,  c^est  le  second  Mansart,  pris 
aussi  à  Versailles,  qui  se  chargea  de  faire  des  remaniements  à 
la  moderne  (peu  heureux  en  vérité)',  et  Louis  XIV,  passant  à 
Chantilly  le  7  ou  le  8  juin  3,  put  donner  quelques  conseils^ 
oomaie  il  aimait  à  le  faire  chez  ses  hôtes;  mais  bien 
d'autres  constructions  élégantes  s'étaient  élevées  sur  divers 
points  :  l'Orangerie  et  le  palais  d'Oronthée,  dont  il  ne  reste  que 
le  souvenir,  le  pavillon  de  la  Machine  de  Hanse,  qui  fonctionne 
encore  aujourd'hui,  mais  réorganisée  à  la  moderne,  et,  au  delà 
du  Canal,  la  splendide  Ménagerie,  rivale  de  celle  de  Versailles, 
disparue  comme  elle^.  Dès  4670-74,  la  maison  de  Sylvie  avait 
été  reconstruite  pour  perpétuer,  au  milieu  du  Petit  Pare  tracé 
par  Le  Nostre,  la  mémoire  de  Marie-Félice  des  Ursins  et  du 
poète  Théophile'. 

1.  La  Bniyère  parlera,  en  1688,  de  c  l'enctiantemeDt  de  la  Table,  i  de 
la  f  merveille  da  LabyrinUie.  •  Les  routes  forestières  n'étaient  pas,  à 
proprement  parler,  une  nouyeantè,  puisque,  au  rapport  de  lord  Herbert 
de  Cherbury  en  1602,  ces  magnifiques  futaies  et  ces  épais  taillis,  peuplés 
de  sangliers,  de  cerfs,  de  daims,  de  cheTreuils,  étaient  déjà  coupés  en 
tous  sens,  pour  la  commodité  des  chasseurs,  par  une  infinité  de  routes 
on  d'allées  «  dessinées  avec  tant  d'art  qu'elles  menaient  dans  toutes  les 
parUes  de  la  forêt,  i  Nos  veneurs  modernes  doivent  donc  rendre  leurs 
premières  actions  de  grâces  aux  Montmorency  du  xvi*  siècle. 

2.  Les  Mémoires  de  Sourdies  parlent  de  ce  travail  dès  1682  (tome  I, 
p.  13,  note  1);  mais  il  ne  devait  être  alors  qu'en  projeL  On  trouve  dans 
les  comptes  dont  il  sera  parlé  plus  loin  mention  de  la  préparation  des 
travaux  à  l'année  1684  (art.  595).  Cf.  G.  Macon^  les  ArUj  p.  31-36. 

3.  On  lui  donna  alors  un  concert  de  six  musiciens  des  plus  fameux 
(Comptes  de  1684,  n*  525;  Oatette,  p.  336). 

4.  Située  aussi  au  delà  du  canal,  la  Ménagerie  de  Versailles  avait  été 
agrandie  et  transformée  à  parUr  de  1663;  mais  elle  n'eut  tout  son  déve- 
loppement que  trente-cinq  ans  plus  tard,  pour  servir  aux  plaisirs  de  la 
Jeune  duchesse  de  Bourgogne. 

5.  Premier  article,  p.  215,  et  ci-dessus,  p.  204.  Dans  sa  publication  de 
1903,  M.  Maçon  a  parlé  de  la  construction  faite  en  cet  endroit,  entre  1604 
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Tandis  que  le  grand  et  le  petit  château  ne  ehangeaient  goère 
d^aspect  à  l'extérieur  S  la  transformation  des  abords  et  de  Teo- 
trèe  fut  bien  plus  complète.  On  en  saisit  l'ensemble  sur  ks 
estampes  du  temps'.  Aux  planches  plus  anciennes,  ooaiempo- 
raines  même  des  Montmorency,  à  celle  de  Nicolas  de  PoiUy,  qoi 
est  antérieure  à  Tavant-cour  et  à  Tesplanade  de  1 673,  il  fiut 
comparer  Teau-forte  d'Israël  Silvestre  et  celles  de  Gabriel  Per- 
Klle  le  maître  de  dessin  d'Henri -Jules ',  celles  encore  de 
Mariette,  enfin  les  planches  d^ Aveline,  dont  l'une  donne  la 
perspective  des  Jardins  et  du  canal,  prise  du  haut  du  Vertuga- 
din,  et  dont  l'autre,  intitulée  :  Vt§e  générale  du  ekéUeoM  àt 
Chantilly^  de  ses  canaux,  fontaines  et  bosquets.  Levé  et  dessmé 
sur  les  lieux  par  le  sieur  de  Breteuil^  jardinier  et  dessinaieur 
de  S.  A.  5.,  et  dédié  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Pnnce  par  Avelùie, 
avec  privilège  du  roi,  serait  tout  au  plus  postérieure  de  quelques 
années  à  la  mort  du  Héros^.  Grâce  à  dix-neuf  légonctes,  od  j 
reconnaît  tous  les  détails. 

L'entrée  principale,  dans  Taxe  de  la  route  du  Connétable,  se 
présente  dès  lors  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui  quoique 
datant  de  4673-74,  avec  les  fossés,  les  deux  loges,  l'avant-coor 
ovale  ou  ellipsoïdale,  la  large  rampe',  la  terrasse  dominée  par  aoe 

et  1606,  par  le  second  connétable.  An  temps  dn  premier,  11  j  araii  f  iba- 
taine  et  salle  fraîche,  i  Théophile  a  chanté  la  c  Maison  de  Sylvie  »  dan 
rode  citée  plos  hant  (ses  Œuvres,  éd.  1624,  3«  partie). 

1.  A  rintériear  senlement,  Us  furent  rois  an  goAt  dn  Jonr  poarraeeToir 
les  œoTTes  d'art  et  les  cnriosités  dont  le  Héros  avait  appris  aux  Pajt- 
Bas  à  connaître  la  Falenr.  La  création  la  plos  imporlante  fut  celle  de  la 
galerie  des  Batailles,  commencée  par  ses  soins.  Mariette  giaTa  alors  le 
plan  intérienr  dn  grand  châtean  et  du  rei-de-chaussée  dn  petit. 

2.  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  portefeoîUe 
Va  143,  n»  3. 

3.  Une  Tue  de  l'esplanade  reproduite  dans  le  livre  de  M.  de  Beaa- 
champ,  p.  316,  me  semble  être  indiquée  à  tort  comme  antérieure  an  Héros. 
Celles  de  Silvestre  et  de  Perrelle  sont  reproduites  dans  le  lirre  de 
M.  Maçon,  p.  16-18. 

4.  En  tout  cas,  la  dédicace  nous  place  arant  1709,  et  mèoM  qm 
estampe  éditée  par  N.  de  Fer  en  1705  ne  parait  être  qn'one  reprodoctâan 
très  Imparfaite  de  celle  de  Breteoil. 

5.  l\  aurait  fallu  comparer  cette  entrée  avec  la  rampe  d'one  astn 
résidence  des  Condé,  Montrond  en  Bourbonnais,  dont  le  ta  conte  ds 
Cosnac  a  reproduit  une  descripUon  du  temps  dans  le  tome  IV  des  Soêt 
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statae  équestre  du  second  couDélableS  et  rancieoae  aatieour', 
plantée  d'arbres,  relie  cette  terrasse  au  Petit  Parc  et  sert  de  pas- 
sage public  aux  gens  venant  de  la  plaine  de  Senlis'.  De  Tespla- 
nade,  la  vue  embrasse,  au  sud,  la  roule  du  Connétable  prolongée 
depuis  le  Boulingrin  et  le  carrefour  des  Lions  jusqu'au  vallon 
de  la  Thève,  et,  vers  le  nord,  au  delà  du  Canal  et  du  Yertugadin  *j 
le  Grand  ^urc  ou  Parc  de  Chantilly,  avec  sa  large  allée  des 
Huit  Rangs,  complète  une  perspective  de  plus  de  deux  lieues  en 
ligne  droite*.  Le  Grand  Degré  n'a  pas  la  majestueuse  ampleur 
de  celui  de  Versailles;  mais  il  ai>outit  à  ces  parterres  d'une 
majesté  si  simple,  terrasses  inférieures  que  viennent  baigner  les 
eaux  de  la  Hanche,  encadrée  de  parterres  et  de  ronds  d'eau.  A. 
droite  et  à  gauche,  deux  allées  de  palissades  à  l'italienne,  que 
remplaceront  plus  tard  des  ormes,  puis  des  platanes*.  Au  fond, 
par  delà  l'hémicycle  gazonné  du  Yertugadin  et  le  Grand  Parc, 
on  pourrait  entrevoir  les  collines  d^Apremont  et  d'Halatte.  En  deçà 
du  Canal,  qui  est  entièrement  achevé,  y  compris  sa  Tète  ou  Rond 
et  le  vaste  Octogone,  ce  ne  sont  que  prairies  à  droite  et  à  gauche. 
Au  iHed  du  Degré,  vers  Test,  la  pièce  d'eau  du  Serrurier^  se 


«M<rf  eu  règne  ée  Louai  XiV,  p.  36-37.  Montrond,  comme  ChaatiUjr, 
s'élcTait  Mr  no  bloc  de  roche  Isolé  et  escarpé,  et  ataU  de  belles  erax; 
c'est  là  qae  Coadé  «Tait  été  élevé  de  1621  à  1636  (Primces  de  Oomdé, 
tome  III,  p.  310-329).  Le  ehâtean  fat  démoli  après  la  Froode  et  dépecé  par 
les  babiUoU  do  pays  peodant  rioterrègne  de  1653  à  1660. 

1.  M.  MaeoD  a  recooslitaé  rhistoriqiie  de  cette  statoe  de  1612  dans  sa 
dernière  publicaUoo,  p.  63-64. 

2.  Il  est  qaestioa,  dans  les  ordonnances  des  adminlstratenrs-séqnestres 
de  1653  à  1659,  d'an  portier  de  cette  anticoar  chargé,  en  oatre,  de  la 
noarritnre  des  cygnes  et  canes;  ses  gages  étaient  de  cent  trente-cinq 
Uttcs,  pins  qnatre-ringi-dix  Urres  ponr  les  oiseaux  (reg.  KK  586,  fol.  tO). 

3.  La  terrasse  primitive  datait  da  temps  da  connétable  Anne,  1538. 

4.  Comparez,  dans  les  estampes  de  ChàTiUe  et  Mendon,  on  Vertogadin, 
mie  Patle-d'Oie,  des  Parterres. 

5.  Voir,  dans  les  Prinee$  de  Candé,  tome  YII,  p.  705-706,  et  dans  le 
Uvi«  de  M.  Maçon,  p.  36^,  le  détail  des  traranx. 

6.  L'allée  dite  des  Philos<i|riies  remplace  maintenant  une  de  ces  allées 
en  pallsaade. 

7.  A  noter  encore,  dans  les  registres  de  1657,  qne  Nicolas  Anbry  esl 
qnaHflé  sermrier  et  portter  dn  e6té  de  Vinenil,  c'est-à-dire  à  la  porte 
qol,  an  delà  dn  Canal,  fait  exactement  laee  à  cette  pièce  d'enn. 
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relie  par  le  fossé  dit  aujourd'hui  Fossé-Sec,  passant  sous  le  pool 
du  Roi  et  Tanticour,  à  l'étang  de  Sylvie,  déjà  muni  de  son  revê- 
tement de  pierre  polygonal.  Le  long  de  l'allée  qui  mène  à  la 
maison  de  Sylvie,  on  distingue,  mais  sans  dénomination,  les 
bâtiments  de  la  Gabotière.  Après  la  maison  de  Sylvie,  l'étaog 
Souillard  remplit  le  vallon  où  plus  tard  sera  construit  un 
théâtre  en  plein  air.  Voici  le  parc  de  Sylvie  avec  son  entrée 
en  hémicycle,  ses  deux  vastes  avenues  de  gazon  en  croix, 
et,  plus  loin,  à  droite^  le  fameux  Labyrinthe ^  Les  bosquets 
du  Petit  Parc  sont  déjà  dessinés,  mais  non  la  prairie  basse 
qui  deviendra  le  Hameau  un  siècle  plus  tard,  par  delà  le  canal 
des  Truites  et  sa  fontaine.  A  Textérieur  du  château,  la  Pelouse, 
déjà  agrandie*,  est  coupée  au  droit  du  carrefour  de  Diane  par 
deux  réservoirs  accouplés.  La  Pompe  ou  machine  hydraulique 
est  indiquée  plus  à  Touest,  sur  un  point  qui  correspond  aa 
centre  de  la  ville  actuelle.  Celle-ci  n*est  pas  même  encore  on 
village;  les  quelques  musons,  presque  toutes  des  auberges, 
datent  de  4672.  Sur  l'emplacement  où  s'élèvera  Téglise  parois- 
siale dont  le  Héros  a  décidé  la  construction,  on  distingœ 
déjà  une  chapelle  de  moins  grande  importance,  et,  si  ce  détail 
n'a  pas  été  ejouté  par  avance  ainsi  qu'il  arrive  sur  bien  des 
estampes,  il  indiquerait,  comme  Texislence  de  deux  réservoirs 
au  lieu  d'un  seul,  que  la  planche  n'a  été  gravée  qu'après  la  m<Mi 
du  prince,  sous  son  successeur^. 

En  regard  d'une  très  sèche  énumération  de  ces  créations  du 
Grand  Gondé,  on  voudrait  pouvoir  donner  le  montant  des 
sommes  qui  y  furent  consacrées,  de  même  que  les  historiens 


1.  Ud  plan  au  lavis  de  ee  Labyrinthe,  aor  plus  grande  échelle,  est  aa 
département  des  Cartes  de  la  Blbliolhèqoe  nationale. 

2.  C'est  sar  cette  Pelouse  que  furent  inaugurées  en  1834  les  premières 
réunions  liippiques  du  Jockey-Club,  et  que  le  duc  d'Orléans  insUtiia  pen 
après  le  Derby  français. 

3.  M.  Maçon,  dans  les  Édi/teei  du  cuUe  à  OkantUly,  p.  35,  wom 
apprend  que  Coudé  avait  réservé  dès  le  mois  de  Juin  1684  l'emplacement 
d'une  chapelle  en  cet  endroit,  yis-à-vis  la  maison  dite  de  Beanvaia, 
peut-être  au  lieu  même  choisi  en  1598,  par  le  second  connétable,  pour  y 
édifier  un  couvent.  L'église  primitive  construite  entre  1686  et  1692  fisl 
augmentée  postérieurement  de  nefs  latérales  et  d*an  portail. 
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de  Versailles  ont  établi  le  total  des  dépenses  de  Louis  XIV  et  le 
ooût  de  chacune  des  parties  de  son  œuvre  ;  mais  les  registres  de 
la  comptabilité  de  Gondé,  qui,  seuls,  ont  subsisté  ^  ne  per- 
mettraient d'établir  que  très  approximativement  des  calculs  de 
ce  genre;  ils  ne  ressemblent  en  aucune  fkçon  aux  précieux 
comptes  des  Bâtiments  royaux  publiés  par  M.  J.  Guiffirey.  Un 
homme  seul,  Gourville,  qui,  de  4670  à  4695,  dirigea  avec 
autant  de  dévouement  que  d'ingéniosité  les  services  divers  de 
la  maison  des  princes*,  eût  été  en  état  de  nous  éclairer;  tout 
ce  que  ses  Mémoires  nous  apprennent',  c'est  que,  durant  les 
quinze  dernières  années  du  Héros,  GbantlUy  n'absorba  pas^  en 
moyenne,  plus  de  deux  cent  mille  livres.  Cependant  ce  quMl 
raconte  du  Canal  est  bon  à  citer  :  «  Monsieur  le  Prince....  me 
dit  qu'il  voudroit  bien  que  je  lui  fisse  un  fonds  particulier  de 
vingt-cinq  mille  livres,  tous  les  ans,  pour  continuer  le  canal 
qu'il  avoit  commencé  de  faire  à  Chantilly,  qui  servoit  beaucoup 
à  l'amuser;  mais,  à  mon  retour  d'Espagne^,  je  trouvai  que 
cette  dépense  avoit  été  à  plus  de  trente-six  mille  livres,  et  il  me 
dit  que,  pour  l'année  suivante^  il  voudroit  bien  y  dépenser  qua- 
rante mille  livres  chaque  année;  mais  cela  n'en  demeura  pas 
là'.  9  Les  comptes  des  dernières  années  du  Héros  font  voir 
qu'il  futdépensé  488,448  livres  en  4684, 4  03,647  livres  en  4685, 
434,392  livres  en  4686.  Tous  ces  chiffres  sont  bien  minimes  au 
regard  de  Versailles  ;  mais  Chantilly  existait  déjà  comme  châ- 
teau et  comme  domaine;  les  constructions  y  furent  toutes  d'un 
ordre  secondaire,  alors  que  Versailles  éteit  entièrement  à  créer, 
puisque  le  petit  «  château  de  cartes  »  de  Louis  XIII  ne  pouvait 
compter  pour  rien,  que  le  parc  et  les  jardins  n^existaient  pas 
davantage  avant  4  660,  qu'il  y  fallut  «  forcer  la  nature  ;  »  et  peut- 
être  les  grands  ministres  Colbert  et  Louvois  n'apporterent-ils  pas 
autant  d'économie  que  bisait  Gourville  dans  raffectation  et  l'em- 

1.  Il  sera  parlé  plos  loin  de  cette  collection,  qui  ne  commence  qu'à 
l'année  1676.  On  n'a  plus  les  pièces  jastificatives. 

2.  (K-dessns,  p.  218,  note  2. 

3.  Édit.  Lecestre,  tome  11^  p.  50-51. 

4.  Derniers  mois  de  1670. 

5.  La  correspondance  de  ces  temps-lé,  conservée  Intacte,  permettra  à 
M.  Maçon  de  préciser  tons  les  détails. 
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ploi  d6s  fonds,  ou  dans  sa  lutte  eontre  dss  liuitairies  dispen- 
dieuses.  Désormeaax  a  poussé  oe  cri  de  regret,  dans  VHistoire 
du  prince  de  Condé*  :  «  Que  n*avoit-il  les  trésors  des  rois*!  » 

D^ailleurs,  Chantilly,  comme  le  dit  le  Maréri  de  4799',  awt 
toujours  été,  et  était  encore  «  une  terre  de  plaisir,  sans  apanage, 
sans  flefe  et  sans  droits,  que  ceux  que  lui  a  donnés  depuis  la 
flimille  de  Bourbon-Gondé.  »  Nous  avons  déjà  vu,  dans  rinier- 
règne  de  4653  à  4660^,  que  le  produit  des  fermages  n'allait  pas 
à  quinze  mille  livres  et  était  dépassé  par  les  charges  ;  il  n'est 
même  porté  que  pour  onze  mille  livres  dans  un  tableau  des 
revenus  fonciers  auquel  les  comptes  de  Tannée  4685  donnent 
quelque  caractère  officiel  ;  et,  aux  charges  du  domaine,  il  ftuit 
ajouter  les  dépenses  de  bouche  et  d'écurie,  qui,  pour  4685; 
dépassèrent  cent  cinquante  mille  livres^,  puis  celles  de  la  mai- 
son, cinquante  mille  livres,  les  pensions,  seize  mille  livr^,  el 
le  Conseil,  huit  mille  livres.  Par  contre,  l'entretien  des  autres 
résidences,  hôtels  de  Paris*,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain, 
châteaux  de  Montmorency,  de  DammarUn  et  d'Écouen,  n'attei- 
gnait pas  treize  mille  livres. 

Où  Thabile  et  retore  financier  qui  avait  commencé  par  liqui- 
der une  situation  presque  désastreuse  rendit  à  Condé  des  ser- 
vices inappréciables,  c'est  dans  Tagrandissement  du  domaine 
foncier  de  Chantilly,  dans  la  série  d'acquisitions  de  terres,  sur* 
tout  de  bois,  par  laquelle  le  Héros,  puis  son  fils,  arrivèrent, 
généralement  sous  forme  d'échange,  à  se  débarrasser  de  la  plu- 
part des  enclaves  qui  avaient  fait  brèche  dans  l'ancien  domaine 
des  Bouteillier  et  des  d'Orgemont  en  des  temps  moins  favo- 

1.  Tome  IV,  p.  456. 

2.  Après  Senflffe,  Loais  XIV  accorda  à  Monstear  le  Prioee  une  pereop- 
Uon  de  5  sols  par  maid  de  Tin  entranl  à  Paris,  qai  donnait  quarante 
mille  liyres  par  an,  et  que  GoorTilie  rétrocéda  à  la  Tîile»  en  1662,  pour 
la  belle  somme  de  six  cent  quarante  mille  livres.  Il  fil  &lre  aussi  de 
grandes  coupes  de  bois  dans  les  forêts  du  Berry  et  de  la  Bretagne  et 
dans  le  célèbre  massif  de  Nieppe. 

3.  Tome  III,  p.  4S9. 

4.  Ci-dessus,  p.  215. 

5.  Compte  des  dépenses  rendu  en  1686,  art.  36*53  et  57-63. 

6.  M.  Maçon  a  indiqué  (p.  19-20)  les  traTanx  ezécntés  à  rb6tel  de 
Condé,  depuis  1664,  par  Jacques  Gabriel. 
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rables.  (Somme  les  estampes  dont  je  parlais  tout  à  l'heore,  de 
très  beaux  plans»  conservés  aujourd'hui  au  château  ^  font 
saisir  d'un  seul  coup  d'œil  les  progrès  accomplis,  non  seulement 
sur  les  limites  de  la  périphérie,  au  Grand  Parc,  à  la  Basse 
Pommeraye^  à  Apremont,  à  Gouvieux,  à  Royaumont,  aux 
étangs,  à  Commelles,  et  jusqu'aux  portes  de  Senlis,  mais  même 
dans  l'intérieur  des  massifs  boisés  ou  terriens  du  centre,  et,  au 
plus  près,  dans  le  village  de  Chantilly,  qui  commença  à  s'édi- 
fier, comme  dépendance  du  château,  vers  la  fin  du  Héros,  et 
se  prépara,  de  par  la  volonté  de  celui-ci,  à  devenir  paroisse  et 
bourg  *. 

Parmi  ces  acquisitions,  j'en  citerai  une,  pour  les  considé- 
rants des  lettres  de  ratification  que  le  Roi  accorda  au  mois  de 
janvier  4  663  '  :  a  Notre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  prince  de 
Gondé,  y  est-il  dit,  nous  a  représenté  que,  de  toutes  les  terres 
quil  possède  en  notre  royaume,  celle  de  Chantilly,  par  sa  situa- 
tion  étant  la  plus  propre  et  commode  aux  divertissements 
honnêtes  qu'on  puisse  souhaiter^  lui  auroit  fait  désirer  d'ajou- 
ter aux  embellissements  que  ses  ancêtres  y  ont  faits  celui  d'ac- 
croilre  son  parc,  qui  seroit  à  cette  maison  une  décoration  qui 
lui  manque,  et,  pour  cet  effet,  auroit  acquis  les  héritages  qui 
se  sont  trouvés  dans  Tenceinte  dudit  parc,  suivant  le  dessein  {sic) 
qui  en  avoit  été  dressé....  » 

C'est  ainsi  que,  pour  constituer  le  Grand  Parc,  qui  ftat  séparé 
plus  tard  du  château  et  des  parterres  par  le  Canal  (création  de 
4  672  â  4  682),  Condé  acquit,  les  27  octobre  et  i  6  novembre  4  662^ 
trois  cents  arpents  de  la  forêt  de  la  Basse  Pommeraye  dépen- 
dants du  domaine  de  Creil  *  (alors  engagé  à  la  princesse  de  Cari- 

1.  Trois  de  ces  plans  sont  exposés  dans  la  peUte  galerie  da  Logis,  trois 
antres  dans  les  restibules  qui  conduisent  à  gauche  aux  voûtes  du  rea-de- 
ebanssèe,  à  droite  an  grand  escalier.  Ils  proTîenoent  de  la  restitution 
faite  par  les  ArcBlves  royales  après  la  rentrée  des  Bourl)ons.  Les  deux 
pins  récents,  pour  le  temps  do  Héros,  sont  de  1680  et  1683. 

2.  Maçon,  lu  Édi/Ues  du  culte  à  Ohanmiy  (1902). 

3.  Registres  du  parlement,  XU8663,  fol.  243  t*;  registre  de  la  Maison 
du  Roi,  0«  tO,  fol.  251  vv 

4.  La  Haute  et  la  Baise  Pommeraye,  qui  comptaient  quatorze  cent 
trois  arpents  en  1572,  avaient  été  rattachées  par  Louis  XIII  à  la  forêt 
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gnan  et  à  la  duchesse  de  Ifemours) ,  en  échange  de  pareille  quan- 
tité de  bois  dans  la  Haute  Pommeraye  achetés  tout  erprès  du 
duc  de  Luxembourg  et  du  marquis  de  Saint-Simon,  eng^stes, 
et,  d*autre  part,  «  certains  droits  et  héritages  dépendants  do 
prieuré  de  Saint-Nioolas-d*Acy,  rencontrés  dans  ralignemenl 
dndit  parc  »  (6  novembre  4662).  Ces  acquisitions  détachées  du 
domaine  de  Greil  furent  ainsi  réunies  à  celui  de  Chantilly, 
c'est-à-dire  au  duché  de  Montmorency. 

Dans  le  même  temps,  Monsieur  le  Prince  réalisa  une  adjonc- 
tion longtemps  souhaitée  par  les  maîtres  de  Chantilly,  celle  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Gouvieux,  dépendance  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis-en-France,  et  avec  laquelle  les  querelles  de  mitoyen- 
neté et  de  chasse  étaient  incessantes.  Pour  obtenir  cette  cessioo 
du  cardinal  de  Retz,  tout  fraîchement  rentré  en  France  et 
nommé  abbé  de  Saint-Denis  à  la  place  de  Mazarin,  Condé 
acheta  de  MM.  de  Bermond  une  partie  de  la  paroisse  du  Trem- 
blay, a  terres  situées  dans  le  meilleur  et  plus  fertile  pays  de 
France,  et  au  milieu  des  biens  les  plus  proches  et  les  plus  con- 
sidérables de  Tabbaye.  »  Le  roi  ratifia  cet  échange  en  juin  4  663^ 
C'est  ainsi  que  les  «  Bois  Saint- Denis  »  entrèrent  dans  le 
Domaine,  et  que^  d'autre  part,  le  marais  ou  étang  de  Gou- 
vieux  *,  à  rextrémité  occidentale  des  Jardins  et  du  Canal,  put 
être  transformé  par  Condé  (4685-86)  en  parterres,  terrasses, 
allées  et  petits  cours  d'eau. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  conçoit  quel  dépit  ee  dat 
être,  tant  que  vécut  le  président  Rose,  de  ne  pouvoir  se  dtii- 
vrer  du  voisinage  presque  immédiat  de  son  marquisat  de  Coye'. 

Par  un  autre  échange  encore,  en  4666-67,  Charles-Louis  de 
Lorraine^  évéque  de  Condom,  en  sa  qualité  d'abbé  de  Ghaalis 


d'Halatte  et  an  domaine  de  Creil  en  1633,  c*e8t4-dire  pendant  qne  œ  roi 
occupait  GhantiUy. 

1.  Registres  do  parlement,  X1a8663,  fol.  404  t%  et  8665,  fol.  217  ▼•, 
1*'  ayril  1666.  Il  faat  Toir  snr  Goavieox  le  Traité  des  droite  du  roi,  par 
Dupoj,  p.  843,  et  les  PUOdoyerê  de  Ph.  Dupin  (1842),  tome  III,  p.  59^ 

2.  L'étang  de  GouTienx  faisait  déjà  partie  da  domaine,  et,  pendant 
l'internée,  il  s'affermait  qainze  cents  Uvres  par  an. 

3.  Mémoires  de  GourviUe^  tome  II,  p.  42-44. 


os  L'HISTOIRE  DB  FRANCE.  233 

près  Senlis,  céda  trois  cent  einquante  arpents  de  bois  et  la  sei- 
gneurie de  Commelles,  prenant  en  retour  la  terre  de  Longpé- 
rierprès  Dammartin,  acquise  à  cette  intention  par  le  prince  ^ 
En  4672,  un  traité  Ait  passé  avec  les  religieuses  de  Saint-Remy 
de  Senlis  pour  deux  cents  arpents  qu'elles  possédaient  dans  la 
forêt  même  de  Chantilly,  moyennant  vingt  mille  livres  et  le 
droit  de  faire  une  coupe  avant  la  cession  >.  N^oublions  pas  que, 
en  4674,  Gondé  se  fit  donner,  ou,  pour  dire  comme  Tauteurdes 
Mémoires,  «  embla  »  au  marquis  de  Saint-Simon  la  capitainerie 
d'Halatte,  et,  par  conséquent,  en  joignit  les  chasses  à  celle  de 
Chantilly'  :  juste  revanche  des  deux  usurpations  de  4638 
et  4653! 

Tel  apparaît,  en  ses  grands  traits,  le  Chantilly  où  Louis  de 
Gondé  inaugura  les  traditions  de  goût,  de  feste,  de  générosité, 
de  noble  hospitalité  qui  devaient  s'y  perpétuer  pendant  près  de 
deux  siècles  et  demi  et  porter  jusqu'aux  confins  du  monde  civi- 
lise  un  renom  unique  en  son  genre. 

«  Il  y  parut  comme  à  la  tète  des  troupes.  QuMl  embellit  cette 
magnifique  et  délicieuse  maison,  ou  bien  quMl  munit  un  camp 
au  milieu  du  pays  ennemi  et  qu'il  fortifiât  une  place;  quMl 
marchât  avec  une  armée  parmi  les  périls,  ou  qu'il  conduisit  ses 
amis  dans  ses  superbes  allées  au  bruit  de  tant  de  jets  d'eau  qui 
ne  se  taisoient  ni  jour  ni  nuit,  c^étoit  toujours  le  même  homme, 
et  sa  gloire  le  suivoit  partout^.  »  —  Si  Ton  demandait  aux  visi- 
teurs étrangers  ce  qui  les  avait  le  plus  frappés  en  France,  leur 
réponse  était  :  «  Monsieur  le  Prince  à  Chantilly  ^  I  » 

1.  Registre  X<a8665,  fol.  354  ▼*.  C'est  alors  que  Commelles  fat  trans- 
formé en  faisanderie  et  que  disparut  l'établissement  de  céramique  qui  y 
était  exploité  par  les  moines  depuis  le  zm*  sièele  tout  au  moins,  et  dont 
des  fonilles  actuellement  poorsuiTles  font  reconnaître  les  antiques  snbs- 
tmetiotts  autour  d'un  édifice  improprement  qualifié  c  Lanterne  des  morts.  » 

2.  Registre  X<a8670,  fol.  59. 

3.  Condé  en  fut  pourvu  le  30  novembre  1674,  et  son  fils  le  7  Janvier 
1687.  Voir  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouTelle,  tome  I,  p.  136- 
137,  et  tome  XVII,  p.  233-234. 

4.  Son  oraison  funèbre,  dans  les  Œuvres  de  Bossuet,  éd.  1863,  tome  XII, 
p.  622. 

5.  Déaormeauz,  BisMre  de  Condé,  tome  IV,  p.  462. 
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A.  partir  de  4662,  il  y  donna  des  fttos  nombreoBes*,  ei 
elles  rivalisèrent  avec  celles  que  le  jeune  roi  multipliait  «il 
à  Paris,  soit  à  Saint-Germain  et  dans  le  séjour  nouveaa  de 
Versailles;  mais,  en  avril  4674,  ce  fut  une  véritable  inaugun- 
tion,  le  début  spleodide  de  Gourville,  aidé  alors  par  MonsîMir 
le  Duc.  Qui  ne  se  souvient  de  cette  lettre  de  M"^  de  Sévi- 
gné'  :  «  Le  roi  y  sera  un  jour  entier.  Jamais  U  ne  s'est  tA 
tant  de  dépense  au  triomphe  des  empereurs  qu'il  n'y  en  aura 
là.  Rien  ne  coûte,  on  reçoit  toutes  les  belles  imaginations  sans 
regarder  à  l'argent.  On  croit  que  Monsieur  le  Prînœ  n^en  aen 
pas  quitte  pour  quarante  mille  écus.  U  faut  quatre  repas;  il  j 
aura  vingt-cinq  tables  servies  à  cinq  services,  sans  compter 
une  infinité  d'autres  qui  surviendront.  Il  nourrit  tout,  c'estrà- 
dire  nourrir  la  France  entière  et  la  loger.  Tout  est  meublé;  de 
petits  endroits  qui  ne  servoient  qu'à  mettre  des  arrosoirs 
deviennent  des  chambres  de  courtisans.  U  y  aura  pour  mille 
écus  de  jonquilles  ;  jugez  à  proportion^.  » 

En  juin  4673,  Golbert  étant  allé  à  GhanUUy,  alors  que 
Gondé  commandait  l'armée  en  Hollande,  le  prince  lui  répondit 
d'Utrecht  cette  lettre  tout  aimable^  :  «  J'ai  eu  la  plus  grande 
joie  du  monde  quand  j'ai  su  que  vous  aviez  été  à  GbanliUy. 
C'est  une  marque  d'amitié  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner, 
dont  je  vous  suis  extrêmement  obligé.  Je  voudrois  bien  m'y  ëlre 
trouvé  pour  vous  en  faire  moi-même  les  honneurs;  je  crois 
qu'à  mon  défiiut  Grourville  n'aura  pas  manqué  de  s'en  aoquit- 

1.  Gaxette  de  1662,  p.  531,  755-756;  de  1668,  p.  986;  de  1669,  p.  lOtS- 
1016,  etc.;  Loret,  Mute  hittorique,  tomes  III,  p.  531,  et  IV,  p.  109, 
136-137;  Gatettes  en  ven,  tome  I,  p.  928-931,  et  tome  III,  p.  265,  997, 
1003, 1011,  1015;  mttoire  des  prineet  de  Oùndé,  tome  VII,  p.  284-287 
et  299. 

2.  Lettres  de  M-  de  SMgné,  tome  II,  p.  172  et  189.  Cf.  BUMre  du 
princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  299-301. 

3.  Selon  Gomr? ille,  la  dépense  dépassa  cent  quatre-vingt  mille  Uvrcs. 
Il  donne  d'intéressants  détails,  qui  sont  à  rapprocher  de  ceux  de  U 
Ga^Ue,  p.  433-435. 

4.  Publiée  par  P.  Clément  dans  les  lettres  de  Colvert,  tome  VU, 
p.  362;  original  dans  le  volume  164  des  Mélanges  Cotàeri,  fol.  597, 
au  Cabinet  des  manuscrits. 
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ter  le  mieux  quMI  aara  pa.  Ta!  aussi  bien  de  la  joie  que  vous 
me  paroissiez  satisfait  de  tout  ce  que  vous  y  avez  vu.  Vous  me 
mandez  bien,  par  votre  lettre,  les  endroits  qui  vous  ont  paru 
beaux  ;  mais  vous  ne  me  dites  rien  des  défauts  que  vous  avez 
pu  y  remarquer.  Vous  m'auriez  fait  pourtant  bien  plaisir  de  me 
le  mander,  car,  du  goût  dont  vous  ètes^  on  peut  beaucoup  pro- 
fiter de  V08avi8^...  » 

Les  CUes  de  4674  ne  se  renouvelèrent  point  pour  le  roi^  qui, 
après  avoir  bit  attendre  sa  venue  pendant  cinq  ans^  se  déclara 
honteux  de  «  l'excès  d'embarras  et  jura  qu'il  ne  souffriroit  plus 
que  Monsieur  le  Prince  en  usât  ainsi.  »  Il  ne  fit  qu'y  coucher  une 
fois^  le  8  juin  4684,  au  retour  de  Luxembourg,  et^  à  cette  ooca- 
sion,  Gondé  lui  offrit  un  régal  de  musique,  en  même  temps  que 
se  négociait  le  mariage  de  son  petit-fils.  «  Chantilly  parut  un  lieu 
délicieux  à  tous  les  courtisans,  et  au  Roi  même,  qui  le  dit  plu- 
sieurs fois'.  »  C'est  dans  ce  temps  que  Santeul,  un  des  hôtes 
habituels  du  château,  fit  paraître  ses  poésies  en  l'honneur  de 
Chantilly,  si  utiles  pour  la  description  des  lieux  et  comme  com- 
mentaire de  l'estampe  d'Israël  Silvestre'. 

Hais  les  courtisans  ne  cessaient  pas  de  venir  chercher  à  Chan- 
tilly les  plaisirs  de  l'esprit  comme  ceux  des  yeux^  les  beautés 
de  la  nature  comme  les  merveilles  des  arts  décoratifs,  la  poésie, 
le  théâtre,  les  belles-lettres^.  De  là  cette  légende  qui  semble 
s^èlre  perpétuée  d'âge  en  âge,  de  génération  en  génération  : 
Charles-Quint  offrant  en  échange  de  Chantilly  une  province 
des  Pays-Bas,  Henri  IV  ou  Louis  XIV  proposant  d'en  payer 
n'importe  quel  prix,  et  le  second  connétable,  ou  le  Grand 


1.  C'est  de  GhanUUy,  pendant  les  fêtes  de  1671,  qae  Louis  XIY  sTsit 
adressé  à  son  ministre  one  cnrlease  lettre  de  réconcllIaUon  {Lettres  de 
Oolàeri,  tome  Vif,  p.  53-54).  On  était  alors  dans  la  crise  la  plus  algue 
de  la  lutte  entre  Colbert  et  LoutoU. 

2.  Jonmoi  de  DangeaUf  tome  I,  p.  23;  GazdU,  p.  336;  Mercure  de 
Juin,  p.  151-156;  Comptes  de  l'année,  n*  525;  Priineei  de  Condé^ 
Unne  VU,  p.  738. 

3.  Hacon,  Second  mpplémefU  au  SanUdiana  (1903). 

4.  Article  de  M.  Maçon  :  le  Grand  Condé  et  U  théâtre  de  1616  à  1686, 
dans  le  BulMtn  du  BibUopMle,  année  1896. 
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Ck)ndé,  ou  bien  son  flb,  répondant  :  «  Sire,  la  maison  est  à 
VOUS;  mais  je  demande  à  en  Aire  le  concierge^ .  » 

Quiconque  y  pénétrait  en  remportait  un  souveiûr  inoo- 
t^able';  on  regrette  que  ni  M"**  de  Sévigné,  ni  Saint-Sirnoo 
n'aient  été  de  ces  bvorisés  :  Tune  n'eût  pas  mieux  demandé  que 
de  bire  étape  à  Chantilly  en  se  rendant  à  Lianoourt;  mais 
Tautre  n'estimait  pas  que  le  Héros  ni  ses  héritiers  eussent  suf- 
fisamment égard  à  sa  propre  dignité  et  à  l'honneur  de  son 
allianoe',  et  d'ailleurs,  à  en  juger  par  les  quelques  mots  consa- 
crés dans  ses  Ménunres  aux  châteaux  de  la  Touraine,  gagne- 
rions-nous grand'chose  à  avoir  le  sentiment  de  Saint-Simon,  de 
tritu,  sur  la  résidence  des  Gondé? 

L'âge  et  les  infirmités  vinrent  :  brutalement  écarté  des  aflEaires 
et  du  commandement,  le  Séros  se  renferma  dans  son  «  apo- 
théose de  Chantilly,  »  n'entrouvrant  plus  les  portes  que  pour 
le  mérite,  l'esprit,  le  talent^.  «  Il  vaut  mieux  là  que  tous  vos 
héros  d'Homère,  »  écrivait  M"**  de  Sévigné';  et  cette  retraite 
prit  de  jour  en  jour  un  caractère  plus  sublime,  plus  majes- 
tueux*. Chantilly,  malgré  la  paix  qui  y  régnait  maintenant,  fai- 
sait encore  concurrence  à  Versailles  pour  les  esprits  sensibles  ^ 

C'est  alors  que  l'ambassadeur  vénitien  Fosearini^  traça  do 
prince  ce  portrait  plein  de  curieux  contrastes  :  c  Vouloir  entre- 

1.  6.  Kaeott,  Chantilly  et  U  connétable  Henri  de  Montmorencf,  p.  38. 
Cf.  les  Lettrei  hiitoriques  et  galantes  de  M^  Dunayer^  éditioo  1738, 
tome  n,  p.  143. 

2.  M~  de  la  Fayette  écriTait  en  1673  :  c  De  toas  les  lieux  que  1« 
soleil  éclaire,  il  n'y  a  point  on  pareil  à  celai-là  »  {Lettres  de  Jf^  de  Sém- 
gné,  tome  III,  p.  203). 

3.  Saini-Simon^  éd.  nooTelle,  tome  VII,  p.  234-235. 

4.  Voir  ane  épigramme  dans  le  Ghanaonnier  de  Gaigaières  et  ClairuH 
banlt,  ms.  fr.  12689,  p.  273. 

5.  Lettre  da  23  Jnillet  1677. 

6.  Sainte-BeoTe,  Part-Royal,  tome  III,  p.  628.  Jariea,  dans  VEsprU  es 
M.  Amauld  (1684),  dit  :  •  Chantilly  est  un  petit  État  qui  n'a  pas  de 
Gommonication  avec  le  royaume  de  Franee.  » 

7.  Relation  de  Spanheim,  6d.  Bourgeois,  p.  178-179;  Princes  de  Candi, 
tome  VII,  p.  686-696;  le  P.  Ghérot,  BawrdaUme  et  sa  eorreepondanee^ 
p.  46-53. 

8.  RelaMioni  degH  ambaseiaiarif  série  Fraxcll,  tome  in,  p.  368-369; 
traduction  littérale.  Foscarini  avait  tenu  l'ambassade  de  1678  à  1683. 
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prendre  de  représenter  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé^  ce 
serait  perdre  son  temps-,  ses  mérites  invéîérés  et  les  aitema- 
tives  dans  lesquelles  sa  vaste  ambition,  plutôt  que  la  fortune 
même,  le  fit  jadis  paraître  et  puis  disparaître  de  la  scène  euro- 
péenne, tant  d'actions,  tant  de  succès  qui  ont  fatigué  la  Renom- 
mée, sont  les  caractéristiques  bien  connues  de  ses  vertus  mili- 
taires et  civiles,  de  son  génie,  de  son  tempérament.  Autant  il 
fui  autrefois  incompatible  avec  la  eour,  hautain  avec  les  grands, 
insatiable  de  courtisanerie  avec  ses  familiers,  autant  il  est 
devenu  maintenant  le  servile  partisan  du  ministère,  courtois, 
belle,  agréable  pour  tous  également  Sa  conversation,  toute 
pleine  de  connaissances,  et  témoignant  de  son  expérience, 
n^instruit  pas  moins  qu'elle  ne  charme.  Ses  prévisions  sont  rare- 
ment démenties  par  l'événement,  ses  conseils  assurent  le  suc- 
cès. Quand  une  occasion  de  rendre  service  ou  la  nécessité  ne 
Tobligent  pas  à  venir  en  cour,  il  s*en  tient  éloigné,  et  il  n'y  pa- 
raît que  si  on  rappelle  en  consultation.  D'ordinaire,  il  s^oume 
dans  cette  délicieuse  résidence  de  Chantilly,  cloué  par  la  goutte, 
en  dépit  d'un  long  usage  du  lait,  et  se  Ikisant  porter  dans  les 
jardins  lorsque  des  visites  très  flréquentes  et  la  lecture  ne  l'ab- 
sorbent pas.  » 

Depuis  que  Gourville  avait  pris  la  direction  des  aflTaires  de 
Monsieur  le  Prince,  à  peine  remises  en  ordre,  et  sans  doute  très 
chargées  à  nouveau  par  les  ffttes  ou  par  les  grands  travaux  d'em- 
bellissement qui  viennent  d'être  indiqués,  il  était  nécessaire  d^ap- 
pliquer  les  principes  d'une  sage  économie  :  de  là  vient,  sans 
doute,  que  certains  contemporains,  tels  que  le  comte  de  Goligny , 
aient  accusé  Condé  de  lésinerieetd'avarice^  Gela  est  encore  expU- 
qaé  par  l'ambassadeur  vénitien*  :  «  Cette  Qère  et  inextinguible 
ardeur  qui,  principalement  aux  jours  de  bataille,  lui  a  acquis 
le  renom  d'un  des  premiers  capitaines  du  siècle,  ayant  tourné, 
par  l'effet  de  Tâge,  de  l'oisiveté  et  de  la  nécessité,  en  un  feu 

i.  Mémoirêi  de  Colignfy  p.  71-7^,  115-116,  etc.  On  peut  se  demander 
bI  ce  mot  d'avarice  ne  doit  pas  être  pris  an  sens  d'afidilé  qu'il  avait 
presque  partout  en  ce  temps-là. 

2.  BêUuiani,  tome  III,  p.  369. 
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plus  modéré,  ne  laisse  pas  de  briller  oicore  dans  rétroite 
sphère  où  il  s'est  retiré.  Gomme  il  aime  profondément  sa  pos- 
térité, les  années  et  les  Tîdssitudes  passées  lui  ont  ftût  eoo- 
naître  le  prix  de  Tor;  il  a  appris  à  accumuler  les  ricbesan 
après  avoir  éteint  les  grosses  dettes  de  sa  maison  par  Tépargu 
et  par  l'autorité,  il  a  mis  Tordre  dans  ses  revenus  et  les  a  fm 
s^augmenter  par  de  riches  successions,  et,  vivant  avec  une  éco- 
nomie rare  chez  un  prince,  il  amasse  des  trésors  immenses  et 
ne  fait  qu'une  très  médiocre  dépense  pour  un  revenu  de  pins 
de  cinq  cent  mille  écus.  » 

De  quels  éléments  se  composait  cette  fortune  princiers; 
atteignait-elle  le  chiffre  indiqué  ?  Ce  sont  des  questions  aux- 
quelles les  comptes  conservés  à  Chantilly,  et  dressés  sous  la 
direction  de  Grourville*,  ne  permettent  de  répondre  qae  par  à 
peu  près,  puisque  nombre  d'éléments  et  de  chajMtres,  soit  m 
recette,  soit  en  dépense,  proviennent  de  cas  fortuits,  de  cir- 
constances exceptionnelles,  ou,  par  suite,  manquent  à  telle 
et  telle  année.  Si  même  on  se  borne  aui  totaux  de  recettes  et 
de  dépenses,  —  par  exemple  :  en  4  677,  un  million  six  cent  quinze 
mille  neuf  cent  soixante-treize  livres  de  recette,  contre  un  mil* 
lion  deux  cent  soixante-dix-sept  mille  cinq  cent  soixante-dix- 
huit  livres;  en  4685,  un  million  cinq  cent  quatre-vingt-deux 
mille  deux  cent  quarante-cinq  livres,  contre  un  million  dnq 
cent  soixante-deux  mille  deux  cent  vingt-sept  livres,  —  rien  ne 
garantit  que  ce  soient  là  des  chiffres  normaux,  des  encaisse- 
ments ou  des  déboursés  d^une  périodicité  régulière. 

En  4685,  beaucoup  de  domaines  étaient  affermés  en  bloc 
sous  la  caution  de  financiers  tels  que  ce  Saint-Amans  dont  la 
fille  épousa  plus  tard  le  jeune  marquis  de  Grignan.  Trois 
groupes  de  revenus  fonciers  et  un  quatrième,  composé  des  pen- 
sions et  gouvernements,  donnaient  un  total  d'environ  huit 

i.  Ces  oomptM,  qui  ont  fourni  les  principaux  éiémenU  des  ètodes  de 
M.  Maçon  à  partir  du  grand  Gondé,  ne  commencent  qa'è  l'année  1676  et 
forment  une  coUeelion  de  cent  Tingt-denz  registres  magnifiquement  écrits 
et  somptueusement  reliés  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  Coudé.  Séqoes- 
trés  en  1792,  et  déposés  alors  à  la  Bibliothèque  nationale,  ils  oot  été 
restitués  en  1814  é  Chantilly,  sans  trop  de  lacunes  dans  la  coUeetioB. 
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eent  soixanta^iaiiize  mille  livres  de  prodail  annuel  *  ;  mais, 
oulre  la  part  faite,  dès  4663,  à  M.  le  duc  d'Ënghien  Henri- 
Jules,  une  convention,  toute  récente,  venait  de  diviser  Ten- 
semble  de  la  fortune  en  trois  portions,  à  Toocasion  du  mariage 
du  petît-flls,  duc  de  Bourbon^  avec  la  bfttarde  du  roi,  et  Dan- 
geau  l'explique  comme  il  suit,  à  la  date  du  26  juin  4685  *  : 

c  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  le  Duc  ont  fait  une  manière 
de  séparation  de  leur  bien.  Jusque-là,  les  revenus  et  les  dépenses 
éloient  en  commun.  Par  ce  partage-là,  Monsieur  le  Prince  prend 
cinq  cent  mille  livres  de  rente,  et  se  charge  de  payer  les  arré- 
rages des  délies  de  leur  maison,  qui  ne  se  montent  guère  pré- 
sentement qu^à  vingt-dnq  mille  écus'.  Monsieur  le  Duc  aura 
cinq  cent  mille  livres  quitte,  et  M.  le  duc  de  Bourbon  aura  cin- 
quante mille  écus  de  la  maison  en  se  mariant^.  Outre  ces  onze 
cent  cinquante  mille  livres  de  rente  partagées  comme  cela  entre 
le  grand-père,  le  père  et  le  fils,  il  y  a  encore  de  grands  casuels 
et  aux  terres  et  aux  charges,  qu'on  destine  à  de  certaines 
dépenses  qu'ils  feront  en  commun.  » 

Quant  à  Madame  la  Princesse,  est-il  nécessaire  de  rappeler 
que,  depuis  4674,  elle  vivait  au  loin,  dépouillée  de  son  bien, 
dans  cette  triste  retraite  de  Ghâteauroux  où  Texistence  lui  était 
tout  juste  assurée  par  un  maigre  budget  *  ? 

Le  consortium  réglé  en  4  685  n'eut .  pas  une  longue  durée, 

1.  Le  mêiM  ehiilire  qu'ea  1653  :  d-dessos,  p.  210. 

2.  Jmimal,  tome  I,  p.  196-197. 

3.  Poor  c  acquittement  de  dettes  anciennes  et  oonTelles,  •  il  fut 
dépensé,  en  1685,  109,459  1.  3  s. 

4.  n  sera  parlé  de  ce  mariage  plas  loin. 

5.  Article  de  Charles  Asselinean,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile^ 
année  1863,  p.  343-357.  Cf.  Maçon,  Chantilly  et  le  connétable  Henri; 
p.  24-27,  sor  la  relégation  à  Offémont,  pais  à  Viiliers-le-Bel,  de  la  troi- 
sième femme  de  ce  Montmorency.  Le  personnel  de  Châteanroax  compre- 
nait une  dame  d'Iionnear,  quatre  femmes  de  cliambre,  trois  médecins,  on 
apotliicaire,  on  chef  de  cuisine,  un  cocher,  un  suisse,  un  contrôleur,  une 
demi-dousaine  de  serviteurs  secondaires.  En  dehore  de  ce  c  domestique,  » 
la  dépense  de  1665  n'atteignit  pas  dix-sept  mille  li?re§.  Condé,  mourant, 
n*eut  même  pas  une  pensée  de  tendresse,  un  remords  de  ce  traiteroeot 
si  dur,  si  ce  n'est,  dit  M***  de  Montpensier,  pour  demander  au  roi  que  la 
paufre  princesse  fût  retenue  à  ChAteanroux.  Elle  n'y  finit  ses  Jours  qu'en 
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puisque  Coudé  mourut  dix-buit  mois  plus  tard.  Il  avait  rédigé 
un  testament  avec  l'aide  de  Gourville;  mais  cet  acte^  neeon- 
Uent  autre  chose  que  des  legs  aux  domestiques  et  Tinvitatioa  à 
bire  construire  une  église  pour  les  habitants  de  Chantilly*. 

L^ouverture  de  la  succession  parut  aux  BoutteviUe,  deveoiis 
Luxembourg  9  une  occasion  favorable  pour  fàitQ  juger  leurs 
prétentions  sur  la  confiscation  de  4633  et  sur  les  restitutions  de 
4643  et  4664  ';  ils  perdirent  définitivement  leur  procès  en  4687\ 
et  c^est  par  pure  forme,  semble-t*il,  que  des  représentants  de 
cette  branche  de  Tantique  maison  de  Montmorency  ont  essayé  de 
fliire  revivre  un  vain  litige  dans  la  première  partie  du  xix*  siède. 

IV. 

Monsieur  le  Pringb  Hbiw-Jules. 

Henri-Jules,  Tunique  fils  que  le  Héros  eût  conservé,  était  né 
à  Paris  le  29  juillet  4643  et  avait  été  tenu  sur  les  fonts  baptîs- 

1694;  noas  afons  aux  Archives,  K  1712,  n*  10,  la  minate  inoomplèle  d'u 
mémoire  ponr  le  cérémonial  fanèbre. 

1.  Testament  du  3  septembre  1686  :  ilrch.  nat.,  K543,  n*  4;  Mémoèrm 
de  GourviUê,  tome  II,  p.  120-121.  Craignant  toujours  de  mourir  intestai, 
Gondé  afait  fait  dès  l*année  1659,  étant  en  Flandre,  un  antre  tesUment, 
qui  porte  le  n*  4  ter  dans  le  carton  K  543. 

2.  On  a  relevé  dans  le  Siècle  de  Laui$  XIV  celte  singulière  erreur  de 
faire  mourir  Gondé  à  Chantilly,  tandis  que  chacun  sait  en  quelles  cir- 
constances il  finit  héroïquement,  pieusement,  et  au  milieu  de  ses  proches, 
à  Fontainebleau.  Pour  s'excuser  de  cette  bérue.  Voltaire  écrivît  an  pré- 
sident Hénault,  le  28  janvier  1752  :  c  J'arals  toujours  ouï  dire  que  le 
prince  de  Gondé  était  mort  à  CliantiUy  de  sa  maladie  de  eowrtiean  prise 
à  Fontainebleau.  »  Récemment,  dans  l'appendice  II  du  tome  XYII  dei 
Mémoires  de  SalAt-Simon^  p.  538-539,  j'ai  raconté  sommairement  la  fia 
du  Héros;  on  doit  voir  aussi  la  relaUon  de  Gourville  publiée  en  1901  pur 
M.  Albert  Hyrvoix,  et  le  Bourdalaue  du  P.  Chérot,  p.  53-55. 

3.  Premier  article,  p.  216. 

4.  Mémoires  de  Sourehes,  tome  II,  p.  77  et  86-87.  Les  Luiemboiuff  se 
soumirent  de  bonne  grâce,  puisque,  Tannée  snlTante,  le  prince  de  Tin- 
grj,  fils  du  maréchal,  solUcita  de  Monsienr  le  Prince  Henri-Jules  ranle- 
lisation  de  reporter  le  nom  de  Montmorency  sur  son  duché  noavem  de 
Beanfbrt  {ibidem,  p.  287). 
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maux,  le  1 2  décembre  suivant,  par  sa  grand^mère  paternelle  et 
par  le  cardinal  Mazarin^  Il  porta  successivement  le  titre  de 
comte  de  Glermont  (en  Beauvaisis),  puis  celui  de  duc  d'Albret 
de  4643  à  4646,  et  celui  de  duc  d'Enghien  depuis  la  mort  de 
son  aïeul,  qui  lui  avait  légué  cent  mille  écus,  jusqu'à  la  mort 
de  son  père*.  G^est  sous  ce  dernier  nom  qu'il  suivit  Gondé  en 
Flandre  et  fit  Tapprentissage  de  la  vie  militaire  à  ses  côtés,  dans 
les  rangs  de  Tarmée  espagnole  *. 

On  a  vu  plus  haut^  que,  rentrant  en  France  avec  le  Héros 
repentant,  il  recouvra  la  charge  de  grand  maître  de  France. 
Anciennement,  elle  avait  été  entre  les  mains  de  plusieurs  des 
auteurs  de  la  maison  :  en  4443,  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
Vendôme  et  de  Gastres,  trisaïeul  du  premier  Gondé;  en  4525, 
Anne  de  Montmorency,  le  grand  connétable,  et,  de  4  558  à  4559, 
son  fils  François.  Trois  Guise  et  deux  comtes  de  Soissons,  ensuite, 
s'y  étaient  succédé,  lorsque,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  Henri  II 
de  Gondé  en  fut  investi  le  4  2  mai  4  643,  deux  jours  avant  la  mort 
de  Louis  XIIP.  Pourvu  à  son  tour  en  4646,  puis  passé  à  TEs- 
pagne,  le  Héros  avait  refusé  de  signer  sa  démission  en  faveur  d^un 
titulaire  pris  hors  de  la  famille*,  mais  Texercice  avait  été  confié 
au  prince  Thomas  de  Savoie,  puis  au  prince  de  Conti  le  père. 
Ce  Ait  un  des  articles  les  plus  discutés  dans  la  négociation  de 
'l  659  :  Mazarin  et  ses  porte-parole  soutenaient  que  la  condam- 
nation du  27  mars  4  659,  frappant  Gondé  de  mort  civile,  avait 
suspendu  ou  annulé  Finamovibilité  de  celte  charge;  don  Luis 
de  Haro  n'obtint  que  lors  de  la  signature  des  articles  secrets  du 
7  novembre  (art.  84)  que  la  charge  et  les  gouvernements  du 
père  rebelle  passeraient  à  son  fils  *  :  celui-ci  fût  pourvu  de  la 

1.  Acte  de  baptême,  dans  les  Papiers  Condé  :  Arch.  nat.,  K  540,  n*  11. 
Cf.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouTeUe,  tome  XVII,  p.  230,  oote  5, 
aux  débats  d'une  digression  sur  ce  prince  qui  occupe  tout  près  de  trente 
pages.  Pourquoi,  au  dire  d'Olifier  d'Ormesson,  sa  naissance  fut-eUe 
accueiUie  par  les  grands-parents  comme  un  c  coup  de  massue  »  ? 

2.  Corrigez,  dans  le  premier  article,  p.  224,  ligne  5,  fiU  en  petU-flU. 

3.  Voir  P.  de  Ségur,  la  Jeuneue  du  maréchal  de  Luxembourg,  p.  322. 

4.  Ci-dessus,  p.  216. 

5.  Voir  les  listes  de  cette  grande  charge  dans  le  P.  Anselme  ou  dans 
Moréri. 

6.  Ci-dessus,  p.  215-216. 

ANNUA1B£-BULLBT1N,  T.  XL,  1903.  16 
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grande  maîtrise  dèe  la  rentrée,  à  oondition  que,  s'il  OKiorail  k 
premier,  elle  retournerait  à  son  père*.  Elle  ne  devait  plus  sortir 
de  la  maison  de  Gondé  tant  que  la  monarchie  eut  des  grands 
maîtres  de  Franoe^ 

Les  appointements,  gages  et  pension  représentaient  un  lobl 
de  soixante  mille  livres  au  moins'.  D'autre  part,  le  casud^ 
c*est-à»dire  la  vente  des  charges  qui  dépendaient  de  la  charge  et 
venaient  à  vaquer  par  mort,  donnait  un  proQt  variable  selon  les 
années,  mais  toujours  considérable^  :  en  4695,  il  fut  de  plus 
de  cent  mille  livres  '. 

Ainsi  pourvu  à  vingt  ans,  M.  d^Bnghien  devait  promptement 
se  marier.  Il  n'était  plus  question  de  cette  princesse  d'Orléans 
avec  qui  on  Tavait  engagé  en  4654  *.  De  4657  à  4659,  M.  de 
Longueviile  visa  pour  lui  une  des  nièces  de  Mazarin,  comptant 
que  cette  alliance  mettrait  fin  à  la  rébellion  et  à  Texil  de  Gondé^ 
On  posa  ensuite  sa  candidature  à  la  main  et  aux  cinq  cent  mille 
écus  de  rente  de  la  Grande  Mademoiselle,  héritière  des  Bourbon- 
Montpensier  :  malgré  la  grande  différence  d'âge,  rien  n'eût  été 
plus  satisfaisant  que  cette  fiision  des  deux  branches;  mais, 

1.  PtotUîoiis  da  2  féTrier  1660  :  Arch.  n&t.,  O^  10,  foL  175;  dispeate 
de  prêter  serment,  dans  le  ms.  fr.  4195,  foL  40. 

2.  C'est  ainsi  que  les  archÎTes  de  la  charge  s'aoeanmlèrent  eotre  les 
mains  des  Gondés,  pais  passèrent  aux  ArchiTes  natiooalea,  qui  les  ont 
eonseryées  (série  O^  751-767).  Elles  étaient  contenaes  dans  de  magni- 
fiques boites-cartons  de  maroquin  rouge  aux  armes,  qui,  dans  le  siède 
dernier,  ont  été  utilisées  pour  la  conservation  d'une  série  toute  dilEirente, 
celle  des  Ordonnances  et  décisions  de  la  Maison  du  Roi,  1725-1792 
(0«  194-201). 

3.  Trois  mille  six  cents  Uttcs  d'appointements,  dix  miUe  de  pension, 
quarante^leux  mille  de  Ufrées,  douze  cents  de  collation,  dix-huit  oenli 
livres  de  secrétaire,  etc. 

4.  Voir,  par  exemple,  en  1694  et  en  1700,  les  Mémoires  de  Sourcka^ 
tomes  lY,  p.  316,  et  YI,  p.  263.  En  janvier  1686,  Henri-Jules  vendit  pour 
vingt-deux  mille  écus  une  des  quatre  charges  de  maître  d*h6tel  qni 
étaient  à  sa  nomination  depuis  la  réorganisation  de  1654  (DamgeoM, 
tome  I,  p.  279). 

5.  En  1778,  on  évaluait  la  moyenne  du  casuel  à  cinquanie-hiiît  miUe 
livres,  et  le  produit  total  à  cent  six  mille  Uvres. 

6.  Ci-dessus,  p.  208.  La  princesse  fut  mariée  au  duc  de  Savoie  en  1663 
et  mourut  dix  mois  plus  tard. 

7.  Princes  de  Candé,  tome  VII,  p.  66,  67,  91  et  94. 
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eomme  tant  d'autres  princes  et  souverains,  Henri-Jules  ne  sut 
pas  plaire^ 

Depuis  des  années',  une  amie  très  affectionnée  des  Gondé, 
Louise-Marie  de  Gonzague,  deux  fois  reine  de  Pologne,  médi- 
tait une  autre  alliance  entre  le  jeune  prince  et  sa  nièce  Anne  de 
Bavière,  flUe  de  la  Palatine,  voulant  c  hire  ainsi  les  aflhires  de 
la  France,  de  la  Pologne,  des  Gondé  et  des  Gonzague.  >  Appuyée 
par  son  mari  le  roi  Jean-Casimir,  par  M"'*  de  LongueviUe,  par 
la  Palatine  elle-même,  qui  sut  si  longtemps  conserver  son  cré- 
dit à  la  cour  de  Louis  XIV,  elle  offrait,  de  concert  avec  son  mari, 
de  reconnaître  Anne  comme  leur  héritière  et  de  lui  assurer  leur 
propre  couronne  pour  le  temps  où  ils  la  laisseraient  vacante, 
sans  qu'il  y  eût  à  courir  des  risques  d'interrègne  et  d'élection'. 
Une  opposition  qu'elle  n'avait  pas  prévue  fit  obstacle  à  la  can- 
didature au  trône;  mais  le  projet  de  mariage  tint  et  aboutit  en 
juillet  4  663.  Le  président  Perrault,  toujours  écoulé  à  Chantilly, 
trouvait  la  jeune  princesse  trop  pauvre  avec  ses  douze  firères  et 
sœurs,  et  patronnait  l'autre  fille  de  Monsieur  Gaston  qui  épousa, 
quatre  ans  plus  tard,  le  duc  de  Guise.  Il  se  trompait  :  Anne  de 
Bavière,  qui  venait  de  perdre  son  père,  se  trouva  être  une  des 
plus  riches  héritières  de  l'Burope,  apportant  dans  sa  corbeille 
Pacte  d^adopUon  signé  en  bonne  forme  par  le  roi  et  la  reine  de 
Pologne  et  flanqué  d'une  donation  des  duchés  d^Oppeln  et  de 
RaUbor,  que  l'empereur  racheta  en  4685  pour  le  prix  de  deux 

1.  MademoiseUe  a  jastifié  sa  répagnance  par  ce  portrait,  asseï  oonforme 
d'aiUears  à  ceux  que  nous  ont  transmis  d'autres  contemporains  (Toir, 
entre  antres,  les  Caractères  de  1663  enriron,  publiés  dans  le  recueil  des 
Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France,  2*  série,  tome  VIII,  p.  390- 
391}  :  «  C'est  un  homme  qui  s'empresse  pour  les  gens,  qui  ne  les  quitte 
point;  et  puis,  tout  d'un  coup,  on  ne  le  Toit  plus.  Il  est  fort  inégal,  s'en- 
nuie de  tout;  on  n'a  pas  plus  tût  proposé  un  plaisir,  qu'il  ne  l'est  plus  pour 
lui,  avant  que  d'être  exécuté.  Gai  par  boutades,  mélancolique  de  même; 
point  bien  fidt,  laid,  une  mine  basse  ;  appliqué  à  ses  afhires,  plus  inté- 
ressé que  ne  le  fut  jamais  Monsieur  le  Prince  son  grand-père;  méchant 
ami;  de  l'esprit  infiniment,  du  savoir;  parle  bien;  quand  il  veut,  agréable. 
Voilà  comme  U  est  fidt.  Brave  ;  le  courage  d'un  homme  de  sa  qualité  à 
la  guerre,  car,  à  la  cour,  il  ploie  sous  la  faveur  comme  un  particulier,  t 
{Mémoires  de  M^*  de  Mantpensier,  tome  m,  p.  550.) 

2.  Frinees  de  Condé,  tome  VII,  p.  157-175. 

3.  Voir  les  Lettres  de  CoWert,  tome  VI,  p.  485-4S6. 
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millioDS  \  avec  beaucoup  d'argeut  et  de  pierreries  assurés  après 
la  mort  de  la  bonne  reine,  morl  qui  ne  tarda  guère*. 

Les  seules  pierreries  valaient  plus  d^un  million,  que  6our?iUe 
voulut  employer  à  Tacquisition  du  domaine  de  Senonches,  même 
en  le  payant  au  delà  de  sa  valeur,  de  crainte  que  ce  million  ne  se 
trouvât  compromis  dans  la  liquidation  des  affaires  de  Monsiear 
le  Prince'.  Moins  fiiciles  à  réaliser  furent  certains  droits  éven- 
tuels sur  le  Montferrat,  dont  toute  l'industrie  d'Henri-Jules  ne 
put  rien  tirer  quand  s'ouvrit  la  succession  de  Mantoue^*;  et  de 
même  les  droits  sur  Naples  qui  venaient  de  Bonne  Sforza,  011e 
du  duc  Jean -Galéas- Marie  et  dlsabelle  d'Aragon -Naples, 
duchesse  de  Bari'.  Bonne,  mariée  en  4548  au  roi  Sigis- 
mond  I*'  de  Pologne  et  devenue  veuve  en  4548,  était  morte 
dans  son  duché  en  4  558,  laissant  aux  héritiers  de  son  mari  tout 
ce  qui  lui  pouvait  appartenir  dans  TÉtat  de  Naples  et  une  rente 
au  principal  de  quatre  cent  trente  mille  écus  créée  à  son  profit 
par  le  roi  d'Bspagne  Philippe  II.  Par  divers  actes  successib, 

1.  U  n'en  revint  que  seize  cent  miUe  llTies  à  Henri-Joies. 

2.  Pièces  originales,  aux  Archi?es  naUonales,  K  118  ■,  n*  119,  K54i, 
n*'  29-33, 35  et  43^0,  K  542,  n*  60.  La  pièce  nM  19^  du  carton  K 1 18  mont» 
queUe  vigilance  Gondé  apporta  dans  la  négociation  de  cette  affaire.  En 
marge  d'un  projet  d'arUcles  fait  pour  le  fidèle  CaiUet  allant  négocier  à 
Varsovie,  il  a  écrit  :  1*  pour  l'adoption  :  «  Je  ne  me  veux  point  relAcher 
du  présent  article  ;  »  2*  sur  les  duchés  d'Oppeln  et  de  Ratibor  :  a  H  &ot 
se  bien  informer  de  la  valeur  desdites  terres,  de  la  manière  dont  èUes 
sont  engagées,  si  il  n'est  pas  nécessaire  d'obtenir  rien  de  rempereor  poor 
entrer  en  possession  et  pour  en  disposer  absolument,  et  avoir  soin  de 
faire  réassigner  le  legs  des  Jésuites  sur  d'autres  biens,  et  les  autres 
charges,  s'il  7  en  a  quelques-unes  postérieures  à  l'engagement;  »  3*  sur 
les  pierreries  :  «  Je  me  contenterai  que  lesdites  pierreries  valent  un 
million;  mais  il  faut  prendre  garde  qu'eUes  ne  valent  pas  moins;  »  4*  sor 
les  articles  de  la  Palatine  :  c  On  n'y  changera  rien,  et  on  n'y  ajontoa 
ni  diminuera  quoi  que  ce  soit,  »  etc.  —  Les  cartons  K  566  et  568  con- 
tiennent encore  d'autres  pièces  originales  de  ce  dossier  matrimonial, 
notamment  les  actes  polonais,  avec  leurs  sceaux  et  leur  reUore  de  bois 
et  de  velours  rouge. 

3.  Mémoires  de  GourvilU,  tomes  I,  p.  241-242,  et  II,  p.  34-35. 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon^  éd.  nouveUe,  tomes  XII,  p.  231,  Xm, 
p.  23,  et  XVI,  p.  155-156. 

5.  Voir  une  généalogie  historique  étabUssant  ces  droits  :  Areh.  nat., 
K  1340,  n«  9. 
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dont  le  plus  récent  porte  la  date  du  43  décembre  4670  *,  Jean- 
Casimir,  dernier  héritier  de  la  dynastie  polonaise,  céda  ces  droits 
au  mari  de  sa  fille  adoptive  en  échange  de  l'habitation  dans  le 
château  de  Moulins  et  d'une  rente  viagère  de  soixante-quinze 
mille  livres,  dont  il  ne  jouit  pas  pendant  deux  ans.  Quoiqu'il 
eût  confirmé  en  mourant  (44  décembre  4672)  les  donations  pas- 
sées par  sa  femme  et  lui  à  leur  fille  adoptive,  il  paratt  que  la 
liquidation  générale  de  Tafiaire  de  Naples  et  de  celle  de  Man- 
toue  traîna  jusqu'en  4779.  Toutefois,  en  attendant,  et  grâce  à 
l'appui  de  Louville  auprès  du  roi  Philippe  Y,  Madame  la  Prin- 
cesse en  tira  quelque  cinquante  mille  livres  de  rente  '. 

Ainsi  que  son  père  vingt-deux  ans  auparavant,  Henri-Jules 
recevait  en  dot  quatre-vingt  mille  livres  de  revenu  sur  les 
domaines  de  TArgonne,  et,  sept  mois  plus  tard,  le  roi  doubla 
sa  pension,  qui  fut  ainsi  portée  à  cent  vingt  mille  livres '.  Le 
44  février  4665,  il  eut,  en  même  temps  que  son  père,  un  brevet 
de  justaucorps  bleu^. 

Gourville  raconte'  que  la  comptabilité  du  fils  avait  été  primi- 
tivement séparée  de  celle  du  père,  jusqu'au  temps  où  un  jeune 
duc  de  Bourbon^  fils  d'Anne  de  Bavière*,  commença  à  représen- 
ter un  surcroît  notable  de  dépense,  imputable  sur  le  budget  de 
son  aïeul  :  Henri -Jules  éprouva  alors  des  scrupules  de  discrétion 
et  voulut  que  toutes  les  recettes;  comme  les  dépenses,  fussent 
confondues  en  une  masse  unique,  sur  laquelle  il  ne  prélèverait 
plus  que  cent  mille  livres  pour  ses  habits  et  menus  plaisirs. 


1.  iDsinaations,  Arch.  nat.,  Y  218,  fol.  158-159,  et  220,  fol.  218. 

2.  Princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  286,  note.  Cf.  un  article  de  M.  Le- 
cestre  dans  la  Revue  des  Questions  historiques,  juillet  1892,  et  l'ap- 
pendice IX  du  tome  II  de  son  édition  des  Mémoires  de  Gourville,  le 
Journal  de  Dangeau,  tome  YIII,  p.  432,  les  Mémoires  de  Sourckes, 
tome  VII,  p.  305,  et  deux  lettres  de  Louville,  4  mars  et  4  décembre  1703, 
dans  la  collection  de  M.  le  duc  de  la  TrémoiUe. 

3.  Brevet  du  11  février  1664,  avec  annotation  de  Golbert  au  dos  :  Arch. 
nat.,  K  USb,  n*  123. 

4.  Ibidem,  n-  125»-«. 

5.  Mémoires  de  Gourville,  tome  II,  p.  52-53. 

6.  Un  premier  fils  était  mort  à  deux  ans  et  demi  (1667-1670).  Celui-ci, 
qni  s'appela  Monsieur  le  Duc,  et  non  plus  Monsieur  le  Prince,  était  né 
le  11  octobre  1668. 
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C'est  là  que  l'esprit  inventif  de  Gourville  imagina  de  noo- 
vdles  ressources,  aussi  bien  qu'un  Golbert  eût  pu  le  foire;  par 
exemple,  à  la  surprise  de  tout  le  monde,  il  tira  vingt-cinq  mille 
éeos  de  la  transformation  des  trois  bailliages  qui  existaient  dans 
le  Glermontois  en  un  bailliage  unique.  Au  bout  de  quatorze  ans 
de  cette  gestion  %  voici  ce  que  rapportait  la  fortune  particulière 
de  M.  le  duc  d^Engbien,  patrimoine  ou  acquêts  :  domaine  da 
Glermontois,  76,000  livres;  aides  et  gabelles  idem,  30,S42  Uv.; 
sels  ideniy  28,000  livres;  forge  de  Houlainville,  44,000  livres; 
tabacs,  600  livres^;  ferme  de  Vallery,  8,900  livres;  idem  (fe 
Graville,  40,500  livres;  idem  de  Senoncbes,  42,000  livres; 
idem  de  Guercheville,  8,600  livres. 

En  4670,  Coudé  s'étant  démis  du  gouvernement  des  pro- 
vinces de  Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  etc.,  et  des  gouvernem^its 
particuliers  de  Dijon,  Saint-Jean-de-Losne  et  Seurre,  ils  furent 
tous  transférés  sur  la  tète  d^Henri-Jules'  :  c^était  un  produit  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres  environ,  sans  compter  les  très  gros 
présents  offerts  par  les  Étals  de  chaque  province  lors  de  leurs 
réunions^. 

En  4  674 ,  à  la  suite  de  l'aventure  du  page  Rabutin,  on  for{a 
Madame  la  Princesse  mère  d'abandonner  à  Henri-Jules  la  nue 
propriété  de  tous  ses  biens  personnels  par  une  donation  générale 
entre  vifs',  avec  une  simple  réserve  de  Pusufruit,  des  pierreries, 

1.  Oomptes  de  1684. 

2.  Dangeau  dit  (tome  XII,  p.  368)  que  le  Glermontois  (sans  diwte  en 
comprenant  ces  cinq  articles)  était  affermé  au  delà  de  cent  cinqnante 
miUe  livres;  en  1779,  il  en  donnait  près  de  trois  cent  miUe  année  com- 
mune. 

3.  ProYisions  du  22  juiUet  1670  :  Arch.  nat,  K  541,  n**  63-66,  K  542, 
n««  1-4,  et  XiAS668,  fol.  309. 

4.  Gomme  la  charge  de  grand  maître,  ces  gouvernements  tenaient  presque 
tonte  leur  valeur  des  produits  accessoires.  Ainsi,  on  voit  dans  le  Grmd 
dictionnaire  d'Expilly  que,  sous  Louis  XY,  en  Bourgogne,  les  appoin- 
tements  dépassaient  à  peine  vingt-cinq  mille  livres,  mais  que  les  Etats 
de  la  province  donnaient  chaque  année  un  présent  de  six  mille  livres, 
trois  cent  miUe  livres  tous  les  trois  ans,  onze  mille  cinq  cents  livres  pou 
les  commis  et  secrétaires. 

5.  Donation  du  15  Janvier  1671,  pent^tre  antidatée  :  K  568,  n*  12,  et 
Y  220,  fol.  327;  Histoire  des  princes  de  Condé,  tome  YII,  p.  293-294; 
Mémoires  de  SainirSimonj  éd.  nouvelle,  tome  XIII,  p.  32-33. 
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de  l'argontêiie  etdes  «  cabinets,  »  avant  qu'elle  s'allât  doltrer 
à  Ghâteauroux,  où  sa  dépense  ne  devait  pas  dépasser  cinquante 
mille  livres  par  an  ^ 

En  1684 ,  il  recueillit  quarante  mille  livres  de  rente  d^un  legs 
de  ce  brave  président  Perrault  qui  avait  si  aSéctueusement  servi 
son  père  et  son  grand-père'.  On  sait  quelle  fldèlité  Perrault 
montra  à  ses  maîtres  dans  les  circonstances  les  plus  critiques, 
quelle  gratitude  il  témoigna  en  leur  élevant  le  beau  monument 
des  Grands-Jésuites,  aujourd'hui  reconstitué  dans  l'oratoire  de 
Chantilly,  et  en  fondant  un  service  annuel,  avec  panégyrique, 
qui  devait  se  célébrer  le  4*'  septembre.  Gomme  enfknts,  il 
n^avait  qu'une  fille  naturelle,  et  Gondé  Pavait  mariée  avec  le  fils 
d^un  de  ses  meilleurs  serviteurs,  Lanmary'.  Le  président  testa 
en  4679  et  4680^.  Sa  fortune  s'élevait  alors  à  quatre  ou  cinq 
millions  :  ayant  doté  sa  bâtarde  très  richement,  des  terres  d'An- 
gerville,  Milly ,  etc. ,  et  laissant  le  reste  à  des  parents,  il  tint  à 
en  distraire  cependant,  au  profit  du  duc  d'EngÛen  Henri-Jules, 
trois  belles  baronnies  du  Perche-Gouet,  Montmirail,  Authon  et 
la  Bazoche. 

En  4685,  l'heure  arriva  de  marier  à  son  tour  Punique  fils 
survivant  de  quatre  qui  étaient  issus  du  mariage  de  4663. 
Louis  de  Bourbon,  qu'on  appela  Monsieur  le  Duc  toute  sa  vie, 
avait  seize  ans  accomplis,  et,  malgré  la  répugnance  première 
du  grand-père  pour  les  mésalliances,  Henri-Jules  avait  jeté  son 
dévolu  sur  la  flUe  légitimée  du  Roi  et  de  M""*  de  Monlespan, 

1 .  Gi-deMOfi,  p.  239.  Elle  yécot  là  jnsqn'en  1694,  «  sans  qn'on  parlAt  pins 
d'elle  que  si  eUe  n'étoit  plus  au  monde  il  7  a  longtemps,  »  dit  Spanheim. 

2.  Mémoires  dé  Sourches,  tome  I,  p.  148,  note  1  ;  Princes  de  Condé, 
tome  TI,  p.  29;  Mémoires  de  Gourville^  tome  I,  p.  254.  Perrault  mon- 
rai  le  29  aTril  1681,  à  soixante-dii-sept  ans.  Monsieur  le  Prince  Henri  II 
l'avait  pris  sortant  de  ses  études  à  Bourges,  en  1628,  et  Monsieur  le  Prince 
le  Héros  l'aTait  éleyé  au  poste  de  surintendant  de  ses  ai&tires  le  4  mars 
1647  (Arch.  nat.,  O^  12,  fol.  46).  C'est  sans  doute  après  la  Fronde  et  pen- 
dant la  rébellion  qu'il  se  retira  :  Toir  ci-dessus,  p.  218  et  229.  H  a  une 
longue  notice  nécrologique  dans  le  Mercure  d'ayril  1681,  p.  364-374. 

3.  Branche  cadette  des  Beaupoil  de  Saint-Aulalro. 

4.  Arch.  nat.,  Y  28,  fol.  146  r>  à  158,  au  5  septembre  1681.  Ce  testa- 
ment est  plein  de  détails  sur  ses  richesses,  sa  famille^  son  ameublement, 
ses  fondations,  etc. 
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charmante  d^ailleurs  et  fort  bien  douée.  La  mère  s'y  prêtait, 
et  Henri-Jules  savait  mieux  que  personne  c  emporter  d'assaut  i 
lesaflhires^  :  ils  obtinrent  le  consentement  du  Roi  dans  la  viâte 
que  celui-ci  vint  faire  à  Chantilly  le  8  juin  4684.  M"'  de  Nantes 
apportait  un  million  comptant,  cent  mille  écus  de  pierreries, 
une  pension  de  cent  mille  livres.  La  pension  du  jeune  prince 
était  élevée  à  quatre-vingt-dix  mille  livres,  pour  c  lui  donner  des 
marques  d'affection  et  les  moyens  de  soutenir  l'éclat  et  la  dignité 
de  sa  naissance',  >  et,  en  outre,  le  Roi  le  disait  survivander 
de  toutes  les  charges  de  son  père  ',  avec  les  mêmes  entrées  dont 
jouissaient  déjà  le  prince  de  Gootî,  mari  d'une  autre  bâtarde,  et 
le  bâtard  favori,  M.  du  Maine.  La  noce  de  ces  deux  c  poupées,  > 
si  mal  assorties  pour  l'agrément  personnel,  se  fit  un  an  plus 
tard,  en  juillet  4685,  avec  une  magnificence  extraordinaire^  la 
consommation  fut  retardée  jusqu'en  avril  4686. 

C'était  bien,  comme  le  dit  alors  M""*  de  Maintenon,  un  mariage 
réunissant  tout  ce  qui  se  pouvait  souhaiter  d'utile  et  d'agréable, 
et  la  preuve  en  est  que  les  Coudés  ne  se  firent  aucun  scrupule  de 
caser  de  même  leur  fille  Gharolais  avec  le  duc  du  Maine;  cepen- 
dant le  père  ne  fut  payé  que  tardivement  et  médiocrement  de  ses 
sacrifices  d'argent,  par  un  justaucorps  bleu  et  un  brevet  d'en- 
trées secondaires,  sujet  de  raillerie  pour  SalntrSimon,  qui  ne 
pouvait,  décidément,  rien  pardonner  aux  Coudés^.  Sans  doute 

1.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  noayelle,  tome  XII,  p.  231. 

2.  Brevet  original  da  30  jaillet  1685  :  K  12Db,  n*-  14  et  15. 

3.  Nous  avons,  dans  le  ms.  Glairambault  641,  fol.  80-81,  an  projet  de 
lettres  de  sarriTance  de  la  charge  de  grand  maître;  Monsiear  le  Prince 
se  démit  alors  des  droits  qui  lui  avaient  été  réservés  en  1660. 

4.  Mémoires,  éd.  nouveUe,  tome  XVII,  p.  235  :  a  II  n'eot  ses  entrées 
chei  le  roi,  et  encore  non  les  plus  grandes,  ([u'avec  les  survivances  de  sa 
charge  et  de  son  goavemement  pour  son  fils,  en  le  mariant  avec  la  bâtarde 
du  roi;  et,  tandis  q[a'à  ce  titre  de  gendre  et  de  beUe-fille,  son  fils  el  sa 
fille  étoient,  entre  le  souper  du  roi  et  son  coucher»  dans  son  cabinet  avec 
lui,  les  antres  légitimés  et  la  famille  royale,  il  dormoit  le  pins  sonvcnt 
au  coin  de  la  porte,  où  je  l'ai  vu  maintes  fois  ainsi,  attendant,  avec  toos 
les  courtisans,  que  le  roi  vint  se  déshabiller.  »  Cf.  les  Mémoires  de  l'abbé 
de  Choisy,  tome  I,  p.  29.  Une  gazette  du  19  juin  1686  (ms.  fr.  10265, 
fol.  144  V*}  raconte  ainsi  les  faits  :  «  Le  roi  donna  dimanche  dernier  i 
Monsieur  le  Duc  le  brevet  d'entrée  de  la  même  manière  que  l'ont  les 
premiers  gentilshommes  de  la  chambre.  U  y  avoit  plus  de  trois  ans  qu^il 
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M.  d'Enghien  retenait  pour  lui-même  la  propriété  et  la  joui»* 
sanee  de  son  gouvernement  de  Bourgogne  tout  en  le  faisant 
passer  sur  la  tête  de  H.  de  Bourbon  *  ;  mais  il  cédait  à  celui-ci 
Senonches,  Vailery,  Guercbeville,  Tresnaj,  et  lui  passait  une 
donation  entre  vifs  du  duché  de  Bourbonnais,  tel  qu'il  avait  été 
reconstitué  depuis  4664,  avec  les  cbAlellenies  retirées  de  la 
duchesse  de  Joyeuse  le  26  octobre  4662  et  les  terres  de  Belle- 
garde,  Gbamplan  et  Chaussin,  ou  du  moins  il  s'engageait  à 
lui  assurer  pour  tout  Tensemble  de  ces  biens,  jusqu'à  sa  vingt- 
unième  année^  un  revenu  annuel  de  cent  cinquante  mille  livres, 
sous  la  seule  condition  que  les  terres  ne  passeraient  qu'à  des 
héritiers  masculins'. 

La  situation  personnelle  d'Henri-Jules  était  donc  bien  amoin- 
drie lorsque,  à  la  mort  du  Héros,  il  quitta  le  titre  de  duc  d'En- 
ghien  pour  devenir  à  son  tour  c  Monsieur  le  Prince'  >  et  passer 
son  premier  nom  au  flls  qui  venait  de  naître  chez  Monsieur  le 
Duc^.  Encore,  dans  les  années  suivantes,  pour  le  mariage  des 
deux  filles  avec  le  prince  de  Conti  et  avec  le  duc  du  Maine, 
bllut-il  donner  huit  cent  mille  livres  d'avance  d'hoirie  à 
chacune'. 

Ces  emprises  se  trouvèrent  compensées,  vers  le  même  temps, 
par  d'importantes  rentrées. 

La  maison  de  Guise  s'éteignait  ;  le  seul  flls  issu  de  l'alliance 
du  dernier  duc  avec  une  des  princesses  d'Orléans  était  mort  à 

demandoit  cette  grâce.  M.  le  duc  de  Bourbon  aToit  ea  ce  brevet  en  même 
temps  qu'il  fut  marié.  » 

1.  Breyet  original  dn  25  juillet  et  commission  du  26  :  K  542,  n*'  90-91. 

2.  Le  contrat,  avec  les  pièces  annexes,  est  aux  Archives  nationales, 
K  542,  n*«  61-69,  et  l'original  a  été  décrit  dans  le  Musée  des  Archives, 
n*  8S5.  La  mère  du  duc  de  Bourbon  assurait  douze  cent  mille  livres 
après  son  décès. 

3.  Dangeau,  tome  I,  p.  430. 

4.  C'est  seulement  trois  ans  plus  tard^  en  septembre  et  octobre  1689, 
qu'il  obtint  le  transfert  du  nom  d'Enghien,  vacant  depuis  si  longtemps, 
sur  le  duché-pairie  de  Montmorency,  et  alors  ce  dernier  nom  fut  reporté, 
au  profit  dn  maréchal  de  Luxembourg,  sur  le  duché  de  Beaufort-en- 
Champagne  (Arch.  nat.,  X1a8684,  fol.  1  et  4). 

5.  Contrat  du  28  juin  1688  :  K  543,  n*>  13-18;  contrat  du  18  mars  1692  : 
Y  259,  fol.  400. 
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doq  ans,  en  4  675,  et,  en  dehors  de  l'abbesse  de  Montmartre,  3 
ne  subsistait  plus  que  M"*  de  Gruise,  sexagénaire  vifani  dans 
les  splendeurs  de  rb&td  du  Marais  tandis  que  la  duchesse, 
toute  aux  bonnes  œuTres,  se  confinait  an  Luxembourg  avec  sa 
demi -sœur  la  Grande  Mademoiselle  ^  «  Porsonne  de  JMaii- 
coup  d^esprit  et  de  desseins,  et  fort  digne  des  Guisards 
ses  pères,  tenant  par  ses  biens  et  son  rang  un  grand  état 
dans  le  monde,  et  s'étant  soumis  toute  la  maison  de  Lorraine,  • 
n'ayant  d^ailleurs  comme  parents  paternels  que  le  roi  et  son 
frère,  et  les  Gondés  à  un  degré  plus  éloigné  ',  M'^^*  de  Guise  pril 
ses  mesures,  par  une  quantité  de  testaments  ou  de  eodidlles*, 
pour  que  sa  très  grosse  fortune  passât  à  la  maison  régnante  de 
Lorraine,  actuellement  dépouillée  de  ses  États,  sous  le  cou- 
vert d'un  fidéicommis  au  nom  de  M.  de  Gouvonges;  mais,  lors- 
qu'elle fut  morte  (3  mars  4688),  ses  héritières  naturelles.  Made- 
moiselle pour  les  biens  venus  de  la  maison  de  Joyeuse,  Madame 
la  Princesse  et  sa  sœur  M"**  de  Hanovre  pour  les  propres  de  la 
maison  de  Guise,  dont  Tune  et  l'autre  descradaient,  firent  valoir 
l'inconvenance  de  laisser  la  place  à  un  étranger  ennemi  de  la 
France,  et,  par  un  arrêt  du  26  avril  4689,  le  parlement,  cassant 
testaments  et  codicilles,  attribua  la  succession  aux  deux  aosurs 
et  à  Mademoiselle  *,  Celle-ci  eut  pour  son  lot  les  beaux  domaines 
d^Eu,  Aumale,  Joinville,  etc.,  qui  devaient  revenir  bien  plus 
tard  à  la  maison  d^Orléans;  Madame  la  Princesse  et  M"*  de 
Hanovre  reçurent  le  duché  de  Guise  ',  Fhôtel  du  même  nom  et 
cent  quarante  mille  livres  de  rente  sur  la  ville*.  Onze  ans  plus 

1.  OeUe-ci  raconte  dans  ses  Mémoires^  tome  IV,  p.  372-S75,  que  W^  de 
Guise  essaya,  en  1675,  de  troqner  lears  parts  da  Luxembourg  eootre 
l'hôtel  de  Gondé,  où  tontes  les  dames  se  seraient  transportées,  mais  qoe 
le  projet  fut  généralement  trouvé  ridicule. 

2.  Sainl-Simon,  éd.  nouvelle,  tomes  II,  p.  96,  et  III,  p.  60  et  sniv. 

3.  Arch.  nat.,  carton  K  543,  n**  1,  10  et  il.  Cf.  le  Didionnaire  cri- 
tique de  Jal,  p.  667. 

4.  Le  Cabinet  des  manuscrits  possède,  mss.  fr.  8183-^193,  les  comptes 
de  la  succession  pour  les  années  1690  à  1741. 

5.  Vingt-cinq  ans  plus  tard,  Monsieur  le  Duc  racheta  la  moitié  de  es 
duché  dévolue  à  M***  de  Hanovre. 

6.  DangeaUf  tomes  H,  p.  381,  et  VU,  p.  225;  Sourcheê^  tome  II,  p.  144- 
146  et  148,  et  tome  III,  p.  80  et  212;  Princes  de  Condé,  tome  Vil,  p.  147; 
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lard,  le  27  mars  4700,  Henri- Jaks  et  sa  femme  vendirent  aux 
Souinse,  poor  le  prix  de  trois  cent  vingt-six  miUe  livres,  ee 
fernenx  hôtel  de  la  nie  de  Raradis  dont  chacun  eonnalt  les  des- 
tinées ultérieores*. 

En  1692,  ane  largesse  du  roi  fit  revenir  à  Henri-Jules  Pan- 
baine  d^nn  cousin,  le  fils  adultérin  de  ravanUdemier  duc  de 
Longueville  mort  si  malheureusement  au  passage  du  Rhin'. 
Ce  bâtard  laissait  une  quarantaine  de  mille  livres  de  rente  ^  en 
avait  disposé  par  I<^  universel  au  profit  de  son  gouverneur 
Portier.  La  duchesse  de  Nemours,  en  qualité  d^héritière  pré- 
sompti ve  du  dernier  duc,  qui  vivait  encore,  mais  fou  et  enfenné, 
attaqua  le  testament  comme  fait  avant  l'âge  légal;  d'autre  part. 
Monsieur  le  Prince,  comme  cousin  et  tuteur  du  due  (bu,  s'em- 
pressa de  demander  l'aubaine  au  roi,  si  la  déshérence  et  la  con* 
fiscation  étaient  déclarées'.  L'affaire  (ut  définitivement  jugée 
en  ce  sens  le  6  mai  1692,  et,  le  10,  Louis  XIV  étant  venu  cou- 

Motence  arbitnle  dn  26  (éTiier  1692,  mentioniiée  dans  im  fiictiim  ponr 
Moosienr  le  Prince  contre  la  dnchesae  de  Nemoms  :  ArdL  naU,  K  567, 
n*  27.  Une  Ibis  le  principal  de  la  soceeuioB  aMoré  aux  héritien  tan- 
çais, la  grand'chambre  dn  pariement  confinna  en  mars  1690  les  legs  parti- 
coUers  laits  aox  petits  princes  lorrains,  Brionne,  Commerpj,  LiUo- 
bonne,  etc. 

1.  Cabinet  des  tities.  Pièces  originales,  vol.  460,  M.  206;  Mémoires 
de  SaifU-Sinum,  éd.  nouvelle,  tome  Y,  p.  S52.  Kn  raison  des  dettes,  fl 
iaUnt  une  prooédare  par  décret,  qui  ne  se  termina  qne  le  22  janrin'  1704. 

2.  Charles-Louis,  né  des  relations  de  ce  dnc  avec  la  maréchale  de  la 
Ferté,  Iht  légitimé  de  la  Uçoa  la  plus  scandalense,  le  7  septembre  1672, 
et  porta  les  noms  de  bâtard  d*Orléans  et  de  chefaller  de  Longnerille 
(reg.  dn  parlement  XU  8670,  fol.  61  y«;  Mémoires  de  SanU-^man^  éd. 
noQTelle,  tome  n,  p.  56;  Parallèle  des  irais  rois  BourbonSy  p.  99  et  100; 
Correjpoluiance  de  Bussy-RabuUn,  tome  11,  p.  127  et  133,  etc.).  H  périt, 
serrant  comme  Tolontaire,  an  siège  de  Philipsbonrg. 

3.  L'annotatenr  des  Mémoires  de  Sourehes  donne  (tome  II,  p.  270)  ces 
détails  :  €  Monselgnenr  avoit,  dans  une  de  ses  lettres  (dn  siège  de  Phi- 
lipsbonrg), demandé  an  roi  la  confiscation  poor  le  comte  de  Sainte- 
Xanre,  l'nn  de  ses  menins,  et,  comme  on  parloit  de  cda  ches  M^  de 
Montespan,  M"*  de  Thiange  dit  an  roi  qu'elle  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eAt 
personne  qui  yonlùt  demander  le  bien  du  chevalier  de  Longnerille,  qui 
appartenoit  à  Monsieur  le  Prince  ;  mais  le  roi  lui  répondit  d'un  ton  d'au- 
torité qu'on  pouvoit  le  lui  demander,  et  qu'U  y  avoit  de  quoi  &ire  la  for- 
tune à  trois  ou  quatre  personnes.  »  Le  père  du  bâtard  était  cousin  gnr- 
main  d'Henri-Jnles. 
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cher  à  Ghantillyy  y  signa  le  brevet  de  don  de  la  confise&tioa 
pour  Henri- Jules  et  pour  son  cousin  le  prince  de  Gonli  * .  Ils  n'e& 
tirèrent  qu'un  peu  plus  de  cent  quatre-vingt  mille  livres  cha- 
cun, le  roi  ayant  fait  réserver  quarante  mille  livres  pour  le  goo- 
verneur,  et  les  fermiers  du  domaine  royal  prélevant,  selon  la 
loi,  un  tiers  de  la  confiscation. 

Un  don  encore,  en  Tannée  4704,  embellit  considérable- 
ment le  beau  séjour  de  Saint-  Haur  que  les  Gondés  possé- 
daient depuis  4598',  et  dont  le  Héros  avait  cédé  la  jouis- 
sance à  Gourville  pour  que  celui-ci  y  achevât  d'immenses 
améliorations'.  Retiré  des  affaires  et  ayant  dépensé  là  quatre 
cent  mille  livres,  beaucoup  plus  qu'il  ne  s'y  était  engagé,  en 
travaux  de  décoration,  Gourville  rendit  Saint-Maur  le  30  juin 
4697,  pour  que  Monsieur  le  Prince  en  passât  la  jouissance  à 
son  fils,  avec  réserve  de  douze  mille  livres  de  pension  viagère 
pour  le  fidèle  intendant^.  Monsieur  le  Duc  ayant  voulu  en  Eure 
c  son  Marly  >  et  y  recevoir  la  cour  tout  comme  jadis  le  Héros', 
le  roi  s'empressa  d'y  joindre,  pour  une  somme  minime  de  vingt 
mille  écus,  la  très  jolie  maison  et  les  jardins  confisqués  sur  le 
financier  La  Touanne,  qui  étaient  contigus  au  parc  et  &ciles  à 
relier  par  un  pont*.  Monsieur  le  Duc  s'amusa  à  prendre  le 
titre  de  baron  de  Saint-Maur,  comme  sa  sœur  celui  de  baronne 
de  Sceaux.  . 

1.  Brevet  original  (K  121,  n*  21)  ;  lettres  de  don  signées  au  camp  deviil 
Namnr  le  31  mai  (O^  36,  fol.  134  t*)  ;  acte  de  partage  du  9  septembre 
1693  (K  543,  n*  25)  ;  Dangeau,  tome  IV,  p.  73-74  ;  Mémoires  de  SaurckeSy 
tome  IV,  p.  32-33;  Mémoires  de  Saint-Sim4>n^  éd.  noareUe,  tome  Q, 
p.  125,  note  4. 

2.  Us  l'ont  possédé  jusqu'à  la  mort  du  dernier  prince,  sous  le  roi 
Louis-Philippe. 

3.  Mémoires  de  Gourville,  éd.  Lecestre,  tome  II,  p.  63-66,  et  tome  I, 
Introduction,  p.  xcj-xciij. 

4.  Donation  du  4  juUlet  1697  :  Arch.  nat,  K  543,  n*  36,  K  567,  n*  31, 
et  Y  269,  fol.  377. 

5.  Le  roi  y  était  allé  le  4  juin  1662  {Gazette,  p.  554)  ;  Monsieur  le  Doc 
y  traita  Monseigneur  le  15  août  1703,  puis,  le  jour  suivant,  la  duchette 
de  Bourgogne  et  le  duc  de  Berry  {Sourches,  tome  VIII,  p.  147).  Voir 
G.  Desnoiresterres,  les  Cours  calantes^  tome  IV,  p.  13-18. 

6.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouTeUe,  tomes  VIII,  p.  305,  note  1 
et  IX,  p.  307-310;  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris,  tome  VUl. 
p.  167. 
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Enfin,  à  la  mort  de  la  duchesse  d^Aiguillon,  en  4704,  le 
Pelit-Luxembourg  revint  aux  Condé  eomme  héritiers  de  Glaire- 
Clémence,  qui  était  morte  en  4694.  Madame  la  Princesse 
Bavière,  devenue  veuve,  abattit  en  4740  les  anciennes  con»* 
tructions  du  cardinal  de  Richelieu  et  y  fit  substituer  par  Bof- 
frand  une  fort  belle  maison,  que  Ton  appela  le  Petit-Bourbon, 
avec  des  dépendances  placées  tout  en  face,  de  l'autre  c&té  de 
la  rue  de  Vaugirard  '. 

Les  pensions  de  MM.  de  Gondé  faisaient  à  leur  fortune  propre 
un  appoint  considérable.  A  la  mort  de  Monsieur,  en  4704 ,  celle 
d'Henri-Jules  fut,  selon  l'usage,  portée  de  cent  vingt  à  cent  cin- 
quante mille  livres';  son  fils  en  avait  cent  vingt  mille,  et  dÙL 
mille  comme  héritier  de  la  charge  de  grand  maître  ;  son  petit- 
fils,  quatre-vingt-dix  mille.  Mais  le  roi  borna  là  ses  bienfaits  de 
4704;  il  ne  voulut  pas  que  le  titre  de  premier  prince  du  sang  fût 
relevé  par  Henri-Jules,  et  ne  lui  accorda,  de  surplus,  que  la 
bculté  de  désigner  un  chevalier  des  ordres  et  d*avoir  le  même 
nombre  d'ofBders  que  son  père,  avec  les  mêmes  privilèges  de 
eommensalité'. 

Au  témoignage  de  Gonrville,  Henri-Jules,  dont  les  arts  et 
l'agrément  étaient  plut6t  le  fait  que  la  guerre  ou  la  politique, 
doit  être  considéré  comme  le  principal  collaborateur  de  son  père 
dans  l'œuvre  de  Chantilly,  ou  même  l'inspirateur  de  bien  des 
entreprises.  Aussi,  devenu  le  maitre,  il  reprit  de  plus  belle  tra- 
vaux, (êtes  et  dépenses,  avec  <  ce  goût  exquis  qui  est  l'apanage 
particulier  des  Coudés.  »  Le  deuil  finissait  à  peine,  que  tout 
Versailles  fût  convié  à  ces  journées  d'août  4  088  qui  éclipaèrent 
les  souvenirs  de  4  674  ^  :  c  Fête  si  superbe,  si  galante,  si  long- 
temps soutenue,  et  ou  un  seul  a  suffi  pour  le  projet  et  pour  la 
dépense'.  > 


t.  SaifUrSimon,  éL  1873,  tome  XVII.  p.  152;  Pi«uûol  de  h  Fone, 
Descripiion  de  Paris,  éd.  1742,  tome  VI,  p.  363  el  nufastet. 

2.  Brevel  de  joui  1701  :  Jàich.  mL,  K  5U,  ■•  57. 

3.  Méwunrts  de  Saàni^Simum,  éd.  BooreUe,  tome  VIU,  p.  360-361. 

4.  Est-ee  eette  IHe  «  qn'il  ealnU  poar  le  U  fiûie  ^*— •■^*tr  ptr  le  rai, 
PiiMpiemeat  poar  leUider  ■■  ▼ojage  en  Italie  d'aae  gnade  diT  fa'fl 
lioMHt,  >  c'cst-è-diie  de  U  dMJicMe  de  Ifeven.  Voir  k»  Mémoiret  et 
Sotni-SéMOM,  éd.  MW^eUe,  looM  XVfl,  p.  241-242  el  499. 

5.  Cwraelère$  et  i.  et  La,  Bnuffère^  toae  1,  p.  134-136.  c  Ua  leal  » 
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Le  séjour  que  la  cour  vint  dure  cinq  ans  plus  tard,  du  5  an 
44  mars  4693^  eut  un  tout  autre  caractère  :  après  les  revues 
des  troupes  de  la  maison  du  roi  dans  la  plaine  de  SenHi, 
il  y  eut  des  chasses  extraordioairement  magnifiques  et  de  tonli 
espèce,  depuis  les  sangliers  dans  les  toiles  jusqu'à  la  voter» 
dans  la  plaine  du  Lys,  des  promenades  (au  camp  de  Gésai),  le 
train  ordinaire  des  journées  à  Versailles  ou  à  Marly.  Le  ni 
c  parut  content  au  dernier  point  de  toutes  les  chasses,  et  par  h 
beauté  du  pays,  et  par  l'abondance  de  toute  sorte  de  gibier.  • 
D*une  seule  battue  au  Petit  Parc,  et  d'un  seul  bois,  en  phâi 
mois  de  mars,  on  avait  fliit  sortir  pour  lui  plus  de  deux  milk 
ikisans  et  autant  de  perdrix  *. 

Dans  cette  première  période,  qui  semble  avoir  duré  autaot 
que  le  c  ministère  >  de  Gourville,  Henri- Jules  est  bien  le  pe^ 
sonnage  des  Caraeièrei  de  La  Bruyère^  :  c  Les  Grands  se  piquent 
d'ouvrir  une  allée  dans  une  forêt,  de  soutenir  des  terres  par  de 
longues  murailles,  de  dorer  des  plafonds,  de  bire  venir  dix  ponces 
d'eau,  de  meubler  une  orangerie;  mais,  de  rendre  un  ocenreoa- 
tent,  de  combler  une  âme  de  joie,  de  prévenir  d'extrêmes  besoin 
ou  d'y  remédier,  leur  curiosité  ne  s'étend  point  jusque-li  t 
C'est  surtout  Tbomme  de  goût,  passionné  pour  son  oeuvre,  qoe 
nous  montre  Saint-Simon^  :  v  Chantilly  étoit  ses  délices.  H 
s'y  promenoit  toujours  suivi  de  plusieurs  secrétaires,  avec  lear 
écritoire  et  du  papier,  qui  écrivoient  à  mesure  oe  qui  im 
passoit  par  l'esprit  pour  raccommoder  et  embellir.  Il  y  dépeos 

Tent-ll  dire  le  Prince  lui-mâme,  comme  on  pourrait  le  déduire  dn  taie 
de  Saint-Simon,  on  bien  le  véritable  organisateur,  c'est-à-dire  GcnrvîBi^ 
à  qui  ses  oollalwratenrs  secondaires,  les  «  empressés  »  dont  puis  li 
Bruyère,  disputèrent  le  mérite  des  inyenUons?  Voyez  le  coDuneataiie  * 
M.  SerTois,  p.  423.  La  suite  du  caractère  :  <  J'admire  deax  choces,  fe 
tranquillité  et  le  flegme  de  celui  qui  a  tout  remué,  comme  Teoibarias  4 
l'action  de  ceux  qui  n'ont  rien  fait,  »  s'appliquerait  plntdt  à  Gavrv&k 
tel  que  nous  le  Toyons  dans  son  propre  récit  en  &ce  du  suicide  de  VilA 

1.  Dangeau,  tome  IV,  p.  242-246;  Sourehes,  tome  FV,  p.  166-168.  Cm 
dans  ce  séjour,  et  sous  la  date  de  Chantilly,  que  furent  signées  les  letOfl 
érigeant  Gompans  en  comté  pour  le  chancelier  Boucherai.  I 

2.  Louis  XIV  ou  ses  fils  Tinrent  ainsi  chasser  en  1690,  1G91,  i6l|| 
1693,  1695,  1698,  1*705,  1708.  x 

3.  Tome  I,  p.  339. 

4.  Éd.  nouTelle,  tome  XVII,  p.  240-241  et  498. 
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des  sommes  prodigieuses ,  mais  qui  ont  été  des  bagatelles 
eo  oomparaison  des  trésors  que  son  peUt-Qls  y  a  enterrés, 
et  des  merveilles  qu'il  y  a  hites.  >  En  effet,  il  tint  à  hon- 
neur d'achever  Tœuvre  paternelle,  qui  était  aussi  la  sienne  ^ 
Dès  les  premiers  jours  de  4687,  un  nouvelliste  annonçait  à 
grand  bruit'  :  «  Monsieur  le  Prince  a  depuis  peu  mené  Mansart 
à  Chantilly,  où  on  dit  que  S.  A.  veut  faire  bâtir  un  château  à  la 
moderne  et  y  faire  une  dépense  de  quatre  millions,  et  peut-être 
davantage.  >  Les  registres  de  comptabilité  '  montrent  que  des 
plans  de  transformation  de  Tœuvre  de  Ghambiges  en  une 
<  énorme  bâtisse,  toute  en  hauteur,  uniforme  dans  toutes  ses 
parties,  criblée  de  fenêtres,  flanquée  de  tours  se  terminant  en 
dôme,  •  avaient  été  préparés  par  Mansart  du  vivant  du  Héros, 
que  l'exécution  des  travaux  était  même  commencée  en  4686, 
sous  la  conduite  de  Tarchitecte  Gittard,  et  ftit  terminée  en  deux 
ou  trois  ans,  mais  qu'il  n'y  eut  ni  construction  d'un  nouveau 
c  château  à  la  moderne»  >  ni  dépense  de  quatre  millions.  Gour- 
ville,  sans  doute,  y  mit  bon  ordre,  et,  semble-t-il,  le  chiffre 
ordinaire  et  moyen  de  deux  cent  mille  livres  par  an  ne  fut  plus 
atteint.  La  plus  forte  dépense  dut  être  celle  de  l'église  parois- 
siale dont  Monsieur  le  Prince  avait  voulu  doter  Chantilly,  et  que 
Bon  fils  inaugura  en  4  692^.  L'économie  fut  encore  plus  notable 
lorsque  Gourville  eut  quitté  la  direction  des  affaires  en  4695,  et, 
pendant  les  quinze  années  qui  suivirent,  le  chapitre  Construc- 
iioDS  ne  comporte  plus  guère  que  des  payements  de  reliquats  ; 
mais  aussi  ce  fut  le  temps  des  dépenses  d'art,  de  décoration, 
l'ornementation  en  peintures,  sculptures  et  objets  de  curiosité, 
bns  le  petit  château  comme  dans  le  grand.  M.  Maçon  nous  fait 
suivre'  la  marche  des  derniers  travaux  de  la  galerie  des 


1.  Princes  de  Candé,  tome  VU,  p.  178  et  181-182. 

2.  Gazette  da  P.  Léonard  de  Sainte^UieriDe,  au  22  fevrier  1687  : 
libl.  nat.,  ma.  fr.  10265,  fol.  215  ▼«. 

3.  Kaoon,  les  ArU,  etc.,  p.  40  et  42. 

4.  Le  roi,  dans  son  séjonr  de  1693,  y  alla  entendre  la  mesae  paroissiale 
B  13  mars.  Madame  la  Princesse  étabUt  à  c6lé  une  maison  de  Filles- 
Umgea,  que,  pins  tard,  eUe  transféra  à  Éeooen. 

5.  Les  ArU,  etc.,  p.  3M4;  Hiskniqiu  des  édifices  du  cuUe,  p.  35  et 
nffantes. 
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Batailles,  d*ua  nouveau  cabinet  des  Armes,  des  Voûtes,  de  la 
Terrasse,  du  pont  du  Roi,  du  Fossé  Sec,  de  la  Ménagerie,  da 
parc  de  Sylvie,  des  bosquets,  des  eaux,  tous  ces  embeUiss»- 
ments  que  Santeul,  familier  d'Henri-Jules,  célébrait  dans  ses 
pièces  de  vers,  ou  dans  des  inscriptions,  au  fur  et  à  mesure 
que  s^aehevait  chaque  partie  de  la  décoration  '. 

Nous  pouvons,  à  peu  près,  nous  rendre  compte  de  oe  que 
devait  être  Chantilly  lorsque  mourut  Henri-Jules,  grâce  à  on 
tome  n  de  Pinvenlaire  qui  fut  dressé  alors  ',  et  qui  est  rev^u, 
dépareillé  de  son  tome  P%  dans  les  archives  du  château.  Ge 
registre  comprend  la  description  sommaire  des  meubles  et  objets 
d^art  qui  garnissaient  alors  le  grand  et  le  petit  château  de  Chan- 
tilly, la  maison  de  Sylvie,  le  palais  d'Oronthée,  la  Ménagerie. 
On  y  prend  quelque  idée  des  décorations  intérieures  et  des 
ameublements.  Partout,  selon  la  mode  du  temps,  des  boiseries 
ou  des  portes  recouvertes  de  petites  glaces  comme  celles  de  la 
galerie  de  Versailles,  des  lustres  de  cristal  de  roche,  des  con- 
soles de  marbre  ou  de  <  rapport,  >  des  tables  et  cabarets  de  la 
Chine,  des  cabinets  en  bois  d^ébène  ou  incrustés  de  pierres  pré- 
cieuses, des  séries  assorties  de  pièces  de  porcelaine  au  nombre  de 
cinq,  sept  ou  neuf,  des  myriades  d^objets  de  céramique,  décris- 
taux  ou  de  curiosités,  quelques  bustes  et  flgures  de  marbre  oo 
de  bronze,  ou  même  de  porcelaine  (sans  doute  des  produits  de 
faïence  italienne),  etc.;  une  galerie  de  tableaux',  presque  tous 
chefs-d'œuvre  connus^  :  de  Poussin,  un  paysage  et  les  Amours 
des  Dieux  ;  d'Antonio  Moro,  le  Christ  avec  saint  Pierre,  saint 
Paul  et  deux  anges;  de  Van  Dyck,  une  Assomption;  deux 

1.  Voir  les  Œuvres  de  Santeul,  éd.  1698,  tome  I,  p.  354-357,  el 
tome  II,  p.  65-79  et  132  ;  l'étude  de  Horoy  (1856)  :  Sanieui  poèU  de  is 
cofir  de  Chantilly;  le  Supplément  au  SantoUana,  donné  pu-  Vtàkk 
Urbain  dans  le  BuUetin  du  Bibliophile^  de  fémer  à  juin  1901,  et  svrtait 
le  Second  supplément^  par  M.  Maçon,  dans  le  même  BuUetiny  année  1903, 
avec  tirage  à  part. 

2.  Il  comprend  aussi  le  mobilier  d'Écouen  et  celui  des  logements  et 
Versailles,  Marly,  Fontainebleau,  Dijon. 

3.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  galerie  du  grand  châtean  avec  la  gll^ 
rie  des  Batailles  du  petit. 

4.  Ceux  dont  il  est  parlé  à  propos  des  achats  dn  Héros,  dans  les 
de  Condé,  tome  VII,  p.  700-701. 
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Andromèdes  de  Mignard  et  de  Jacques  Pllma,  deux  paysages 
de  VdLixl  Bril,  un  Mars  et  Vénus  de  Técole  de  Van  Dyck  pre- 
mière manière,  une  Vierge  aux  anges  de  PAlbane,  les  Comp- 
teurs d'argent  de  Quentin  Metzu,  un  tableau  de  six  figures  de 
Rubens,  Vénus  et  Adonis  par  Véronèse,  Arioste  par  Titien,  le 
Christ  par  Paris  Bordone,  saint  Jérftme  par  Girard  (Dow  7), 
Véoas  et  Vulcain  par  Charles  Le  Brun,  l'Hiver  par  Fouquières, 
une  Adoration  sur  bois  de  Titien,  une  Annonciation  de  Poussin, 
Suzanne  et  les  Vieillards  du  Guide,  Psyché  et  l'Amour  du 
même,  le  Baptême  du  Jourdain  par  TAlbane,  les  deux  portraits 
de  la  princesse  de  Barbanson  et  du  comte  Henri  de  Bergues  par 
Van  Dyck.  Ces  deux  dernières  toiles  sont  peut-être  les  seules 
que  le  ChantiUy  moderne  possède  de  la  collection  du  xtii*  siècle, 
évidemment  formée  par  Monsieur  le  Prince  le  Héros  plutôt  que 
par  son  fils. 

On  cabinet  faisant  partie  de  l'appartement  de  la  princesse  de 
Gonti  contenait  une  Nativité  et  une  Suzanne  au  bain  par  Cor- 
neille, deux  paysages  par  Breuil  ou  Brill,  des  toiles  de  Bassan, 
de  Gorrège,  de  Poussin,  de  Bordone,  des  œuvres  flamandes  ou 
de  Tancienne  école  italienne. 

Au  bout  de  la  galerie  décrite  plus  haut,  dans  un  autre  cabi- 
net, une  Dalila  de  Véronèse,  un  Orphée  de  Bamboccio,  un  autre 
de  Rubens  ou  de  son  école,  des  Paysans  de  Téniers,  une  copie 
de  la  Bataille  de  Constantin  par  Raphaël,  des  toiles  de  Cara- 
vage^  etc. 

Autre  suite  de  tableaux  encore  dans  le  cabinet  de  Bacchus. 

L'inventaire  énumère  également  les  statues,  figures,  bustes, 
vases,  dispersés  dans  les  parterres,  puis  la  bibliothèque,  disposée 
sur  une  cinquantaine  de  tablettes  dans  le  cabinet  au-dessus  de 
la  voûte  d'entrée  du  petit  château,  la  collection  de  plans,  les 
papiers  et  titres  du  domaine. 

Comme  son  illustre  père,  Monsieur  le  Prince  Henri-Jules  ne 
travailla  pas  moins  activement  à  P  t  arrondissement  »  du 
domaine  qu'à  sa  décoration,  et  il  continua  surtout  à  le  dégager 
des  enclaves  qui  subsistaient  encore  malgré  les  acquisitions 
iieuites  depuis  4660  «. 

1.  Gi-dessiu,  p.  230-233.  C'est  de  ces  enciaves,  presque  toutes  appartenant 
ANNUAIBB-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  17 
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Voici  l'éaumération ,  par  ordre  de  dates,  des  prindpaifls 
acquisitions  faites  par  lui  ^  : 

Mars  4687.  Uoion  à  la  justice  de  Chantilly  des  fiefe,  terres 
et  seigneuries  d'Apremont,  Tbiers,  Neufmoulins  et  Pontarmé,  de 
la  Muette  de  Senlis,  de  Gommelles  et  ses  dépendanoes,  des  bois 
acquis  des  religieux  de  Saint-Leu,  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Lamorlaye  et  de  celle  de  Gouvieux,  ayec  appel  aux  juges  ùa 
duché  de  Montmorency^. 

Mars  4687.  Union  à  la  gruerie  de  Chantilly,  c  pour  plus 
grande  décoration,  i  de  six  cent  trente-cinq  arpents  de  la  Qoeoe 
delà  Chapelle'. 

30  septembre  4688.  Acquisition  de  la  terre  et  aeigneorie  du 
Lys,  mouvante  du  marquisat  de  Goussainville  et  vendue  par 
Antoine  Lemaire  de  Boulan,  seigneur  de  Parisis-Fontaine,  pour 
trente-huit  mille  livres'*. 

4  *>'  avril  4  694.  Achat  par  décret  des  château  et  terre  de  Laver- 
sine,  sur  les  créanciers  du  marquis  Charles  de  Saint-SimoD, 
pour  cent  quinze  mille  livres  '. 

29  novembre  4  698.  Achat  de  quatre-vingts  arpents  des  bois 

à  des  corps  <m  à  des  communaatés  religieuses,  que  viomait  les  bcDes 
bornes  da  temps  da  premier  connétable  qui  abondent  encore  dans  le 
massif  forestier,  et  dont  M.  le  dnc  d'Aumale  a  tenu  à  réunir  quelqnesmiMS 
autour  de  la  statue  équestre  de  cet  illustre  guerrier  qui  remplace  anfoo- 
d'hui,  sur  la  Terrasse,  l'effigie  disparue  du  second  connétable. 

1.  Un  relevé  du  même  genre  est  compris  dans  l'historique  da  domaiai 
fait  au  xvni*  siècle  et  indiqué  ci-dessus,  p.  223.  Pour  les  forêts,  j'ai  aus 
également  à  profit  la  thèse  de  M.  Etienne  Guillemot,  déjà  indiquée,  sur 
le  régime  forestier  du  bailliage  de  Senlis.  On  peut,  enfin,  consulter  les 
plans  gravés,  en  1705,  par  N.  de  Fer,  en  1725  par  N.  de  la  Vigne. 

2.  Arch.  nat.,  XIaSSBI,  fol.  274. 

3.  Xi  A  8681,  fol.  81  ;  arch.  de  GhantUly,  B  90.  —  Ces  bois  étaient  déta- 
chés du  comté  de  Dammartin  pour  que  le  massif  de  GhantiUy  ne  fit  plis 
qu'une  seule  gruerie  :  d'où  tant  de  conflits  avec  celle  d'Halatte,  qee 
M.  Guillemot  a  racontés  dans  sa  thèse. 

4.  Arch.  de  Chantilly,  B  98'.  La  plus  grande  partie  de  cette  terre  fiit 
plantée  en  forêt  par  Monsieur  le  Duc,  en  1719. 

5.  Ihidem,  B  100.  Voyez  les  Mémoires  de  SaifU-^imcn,  éd.  noniKlte, 
tome  I,  p.  196,  note  2,  et  p.  483.  Cette  terre  ayait  été  acquise  par  décret, 
en  1601,  par  le  trésorier  général  Nicolas  Regnard,  sur  la  sucoesaioii  Ai 
président  Jean  Le  Clerc.  La  maison  seigneuriale  comprenait  alors  «  pb- 
sieurs  corps  d'hôtel  bAtis  de  pierre  de  taille.  » 
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du  Bat,  vendus  par  les  reUgieux  de  Sainte-Geoeyiève  de  Puis 
pour  une  rente  annuelle  de  cent  soixante-quinze  livres. 

30  septembre  A  698.  Achat  de  deux  cent  soixante-treize  arpents 
de  bois  à  la  Queue  de  la  Chapelle  et  à  Orry,  vendus  par  le  cha- 
pitre de  Senlis  pour  quarante  mille  livres  ^ 

49  avril  et  4  mai  4704.  Acquisition  d'une  première  moitié, 
puis  de  la  seconde  moitié  du  marquisat  de  Ck>ye*,  vendues  par 
les  héritiers  du  président  Rose  pour  deux  cent  trente  mille 
livres*. 

46  ftvrier  4704.  Achat  du  domaine  de  Grdl,  qui  était  engagé 
à  la  princesse  d'Harcourt,  cédé  par  celle-ci  pour  le  prix  de  cent 
quarante  mille  livres^. 

30  mai  4  705.  Achat  du  duché  de  Yemeuil  et  du  domaine  de 
Villers-Saint-Paul,  vendus  par  les  Béthune-Sully  pour  deux 
cent  quarante  mille  livres  *. 

2  septembre  4706.  Rachat,  par  échange  avec  la  ministrerie 
des  Trinitaires  de  Pontarmé,  du  bois  du  Ministre,  contenant 
quarante  arpents  et  enclavé  dans  la  forêt*. 

29  juin  4707.  Achat  d^une  moitié  de  la  seigneurie  de  Luzarches 
et  d'une  partie  de  la  forél  de  Goye,  vendues  par  M^^*"  de  Soissons, 
héritières  de  Luxembourg,  pour  soixante-dix  mille  livres^. 

30  septembre  4707.  Achat  du  bois  du  Reposoir  ou  de  TÉvé- 
ché,  quatre-vingt-dix  arpents  environ,  acquis  par  échange  de 
révéque  de  Senlis*. 

34  décembre  4707.  Achat  de  la  seigneurie  de  Ghaumontel, 

1.  Arch.  DAt.,  XiA8693,  fol.  198. 

2.  Gi-dessus,  p.  232. 

3.  Aich.  de  Chantilly,  B  126.  Le  fameux  aeciétaire  de  la  main  on  f  de 
la  plame  »  arait  acquis  Goye  en  1656  et  obtenu  son  érection  en  marquisat 
en  1697,  quatre  ans  avant  de  mourir. 

4.  Ibidem^  C  5.  M.  le  duc  de  Bourbon  acquit  de  même,  en  1719,  le 
comté  de  Clermont-en-BeauTaisis,  que  le  comte  de  Soissons  avait  rétro- 
cédé deux  ans  auparavant  à  M**  d'Haroourt. 

5.  Ibidem,  GG  1. 

6.  Ibidem,  B  93. 

7.  Ibidem,  G  1.  L'autre  moitié  resta  aux  Mole  de  GhampUtreux  jus- 
qu'à la  Révolution. 

8.  Ibidem,  B  9*2. 
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vendue  par  la  veuve  du  président  Garnier  de  Montereau  pour 
quatre-vingt-neuf  mille  quatre  cents  livres  ^ 

En  outre,  de  très  nombreuses  acquisitions  de  maisons  et  de 
terrains  furent  (Ssiites  dans  le  village  même  de  Chantilly  et 
aux  alentours,  à  Yineuil,  Gouvieux,  Saint-Léonard,  Avilly, 
Lamorlaye  ^. 

En  4698,  la  forêt  de  Chantilly  était  comptée  pour  sept  mille 
six  cents  arpents  de  la  mesure  locale.  Les  terres  cultivables  étaient 
peu  importantes,  et  cela  explique  que  le  revenu  ne  flgure  toujours 
que  pour  quatorze  mille  livres  dans  l'état  de  la  généralité  de 
Paris  dressé  alors-,  mais  il  y  avait  de  grandes  mouvances'. 

En  qualité  de  proche  voisin  par  lui-même  ou  par  son  onde 
le  marquis,  Saint-Simon  a  protesté  contre  cette  constante  exten- 
sion du  domaine  de  Chantilly,  particulièrement  contre  les 
moyens  que  Monsieur  le  Prince  employait  pour  arriver  à  ses 
fins  et  «  réduire  en  esclavage  un  pays  immense^.  »  On  voit  que, 
le  plus  souvent,  il  procédait  habilement  par  voie  d'échange. 

t  Véritable  homme  d'affaires,  »  comme  son  grand-père', 
entrant  dans  les  moindres  détails*  et  s'entendant  aussi  bien  anx 
placements  de  t  portefeuille  »  qu'aux  acquisitions  foncières^, 
Henri-Jules  n'échappa  pas  aux  mêmes  accusations,  et  Saint- 
Simon  s'en  est  fait  Técho^.  Pour  les  concilier  avec  le  témoi- 

1.  ArchiTes  de  Chantilly,  B  H  1. 

2.  Arch.  de  Chantilly,  B 18. 

3.  Mémoire  de  1698,  publié  en  1881,  p.  260,  331  et  389. 

4.  Mémoires,  éd.  nouT.,  tome  XVII,  p.  232-235,  et  Addition  n«  865,  p.  497. 

5.  Premier  article,  p.  224  et  228;  Membres  de  Saint-Simon,  éd.  uw- 
▼elle,  tome  XVII,  p.  498. 

6.  Il  signait  toutes  les  ordonnances  pour  la  dépense  de  la  maison  et  les 
feuilles  mensuelles  de  recette  du  casuel.  Coupes  de  bois,  yentes  d'olBe», 
recouvrement  de  droits  seigneuriaux,  etc.,  rien  ne  se  laisait  qae  sar 
un  ordre  précis  de  lui.  Dans  les  comptes  de  1708-1709,  on  le  ipoit 
(art.  377-388)  passer  jusqu'à  la  Teille  de  sa  mort  des  contrats  de  oomti- 
tution  de  rente. 

7.  Saint-Simon,  p.  239  :  c  Sa  maxime  étoit  de  prêter  et  d'empnmter 
tant  qu'il  pouToit  aux  gens  du  parlement,  pour  les  intéresser  eox- 
mêmes  dans  ses  affaires,  et  avoir  occasion  de  se  les  dévouer  par  ses  pro- 
cédés  avec  eux;  aussi  étoit-il  bien  rare  qu'il  ne  réussit  dans  totites  oëlles 
qu'il  entreprenoit,  pour  lesquelles  il  n'oublioit  ni  soins  ni  sollicitations.  » 

8.  Éd.  nouvelle,  tome  XVl!,  p.  232.  Cf.  les  Portraits  et  caractères  de 
1703,  éd.  1897,  p.  26. 
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gnage  de  Gourville,  qui,  tout  au  contraire,  se  plaint  de  la  pro- 
digalité de  ce  second  maître  et  lui  attribue  les  plus  dispendieuses 
créations  de  Chantilly,  il  sufQt  de  constater  que  Monsieur  le 
Prince  Henri-Jules,  pendant  les  dix  années  qui  suivirent  la  mort 
de  son  père^  n'épargna  rien  pour  compléter  leur  commune  entre- 
prise. Les  comptes  de  travaux  en  font  foi  :  en  4687, 54,678  liv.; 
en  4688,  73,305  livres;  en  4689,  467,049  livres;  en  4690, 
477,800  livres;  en  4694,  437,456  livres;  en  4692,  vaeat;  en 
4693, 435,229  livres;  en  4694, 428,244  livres;  en  4695,  vaeat; 
en  4697,  38,785  livres.  D'autre  part,  les  dépenses  de  bouche, 
d^écurie,  etc.,  continuaient  à  dépasser  deux  cent  mille  livres. 
Mais,  une  fois  le  programme  rempli  et  l'ensemble  complété,  les 
dépenses  diminuèrent,  et  les  recettes  ne  cessèrent  plus  de  s'éle- 
ver, d'où  un  boni  ou  reliquat  de  recettes  toujours  croissant  :  en 
4704,  2,036,245  livres  de  recettes,  contre  4,465,439  livres  de 
dépenses,  dont  62,784  livres  pour  entretien  et  travaux;  en 
4706,  2,394,657  livres,  contre  4,974,050  livres;  en  4707, 
4,640,582  livres,  contre  4,409,060  livres;  en  4708  et  premier 
trimestre  de  4709,  2,549,308  livres,  contre  4,904,494  livres. 
C'est  plus  que  ne  disent  Saint-Simon^  ou  Dangeau'  en  4709. 

Nous  pourrions  même,  grâce  à  certaines  procédures  dont  il 
sera  parlé  plus  loin,  établir  un  bilan  par  estimation  du  revenu 
et  du  capital  en  cette  année  4709>;  je  me  bornerai  à  donner 
quelques  chififres  principaux  et  les  totaux. 

Revenus  fonciers  :  Châteauroux  et  terres  de  Berry,  79,405  liv.; 

1.  Éd.  1873,  tome  XIY,  p.  405  :  «  Monsieur  le  Prince,  arec  Madame  la 
Princesse,  avoit  dix-huit  cent  mille  livres  de  rente,  en  comptant  son 
gouyemement  de  Bourgogne  et  sa  charge  de  grand  maître  de  France,  i 
Cf.  l'édition  nouYeUe,  tome  XVII,  p.  275.  En  1695,  l'ambassadeur  Téni- 
Uen  ne  parlait  que  de  douze  cent  mille  livres. 

2.  Journal,  tome  XII,  p.  379  :  c  Monsieur  le  Prince  avoit  huit  cent 
cinquante  mille  Uvres  de  rente  en  fonds  de  terre;  il  avoit  de  grosses  pen- 
sions du  roi,  qui  montent,  je  crois,  à  cinquante  mille  écus,  et,  outre 
cela,  les  appointements  de  la  charge  de  grand  maître  et  du  gouyemement 
de  Bourgogne.  11  ne  deyoit  que  douze  ou  treize  cent  mille  francs,  et 
laisse  beaucoup  d'argent  comptant,  de  meubles  et  de  pierreries,  et  ayoit 
beaucoup  d'argent  sur  la  Maison  de  yille,  sur  les  gabeUes,  et  aiUeurs 
encore  à  ce  qu'on  croit,  i 

3.  État  imprimé,  dans  les  Papiers  Conti  :  Arch.  nat.,  Rs  103. 
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contrôle  des  exploits  idem,  23,000  livres  ;  petits  scels  idem, 
8,250  livres;  forges  et  bois  idem,  30,700  livres;  terres  da 
Glermontois,  80,000  livres;  droits  et  aides  idem,  30,000  livres; 
sels  idem,  40,000  livres  ;  terres  de  Bourgogne,  sans  le  Gbaro- 
lais,  20^474  livres;  domaine  de  Sens,  4,550  livres;  comté  de 
Dammartin,  44,300  livres;  duché  d'Enghien,  26,000  livres; 
seigneurie  d'Écouen,  23,900  livres;  Chantilly  et  le  Lys, 
44,300  livres;  Laversine,  4,500  livres:  Greil,  2,085  livres; 
Goye,  3,700  livres  ;  duché  de  Yerneuil,  8,400/livres;  Luzarches, 
2,507  livres;  Ghaumontel,  2,540  livres;  échange  de  rotures 
autour  de  Ghantilly,  200  livres;  GuercheviUe,  40,000  livres; 
Vallery,  40,000  livres;  Senonches,  42,000  livres;  Bourbonnais, 
30,075  livres;  Saint- Maur,  7,000  livres;  terres  du  Yexin, 
4  2,500  livres. 

Revenu  de  portefeuille:  sur  les  États  de  Bourgogae,44, 444  liv.; 
sur  la  succession  de  Guise,  4  4 ,875  livres  ;  sur  la  Ville,  23,067  Uv.; 
sur  la  généralité  de  Bourges,  7,404  livres;  sur  la  Compagnie 
des  Indes,  4 ,000  livres  ;  sur  les  impositions  du  comté  d'Auxerre, 
42,266  livres;  idem  de  Bar-sur-Seine,  3,935  livres. 

Revenus  casuels  :  annuel  des  ofQces  des  domaines,  4,267  liv.; 
casuel  de  la  vente  des  ofOces  des  terres,  40,034  livres;  casoel 
des  bois  non  compris  dans  les  baux,  63,463  livres  ;  idem  de 
la  seigneurie  de  Greil,  3,44  4  livres;  idem  des  bois  de  Luzarches, 
4,396  livres;  idem  des  bois  de  Ghaumontel,  964  livres;  idem 
des  droits  seigneuriaux,  46,982  livres. 

Soit  un  revenu  annuel  de  840,700  livres,  qui  Ait  évalué,  an 
denier  vingt,  à  46,844,206  livres;  mais  il  y  avait  à  ajouter  cet 
autre  relevé  bit  par  les  hommes  d'afifkires  de  Mesdames  les 
princesses,  sur  le  pied  de  l'estimation  la  plus  basse,  et  s^élevanl 
à  tout  près  de  six  millions  *  : 

Hôtel  de  Gondé,  600,000  liv.;  Petit- Luxembourg,  400,000  liv.; 
hôtel  de  Versailles,  40,000  livres;  idem  de  Saint-Germain, 
20,000  livres;  idem  de  Fontainebleau,  20,000  livres;  maisons 
autour  de  l'hôtel  de  Gondé,  464,225  livres;  créances  sur  parti- 
culiers, 28,763  livres;  meubles  et  effets  mobiliers  invealoriés, 
624,280  livres;  pierreries  et  perles,  904,247  livres;  ai^aterie, 

1.  Arch.  nat,  R*  103. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  263 

424,548  livres;  Navilly  et  FauTerney  en  Bourgogne,  38,000  liv.; 
droits  en  Bourbonnais,  486,993  livres-,  rentes  sur  les  aides 
(échange  de  4664 )»  994,094  livres;  succession  de  M"*  de 
Guise,  464,000  livres;  quatre  maisons  à  Chantilly  et  Vineuil, 
28,800  livres;  argent  en  caisse  au  44  avril  4709, 254,746  livres; 
débet  du  trésorier,  4,440,646  livres. 

Et  nous  ne  devons  pas  oublier  les  pensions,  qui  s'étaient 
élevées  à  453,000  livres;  la  grande  maîtrise,  qui  avait  donné 
56,498  livres,  plus  60,350  livres  de  produits  casuels;  le  gou- 
vernement de  Bourgogne,  89,420  livres,  plus  43,632  livres  de 
produits  casuels. 

C'était,  comme  le  dit  une  gazette  du  temps  S  la  «  plus  grosse 
fortune  d'Europe  après  les  souverains.  »  Pour  s'en  rendre 
compte  aujourd'hui,  il  nous  but  quadrupler  ou  peut-être  quin- 
tupler les  chiSires. 

Il  ne  m'appartient  pas  d'esquisser  même  un  simple  t  crayon  » 
du  portrait  de  ce  dernier  Monsieur  le  Prince  :  Saint-Simon  s^en 
est  chargé',  et  j'ai  indiqué  dans  le  commentaire  de  ses  Mémoires 
quels  sont  les  textes  contemporains  à  rapprocher  du  sien.  Il  a 
raconté  également  de  première  source  sa  maladie,  sa  un  ^  et 
ses  dispositions  testamentaires;  il  est  même  revenu  un  peu 
plus  tard  sur  celles-ci^  :  je  crois  y  devoir  insister  aussi. 

Henri- Jules,  comme  ses  successeurs  des  générations  sui- 
vantes, tenait  avant  tout  à  ce  que  le  patrimoine  se  conservât 
intact  à  tout  jamais  dans  sa  splendeur.  Déjà,  en  mariant  son 
fils,  il  Pavait  institué  principal  héritier;  deux  semaines  avant 
de  mourir,  le  45  mars  4709,  étant  déjà  bien  malade^  il  convo- 
qua le  notaire  Lange  à  Thôtel  de  la  rue  Neuve-Saint-Lambert, 
pour  dresser  un  acte  de  donation  entre  vifs,  sous  réserve  d'usu- 
fruit, destiné  à  assurer  à  ce  fils,  à  son  petit-fils  et  à  leur  pos- 
térité masculine  les  t  moyens  nécessaires  pour  soutenir  la  gran- 

1.  Journal  de  Verdun,  tome  X,  p.  362. 

2.  Éd.  noayelle,  tome  XVII,  p.  230-256,  avec  F  Addition  n*  865  ;  éd.  1873, 
tome  VI,  p.  326-338. 

3.  D'après  im  des  médeciiis  :  tome  XVn,  p.  246-254. 

4.  Éd.  1873,  tome  vni,  p.  207-212,  à  l'année  1711. 
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deur  et  le  rangde leur  naissance,  i  Cetaete^attribuaità  Monsieur 
le  Dac,  en  dehors  des  filles  et  de  toul  autre  cohéritier  :  dans  ks 
biens  propres,  le  duché  d'Enghien  ci-devant  Montmorenc;,  rhô- 
tel  de  Gondé,  la  baronnie  d'Écouen,  le  comté  de  DamoiarUn,  le 
Glermontois  ^  ;  dans  les  acquêts,  la  moitié  par  indivis  de  Ia- 
zarches,  Ghaumontel,  Goye,  le  Lys,  Lamorlaye,  Pontarmé»  Mon- 
tépilloy,  Gouvieux»  Greil,  Laversine,  Vemeuil  et  Villers;  enGo, 
comme  propre  ancien,  «  le  château^  terre  et  seigneurie  de  Chan- 
tilly^ parcs,  jardins,  forêts,  bois  et  autres  dépendances,  avec  les 
statues  et  bronzes  étant  tant  dans  ledit  château  que  dans  les 
parcs,  et  les  orangers  et  autres  arbustes  en  caisses,  desquels  sta- 
tues, bronzes,  orangers  et  arbustes  sera  fait  un  état  pour  être  joint 
à  la  présente  donation  -,  »  le  tout,  avec  les  acquisitions  et  augmen- 
tations fkites  dans  lesdites  terres  t  et  à  la  bienséance  d'ioelles.  i 

La  volonté  du  donateur  étant  que  cet  ensemble  ne  put  être 
démembré  ni  divisé,  il  assurait  les  fonds  nécessaires  poar 
indemniser  ses  filles,  si  elles  réclamaient  leurs  légitimes,  et  il 
substituait  les  biens  pour  toujours  à  sa  descendance  directe 
masculine,  drainé  en  aîné,  sans  que  la  descendance  des  filles, 
même  masculine,  y  pût  rien  prétendre. 

Les  forêts,  cette  gloire  de  GbanUlly,  étaient  l'objet  de  pres- 
criptions spéciales  : 

«  Attendu  que,  dans  les  dépendances  desdites  terres  (outre 
les  bois  taillis,  qui  se  vendent  par  coupes  ordinaires),  il  y  a  des 
bois  de  haute  futaie,  lesdits  bois  de  haute  futaie,  tant  pour  le 
fonds  que  la  superficie,  demeureront  compris  dans  ladite  substi- 
tution, à  Texception  de  ce  qui  sera  nécessaire  desdits  bois  de  hante 
ftitaie  pour  les  réparations  des  châteaux  et  bâtiments  et  entretien 
des  forges,  qui  ne  pourront  néanmoins  être  coupés  que  de  la 
participation  des  officiers  des  lieux,  qui  en  feront  leurs  procès- 
verbaux  en  la  manière  accoutumée;  bien  entendu  néanmoins 
que,  lorsqu'il  y  aura  desdits  bois  de  haute  ftitaie  sur  leur  retoor 
couronnés  et  en  état  de  périr,  il  en  sera  pareillement  foit  pro- 
cès-verbaux en  conséquence  desquels  Mondit  seigneur  le  Prince, 
pendant  sa  vie,  et,  après  lui,  Mondit  seigneur  le  Duc  et  ses  suc- 

1.  Imprimé  da  temps,  dans  le  carton  K567,  n*  34.  La  minute  est  eoo- 
serrée  dans  l'étude  de  M*  Fontana,  successenr  actuel  de  Lange. 

2.  Monsieur  1*  Duc  avait  déjà  Saint-Maur. 
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eessears  subsUtués  pourront  les  fidre  vendre  en  la  manière 
aoeoutamée,  à  la  charge,  audit  cas,  d'employer  le  prix  des- 
dits bois  de  haute  ftitaie  en  fonds  d'héritages,  pour  être  lesdits 
fonds  joints  et  augmentés  à  ladite  substitution,  dont  ils  feront 
partie  au  lieu  desdits  bois  de  haute  futaie. 

c  Et,  en  outre,  Mondit  seigneur  le  Prince  se  réserve  de  faire 
marquer  par  une  carte  qui  sera  jointe  à  la  présente  minute, 
certains  cantons  de  bois  dépendants  de  ladite  terre  de  Chan- 
tilly, pour  distinguer  desdits  cantons  ceux  que  S.  A.  S.  veut 
qui  demeurent  pour  futaie,  et  être  compris  dans  ladite  substi- 
tution tant  pour  le  fonds  que  pour  la  superficie,  d'avec  ceux 
que  S.  A.  S.  entend  laisser  en  coupes  ordinaires  de  taillis,  sans 
que  le  défiiut  de  ladite  carte  puisse  donner  aucune  atteinte  à  la 
présente  donation,  qui  sera,  audit  cas,  exécutée  ainsi  qu'il  est 
ci-dessus  dit  au  sujet  des  bois  de  futaie  et  taillis  ^  » 

Dix  jours  plus  tard,  le  25  mars.  Monsieur  le  Duc  se  faisait  en- 
voyer en  saisine  par  le  lieutenant  civil  Le  Camus,  obtenait  Ten- 
registrement  de  la  donation,  et  faisait  même  sa  foi  et  hommage 
au  roi  sans  perdre  un  instant';  mais,  depuis  deux  jours,  c'est- 
à-dire  le  23,  Monsieur  le  Prince  avait  réitéré  l'expression  des 
mêmes  volontés  en  forme  de  testament,  et  il  y  ajouta  encore  un 
codicille  le  28*.  En  efièt,  pour  que  la  donation  eût  toute  sa 
valeur,  il  aurait  fallu  que  le  donateur  survécût  quarante  jours, 
ou  bien  que  le  Roi  accordât  des  lettres  patentes  de  substitution, 
et  il  D^était  pas  superflu  d^assurer  aux  deux  fiUes  mariées,  comme 
à  la  troisième,  non  mariée,  un  legs  particulier,  de  deux  cent  mille 
livres  pour  chacune,  qui  les  désintéressât  et  indemnisât  dans  une 
certaine  mesure.  Testament  et  codicille  réglaient  également  les 
intérêts  du  personnel  de  Chantilly,  et  il  y  avait  vingt  mille  livres 
pour  l'augmentation  de  la  Charité  de  Vineuil,  douze  mille  livres 
pour  les  bâtiments  de  cette  maison,  les  lits  et  les  autres  besoins 
des  pauvres^. 

1.  La  a  carte  >  n'est  pas  jointe  à  la  minute  originale. 

2.  Arch.  nat.,  P22,  n*  1728,  acte  du  25  mars. 

3.  Arch.  nat,  K  543,  n"  66-95,  et  R«  103,  Papiers  Gonti. 

4.  C'est  seulement  en  1746  que  cet  établissement  fut  transféré  à  Chan- 
tilly même,  dans  les  bâtiments,  qui  subsistent  encore,  de  cet  hospice 
Gondé  unique  en  son  genre,  et  dont  le  défunt  général  Béziat,  comme  pré- 
sident du  conseil  d'administration,  a  écrit  l'histoire. 
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Saint-Simon  donne  encore,  sur  la  fin  de  Honsienr  le  Prinn, 
quelques  détails  qui  peuvent  prendre  place  ici.  Après  avoir  n;ii 
de  nuit  les  sacrements,  c  il  appela  Monsieur  le  Duc,  lui  dit  où 
étoit  son  testament  et  une  somme  qu'il  destinoit  pour  Ghio- 
tilly.  De  là,  il  ne  lui  parla  que  des  beautés  à  y  faire,  des  dn- 
seins  qu'il  avoit,  de  ce  qu'ils  ooûteroient,  de  ce  qu^ii  lui  oonseQ- 
loit  là'dessus.  Ce  forent  les  derniers  soins  parmi  lesqaeb  il 
perdit  connoissance,  et  mourut  quelques  heures  après,  regretté 
de  qui  que  ce  soit,  excepté  de  Madame  la  Princesse,  qui  ne  bt 
même  pas  sans  honte  de  ses  plenrs  * .  » 

En  effet,  une  lettre  de  la  marquise  d'HuxeUes'  exfdique  que 
le  moribond  voulut  donner  ses  indications  pour  acheTer 
c  l'entrée  »  du  château  d'après  ses  propres  dessins,  au  mojn 
d'une  somme  de  cent  mille  livres  mise  en  bonnes  mains,  et 
qu'il  spécifiait  l'endroit  où  les  arbres  devaient  être  mis  eo 
fotaie  :  il  s'agit  évidemment  de  la  belle  fotaie  qui  borde  TaTaDl- 
cour  à  l'est  et  conduit  à  la  Patte*d'oie.  Nous  y  avons  encore  m 
magnifique  chêne,  qui  devait  déjà  être  vieux  en  4709. 

Quelques  soins  que  Monsieur  le  Prince  eût  pris  pour  assarer 
la  transmission  complète  à  son  fils,  revêtu  des  triples  qualités 
d'héritier  principal  par  le  contrat  de  mariage  de  4  686,  de  dott- 
taire  particulier  par  l'acte  entre  vifs  du  45  mars,  et  de  légataire 
universel  par  le  testament  du  23,  l'acte  principal,  celui  de  doua* 
tion,  fot  attaqué  tout  aussitôt  par  ses  filles.  Passé  au  eoois 
d^une  maladie  qui  était  réputée  incurable  depuis  cinq  mois  d 
devait  se  terminer  fatalement,  ce  n'était  plus  qu'une  fiction  de 
donation  entre  vifs,  une  donation  c  à  cause  de  mort,  »  aux  termes 
de  l'article  277  de  la  coutume,  et  Monsieur  le  Prince  n'eût  dû 
disposer  que  des  meubles,  des  acquêts^  et  d^une  proportion 
déterminée  des  propres.  La  procédure ,  qu'interrompit  un 
instant  la  mort  prématurée  de  Monsieur  le  Duc  en  1740, 
dura  douze  années  en  dépit  de  toute  la  bonne  volonté  de 
Madame  la  Princesse,  qui  pouvait  encore  disposer  de  bieœ 

1.  Addition  au  Journal  de  Dangeau  et  Mémoires^  tome  XVII,  p.  2â3' 
254  et  501. 

2.  Lettre  da  1  avril  1709,  dans  le  lecaeil  conserré  à  la  bibliothèque* 
la  TiUe  d'ÀTignoD,  reprodaite  par  les  éditeurs  de  Dangeaa,  et  citée  dits 
le  tome  XVII  de  Hain^Simon,  p.  253,  note  1. 
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immenses,  et  du  roi  lui-même,  qui  eût  voulu  aussi  accommo- 
der Taffaire.  Indirectement  impliqué  dans  les  sollicitations 
d^usage  par  le  duc  et  la  duchesse  du  Maine,  Saint-Simon  a 
raconté  quelques  péripéties  de  ce  grand  litige  ^^  et  il  en  subsiste 
une  énorme  quantité  de  mémoires,  factums  et  pièces  de  procé- 
dure^. Définitivement,  la  donation  fût  conflrmée  sous  le  règne 
de  Louis  XV  par  des  commissaires  royaux,  mais  comme  dispo- 
sition testamentaire  ou  donation  à  cause  de  mort,  et  jusqu'à 
concurrence  seulement  de  ce  dont  Monsieur  le  Prince  eût  pu 
disposer  par  testament,  toutefois  dans  des  conditions  qui  assu- 
raient l'exécution  de  ses  volontés  *. 

Cette  expérience  profita  aux  générations  suivantes.  Le  26  jan- 
vier 4740,  la  substitution  fut  renouvelée  par  M.  le  duc  de 
Bourbon  en  y  ajoutant  le  duché  de  Guise,  le  comté  de  Ribe- 
mont,  la  baronnie  de  Rumigny,  le  comté  de  Clermont-en- 
Beauvaîsis,  les  acquisitions  faites  aux  alentours  de  Chantilly, 
Clermont  et  Dammartin  ;  et  Tinsinuation  en  fut  fUte  immédia- 
tement^. En  avril  4753,  au  moment  d'épouser  une  fille  du 
prince  de  Soubise,  le  huitième  prince  de  Gondé,  arrière-petit- 
fils  d'Henri-Jules,  obtint  permission  de  faire  une  substitution 
graduelle  et  perpétuelle  pour  tous  les  mâles  de  sa  maison,  y 
compris  les  Gonti,  et  le  roi  l'y  autorisa  par  des  lettres  patentes 
du  grand  sceau,  mais  à  condition  que  le  prince  ferait  ratifier 
«  en  majorité,  »  c'est-à-dire  quand  il  serait  majeur  et  père*. 

Quatre  générations  de  Condé  se  succédèrent  encore  dans  Chan- 
tilly depuis  4709  jusqu^à  la  Révolution.  Le  fils  d^Henri-Jules 
loi  survécut  trop  peu  de  mois  pour  laisser  des  traces  de  son 
passage,  et,  d'ailleurs,  il  n'aimait  que  son  Saint-Maur-,  mais 

1.  Mémoires,  éd.  1873,  tomes  YII,  p.  250-251,  et  Vm,  207-212. 

2.  Voir  Corda,  Catalogue  des  factums  de  la  Biblioihèqtie  nationale , 
tome  I,  p.  518-521. 

3.  Arrêt  des  commissaires  nommés  par  le  roi,  31  août  1722,  dans  les 
Papiers  Conti  :  Arch.  nat.,  R'  103.  Les  pierreries,  estimées  pins  de  neuf 
cent  mUle  Uvres,  furent  l'objet  d'an  litige  spécial  entre  la  princesse  de 
Gonti  et  un  ancien  archlTiste  de  Chantilly,  qui  nous  a  valu  un  mémoire 
plein  de  curieux  détails  d'intérieur. 

4.  Arch.  nat.,  K  543,  n**  97-115,  dossier  venant  de  M.  GUbert  de  Voi- 
sins, greffier  du  parlement. 

5.  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  tome  XII,  p.  422  et  428-429. 
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le  petit-fils,  celui  qui  a  marqué  dans  Thistoire  sous  le  dqid 
de  duc  de  Bourbon,  porta  le  domaine  de  Chantilly  à  un  degré  de 
splendeur  auprès  duquel  Tœuvre  du  Héros  et  de  son  fils  n'était 
plus  que  «  bagatelles  ^  »  «  Sa  dépense,  dit  Saint-Simon',  fat 
toujours  royale  en  tout  genre,  en  maison,  en  chasses,  en  table, 
en  monde  à  Chantilly,  en  meubles  somptueux,  en  bâtiments  et 
en  aynslements  immenses,  i  Surtout  pendant  les  quatorze 
années  de  retraite  forcée  que  lui  imposèrent  Louis  XV  et  le  car- 
dinal Fleury,  il  se  donna  tout  entier  à  Tagrandissement  da 
domaine,  à  la  décoration  intérieure  des  deux  châteaux,  à  la 
construction  de  ce  groupe  d'édifices  incomparables  que  consti- 
tuent les  Écuries,  les  Chenils,  le  Manège,  à  rachèvement  de 
l'église  paroissiale,  à  l'organisation  des  Cadets  et  Cadettes  de 
rbospice  Condé,  à  la  fondation  de  la  Porcelainerîe  et  de  Tatelier 
de  toiles  peintes  et  de  vernis,  aux  percées  de  routes  et  aux  plan- 
tations dans  les  forêts'.  Ce  que  pouvait  être  le  train  d'exlsteoee 
danscette  période  de  souveraine  splendeur,  Texamen  des  registres 
de  comptabilité  nous  le  dira  un  jour  ;  mais  la  fortune  patrimoniale 
ne  périclita  point  pour  cela.  Quand  ce  duc  de  Bourbon  moumt, 
en  4740,  d'Argenson  évaluait  son  revenu  propre  à  dix-neuf  ceot 
mille  livres  de  rente,  le  produit  des  charges,  gouvernements 
et  pensions  à  un  million^;  d'autres  parlent  de  deux  millions 
quatre  cent  mille  livres,  sans  compter  la  fortune  mobilière,  les 
pierreries,  les  collections. 

Si  rapide  que  soit  ce  coup  d^œil  jeté  à  un  point  de  vue  tout 
spécial  sur  Phistoire  de  Chantilly  et  de  ses  créateurs,  on  est 

1.  SoéfU-Simofif  éd.  noaTelle,  tome  XVII,  p.  240-241,  ci-dessus,  p.  2d5. 
c  Ce  ne  fat  qu'un  gueux  et  un  malhabile  homme  en  comparaison  de  ceu 
qui  le  précédèrent,  »  est-il  dit  ailleurs. 

2.  Éd.  nouTelle,  tome  XVII,  p.  276. 

3.  M-*  la  comtesse  de  Clinchamp,  ChanUUy  de  14^5  à  Î897,  p.  64-74; 
Maçon,  ^5  Arts  dans  la  maison  de  Condé,  p.  65-87,  et  les  Édifices  d* 
culte  à  Chantilly,  p.  50  et  suiv. 

4.  Le  duc  de  Luynes  dit  un  peu  moins  :  «  C*étoit  le  seul  prince  dn 
sang  qui  eût  une  représentation  digne  de  son  rang.  Il  jouit  au  moins  de 
quinze  cent  mille  livres  de  rente;  je  crois  même  que  cela  va  à  deni  mil- 
lions en  comptant  le  gouvemement  de  Bourgogne  et  la  charge  de  grand 
maître.  » 
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frappé  et  touché,  par-dessos  tout,  de  leur  préoccupation  domi- 
naDte  d'en  fSûre  la  plus  parfoile  expression  du  goût  français, 
puis  de  cette  constante  sollicitude  d'assurer  la  transmission  de 
rhéritage  sans  cesse  agrandi,  décoré  et  embelli  par  leurs  soins. 
N^est-ce  pas  encore  le  même  sentiment  qui,  de  notre  temps, 
inspira  le  prince  appelé  à  succéder  au  dernier  Bourbon-Gondé? 
Des  ruines  produites  par  le  vandalisme  et  l'abandon,  il  avait 
bit  sortir  un  Chantilly  nouveau,  en  respectant  pieusement  tout 
ce  qui  subsistait  de  Tancien  :  privé  par  un  sort  inexorable  de  la 
postérité  directe  à  qui  sa  propre  création  eût  dû  revenir,  c'est 
à  la  France  qu'il  en  a  remis  la  jouissance,  c^est  à  un  corps 
mieux  apte  que  tout  autre  à  couvrir  de  son  égide  le  précieux 
dépôt  que,  par  Tacte  de  donation  entre  vifs  et  irrévocable  du 
25  octobre  A  886,  il  a  conflé  la  conservation  c  du  Domaine  dans 
son  intégrité,  avec  ses  bois,  ses  pelouses,  ses  eaux,  ses  édifices 
et  ce  quMls  contiennent,  trophées,  tableaux,  livres,  archives, 
objets  d^art,  tout  cet  ensemble  qui  forme  comme  un  monument 
complet  et  varié  de  Part  français  dans  toutes  ses  branches,  et 
de  l'histoire  de  la  patrie  à  des  époques  de  gloire.  » 

A.  DB  BOISLISLK. 
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LE  PAYS  DE  JEANNE  D'ARC 

GREUX  ENCORE  DU  TEMPOREL  DE  L'ÉVÉCHÉ  DB  TOUL 

BN  1388. 


Il  est  aujourd'hui  démontré  que  le  village  de  Greux  ne  fit 
jamais  partie  de  la  Champagne  comtale  et  quMl  ne  suivit  aucu- 
nement, aux  xiY^  et  xy*  siècles,  le  sort  de  la  chàtellenie  de 
Vauoouleurs.  On  avait  formulé  à  ce  sujet  des  allégations  qui  ne 
reposaient  sur  aucune  preuve,  et  que  contredisent  formellement 
les  textes  les  plus  précis.  En  4343,  Greux  faisait  encore  partie 
de  la  chàtellenie  de  Brixey,  domaine  régalien  des  évêques  de 
Toul.  Cependant,  jusqu'ici,  les  documents^  quelque  probants 
quils  fussent,  ne  suffisaient  pas  à  déterminer  autrement 
qu'entre  4343  et  4423  l'annexion  au  royaume  des  quelques 
maisons  dont  se  composait  le  village  de  Greux^  Entre  ces  deux 
dates,  un  espace  de  quatre-vingts  ans  restait  encore  obscur. 

Un  extrait  du  contrôle  original  de  la  prévôté  de  Gondrecourt 
vient  heureusement  restreindre  de  plus  de  moitié  la  période  où 
dut  se  placer  l'annexion  au  royaume.  En  4388  (n.  st.),  Greux 
était  encore  du  temporel  de  Tévêché  de  Toul.  Le  registre  B  4  426 
des  archives  de  la  Meuse  donne  en  effet,  au  folio  7,  une  énu- 
mération  de  ce  que  doivent  au  duc  de  Bar  certains  villages  du 
temporel  de  Pévêché  de  Toul  pour  la  garde  qu'ils  paient  à  ce 
prince.  Le  titre  de  Particle  est  :  Wardez  de  Févesehié  de  Taul^ 
et,  parmi  les  villages  compris  sous  cette  rubrique,  se  trouve 
celui  qui  nous  intéresse  :  «  La  garde  de  Greux,  chascunz  con- 
duz  entiers,  doit  de  garde  a  monsignour  i.  gros  chascuo  an  an 

1.  Annuaére-'BiUleiin  de  la  SoeUté  de  Vmiioire  de  fhince,  année  190!, 
p.  179  et  181. 
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terme  de  la  Saint-Remy,  li  femme  vesve  demi-gros,  qui  monte 
et  avalle  comme  dessus  (selonc  ce  qu'il  y  a  de  gent),  et  puet 
valoir  par  an  sept  gros  * .  » 

De  ce  précieux  extrait  on  peut  tirer  deux  conclusions  : 
4^  en  4388  (n.  st.),  Greux  était  encore  du  temporel  de  Févéché 
de  Toul;  2^  le  nombre  d'habitants  était  très  peu  considérable, 
puisque  la  somme  due  ne  montait  qu'à  sept  gros,  ce  qui  donne 
environ  sept  feux. 

A  ces  deux  fkits,  qui  sont  désormais  acquis,  on  peut  ajouter 
une  hypothèse  assez  vraisemblable,  à  savoir  que,  le  village  de 
Gfeux  étant,  pour  les  év6ques  de  Toul,  de  très  mince  impor- 
tance comme  population  imposable,  et  ofiRrant  au  contraire, 
pour  le  roi,  le  très  grand  avantage  d'un  poste  avancé  comman- 
dant la  vallée  de  la  Meuse,  vers  Vauoouleurs,  sur  la  grande 
voie  romaine  de  Langres,  ces  deux  considérations  ont  pu  déter- 
miner, entre  les  années  4388  et  4423,  l'annexion  au  royaume. 

Quoi  quMl  en  soit,  sur  ce  point  comme  sur  les  autres,  les 
assertions  fantaisistes  qui  constituaient  les  bases  de  la  thèse 
champenoise  tombent  devant  la  concordance  >  décisive  des 
documents. 

Comte  M.  de  Pange. 

1.  Transcription  due  à  Tobligeanee  de  M.  André  Lesort,  archiviste  de 
la  Meuse.  La  date  du  registre  n'est  plus  Tisible,  t'humidité  ayant  rendu 
iea  premiers  feuillets  indéchiffrables;  mais  de  fréquentes  mentions,  an 
coars  du  compte,  le  fixent  à  l'année  courante  1387.  De  plus,  un  passage 
qui  se  trouve  au  folio  quatrième  renvoie  au  premier  compte  du  prévôt 
de  Gondrecourt,  Poiresson  de  Horville,  fini  le  premier  Jour  de  janvier  de 
l'an  lUln  et  VU  (v.  st.).  La  date  est  donc  1388  (n.  st.). 

2.  Concordance  des  textes  indiquant  la  population  de  Greux  (et  partie 
de  Domremy),  évéché  de  Toul,  puis  royaume  :  en  1388,  environ  sept  feux 
(texte  publié  pins  haut);  entre  1400  et  1404  (Meuse,  B 1429,  fol.  16  v), 
Greux  et  Domremy  qui  ne  sont  à  présent  que  cinq  c  conduis;  >  en  1423 
(lieuse,  B 1430,  publié  par  M.  Lnce),  «  aucun  on  pou  de  gens;  »  en  1460 
(Cartniaire  de  Greux),  huit  feux. 
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POBLlis  PAR 

LÀ  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DBPVIS  SA  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHBZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6 

H.  LAURENS,  suoaMSBum. 


Pont  partie  de  la  Société  tootes-  les  penonnes  qui  sont  agréées  par  le 
Conseil  sar  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d*admission 
peayent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  me  des  Francs* 
Bourgeois,  aax  Archiyes  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  filé  à  30  francs  ;  elle  est  racl&etable  moyennant  le  rersement  d'une 
somme  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  yle. 
Les  sociétaires  reçoivent,  chaqae  année,  quatre  yolumes  de  chroniques,  de 
mémoires  ou  de  correspondances,  et  un  yolume  d' Annuaire-Bulletin.  Ils 
peuyent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  yolume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  Société. 

Tous  les  ooyngBS  publiés  par  la  Société  sont  pourras  de  tables 
sAalytiqoes. 

AjfifUAiAM  DB  LA  Soctàrà  Ml  L'HisTonui  nm  FnANCB,  de  1837  à  iS63; 
in-18.  Prix  :  2  fr.  £«i  annéêi  1845-1848,  1853,  1858,  1859,  1861  et 
1802  êoni  épm$ée$. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  éyéchés  et  archeyéehés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  fendatalres  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  eo 
F^nee  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

BuLLSini  vm  la  SoaAré  m  x'Hivioiis  vm  Feamoi,  années  1834  et  1835; 
4  Tol.  in-8*;  prix  :  20  francs.  Le$  armées  1836-1856  êi  1859-1862  Bont 
épmêtén.  Années  1857  et  1858,  i  yol.;  prix  :  5  francs. 

Recnefl  destiné  à  ûdre  eonnattre  les  tnyanx  de  la  Sodélé,  eompre- 
■ant,  ea  ontn,  nn  gnad  nombre  d'articles  Ublic^grapliiqaesy  de  notices 
htetoriqofls  et  de  doeaments  origlnanx* 

Table  aîwénâiJt  no  BoLumM,  1834-1856  ;  in-S*.  Prix  :  2  frases. 
AIlNUAIRE-BULLBTIlf,  T.  XL,  1903.  18 
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An  Balletin  de  1861-1862  est  jointe  one  table  des  matièraB  eontaus 
dans  les  Tolames  des  années  1857-1862. 

AimuAinB-BoLLBTiN  DM  LA  SocjÉTB  DB  l'Histoimb  db  FkâMOB,  luées 
1863-1903  ;  in-8*;  prix  :  5  francs. 

Noml>reax  articles,  documents  et  nomenclatares,  tels  que  la  liste  da 
cberaliers  de  l'ordre  do  Saint- Esprit  (1863),  rinyentalre  de  la  eoUectioB 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Cartolaire  da  comté  de  RetM 
(1867),  etc. 

Il  s'y  publie  chaque  année  une  bibliographie  des  ooTrages  et  bro- 
chures relatifs  à  l'histoire  de  France  Jusqu'à  1789. 

Tablb  oéNiRALB  DX  L'ANNUAAn-BuLLBTiN  (1863-1884);  in-^*.  Prix  :  2  fr. 

L'YSTOIBB  DB  U  NOEMAMT   ST  L4  GbBOMIQUX   DB  RoBBRT   ViBGAKT,  FAI 

kiuAt  xoiMB  DU  Mont-Gassim,  publiées  pour  la  première  fois,  d*après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xm*  siècle,  appartenant  à  la  Biblis- 
thèque  royale,  par  M.  GhampoUion-Figeac,  1835,  1  toK  {^mM), 

VBisioire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HiSTOian  BooLisiASTiQDB  DBS  Fbamoi,  pab  GmAooBB  DB  TooBBy  publiée 

par  MM.  Onadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  yoI.  {la  tradHCtUm  est  é^miaée). 

Le  texte  latin  a  été  rem  sur  de  nouTeaux  manuscrits  appartenant 

à  la  bibliolhèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  est 

suivi  d'une  traduction  française. 

Lbttrbs  du  ga&dinal  Mababim  a  la  Rbimb,  a  la  PBDroBSSB  Palaubb, 
BTO.,  tfcnrrBa  pbndamt  sa  rbtrajtb  bobs  db  Fbamgb  bn  1651  bt  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  (épuisé,  H  re$U  queiqum  exemr 
plaire»  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-Tingt-quinze  lettres  trouyées  dans  les  papiers  de  Baluze,  «t 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Aaliiche. 

MiifoiBBa  DB  PxBBRB  DB  Fbnim,  Comprenant  le  récit  des  événementa  qai 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  pnbUés  par  W^  Dupont,  1837,  1  toI. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  un  noBTean 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificaliyes. 

Db  la  GONQUBSTB  db  CoNSTANTIMOBLB,  PAB  JoFFBOI  db  VlLLBBAKBOVBi, 

édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  reru  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliolhèqae 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

ObDBIUGI  VlTAUS,  AHOUOBMJB,   0<IMOBII  UnCBHSlB   MONAOBI,    HbTOUJI 

bgolbsiastiojb  libri  TBBDBCnc,  publiés  par  M.  Ang.  le  Préfotl,  1838- 
1855,  5  ToL  {les  tomes  I  et  II  ne  peuvent  être  vendus  séparémemfy 
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Henri  de  Nararre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579>I609),  tiréei 
des  collections  des  frères  Dnpny,  de  Béthnne  et  de  Brieone. 

Lm  GoumiaH  on  Bbautois»,  pae  Pbiuppb  db  Bbaumaiioib,  pobliéei 
par  M.  le  comte  Bengnot,  1842,  2  yoI.  (épuUés). 

NoaTelle  édition,  rerae  d'ainrès  les  mannscrits  de  la  Kblloth^ie 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NODTBLLU  LITTnna  DB  LA  RBINB  DB  NaYABBB  ADRBSaBBB  AU  BOI  FbaS- 

gois  I*',  SON  fbAeb,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèqae 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  roi.  (épuiié). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  arec  un  SuppUfmeni  à  te 
notice  sur  Marguerite  d^Àngauléme. 

RiOBBE,  HiSTOiBB  DB  SON  TBMPS,  pubUéc  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  toL 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Ricber  (888-995)  a  été  reproduit 
diaprés  l'édition  Perts,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'ooe 
notice  critique. 

M éKOlBBS  DU  OOUTB  DB  CoUONT-SaUONT  BT  MilIOlRBS   DU  MAmQUB  Dl 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  roi.  {épuisé}. 

Petits  et  grands  mémoires  de  Goligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  ils 
arec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  eomie  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Bstrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Gheomiqub  latdib  Dm  Guillaumb  db  Nano»  db  1113  a  1300,  atbg  imm 
00MHMDATI0N8  DB  GBTTB  Chboniqub  DB  1300  A 1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  roi. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  dm  kês- 
toriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  ei  préeédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette»  etc. 

Rboistbbs  dm  l'Hôtbl  db  villb  db  Pabu  pbmdant  la  FBomn,  pnbUés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  DouSt  d'Arcq,  L847-1848, 3  vol.  {le  ioau  I 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans,  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  4  b 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  pab  Lb  Nain  db  Tillbkont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {les  tomes  I  et  iii 
ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plos 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  zvn*  siècle.  La 
tion  des  copies  de  documents  faites  par  Lé  Nain  de  nUemont 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Fie  (fe  saint  Louis. 
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JomuiAL  mnououB  bt  actodothw»  du  Biora  db  Loon  TV,  pab  Bab- 
BBB,  pablié  ptr  M.  A.  4e  b  YiUegille,  1847-1856,  4  toI.  (tùma  I,  ii 
ei  m  épmitét). 

Première  éditioB  de  ce  eâèbre  JonrBal,  acconpagBée  de  Botes  et  pré- 
cédée d'oBe  BOlice  lor  TviteBr. 

BnuooBAPBiB  BBS  HAmABiNABBfl,  pobHée  par  M .  C.  MoreBo,  1850- 1851, 
3  YoL  {Unne  il  éfmM^  tamf  irais  exempUUret  sur  grand  papier). 

PIbs  de  qBBtre  Biille  deox  œoU  Maxarinades  sobI  raB^ées  par  ordre 
alphabêtiqBe,  plosienrs  asalysées  on  pabliées  par  fragmeats.  SoîTeBl 
dM  tables  chroBolofpqBe  et  aaaljliqDe.  Cet  ooTrage  a  obteao  uBe 
meatloB  très  hoBorable  aa  coDOoars  des  ABUqBÎtés  de  la  FraBce. 

COMPTBB  DB  L*ABOBimBIB  DB8   BOU  DB  FBAMCB  AU  XHT*  OÉOLB,  poUîéS 

par  M.  DooSI  d'Aroq,  1851,  1  vol.  (épuêséj. 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleari  (1316)  et  dVtieaBe  de  la  FoataiDe 
(1352).  Joonial  de  la  dépeaae  du  roi  Jeaa  en  Angleterre.  Dépenses  do 
mariage  de  Blanche  de  Bonrbon,  reine  de  Castille  (1352).  InTenUire  du 
garde-menble  de  FArgenterie  (1353).  Vaisselle  dn  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédiles  sont  accompagnées  d'an  glossaire  des  termes  tecluiiqaes 
et  d'âne  dissertation  sur  ka  comptes  de  l'Argenlerie. 

lUifonBa  DB  Damibl  db  Gobbac,  amcsuwèqou  d'Aol,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Coaaac,  1852,  2to1.  (puisés). 

Mémoires  et  doenmeBts  iBédits  d'na  hant  iBtérèt  poor  lliisloire  de  la 
coor  et  dn  clergé  sons  Louis  XIV. 

Cxoix  DB  MàMâMMsujmB,  pobUé  par  M.  C.  Morean,  1853,  2  toI.  {ieiame  I 
ne  peut  être  veméM  séparétneni). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  ou  certain  mérite  littéraire 
ravantagB  de  faire  connaître  Itt  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  perMNmages  de  la  Fronde. 

JOUBMAL    D*aM    BOUBOBOU    DB    PaBIS    80D8    LB  bAoBB    DB  FbaKÇOB    1**, 

publié  par  M.  L.  LaUume,  1851,  1  yoI.  {épuisé), 
Ghrouiqne  parisieune  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MéMOiBBB  DB  M ATBiBU  MolA,  pobUés  par  M.  A.  ChampollioB-Figeac, 
1855-1857,  4  roi.  (U  Urne  Ii  me  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédiU  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
Bppendiees. 

HnroiBB  DB  Cbablbs  VU  bt  db  Louu  XI,  pab  Tbomab  Babdi,  éréque 
de  LisieBX,  publiée  par  M.  Jules  QuichenI,  1855-1859,  4  yoI.  (tomes  / 
et  Ii  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  Téri- 
table  auteur  et  publiée  arec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
jastificatires.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Àpoioçie  de 
Thonaas  Basin,  un  Breviloquéum  on  abrégé  de  sa  tic,  ainsi  qoe  des 
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eztniU  de  fes  autres  onvrafees,  a  eondensé  dans  ime  étude  prèlîBneiDe 
les  principaux  traits  de  sa  Mographie. 

Gbkomiquss  DB8  OOHTU  d'Amjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  À. 
Salmon  (t.  1*  des  CumomouBe  d'Awou),  1856,  1  roi.  {épuàti^. 

Nouvelle  édition  des  Guta  eomythim  Ândegaffontm  y  de  l'iHstohi 
Gaufndi^  conUUs  Andegavorumt  du  Uber  de  eompoHUene  cêttri 
Ambaxùt  et  des  GeUa  dominorum  ip$hu  easlri,  du  FragmmUmm 
hisUnise  AndegavemU  a  Pulcone  comité  scriplum,  du  Commeniariet 
Bugonis  de  CUeriis  de  majaratu  ei  senesetUcia  Fhinei»  Andegavo- 
mm  olim  conUUtm»  eollaU».  Textes  particulièrement  utiles  pour  This- 
toire  de  l'Anjou  Jusqu'au  xm*  siècle. 

La  Cbkoviqub  n'EMauBmEAii  db  Monstbxlbt,  publiée  par  M.  Doiit 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  (tomes  /  et  lU  ép^é$). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444}  a  été  revu  sur  les  manoserits  de  la 
Bibliotbèque  nationale  :  il  est  soiri  d'une  partie  de  la  chronifiie 
bourguignonne  anonyme  dite  de$  Cordetien  (1400-1422). 

Les  Lnrmss  dbs  MnAOLBa  bt  autres  oposoules  db  GniooimB  u  Toubs, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  Ume$  i  et  II  wtd 
épuiséSy  êaufquelquei  exemplaires  sur  grawl  pajner). 

De  Gloria  martffrumf  De  miracuUs  S.  Juliani,  De  nirUUikm 
S.  MarUni,  De  gloria  cenfessorum^  Vttm  patrum.  De  Cunu  etét- 
lanÊm,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  naanuscritSy  aceom- 
pagnés  d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliogra|diie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Lbs  Molaglbs  wt  SAINT  BenoÎt,  ÉoRrrs  PAB  Adbbwau»,  Amonr,  Abbbb, 
Raoul  Tobtaibb  et  Huoubs  de  Sauitb-Mabib,  iioniBS  de  Furolt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  yol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'bistoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  Jusqu'à  l'année  1106. 

ANomBNKEa  Cbeonioques  d'Enoletebbe  PAB  Jbbaii  de  Watb«,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  i/  épuisé,  sauf  un  exemptaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuyre  de  WaTrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  lliistoire  de  France  de  1325  à  1471.  Os 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'ua 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquu  d*Abobn80n,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  (tomei  l  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fols  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  dn 
Louvre  (années  1697-1757). 

MixOIBES  DU  MARQUIS  DB  BbAUTAU-NaNOIS  ET  JOURNAL  DU  PROCiS  DE 
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La  BonuLTBy  publiés  par  MM.  Monmerqoé  et  Taitlandlet,  1862,  1  Tol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanleaa,  marquis  de  Beao- 
Tais«Naiigis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Boa- 
laye  fait  connaître  on  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

CamoNiQini  dis  quatrb  prbmues  Valou  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Lace,  1862,  1  yoI. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Chok  dx  piècxa  dt^ditis  bslatitbs  au  màoMB  db  Cba&lu  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Aroq,  1863-1864,  2  yoI. 

Le  premier  Yolume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  yie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  on  * 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

CHmomoim  db  Mathibu  d'Escought,  publiée  par  If.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biograplile  de  Xathien  d*Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMMDiTAJBBS  ET  LvTTBBS  DB  Blaisb  DB  MoMLTic,  maréchal  dc  Fraucc, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  vol.  {tomes  I,  Il  et  UI  ipuUéi). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaire»  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédiles,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒUTBBS  COMPlJknS  DB  PnOBB  DB  BODBDBIIXB,  SBIOUBUB  DB  BbABTAmX, 

publiées  par  M.  Ulanne,  1864-1882,  11  voL  (tame$  /,  //,  lY  el  V 
épwUé»), 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D*  E.  Galy.  Lexique  eoaroné  par 
rAcadémie  française,  au  conconra  ArcboB-I>espérooses. 

COMPTBS  DB  L*H^VrBL  DB8  BOU  DB  PUAITOB  AUX  XIV*  XT  XV*  BiftcUH,  puMIéS 

par  M.  DooCI  d'Arcq,  1865,  1  vol, 

Repvodnctloa  Intégrale  on  partielle  de  ooie  comptes  de  lliMel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  rbôlel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  ThAtel  do  roi  Charles  Vil  (1450?,  de  deux 
comptes  de  llWMel  de  Jean,  due  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  do  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fSaamlMeBt  d'olilco 
reaseigBcawBts  sor  le  persosnel  de  la  Buisoa  des  priaces,  sor  leors 
relatioBS  potitiqoes,  sor  leors  itioéraiies,  sor  les  beaîa-orti^  etc. 
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RouLBjLUX  DB%xomT8,  DU  IX*  AU  XT*  BtàoLMj  pubUéfl  par  M.  L. 

1866,  1  Yol. 

Reprodaetion  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  drculaires,  pour  U 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  on  bien- 
faiteur de  couTent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  Ters  latins,  U 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long^  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œnynu  oomplAtu  db  Suobe,  publiées  par  M.  A.  Leooy  de  la  Marche, 

1867,  1  Yol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuTres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  Véglise  de  Saint- 
Denis,  en  1 143,  Tîngt-six  lettres  et  treize  chartes  ;  on  y  a  Joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HUTOIBB  DB  SAINT  LouIS,  PAB  JbAN,  BIRB  DB  JoiMTZLLB,  SOiTÎe  du  Cmio 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  pnbliée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  t  toI. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  JoiuTille.  Édition  enrichie  d'un  Tocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

IttKonuNi  DB  Madaicb  db  Mornat,  publiés  par  IT"*  de  Wltt,  1868-1869, 
2yoI. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  W,  de  Henri  lU  et  de  Henri  lY.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guixot 

Oeboniqubs  DBS  éoLiSBB  d*Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Cbbonioubs  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357},  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-1'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  MaiUexais  (768- 
1140),  etc. 

CHB0NIQ0B8  DB  J.  Fboibsabt,  pubUécs  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  U  tomes  en  13  vol.  parus  [u  lame  il 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

JOUBNAL  JOL  MA  TIB,  MéMOmBS  DU  MAlAnWSl.  DB   BaSSOMPIBREB,   pobllés 

par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  {le  tome  /"^  esl 
épuisé). 
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Première  édition  du  Jownal  (1579-1640)  oonfonne  aa  manuscrit  ori- 
ginal (français  n*'  17478-17479  de  la  Bibl.  nal.).  Notice  liistoriqne  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Lb8  Akkalmb  db  SAiMT-BBanM  ET  DB  Saimt-Vaast,  publiées  par  M.  Fabbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  roi. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  pins  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830^  et  899.  Nourelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  Tariantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  Tannée  874. 

GHROifiQUB  d'Ebnoul  bt  DB  Bbbmabd  lb  TnisoRiBB,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  yoI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  ekuiifleatUm  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

iMTBODUonoif  AUX  Cebomiqvbs  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  1**  des  ChrO' 
niques  d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  Justificatives. 

Hiaronn  db  B^abb  bt  db  Natabbb,  pab  Nicolas  db  Bobdbmatb  (1517 
à  1572),  BieTOBioomAPBB  db  la  maibom  db  Natabbb,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvraf;0  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chbomioubs  db  Sadit-Mabtial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  H.  Dnplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUVBAU   BBOUBIL  DB    COMPTES  DB  L'ABOBinTEBIB   DES  BOIS   DB    FbaSIOB, 

publié  par  M.  DouSt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  drape  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charies  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chahsoh  de  la  obouadb  gontbb  lbb  ALmoaoïB,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tndèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  olHeon 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  det  inscriptions  et  belles-lettres, 
C4»iprend  une  Introduction  critique  et  pbllologiqne,  un  vocabulaire 
(U  l"),  une  traduction  et  un  eommentaire  historique  (t.  II). 
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Riom  d'ov  MimmBL  vm  Rumb  av  zm*  kèclm,  poMite  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  i  vol. 

Prftcédemmeat  édité  soas  \t  titre  de  Cknmique  de  Bahu,  ce  teite 
français,  qui  ae  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Augmle, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  arait  subi  ^e  nombreuses  altérations. 
11  est  accompagné  d'un  rocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'an- 
tant  plus  utile  que  les  récils  dont  il  se  compose  semblent  avoir  ua 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

Là  Cbeonioub  du  bon  duc  Lots  db  Bouebon,  publiée  par  M.  A.  Cbazand, 
1876,  1  Tol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
SaintrPétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Cbronioub  db  Jban  lb  FàTBB,  SBtOMBDB  DB  SAiirr-RBMT,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  ia  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  ua 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliotlièque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AnbGDOTBS    BIBT0RIQUB8,    LB0BKDB8   BT    APOUNIUBS    TOÈB    DU    BBCUBIL 

iMâDiT  d'Étibnnb  DB  BouBBON,  domuhoain  DU  XIII*  siBOui,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  divenis  f/uiteriis  prsedieubUiàms 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbttrbs  d'Amtoimb  db  Bourbon  bt  db  Jbeannb  d'Albebt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1S38  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  do  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  on  aux 
guerres  de  religion. 

MiifonBa  inAdits  db  Mmbbl  db  la  Huoubbtb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Rnble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  À  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

HlSTOIBB  DU  OBNTIL  8BI0NBUB  DB  BaTART,  OOMPOSÉB  PAB  LB  LOTAL  SbB- 

TTTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbs  autburb  orxos  oongbrnant  la  gboorapbib  bt  l'butoirb 
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DM  GAutMBf  texte  et  tFadneUoo  nooTelle,  pabliés  par  M.  E.  Gougoy, 
1878-1892,  6  yoI.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Oe  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  le&phi> 
loaophes,  les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrirains  de  genres  dirers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MiMoimns  di  Nioolab  Coulas,  onrriLBOMMB  oBDDiAmB  du  duo  d'Ob- 
LiANs,  publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  roi. 

Mémoires  Inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstbs  DB8  iTÈQuns  DB  Gambbai  db  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lb8  ÉTABL188BMBNT8  DB  SAINT  Louis,  par  M.  P.  VloUet,  1881-1886,  4  TOl. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  à' Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  serri  an  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  ChÂtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d^Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Teites  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Goberl  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Rblation  db  la  oour  db  Fbangb  bn  1690,  pab  ÉzioHiBL  Spanhbk, 
bmyotA  BXTBAOBDiNAnB  DB  Brandbboubo,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  k  Spanheim,  les  R»marq\tes  swr  VÉtat  de 
France  et  les  QuaUtés  bonnes  et  mauwiises  des  principaux  person- 
nages de  la  eour, 

Ghromiqub  mobmamdb  du  xtv*  siioLB,  publiée  par  MM.  Aug.  et  tim.  Moll- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

OEurmBS  db  Rioobd  bt  db  Guillaukb  lb  Bbbton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bnixellet  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Getta  Philippi 
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itfpiifN  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  GeUa  PhU^i  ÂuguMa  de  G«l- 
laame  le  Breton  (1 165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  U 
▼ie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Pbilippe-ÀDgasta.  Le  second 
Tolnme  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillamne  le  BrHoi, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LRTnna  db  Lou»  XI,  noi  on  F^angb,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Gharavay,  1883-1903,  8  vol.  parus. 

Le  tome  I*"*  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  Tétranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  VIII 
contiennent  quinze  cent  soixante-neuf  pièces  des  vingt  premières  années 
du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MiMOimns  o'Ouvan  db  la  Mabghb,  maItrb  d'hôtbl  bt  cAprrAiNB  mb 
OABOB8  DB  Chaelbs  lb  Témbrairb,  publiés  par  MM.  H.  Beaone  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  k  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nal.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  À  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  cerlaiD 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  an  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MjbioiRBB  DU  MAmânwAT.  db  Villa&s,  publlés  par  M.  le  marquis  de 
Vogi&é,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NonoBS  BT  DOCUMENTS  publlés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  k  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vii*  jusqu'au  xvni*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Bagueuault  de  Puchesse,  fi.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beancourt,  A.  de  Boisllsle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dnpoat, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Loçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Rnble,  Tamiiey  de  Larroqae, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  VogUé. 

JOORNAL  DB  NlOOLAB  DB  BaTB,  OBBmBR  DU  PaRLBMENT  DB  PaBIB  (1400- 

1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
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nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  Fépoqne  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'admiaistralion.  On  troure  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  Tie  et  un 
inrentaire  de  ses  biens  meubles. 

La  RAols  du  TnxPLB,  publiée  par  M.  H.  de  Gurzon,  1886,  1  yoI. 

Texte  français  du  xm*  siècle,  établi  diaprés  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenaat  :  1°  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

HiflTOiBB  uNiymsBLLB,  PAR  AGRIPPA  D'AuuoMi,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  yoI.  parus. 

NouYcile  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  lY  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  Tannée  1602. 

Iji  Jouvencsl,  par  Jbam  db  Bubil,  suivi  dn  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  Uttéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Leceslre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouveneel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XV*  siècle,  ou  plutAt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  Teiistence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  ia  France. 

GHRomouBS  DB  Louis  XII,  PAR  Jbam  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Glavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

GHRONiQin  o'Arthdr  db  Righbmont,  par  GuiLLAUMB  Grobl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  YII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Cbronooraphia  rboum  Franoorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
ville,  1891-1897,  3  voL 


XIY  USTB  DES  OITVRAGBS 

Première  éditioQ  d'oae  chroniqae  dont  on  ne  connaissait  josqa^ 
que  des  extraits,  et  dont  la  yaienr  historiqae  et  sortoat  historiographiqK 
est  oonsidérabie  ponr  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'inteîli- 
gence  du  teite,  établi  d'après  le  ms.  aniqae  conservé  à  la  Bibliotiièfie 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moranyillé. 

L'HlSTOIRB  DB  GUXLLAUMB  LS  MaBÉPHAL,  GOlfTB  OB  StRIGOIL  XT  DB  PDI- 

BBOKB,  EiÊOBNT  d'Amolvtbbbb  DB  1216  A  1219,  poèmo  frauçals  pafafié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  toI. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  déconvert  dans  la 
bibliothèque  de  Gheltenham  contient  un  récit  véridiqae  de  la  vie  d'oa 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pu 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monnmeati 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  na 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  on  eommea- 
taire,  un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

UjftKoiaBS  DB  DU  PLBSSis-BBaAifçoN,  scoompagnés  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beancalre, 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rMe,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (16Z7-1658).  PublicaUoB  inléressanle  particn- 
lièrement  au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Bspagne  et  l'Italie. 

ÉpHBMiRIDB  DB  l'bZPÉDITION  DBS  AlLBKANDB  BB  FBAiTCaB  (AOÔT-DteBMBBB 

1587)  PAB  MioBBL  DB  LA  HuouBBTB,  pubUéc  Bvec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lên' 
bespin,  1892,  1  vol. 

Oomplément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

HiSTomn  db  Gaston  IV,  gohtb  db  Fok,  pab  Guillaumb  LasBum,  qbbo- 
NiQUB  F&ANÇAiBB  iNÉDrTB  DU  zv*  siÉGLB,  pubUéc  par  M.  Henri  Gonr- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  Thistoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  Thistoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  U 
chronique  de  Guillanme  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  onvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MiifoiBBS  DB  GouBTiLLB,  pubUés  par  M.  Léon  Lecestre,   1894-189S, 
2  vol. 
édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  biea 
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connus,  qoi  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  docaments,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archîTes  des  Coodé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  Tauteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  TAcadémie 
française. 

JOUBMAL  DB  JbAN  DB  RoTB,  OONMU   SOUS  LB  NOM  DB  ChBONIQUB  8GANBA- 

LBUSB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  noUire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chroiiiqub  db  Rigbako  Lbsoot,  rblioibux  db  Saint-Dbnis  (1328-1344), 

SUITIB  DB  LA    OOMTlNUATlOlf   DB  GBTTB   OBBOinOUB   (1344-1364),  pubUéC 

par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Brantômb,  sa  tib  bt  8B8  AouTS,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 
i  vol. 

Importante  étude  biographique  et  lilteraire  qui  complète  l'édition  en 
1 1  volumes  des  Œuvrei  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

JOUBMAL  DB  JbAN  BaBRILLON,  SBGRiTAimB  DU  GHANOBLIBR  DUPBAT  (1515- 

1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol.  parus. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  \*',  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  offlciels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  ete. 

Lbttrbs  db  Charlbs  VllI,  ROI  DB  Franob,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  H.  P.  Pélicier,  1898-1903,  4  vol.  parus. 

Les  quatre  premiers  volumes  contiennent  neuf  cent  cinquante-neuf 
lettres  des  années  1483  à  1495,  suivies  de  pièces  justificatives. 

MiMOiRBS  DU  OHBYAUBR  DB  QuiMOT  (1698-1713),  pubUés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédite  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capiteine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chroniqub  d'Antobio  Morosini;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Ëdition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
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Bibliolhèqae  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renadgnemenU  sor 
l'histoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particnlièremeot  sur 
la  misaioa  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  onvrage  a  obtenu  le  prix  Bordia  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

DOOOlfBirTS  POUR  SBlTia  A  LHISTOimS  OB  L'iKOUISmOM  DAm  LB  liAMmV^ 

DOO,  pnbliés  par  Mgr  Ooaais,  1900,  2  toI. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçaes  par  les  inquisiteurs  BemarA 
de  Caui  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248);  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  i'InlroducUon,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  éTéque^, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqù- 
siloriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  Tlnquisition. 

MiMOUSn  DU  inOOMTE  DB  TuBBNNBy  DBPOia  DDO  DB  BODILLOH  (1565-1586), 

suivis  de  trente- 1 rois  lettres  dn  roi  de  Nararre  (Henri  IV)  et  d'antres 
documeuts  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenault  de  Pacheaae, 
1901,  i  Tol. 

NouTelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerre 
ciTiles  du  xvi*  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
justificatifes  inédites  comprenant  notamment,  outre  trenle-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 

CHBomouBS  DB  Pbeobyal  DB  Caont,  publlées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moranvillé,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  Il  comprend  :  1*  une  suite  de  notices  généalogiques  anr 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2*  une  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

JouufAL  DB  Jban  Vallibb,  kaItbb  d'hôtbl  DU  KOI  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Conrteault  et  Pierre  de  Vaisaière,  1902, 
1  vol.  paru. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  {rfus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 

Mbmoirbs  DB  Saint-Hilaxbb,  pnbliés  par  Léon  Leceslre,  1903, 1  toL  para. 
Pretnière  édition  intégrale  et  conforme  au  texte  original  de  mémoires 
qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  militaires  dn  règne 
de  Louis  XIV.  Le  tome  i*  embrasse  les  années  1661-1678. 

JOUBNAL  DE  CLàUKHT  DE  FAUQUBltBBBOUB,   OaBFPlBR    DU  PaBLEIIXIIT  DB 

Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetej,  avec  la 
collaboration  de  H«nri  Lacaille,  1903,  1  toI.  paru. 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye  précédemment  édité  ponr  la 
Société.  Le  tome  I*  comprend  les  années  1417  à  1420. 

Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Dadpblbt-Gouvbrrbub. 
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